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Va l'auteur r>F« LsTT-n'ss nu père Ddch^nb. 
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Du Vendredi z 6 Avril 1790, 

■■ ■ . ' j. — ' — 



ASSEMBLÉE CONVENT ION A LE. 

L'AN DEUXIEME , DB LA. rt^TUBLIQuË FRANÇAIS». 

... 

Détails satisfaisant , rendus par Us commissaires du département éi 
la Mapck-:.-* Lettre des commissaires à l'armée de la Mo^lU. 
— Leur* du général Valence au général Kiron , communiquée à 
li convention* — Die et qui règle les indemnités à accorder aux 
ofii.iers et soldats qui ont perdu leurs ejfet.s a la guerre. — Rapport 
1 itères ant du comté d'agriculture sur les approvisionnement de 
grains pour toute la république, — Lettre du général Custims» — • 
Avantage considérable remporté sur les Autrichiens , do-.t uns 
vanie s esc travée en passant la rtvure di la Sanibre à la nage* 
•—Nouvelles* . 

■ 1 ■- 1 - m — — 

pR&sinnxcE deLassouRCé* 

Suite de la séance du mercredi. 

Décret relatif aux fabrication on première exposition de fatt% 

assignats, 

Tj A convention nationale > ttprès " avoir entendu le rapport dè 
son comité de législation , décrète ce qui suit : 
" Àrt.'I. Toute personne cjui , sâas'étre coupable de fabrication 
ou première exposition f ou d'introduction dans l'enceinte du 
terril oire français, de papiers nationaux contrefaits, sera con- 
vaincu d'avoir sciemment fait usa^e *!e papiers nationaux con- 
tre fart s , sera puni de six année» de fus , si les papiers soni 
d'une valeur de 26 livres et au-dessus, et d'unp détention do 
quatre années , si le.» papiers sont d une valeur et ûu-dessoua 
de 26 livres. 

~ H. 'Quiconque , après avoir été condamné aux termes de î ar~ 
ttele «précédeot , récidivera t sera puni d'une peine doubl# de la 
première . condamnai ion. 

JII Quiconque, sans être fabricatetir ou premier exposîieur , 
on introducteur de papiers nationaux contrefaits , Sv j ra convaincu 
devoir spiemment , et à déférentes reprises-, fait usage desdiw 
J'orne If'. C e 
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papiers nationaux , sera réputé complice du 1 fabricateur , et Comme 
tel puni de la peine tie mort. 

IV. La convention nationale commue la peine de mort pro- 
noncée par le tribunal-criminel tîn département de Paris, contre 
Philibert Laloue et François 13o*rsier, en celle de quatre années 
de détention» 

La question préalable demandée sur le projet de décret a été 
décrétée. 

Décret portant que les bie.ns , Tneuhte?* ê" immeubles qni ont été 
possédés par les ci-ùccant chevaliers , aie. sont dèclpres 
nationaux. 

La convention nationale , après avoir entendu le rapport de 
soh comité d'aliénation . a décrété ce qui suit : 

Art. I. Les biens., meubles et immeubles qui ont été possédés 
par les ci-devant chevaliers , ou par les compagnies connu- s sous 
les noms d'arquebusiers, arclivrs , arbalétriers, couleuv; inif rs 
et autres corporations , sous ^uelqu autre dénomination que « a 
soit , sont déclarés nationaux. 

II. Ces biens seront ad ; u^és de foit , en la forment avec ui 
conditions prescrites par l'adjudication des autres bieus n:?;i:>- 
nanx. 

. III. Les dettes desdites corporations seront acquittées e î la rus 
nicre décrétée relativement aux autres biens nationa::". 

La convention nationale décrète, après avoir eniou'iu hi v.i >r:. 
de ses comités de la guerre et des finances, que la très»: h : f 
tionalo tiendra à la disposition du ministre de la guerre ] : f *<v> i 
concurrence de a5,4âB livres 8 sous 4 deniers, pour Ci. -, 
ployés * suivant l'état éstimatif annexé au présent décr-j». , :>.u 
paiement des frais de fabrication de quatorze pièces de 4> et ot 60 
affûts commandes aux citoyens Perrier par la commune de Cacn. 

Frais de fabricaiion 5,6aH liv. S s. 4 d. 

Construction de onze affûts, estimés par 
apperçu, à i8oo hv. pièco.. . . . . . 19)800 

Total. • , a5,4^ !• . * *• 4""- 

Séance du \eudi* 

Les représentans dans les départemens du Morbihan et la Fi- 
nistère , écrivant de Quimper , le 17 de ca mois ; ils ont viùté 
les villes d'Auray , d^Hennebond , de Lorient et de Quimperlet , 
éù ils ont trouve des administrateurs remplis d'énergie et de 
Civisme. 

Ils rendent compte de l'état où, se trouvent les côte* ma/i- 
timo^ ainsi que des succès d» recrutement et des progrès de 
rtablflemcnt do troupes. (Renvoyé au comité de salut public). 

représentans dans le département de la Corse, annon- 
ce»: f qu'ils sont arrivés le 6, de ce mois , à Saint- Florent et de» 
J«4 a ttastia ) les corps constitués ec les habkans de Lille les ont 
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accueillis avec ereprcj#cment ; ils ont fait une proclamation peur 
former l'esprit public. ' . 

Le payeur général, le citoyen Arena , s'est présenté a eux v 
et lés a assurés que son service n'avoit pas été un instant en 
souffrance. f 

Ils font avec le général Cazi-Bianca les dispositions de dé- 
fense générale, et annoncent que Saint-Flôrent et Bastîa sont 
dans nrr état à ôter toute inquiétude. { Renvoyé au comité de 
sa kit publie >. 

Les rrprésentans dans les département de la Lozère et de 
l'Arciècho , écrivent de Saint- Ch''iy , le j$ avril ; ils donnent des 
détails concernant le recrutement et le départ des volontaires. 

Ils rendent compte que le maire de Barnessac a remis , an 
nom de la commune de Saint Clicdy , /\j6 liv. pour procurer dus 
souliers à nos frères d'anm s. ( Mention honorable ). 

Ils annoncent qu-^ la tranquillité rè^ne dans le département 
de la Lozern? depuis que les mauvais citoyens ont été désarmés» 
{ ReuVoyé au comité de sa'ut public ). 

Les représent «ns dans l« s départemens de la Manche et du 
Calvados, écriveni de Honfleur, le a'i avril; ils annoncent qu'ils 
ont parcouru les c tes de ce département; ils ont pris les me- 
sures , de conci-rt ôyee les corps administratifs , Je général 
Wianpffen et les autres commandans militaires , pour gaiantîr 
les attaques extérieures. L'esprit des citoyens de ce département 
est fort bon } ils n'ont p.-'s. été abattus par les revers qu'a 
entraînés la trahison du "traître X)uui< liriez ; ils ne doutent pas 
que la nation française triomphera do toutes les inui^ue* aussi 
bien que de tous ses ennemis, tant qu'elle conservera son unité : 
toute leur confiance est dans la convention nationale. (Renvoyé 
au cemité de salut public >. 

Les représentant a 1 armée de la Moselle, mandent de Ves- 
sembonrg , le a3 avril , que Tannée de Gu5tin.es, quoique fati- 
guée, britle de combattre , et que des recrues leur arrivent 
de toutes parts. Suivent des détails militaires , et des demandes. 
. de vivres et autres munitions. 

La convention renvoie au comité de salut public cette lettre , 
ainsi qu'une du général Keïlermann, qui se plaint dos accusations 
de Custines. 

Les commissaires à l'armée des Alpes markimes mandent qu'ils 
.ont reçu le décret qui déclare Dumouriez traître à la patrie ; nous 
l'avons lu publiquement, disent-ils, et toute la garnison de Nice 
a crié, A Gette lecture : Vive là république : vive la libère t. 

Les mêmes commissaires forrt passer une lettre que le général 
Valence écrivoifc, le S de ce mois,, au général £iroa;la voici en» 
substance : 

« Nous sommes dans une position cruelle , mon cher Biron : 
noua avons évacué la Belgique; nous n'avons plus ni vivres ni 
fourrages , et nous sommes poursuivis par une armée victorieuse. 
La convention a fait arrêter presque tous les généraux , excepté 
moi, parce crue, je suis blwsé. Dojflatturiea a fait arrêter quatre det 

Ce» 
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commissaire* de !a convention. ainsi que le ministre de la guerre. 
Les places F ries sont pleines de commissaires ; ils sont sans doute 
trompés, mais ils perdront la France. Que notre position est dif- • 
fei'oute de ce qu'elle étoit en Champagne ! Alors nous étions vain- 
queurs: alors nous versions notre sang pour ia pu tris:, et nous 
désirions mourir pour elle ; aujourd'hui on. nous poursuit, etc. 
Cette lettre a été i envoyée au tribunal extraordinaire ». 

Lidon, membre du comité de la guerr r , a fait rendre le décret 
suivant, réglant les indemnités à accorder aux officiers et soldats 
de toutes les armes , qui ont perdu leurs effets à Ja guerre. 

Art. I. Tous citoyens employés dans les armées de la république 
française , gréyés de la perte de leurs équipages de guerre, pour- 
ront obtenir une indemnité en fournissant un état exact d^s 
objets perdus; t 

II, L'indemnité â accorder sera fixée d'après le tableau annexé 
a la suite du présent décret. 

IIJ. L'état des perte* que les officiers , sous ofùciers ou soldats 
auront éprouvées , sera constaté par le conseil- d'adminisi ration 
des bataillons du régiment , certifié par le commissaire ordon- 
nateur, et approuvé par un officier du l'état-major de l'armée. 

IV. Ces états ainsi constatés seront adressés au ministre de Va. 
guerre , qui pourra senl , après en avoir conféré avec le conseil 
exécutif, ordonnancer les sommes que les payeurs généraux des 
armées seront tenus d'acquitter. 

V. Ces états ainsi ordonnancés et acquittés seront reçus à 
décharge dans les çompus des payeurs dès armées envers ht 
trésorerie nationale». 

VI, Chaque année r à la fin de la campagne , et dans le premier 
îUuis qui suivra la rentrée des armées dans leurs quartiers , la tré- 
sorerie fera imprinur tous les états des paiemens qu'elle aura 
faits à raison de ces indemnités. 

Nos lecteurs n'ont pas oublié que les administrateurs du dépar- 
tement de Paris sont venus lundi dernier présenter une pétiHon 
tendante à ce que les grains fussent fixés au même prix dans 
toute l'étendue de la république. La convention avoit renvoyé 
cette adresse au comité d'agriculture pour en foire- un prompt 
rapport. Ce oomiié a passé cinq nuits de suite ; le résultat de 
son travail est de proposer rétablissement de greniers d'abo»>- 
dancodans tous les districts d<5 la république. 

Fabre , rapportecr, justifie ce projet eomme le plus propre à 
assurer ia subsistance du peuple. Il ne faut point, dit- il, taxer Jes 
grains, car la moitié de la tépublique seroit bientôt réduite à la 
famine. Les moyens inquisitoriaux sont contraires à toute Uorino 
administration des subsistances. Il y a pour huil rnois de grains 
dans la république, ainsi le peuplé seroit tranquille, si la mal- 
veillance n'açcaparoit pas les grains et fitinest Les greniers u*a- 
bondançe ont un but de la plus grande utilité, Ils anéantiront 
toutes les a^ministrationsTci viles des subsistances , ils feront ren- 
trer les impôts, , et vuiderout les greniers des émigrés. Ce plan, 
ij est vrai, a des inconv^nions; mais daasjes tems. de révolution,, 
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les .demi-mesures sont destructives de tout salut public, et nous 
ne faisons , en adoptant le système des greniers d'abondance , que 
suivre l'exemple des républiques anciennes et modernes. AtlièiH'S 
et Rome avoient des greniers d'abondance ; de nos jours , la 
-Hollande , Venise , Genève , etc. ont des greniers d'auondance , ét 
ils font le bonheur des peuples. 
.On réclame 1 ajournement de ce projet à samedi. 

Chalès s'oppose à tout délai. La contre-révolution , dit • il , 
est en système dans plusieurs parties de la république , entr'au- 
trrs , dans le département d!Eure et Loire , le plus abondant 
en grains t à Maintenon , Courville et Nogent le-Roi , on enlève 
tous les grains / et dans la première de ces villes , la 1 farine a 
monté , d'un marché a l'autre , de 4° livres le sac à \ z5 livres. 
A Courville , qui n'est qu'une boiargade , mais qui est un très- 
fort marché , la contre-révolution est écrite dans les rues et 
dans la municipalité. Les rues ont, pour dénominations , les noms 
&Mgalitè , Dnmonriez , Bèurnonvillé , Valence , Ùirôn , enfin 
de lous les conspirateurs qui suivoient les étendards du traitro 
Dumouriez. Il y a bien aussi à Courville une rue d§ la répu- 
blique , mais elle esta l'extrémité de la bourgade, et ressemble 
à un cul de «ac. Les ofiici rs municipaux n'y portent point 
d;écJmrpes ; les acheteurs , les vendeurs , n'y portent point de 
cocardes ; enfin , si on n'y met ordre, la contre- révolution sera 
«omplette , dans ce département , avant huit jours. 11 en faut 
pourtant excepter le ville de Chartres , qui est toute patriote , 
tonte républicaine > aussi est-elle à la veille de manquer de 
grains. Je m'oppose donc à tout ajournement de la discussion 
sur les grains. La convention ajourne la discussion de tous les 
projets a samedi prochain. 

Le général CuStines écrit de Wiasembonrg , une lettre dans 
laquelle il répond aux calomnies auxquelles ont «îonné lieu la 
lettre qu'il a adressée à l'assemblée à l'époque do la trahison de 
Dumouriez. Nous la donnerons demain. 

Lettre des citoyens Duhois-Dubay et Priez , à Valenciennes 

le 22 avril. 

♦ ■ 

Citoyens nos collègues , nous avons la satisfaction de vous 
apprendre que nous venens de remporter un nouvel avantage 
sûr nos ennemis. Ils ont attaqué hier , près cte Maubeuge , un 
de nos avant-postes , contre lequel se sont dirigées trois colonnes 
avec 6.pièecs de caaon ; cet avant-poste s'est replié sur-le-camp , 
alors le général Monte hoisy est sorti avec 9 pièces de canon , 
et des troupe inférieures en nombre à celles des ennemis. L^ 
combat a duré depuis 5 heures du matin jusqu'à 3 heures de 
l 'tores midi- 

ÎCos iroupes ont combattu avec tant .de valeur , queTennernî 
s'est retiré avec beaucoup de précipitation et une grande perte 
d'hommes. Les Autrichiens n'ont pas trouvé le pont, assez la rge , 
et un grand nOmhra a pas«é la Sambre- à la nage. 

On nous mande de i\laub;uge quu les habitons ont juré de 
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s'ensevelir sons les raines de la ville , plutôt que de ae rendre, 
et de pendre le premier qui parlerois de capituler. 

Les habaans de Givet f do Charlemont , sont aussi menaces 
par l'ennemi ; mais ils s'en moquent , et les attendent en vrai* 
républicains ; ils iraitéront les braves habitas* de Lille et de 
Thionville. L'ennemi est fort paisible ici : nous le sommes de 
même. Notre armée se repose , s'exerce , et brûle de combattre. 
Le compte que nous recevons de nos ennemis est toujours le 
même : ils consomment leur tems en fausses parades. Nous 
croyons que leur dessein est de tenter le, siège dc^Valenciennes.; 
mais ce projet échouera sans doute , si nous ne nous fussions 
pas occupé d'approvisionner la ville t le service auroit manqué 
tout à-Fait. Nous avons pris à ce sujet des arrêtés que nous vous 
invitons à confirmer. ( Renvoyé au comité de salut public ). 

Leeointre , de Versailles , présente à la discussion un projet d'or- 
ganisation des cours martiales. 

Séance levée à 5 heures» 

PARIS. 

A h levée des scelles «Uns les appartenions du oi devant roî> 
on a trouve? sa croix d'or , sa croix, de Saint-Lauis deux cor- 
don- bleu et rouge et ?5 louis on or, qui ont été- déposés att 
secrétariat de la commune. Oa a [ait brûler las cordons , cra- 
chais v etc. , ainsi ces marques de pu'ssaneu qui si long-temps 
l iscinèrenr les y«ux du viilgîriré agenouillé * en faisant de» demi- 
dieux ■ de chairs individus, et qui n'avoient d'écîat que par 
l'opinion , sont devenues ia proie du feu qu'elle alluma au 
flambeau de la liberté. Puisse évite liberté s'épurer; elle-même 
bientôt de crt alliage grossier qui la déshonore , et sortir du 
creuset de )n raison aussi brillante qu'elle doit l'être pour lai*e 
le bonheur des mortels. 

■ , * : ; N OU TELLES,, 

* ' *i ■ 

Bayonne* le 12 avril. — Depuis quelques jours un très-petit 

corsaire à fait une prise espagnole, chargée de caçao carayne.s 
en grenier. Ce navire est de 200 tonneaux. Il avoit été cons- 
truit l'an dernier dans les chantiers de ce port. 11 a eu le mal- 
heur d'échouer tout près de notre barre. On est pourtant par* 
venu à sauver la marchandise sans avarie. On ne sait si on 
pourra relever )e navire. N'importe , ce qu'il portoit est estimé 
deux rnilïioris. — ~ Un autre corsaire de 12 canons , à pris urt 
danais ; le f)avilk>n est neutre', "Priais ayant trouvé* sous les cuirs 
qui sont sa cargaison des canons, etc. on dit la prise bonne ; 
elle vaut 'bien' douze cent jnilJe livres. On la conduite à Socoa 
è trois lieues d'ici où on Ta déchargée. — Un autre corsaire 
de Bordeaux de ro canons a amené aussi à Socoa un anglais 
de 14 carions ; chargé de baloterie f etc. Nous sommes ici abso- 
lument sans" trouvas. Tcuî les six' et sept jours nous souioie^ 

t V 
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'ie gardes. Qu'importe nos fnigues , «lies ne nons coûtent 
rifa , puisque c'est pour la patrie. Nous comptons plus suc 
notre courage que sur nos forces. 

Delà mémeviJle, 16 avril. — L'alarme qu'on nous a donnée foutre 
jour étoit fausse. Les Espagnols, au nombre de 5o à 6»» , sor- 
tirent de leur camp du côté ci Qurdaciie et se jcttèrent sur A^noi , 
où ils prirent quelques moutons et quelques bœufs. Les Frau> 
çais prirent le 'lendemain leur revanche; ils en firent autant, 
et en rentrant chez eux, dé peur qu'on l«'ur reprit' ces bes- 
tiaux, ils Jes mangèrent. II est malheureux que nous n'ayons 
pas suffisamment des troupe-. Nous avoas reçu du canon et des 
munitions «Je Toulouse. Les Espagnols, avant-hier d.ms la nuit, 
ont tiré plus de So coups de canon, pour détruire un ouvrage' 
quavoient fait les chasseurs du Gers, ils y sont parvenus. Hier, 
niiisi, la sentinelle de chaque côté s'est fusillée; la Française a 
dû sa vie à la ruse. Elln b'est retirée derrière un arbre, mais 
voyant qu'elle n*y trou voit pas son compte , elle s'est tournée 
d'un autre côté, et de là faisoit feu. On a trouvé le lendemain, 
1 arbre derrière lequel elle s'étoit retirée, couvert de balles. 

, ~ 

Dts camp sur .J'Vissembotirg, 2.1 ivril. — Quoique la reprise 
de Deux-Ponts et- d'Arbourg , d'où l'ennemi esperoit tirer tons 
ses fou rage s , ne soit pas d'une grande conséquence pour nous , 
elle fflit beaucoup de tort à 1 ennemi , très-aifamé de fourages.^A^ 
I^e deuxième bataillon de chasseurs à cheval , a attaqué et chasséS?*" 
Je ip au, matin, de l'autre côté d'Hagueneau ^ une av&jntrgarde* 
h cheVai. Ils lui ont tué deux hommes et pris deux chevaux. 

Vienne , 5 avril, — Les singeries, soi-disant patriotiques , con*" 
ti.iu#nt encore. La source des dons n'est pas tarie. Les action * 
naires'de le rafinerie du sucîe de Finme , ont envoyé un gros* 
fnin de sucre émargent rempli de ducats. Les chaircuitiers don- 
neront sans doute aussi un petit cochon , comme las bom-iirra 
ont donné un petit bœuf; les cordonniers offriront une botte 
forte; les tailleurs une culotte ; les forgerons une enclume; 
les marinittons une casserole; les perruquiers un sac a poulie; 
les tonneliers un tonneau ; Içs porte - faix uno hotte ; les pâ- 
tissiers une tourtre ; les apothicaires une seringle , et les mé- 
decins en pot- de -cb ambre : on laisse à la canaille ce mauvais 
goût, car , des magnais de Hongrie, ont fait gravement cadeau de 
000 Horins , mais sans enveloppe. Les états de Bohême don» 
neirt 5o,ooo florins , et ceux de Moravie 600,000. On apporte 
encore de beaucoup d'endroits des denrées de toutes espèces. • 
Cependant, comme on n'a pas d'assignats , le numéraire devient 
rare , et la maison «"Autriche n'a pas trouvé la pierre phiioso* 
phale. Le miracle du patriotisme est donc le seul qu'on ait pa 
kire; mais on a recours à une autre mine, c'est celle d'un nou* 
vel emprunt, car la guerre coûte et k$ chevaux mangent. On 
imite donc tous \ç% bon* citoyens } (Yimz les bons esclaves; a porter 
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volontairement , à l'emprunt ouvert par la conr, tontes 1« ma- 
tières précieuses, que l'on convertira en numéraire /;<>«r /dyy/,ij 
grund besoin de f*itat,,et même» des prêteurs, ce qui es l fort 
drôle O ! Français, entendez-vous donc une bonne fois, vos 
ennemis seront forcés à la paix ; votre sort est dans vos mains, 

car ils sont à 1 agemie. 

— — — — , — - - 

Lettre d'un officier prussien , traduite de V allemand. 

La guerre que nous faisons , mon ami , est bien longue- et 
bien meurtrière» et je ne vois pas trop où elle aboutira, car 
ces diables de Français se battent comme des lions. Nous leur 
avons tué bien du monde ; mais combien plus ne nous en ont- 
ils pas tué ! Qu'avons-nous obtenu jusqu'alors en dédommage- 
aient de tant de victimes ? Je trois , et je te le dis en confidence, 
que le roi a entrepris là une guerre aus/»i ruineuse qu injuste, 
et que son alliance monstrueuse avec l'Autriche ne sanroit que 
lé faire tôt ou tard repentir de cette terrible entreprise. On 
murmure avec raison à Berlin, et l'or qui s'écoule à grand 
ilôts des colfres de l'économe Frédéric ne sera pas remplacé 
de si-tôt par nos conquêtes. 

Nous espérions d'après les promesses du général français I)u- 
tnouricZy que son armée se réuniroit a la nôtre, et le coup à 
manqué. Ses soldais ont une telle horreur pour les rois, que 
^i-tôt qu'ils ont vû qu'on vouloit leur en donner un, ils ont 
tous abandonné leur général; d'ailleurs, il est venu au camp 
gfcs «orateurs de leur convention qui les ont tellement pervertis , 
qu'à peine en est il passé quelques uns cfi.cz xiot;* , qui feront 
«.Je mauvais soldats . car ils s'en repentent ; d'aiJcurs , ils font 
chanter aux^nôtres ieur carmagnole* et si Ton n'y met ordre, 
ils. rendront notre armée toute jaeobi e. Nous n'avons pins 
qjii'un espoir , tandis que nous esoarmquçhûns , car nous n'o- 
sons entreprendre j'attaque en règle et 4 très-dispendieuse u 'au- 
cune, place , et nous savons par nos, espions que ces maudits 
baunets rouges y ont encore fait le serment de mourir répu- 
blicains avec une frénésie qui fait pitié; nous n'avons plus, 
dis je 9 qu'un espoir , c'est le vacarme, de Paris* On nous as- 
sur* que cette belle convention ne peut faire son chef d'œuvre 
iUi constitution , depuis si lon.gtems promise, et qn'elle a bien 
de la peine à contenir les petites autorités qui la travaillent 
merveilleusement. Il y A sur - tout un petit médecin, député, 
(•cest sans doute r ^larat dont il est question), et qui fait la 
nique è cette as#en*Wée lui tout seul. Oh ! s'ils ponvoient la 
détruire, comme nos affaires seroieut bonnes; sans cela , tant 
tpie' notfs ne verron* .pas entamer ce sénat postiche, nous ne 
pourrons jamais «jpérer de faire réhabiliter li monarchie, nous 
ieions bien de les Jai^sqr faire à leur fantjisie et de nous eu 
aller , car nous nous ruinons. . 

>gf Paris , de l'imprimer e de C a i t r, o t et C o il a c i k a , rn© 

} oujK ; c 4 u°~ 5, où l'on rouscrit, 
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Piâ l'aotïur û£8 Iktîb: s i,u p^rk Dutuis*. 



Du Samedi 27 Avril !7!)5. 
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AS S£ M BLÉE CO « V E K T 1.Q H A L E. 

L OBUXIE.ME DE LX REPUBLIQUE FIUltÇA/sft. V 
Uttn dû fccftérâï Ètysstr , commdndaht de i'jrm^e des Côtes du d'é- 



convenu un a vuter.civnn:s. — * ^re/fre /rîrn? commis ^airr s rn-Ayyc 
tUns les département de /j Z/wé inférieure et de* ta . Jltafèmc** 
fii âsmdiîct ç: IS grise du' pôrt de Châteaucmï > slfT'fes IttigandJ 
^ UttMdei représtnïjns dà peuple dans le? àtpjTtjttnens de la tfikrr* 
et du' Loiret , 02*Z ann .tizt' i\uè sinq ^Thinnetftin/'Y'êpr'isentjns (I e 



• * / » r 



/tt Espagnols. ~- Nouvelles. . . 

.'»• i 

P R S S I D EN C.B. D K L A 5 3 OU R,C. Ê» 

Décret portant queU coffra de fer déposé et enfarpiA lê \\ 
]mUèt eteM&Pdhni uhe déV pic Prés fôhdamdnialès >è lu co- 

' lofinè dè r tà lifieHfi r*jrii Uoit être éliDèe sur tte rrizfas tid A* 
âestttfës #n h sërtt* rèffré , èf>fu S fer montiniÇnSf y ni phèbentent 
des caractères contraires toh 'Système général tïe ia ïiberte et 

dè fefàliW, seront briséf. > • • ;i i: <>> 

L^i r • a • i • i • ^«n ai i i « \ *■: o . 

: A cofeyétotto'n nationale décréter^ lo côftVe dé f^i* cî^po^^ 
etenfermé le 14 jurWtît dcrnWr, dart» uné ihs '|»il»rrëè fondàmrri- 
: *tlc» cîg'lâ 1 cdfônrte de^în RHcrtA ! , qui doit ^tco ëievéc sut les 
mines cfé lâ Bnsrtile , en »^t*a retiré ? que 'les ttioïWunvùs qu\l 
contient ; ntë^ntent <î«< t^rfictèrcs coTah»ttv'i nu sVster^rt 
-gtaéfd d« Jft lifrçfctë, ^gôHléV unité et indivwiln ité i!e la rft- 
ptibliqoo jfcançî'isfe , 3eront*t>ri^s en» présence dés bitoychs Cn»h- 
mtèrëSp vSiarliee , Rtill! . Le^endre , qu eli« nomme Acer «!M 4 
et qu'H he pourrA èn t-ire Fiibsîitué «l'autrcs ({nu roux qiii rrurahC 
été désignes par te comité d'injCruction pubik^t^ , ^ct jdcicf^tc^s nàr 
Ja conveotioK nati^nolg. ■ 'v î • * • . 
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dbpîe de la lettre du général Beysser , commandant dans formée 
des côtes , aux citoy ens administrateurs du département de 
^Loire-Inférieure , en date du %o avril 1793. 

Je vous rends compte de ma marche, citoyens; mon avant- 
garde est partie a quatre heures du matin . et sVst dirigée fur le 
port Saint-Père ; elle a trouvé six retranchemens^asses considé- 
rables ; mais par l'activité de nos ouvriers les passages ont été très- 
bienrétabrb. 

L'avant gard«, à la vue du port Saint-Père, a été canon née 
lur-le- champ par les brigands ; après avoir fait sonner le tocsin et 
arboré le pavillon b.'anc , le commandant a lait reporter le gros 
4 de l'armée ; arrivé , j'ai fait une vigoureuse attaque , où mal- 
heureusement nous avons en un homme tué et six blessés , parmi 
eux se trouve le commandant d'artillerie de Paris , elle a duré 
au moins trois heures et demie ; nous nous sommes embarqués , 
et nous nous sommes emparé du poste qu'ils ont abandonné 
Mollement; nos troupes ont débarqué malgré leur résistance ; 
nous y avons trouvé quatre pièces de canon et six pîemers. Leur 
perte ne nous est pas connue ; nous avons trouvé deux hommes 
tues sur la place et leur deux commandans blessés et quelques - 
uns des leurs. 

Les habitans sont venus au-devant de nous , en nous apportant 
le drapeau blanc ; ils ont demandé grâce a genoux. Demain » je 
marche sur Machecoul , et j'espère que nous aurons de bonnes 
nouvelles â vous annoncer , il n'est pas possible de bien exprimer 
combien les soldats se- sont bien montrés et ont donné des preuves 
de valeur. 

J'ai fait brûler le drapeau blanc en présence do toute 
l'armée. 

Renvoyé au comité de salut public. 

lettre du ministre de la marine, datée de Paris f le 2$ 
, * , « > avril 1793, c „ . ^ 

J'ai l'honneur d'envoyer à la convention la «opte d'une lettre 
du commissaire civil délégué dans l'Inde. La loi pour l'organi- 
sation militaire y a été bien accueillie ; elle a servi de base 
pour la formation d'un corps de Cipayes. 

Le commissaire civil fait l'éloge de la troupe qu'il a trouvée 
à Pendichéry ; il réclame un témoignage de satisfaction de l'as- 
semblée pour cette troupe qui , depuis Ta révolution , s'est com- 
portée de manière à prévenir tout désordre. 

S'il m' é toit permis d'émettre un voeu, je me réuni rois aa 
commissaire pour demander à la convention cette marque de 
satisfaction; elle peut produire le meilleur effet dans les cir- 
constances détaillées. Les hommes chargés de défendre les pro- 
priétés de la république dans les pays les plus éloignés, reca- 
vroient , sans doute , avec reconnoissance et sensibilité , un décret 
qui leur annoncerait que le distance qui les sépare , n'empoche 
pas les représentai du peuple d'avoir les yeux fixés sur eur ; 
certains de n'çhre pas oubliés ; glorieux d'avoir occupé un dea 
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de la convention , ils redonbleroient d efforts ponr 
continuer à bien mériter. t « 

Renvoyé au comité colonial. 

Séance du Vendredi* 

Dès l'ouverture de cette séance, la convention a reçu de Va» 
Wciennes des nouvelles satisfaisantes : elles sont dn 24 avril et 
envoyées par les députés représentai , Dubois -du-Bay s et l'riez; 
roici leur lettre* « • ^ 

Citoyens nos collègues ♦ nous n'avons rien du nouveau à vou* » 
mander , si ce n'est que l'ennemi a replié plusieurs de ses postes» 
et changes un de ses camps. À force o^e soins , nous sommes par- 
venus à bien approvisionner l'armée; et à des prix bien inférieurs 
à ceux que les fournisseurs faisoient payer a la république. 

Nous vous annonçons avec plaisir , que grand nombre de re- 
crues nous arrivent journellement, et quelles sont belles. Nous 
croyons toujours que les projets de nos ennemis- ne sont pas bien, 
redoutables,, et qu'ils désespèrent d'obtenir du succès sur cette 
frontière. Votre décret contre nous, nous a enlevé la confiance 
des administrateurs du département du Noid , qui ont refusé de 
correspondre avec nous sur plusieurs points d'administration. Ren* 
dez~nous votre confiance , ou remplacez-nous. Nous ne perdons 
pas de vue la ville de Condé. Nous vous envoyons la lettre que 
ie, prince de Co bourg a fait parvenir au .général Lamarlière. 

Un secrétaire fait lecture de cette lettre. Le maréchal de Co* 
bourg lui annonce qu'il lui fait passer des lettres de Monsieur 
Brurnonville et de MM, les commissaires députés détenus à 
.Maëstricbt. Que ces Messieurs s'étonnent de ne point recevoir 
des nouvelles de leurs familles \ il les invite à leur en donner; 
il prie , pour plus d* sûreté , qu'on les lui fasse tenir ; qu il les 
enverra religieusement à leur adresse , et avee célérité , atin que 
ces Messieurs cessent d'avoir tTtutssi vives inquiétudes sur la sttnté 
de leurs familles. 

Cette lettre mielleuse a été renvoyée au comité de salât 
public. 

\jè% représentans de la nation dans les départentens de la Loire- 
Inférieure et* de Mayenne , écrivent, de Nantes, le 21 avril: 
ils Annoncent qu'ils ont enfin l'espoir d'être bientôt, délivrés 
des brigands qui désolent depuis si long-tems le département ; 
ils rendant compte de la position de l'armée de la république 
et de celle des rebelles. 

Le port de Chateaucoùrt , dont les brigands s'étoient em- 
paras ; a été pris le ao de ce mois» Ils protestent contre une 
prétendue dénonciation qu'ils doivent avoir faite contre le 
général Labôurdonnaie , et rendent justice à sa benne conduite. 
' Les représentai du peuple dans les dépertemens de la Nièvre 
et du Loiret annoncent qu'après une lecture de toutes les pièces 
authentiques et des décrets relatifs à la trahison de Dumouriex, 
cinq mannequins, dont l'un représentoit cet exécrable général, 
et les quatre autres Valeaee, Chartres, et deux ai des - de-camp 
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ont été guillotinés et brûlés ; à. clique tête tombante, les.cris de 
/</ ibîi<jue % vive la cotiveiàian ont retenti. On a b:ùjé des 
ritjvs honorifiques, et. pour finir la cérémonie, on a IKréài'esé- 
QUteur la déclaration du stupide 1 1 'iufâm: individu qui se Hit ré- 
cent de France. Le peuple en masse a prêté la serment de poi- 
j \u\x\k c quiconque pr^poseroit de rétablir }a royauté ; Qn a prp- 
cîa.ué l'unité de la république. 

Le# commissaires députes dans les Hautes-Alpes, écrivent de 
Perpignan, le ai avril i7<j5. 

Citoyens isos collègues, noqs sommes entrés dans Pérpignan 
Phier 20, Il est urgent d'arrêter les progrès de l'ennemi 1 en orga- 
nisant une armée aveç les troupes et les volontaires qui sont dans 
ces contes, yiier 20, un corps de dix- huit cents hommes fit 
line tentative pour débusquer Tennemi t|è la. ville d'Agde, dont 
il s'étoit emparé quelques jours auparavant. L'enneini s'est dé- 
ployé star les hauteurs avec des forces bien supérieures aux nôtres, . 
et les a Forcées à, se replier asses précipitamment , avec une perte 
qu'on peut évaluer à plus de cent hommes. Ce rnajheureux évé- 
nement doit être principalement attribué 3 Timpéride des généraux: 
qui se sont 'engagés dans la plaine , et ont ii/ré un combat sans 
tfannojtrô sa position et le nombre des ennemis. II en est résulté 
contre ces généraux une foule de dénonciations, et nous nous 
sommes déc.dés a envoyer ces généraux au quart ier-gépé rai à 
Toulouse. Nous ayons, détaché un de nos collègues dans les : villes 
YO*ines, pour y requérir des troupes. 

ÎS^ous resteroMs'inébranlabies à notre poste. Nous envoyons ur\ 
courter exiraôr'dinaire au quartier général 4 Toulouse pour avoir 
des secours. ' Nous àvons mis çn état de siège- les places et cita- 
delles de Peqn>rï&n. . Nous y avons nommé des commruidafis 
tehiporaires. tj[ui 'ont la conF/ance des citoyens. Nous avons fait 
rentrer à Perpignan , les vivres et fourrages des communes voi- 
sines , en en exceptant leurs subsistances pour quinze jours. Ren- 
voyé au comité de saîut public. 

Deux dépuus de Thionville se présentent à ïa barre, lis «a-* 
nencent que cette place est b f en 'approvisionnée t et ils renou- 
vellent, pnire les mains d«.-s législateurs, le serment de s'ense- 
velir sous les ruinés de leur 'ci;'' , plutôt que de la. livrer aux. 
ennemis. Ils ontre'çu de vifs àppîau iissêmer.s. 

Le comité* des finances section d; s corUributîons /fait lecture 
du r.rcjêt do décret sur la réunion des tf ois services, de, la. 
poste ù'q £ lettres \ des mêssagerfes et Vie la poste aux chevaux x 
sur leur organisation et administration. 

Le premier article a été décrété sans discussion , le voici : 

U sera établi", dans tous les lieux où la plus grande, utilité 
publique l'exigera ; des bureaux, pour le déne . et la distribution 
ùes dépêches , l'enf egiurement des voyagluis 1 et la remise Je S 
Sommes et valeurs, des paquets , ballots et marchandises. 

iVi.dinrmé avort \\i le second article. Chairs demand * à corn*, 
fcattre tout le projet", il's'élèYti contre, ses bns'S ," eV'aem.aaues 
Çue l'admiiiLuatroa ac: 4, i'c reste 'jrflfonC&W.Ï W autre meuv- 
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hr* -appqye le pr£opiriant % el tUmtfail^gu* *** admirHStMteur* 
ap;u<ils soient forcés dé continuer leutt travaux , et il montre 
le Ranger de réorganise^ en ce moment de guerre^ une admU. 
Tiisl ration ao.ssi intéressante que* celle des posées. I<e projet 
ajourné à demain. 

Un cou rier extraordir>aire , envoyé par les commissaires à 
Orléans , apporte des dépêches dans lesquelles c« représemans 
du peuple instruisent la convention que tour e*t tranquille dans 
•etftî ville ; que 1rs aristocrates sont retournés dan 1 » leurs souv 
bres demeures; que la cause de la Mbe.nè t ri o m plie ; que les 
assassins de Léonard - Bourdon so/ft traduits devant le tribunal 
extraordinaire ; que les armrs , sont. actuellement entre ha 
mains de f. ,4oo_l{ons citoy< ns , et que la convention peut dé - 
créter que cette vi^e n'est plus en état de rébellion. 

L'fissemblée se rend aces raisons j elle déclare à l'unanimité que 
la ville d'Orléans n'est plus en état de rébellion , et approuve la 
conduite de ses commissaires.- 

Discltsslan sur la constitution. - « r . » ' 

Salles avoit dèmandé que la priôrité fût accordée à un projat 
Se constitution quelconque séance tenante. Sur la' motion de* 
Thunot et de Mallarmé , la convention passe à Tordre du four, 
et emend la lecture des plans de constitution de divers de ses 
nombres. • ; 

Ptobert prononce un discours dans lequel il- remonte àl*origine 
de In soewté , et descend successivement à son état actuel. 11 
combat le système des deux pouvoirs sépare* , tous deux comp- 
tables à la nation seule; il ne- pense pas que le peuple doive se 
rassembler trop souvent. Il invue les législateurs à oublier un 
instant l'tèurope et son bonheur pour ne s'occuper que des 2S 
millions d'hommes qui les ont envoyés ; îl termine son discours 
et propose pour base delà constitution , un corps législatif v un 
conseil exécutif, et une assemblée centrale , qui seroit chargée 
d'exécuter les décrets du corps législatif , et- de surveiller le con- 
seil exécutif. ' « * • ■ 

Rebert'venoit de combattra le système anglais; il a donc duv 
parohre étrange qu*il proposât un corps h'^islatif et une assem- 
blée. centrale ; mais comme le discours de Robert étoit bien éorijf 
et rempli d f ailleuta de bons préceptes pour le bonheur da neti- 
ple , il a été applaudi , et nulle murmure n'en a point interrompu 
la lecture.' „ 

Cloo.z succède à R,obert , . 

Que la France oublie , dit , pour ne penser qu'ciw genre hu- 
main- Un charbonnier est maître chez îtii, donc il faut aussi 
que le jge/fre humain soit libre. La France qui ne songeroitqu à 
ses intérêts: », resseiubleroit aux rois qui veulent conserver l«nr 
couronne , ou à des rebelles qu'il ia.u droit dompter. Proclamons la 
liberté du genre humain , plus nous ; nous eVmirpns , moins nous 
serons gènes.. , ; . , ». 

Qqqiï arrive ensuite à parler de Pache$ y dos mamelles des 
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génisses % *t delà concorde universelles. II fïhît en demandant 
la république du < jg*.n**»humai* , pour n'avoir, dit-il, dispute 

^ec personne. (On rit). f 

^n ê. demandé l'impression du discours de Clootz, et son en-.- 
VOi au \ £*nre humain. 

Cloôtzà tiyèié dans ce discours tout ce qu'il a écrit dopai» 
quatre ans. C en un tout composé de mille parties hétérogènes^ 
« 'est un vrai morceau de marqueterie qu'on a ru avec plaisir 
d'abord , mais qui a fini p«r fatiguer : et pour nous , nous com- 
parons l'ouvrage de Cioot^è un homme qui donnerôit ton dînes; 
c<wposé*de tous les mets qu'il auroit mangés depuis quatre ah- 
nées e» dont Tisssue seroit une indication donnée a tous le*, 
convives. - ( Séance ityée à 5 heures. ) 

, , , — — w*ÊÊËam 
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Une adresse de* employés des postés k la convention natio- 
nale vient d'être affichées et distribuée. Je l'ai rédigée et signée - 
au nonn 4'PH très-grand nombre de nos camarades , car avant 
que j'eusse obtenu toutes {es signatures des divers commis répan~ 
s duadansjP«ris«. et même de tous ce,u;x employés au grand bureau ; 




v^ngec pajr de l'aigreur et d'es w péraçnalités indignes de ceux dont 
la cause est juste et ne redoutent ri*n. C'est à 1 erreur que j at* 
tnbue les diatribes faj tes contre nous dans plusieurs sections. Ce 
n'étoit, pas à noos à répondre aux accusations intentées contre le 
directoire, il sVn tirera ttiomphant sans le secours des employés, 
mais accusés par- tout collective mens: j ai cru devoir répondre 
par ees faits , aux inculpations bazardées qui détruisent la con- 
fiance dont nous avons besoin , et que j'ose, Jire nous méritons» 
par votre zèle, nos fatigues , et nos sacrifices. Je me suis donc 
borné à demander avec instance le rapport des commissaires de 
la convention , de Ceux du département et delà municipelitées eu-* 
voy^s depuis deux mois pour nous surveiller, et c'est d'après 
seul , qu'on pourra nous juger. Lemaus, ^ 



■ ■ 



On dénonce à tort et à travers les écrivains,, sans lesquels la 
révolution ne seroit pas laite. Où esc donc la liberté de la 
presse ? Ceux qui ont écrit âvec énergie contre Je despotisme 
couronné , et qui ont 'servi à le terrasser, crient aussi contre 
l'anarchie, la pire de toutes les tyrannies; on dit qu'ils sont 
changés ; on les accuse d^tre royalistes , rolandin», brissotini., 
girondistea, etc. C'est toujours la même cause qu'ils défendert, 
> p eHe de Ja liberté contre ses nouveaux ennemis. Leurs principes» 

nt les mêmes ; car , combattre un tyran, en combattre plusieurs/ 
t vouloir être libres* 



Digitized by Googl 



( 21$ ) 

NOUVEL LJi S. 

Vûlençîennet , 24 ovriL—ll vient dé se tenir an conseil de 
guerre dans cette ville , pour savoir si on attaqueroh r ennemi y 
ou 11 Ton resteroit sur la. défensive ; -il s'est décidé pour ce 
dernier pafii , jusqu'à ce que .l'armée.. soit recrutée et organisée* 
L'ennemi fait des efforts incroyables pour nous entamer ; toutes 
ces forces sont de ce coté , mais il ne passe pas nos avant- 
postes. s ' . .\ ■» *' ' > 

■ . ■ l ' i ■ 

LiZfe, *3 e?/77. — Nous saurons bientôt si les Anglais et le* 
Hollandais feront la guerre coin me la font les Autrichiens et les 
Prussiens, c'est-à-dire en brigands, en' berbères. L'armée anglaisa 
commandée par le duc-d'Yorcav, s'est reposée quelques jours à 
Courtrai ; ell« en est repartie , ce matin , avec son très-cher duc ' 
pour Tournai* Cette petite armée de 3 à 4^°° nommes a été 
remplacée dans Courtrai par une division de l'armée hollandaise. 

L'ennemi n'est pas en aussi grand nombre dans la. Belgique qu'il 
veut le faire croire par les gazettes des imposteurs qu'il paye. Il 
emploie Ut ruse pour nous en imposer ; aujourd'hui il fait marcher 
un corps prussien- vers tel on t«?i endroit ; deufc ou trois jours 
après. , celui-ci est remplacé par des Autrichiens , qui le sont k leur 
tour par des Anglais ou des Hollandais ; de sorte qu'on croit le 
pays rempli de nouvelles troupes des puissances coalisées , tandis 
que ce sont les mêmes , qui exécutant bien la manœuvre connue 
et employée sue le théâtre de l'Opéra % présentent an corps dar- 
. mèe {ormidable-, lorsque, dans le lait, il n'y a qu'une poignée 
d'hommes ; toutes leurs forces sont du côté de Condé , Yalencieunes 
et Maubeuge. 

L'ennemi vient de tems en tems se rafraîchir sur notterterrî* 
to.'re , matraite nos malheureux paysans. , emporte tout ce qu'ils * 
possèdent, et ne paye jamais. Je voudrois que nos troupes , sans 
imiter sa • cruauté , sussent s'indemniser sur le territoire de la 
Flandre autrichienne, o% tous les paysans et le dix*huitièine des 
babiians août nos ennemis les plus cruels. 

■ I ■ ■■ M ■ I 1 

I 

Le corsaire t Ami des lois ', capitaine Scorsséry de Dunkerque* 
armé dé 8 pièces , de 40 hommes d'équipage , ayant commencé 
sa croisière le S , a amené le 9 au Havre , deux bAdmens, l'Un 
anglais, chargé d'avoine , bierre forte , graine de navette , etc. 
l'autre, danois chargé da vin d'Espagne pour la Prasse. 

Le 14, il a pris et conduit au mémo port, un neVire hollan- 
dais* chargé de fromages et de cuir? verd pour Falmouth. 

1! ne restoit a bord que 25 hommes avec lesquels le brave 
Scoraféry a attaqué un brick anglais , ayant â bord 10S soldats 
et 3 officiers.' Un combat à boulets ne remplissant pas son al* 
tente, il a abordé fièrement l'ennemi, et s'en est emparé après 
la résistance la 'plu* opiniAtte. 

Cette prise * été eonduite 4 Dieppe.. 

■ j ■ ~- 
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Le Jean Barl, cowaijeiîe. Bordeaux , a 75ns, cîn<J jours après 
sa sortie , le Mankester , ie Liverponl, de 12 canons , chargé 
jbur la Jamaïque. Le ^b/à% et ïe Titus , tr*s<rlchen^nt «rt*àr- 
€ iîs et pris par les Angiwisv (ont été «pris etatnènés à Bordeaux 

£ rie corsaire le Robert. Deux nouveaux corsaires son' Sowfli 
te poct , l'un armé d« 26 canons ftuttre dr3o. Grs diâMes de 
çirattdistet y s' entend emi'ort biei| , Gomnie on- le Voit, avec les 

lie brave Sans-Culotte de Marscilles , a pris îe Majorynin * 
brigantin Espagnol , chaTgériteiïîed. Le Club de Marseille , a 
çris- -irai* rbfci raen s a n g I a is , : 1 7«* „ XH#4sàn.M VUmàh. .Un sor- 
itiira -de Saint-Malo ywflt <3e conduire 4 l'Qrisok, daux riche* 

•prjisas * pJw&ées de riz- flt^d'épswies. . 

1 t r . - , .... 

1 • j • .-1 • » . » • n • *• » • 0 t '■"f n . >1 -n- . ■ «* . 'i f < j • i 

" tes jPru&eni reéom^e^èW'à^dëserter 4^50^ Wisserti- 
'bôu'jrj ;. ils. annoncent Qu'ils nia nouent a hsolop^n^e fourrages, 
'fràv un avant-coureur de la paix, déiirée artlamuient par tous 

les ariiîs de l'humanité. / ' F 

, ;• .« «*tbt*»> ' 1 <; •/ u.J fus. . . / 

. .Armée du Midi, Këliermann vent r de répondre dans Une 
lettre a .la. convention 4 idaHde de» <Ghambéry , îé^ljj /''que le» 
n 'nivelles accusations de ^Gustmes » au-iieu d eiciter ? **>n indigna- 
tion , n'ont fait naître un (ai qu'un sentiment dë pitié, li d ut 
faire connoitre , par la voie des journaux,' la partie de ses opé- 
rations un Ut aires et celles de Cttstinés , qui peuvent , dit-il , aicÎGt 
le pu b! ic à Aes apprécier! ions les deux. On verra auquel des 
«teuAiUSelte/éprenre peut dcjfenir recbutaWW *oJ~^ 

T^^wsmisîahres delà cfcïiremldh >n Marsehld^^nent dè faire 
une" eipèfce de procia»iui?icm aux hab'itâns fle^cette^illé , par la 
queil^ls le* exhortent i ùiwdtàitei à^ëur voîx^ 1 conserver avec 
soin le dép6t.des<Bourbous<yà n'écouter aucune r srrgesïion perfide. 
Si E§aut é és£ ■ cri min al , diseni-ils }Vesi à «la nation à le juger, et 
à vous à le conserver ; s'ilnedest «pas-, quel'r^mttfpfie' ^onr vous, 
Marseillais, d'avoir pro t é g é l'imioo s itee. » Sous tous les rapports f 

# c'est nn ôta &eb pwjeux sur lequel, la. convention (|pft prononcer , 
et avec.lequel.ette peut, obte^r^e.g'ianus avantagesigQur le bien 

, de la. république. , ,, rl,,. : > » . Ô *»1 t»^ * 




plus de niai qae les canoris putricliiens* * J ) 0 >>n , î **•"» Lit 

^ Paris , de Tlmprimerie de Caîllot- et Ç êtiH'-êlsk j : 

Poupve ,->n # . 5^ ©ù Ton souîérift ••n*; o ^ / 
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Du Dimanche 28 Avril 179!). 

! m ot , ; * ■ 1. ! ■ ■ ■i.pfr 

ASSEMBLÉE CONVENTION ALE. 

LAN DEUXIEME DE >LA REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

AJresse de la convention nationale aux armées de la république 
française. — Copie de la sommation faite àu commandant de là 
v///c de Dunkerque par an chef d'escadre anglaise : Réponse énergique 
et républicaine du commandant de cette place. <— Incendie tfuk 
grand nombre de magasins à Ï Orient. — Incendie de V hôtel du 
la justice» -«* Discours d'une détutation du département 



ministre de la justice . Discours d'une détutation du d/pt 
de Maine tt Loire , sur les atreôités dis cohtre-reyvlationnairts. 
— Décrit concernant les' monnoiès de cuivre et de bronze de la 
rt publique. — Dénonciation contre Us généraux Berruysr et Ligonitr. 
-Nouvelles. * 

} . ■ ru— 1 11 im , fc , m u ,i. 

Présidence de L Assoiras e» î 



Séance du , Samedi* 



£0 convention nationale aux armées dé ' la république 

' * française. < 

woldâts de 1» liberté , vous n*av*z pas été Vaincus daris la Bel- 
gique , voas n'bvez été que trahis. La Patron avoit multiplié à 
côté de vôhs des apprôvisionnemens dV tôùt genre ; la perfidie 
d'un infâme! général les a livrés à l'Autrichien ; M a épwtsé de nu* 
tnéraire le trrsor public, pour en couvrir un ; pays qu'il devoit 
lâchfeo&eht abandonner* • ' 

RasiaTéE-vbus , • la Frânfce a le* plus grands moyens de faira 
la gaerte pendant 5 plusieurs Campagnes , si la - Vfctorre marchât 
•vec des républicains , n assuroit la déf aite prochaine des hordes 
étfaiigères. I* France à pour «lié sa populatio^!ibrè~, son beau 
territoire, et le soleil qui le fertilise; elle a des domaines im- 
menses sur lesquels repose là fortune publique, et le bien Seul 
lies traîtres peut alimenter, long-temps la guerre contre tout» 
l'Europe. 

Des subsistance*, des habiM , di> armes s'aïuoncèleat , et les 
citoyens accoudent 4o tputes paru dans nos armées , tandis que» 
nos ennemis 0nt épuW leur», tri^rg et d^peupl* leurs états, 
TqmôII s JE © 
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Nos ennemis combattent à 3oo lieues du sol dont le despotîme 
les a arrachés pour les traîner sur nos frontières : vous combiniez 
sur vos foyers. , 

Nos ennemis se livrent aux hasards de la guerre pour une solde 
journalière ; tous êtes armés pour vos familles , vos propriétés et 
vos droits* 

Nos ennemis sont des esclaves f des mercenaires : vous êtes 
des hommes libres , des républicains. / 

Nos ennemis font une guerre d armée: vous faites une guerre 
de peuple. 

C'est un vil intérêt qui forme la ligue des tyrans dont les 
haines et les rivalités réciproques préparent sourdement Ja 
ruine; c'est la liberté et l'égalité qui ont formé notre sainte 
coalition. 

Connoîssez tous les avantages que votre position vous donne 
et que votre courage vous assure. Les Autrichiens cherchent à 
Vous tromper par des paroles de conciliation et des espérances 
de paix. La paix est. dans leur bouche, mais la guerre est dans 
leur cœur. 

Cest avec ces paroles de paix qu'ils tentent d'énerver votre 
courage , d'éteindre votre ardeur et de flétrir vos lauriers ; 
c'est avec des propositions astucieuses que nos. ennemis \ ruinés 
par leurs dépenses ,. fatigués par leur marche et divisés par 
leur ambition , veulent détruire l'esprit public de l'armée , 
diviser les citoyens et -nous ramener au royalisme : c'est la 
paix des tombeaux qu'ils vous offrent ; c'est la vie de la liberté 
qu'il vous faut. 

Les représentons du peuple sauront bien saisir le moment 
«J'une paix honorable et digne de la république ; maia c'est 
votre constance , c'est votre indignation contre les traîtres . 
ce sont vos triomphes qui nous donneront la paix. Pour y 
parvenir • il faut combattre f et bientôt nos enoemls, épuises 
devant nos places fortes , s'estimeront heureux de l'obtenir. 

Ils vous parlent de paix, et ils font une guerre atroce; ifs 
prennent le rôle de pacificateurs, et iisragtsseut comme des can- 
nibales ; ils vous parlent de l'honneur national , et ils isolent tout 
les droits des nations : les perfides ! ils vous partaient aussi de 
paix, lorsque, le '6 avril, dans la, forêt de Saint-Âmand, ieurg 
soldats yous embrassoient pour massacrer ensuite votre avant* 
garde. 

a Leur cri est la paix ou la royauté : le vôtre doit être la ré* 
» publique ou la guerre ». f ' 

La convention nationale a décrété que cette adresse sera en* 
voyée sur-le-champ aux armées / et traduite dans plusienr- 
langues. 

Un membre annonce que la commune de- Varennes a fourni 
404 hommes , au lieu de 3ôo que por toit son contingent. 

Le général d'rlarvjiie , arrivé à : Paris , et mis en état d'arresta» 

.'..î' • - . » > « ■ 



Digitized by Google 



f «19 ) 

tkm par nn décret ,, demande la permission d'être gardtf à vue 
*l*s kit. , 
L assemblée passe â l'ordre du jour^ 

Adresse- Se là commune de • • t à là convention nationale* , 

Tandi* que Catilina Daim ou riez médite k ruine de I* répu- 
blique; tandis que, dans votre sein même , des représentons 
au peuple, sont accusas de vouloir décorer du diadème un front 
dfsAonore . ce seroit un «rime de se taira. Nous voyons ,*avca 
douleur , deux assemblées dans l'assemblée conventionnelle. Vous 
lacm&e» à 4e* dénonciations un tems qui doit n'être consacré 
miau bien public. Combien ces divisions libertieides portent de 
Valeurs dan* l'ame des vrais républicains. Elles favorisent les 
projets impies fie Dumourïez. Vous avez établi un tribunal ré» 
loletionneire ; lui seul doit juger les conspirateurs. Laissez agir 
son, activité vengeresse des lois r et ne vous occupez qu'à en taire 
ae Wines. Uennemi est à nos- portes. ; mettez nos places frou- 
vières en défense. Les tyrans seront écrasés > le jour où vo* ch> 
lisions sct 041 1 terminées. t 
L'auembiée ordonne l'insertion de cette adresse au buKetim 
Doaeet donne lecture d'une lettre du citoyen Pascai , com- 
mandant à Dunkerque ,. qui envoie copie, de la lettre quil * 
irçoe d'un ch*f d'escadre anglais ,. ainsi, que de la réponse qu'il 
tav a £a\te. 

Copie de- la lettre écrite par le cltfif deseadre anglais % au? , 

commandant de Dunkerque.. 

Monsien* , ayant. l'honneur dt» commander un* escadre- de 
raisaeaus, de guerre , destinée à croiser devant Dunkerque , et 
étant prêt do- coopérer à 1 attaque de cette ville » je prends Ja 
liberté de vous- dire que si vous ayez quelques propositions à- 
me faire pour arrêter une guerre qui doit entraîner la ruine 
te Dunkerqae , je suis prêt à les recevoir. 

h vous invite a. examiner sérieusement , et a- prendre em 
considération les avantages qni résulteroient pour vous et pouc 
les bahitans , de- négociations eoncihatoires qui me ttr oient Ha 
* uae guerre si contraire à L'intérêt de» la France* Je suis en- 
voyé pour vous offrir ht protection de s^ majesté britannique t 
;uiquèr ce que votre constitution soit assise sur des. bases sol*- 
Je n'a u rois pas retenu le pécheur français si un de vos 
cersaires as se fut emparé de deux pécheurs anglais. Je dé- 
clare sur l'honneur anglais que si quelqu'un de Dunkerque 
*fal sortir pour traiter avec: moi,, sa personne-., ses propriétés, 
ne» , seront sacrées» 

Réponse dû citoyen Pascal â ta lettre du chef d * escadre anglaise-, 

» Monsieur , j> ai reçu la lettre que voue ave 51 pris la peine de 
* Vcrire pour m* annoncer les ordre» dont vous êtes chargé , et 
fou* ne communiquer vos projets* Je ual qu'un seul mot h y 

£e » 
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répondre. C'est que moi qui commande Dunkerque, ni aueun 
de ses habitons , n' entendront jamais à aucune proposition ten- 
dante à déshonnorer lé nom Français. 

Ainsi • il est inutile de perdre le .tenu dans un commerce cl a 
lettres qui deviendroit fastidieux et qui seroit au moins illégal, 
Faites- moi l'honneur de m'attaquer. J'aurai celui de vous ripos- 
ter militairement. C'est ainsi que se terminent les débats entra 
les gens de notre sorte. » 

Signé Pascal, commandant de Dunkerque. 
, L'assemblée applaudit à cette réponse , et en ordonne Vim* 
çiession au bulletin. 

L'assemblée reçoit ! sa barre une députation du département 
de Maine et Loire. 

L'orateur expose les malheurs de ce département , livré aux 
fureurs des contre révolutionnaires. 

Ces hommes , dit-il , endurcis aux fatigues par leur genre de 
^ië naturel , n'ont besoin pour se nourrir que d'un morceau de 
pain noir et d'un peu d'eau. Ils ont une artillerie bien servie et de» 
chefs intelligens. Lorsque, forcés de fuir devant le grand nombre, 
ils se sont bien retranchés contre nous , bientôt nous le s revoyons 
tomber sur nos troupes avec plus de fureur , se précipiter sur nos 
canons, et s en emparer à force d'opinîAtreté. Jusqu'ici nous 
n'avons eu que peu de troupes de ligne à opposer aux rebelles , 
«les volontaires peu exercés et des pères de famille arrachés k 
l'agriculture. Après avoir d'abord gagné plua de dix lieues de 
terrein sur l'ennemi , notre aile gauche s'est vue attaquée à l'im- 
proviste; et après un combat de sept heures , elle a été obligée 
de reculer. Une autre partie de nos troupts, enveloppée quel- 
que tems après par un nombre supérieur , a été entièrement 
défaite; ses munitions sant tombées au pouvoir des ennemis ; 
nous avons perdu beaucoup de monde , et nous avons été obligés 
de repasser la Loire. La cause de ces malheurs est 9 n'en doutez 
pas , les lenteurs du général Berruyer , le peu de concert qu'il 
établit entre les différens corps d'armées qu'il commande , et le 
refus constant qu'il a fait de communiquer avec les commissaires 
*de la convention dans les départemens. Les gardes nationales dos 
campagnes voisines nous ont presque tous abandonnés , parce- 
qu'on a toujours négligé de les armer. Si vous ne prenez le* 
mesures les plus promptes , bientôt il sera impossible d'arrêter 
ee torrent , il gagnera jusqu'au cœur de la république, et viendra 
■fondre sur la ville même où siègent les représentans du peuple. 
-Nous vous demandons des troupes réglées , des effets de cam- 
pemeris , désarmes, des secours en nature, des chefs sur-tout 
pénétrés de leurs devoirs , et qui ne dédaignent point de commu- 
niquer avec les corps administratifs , enfin une administration 
een:rale qui puisse établir le concert et l'unité entre les diverses 
opérations militaires. 

Nous vous avons exposé notre situation ; voici nos sentimens. 
C est à tort qu'on de vos collègues a taxé nos Administrateurs 
d'incivisme et leur a reproché d'avoir mai accueilli le batailla* 

N . 

► ■* , ■ 

< 
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d*Enre et Loire. Par-tout nos frères îles départemens qui sont 
venus nous offrir leurs secours , ont été reçus avec empresse* 
ment et rccormoissance. Quels sont les faits , quelles sont la* 
preuves alléguées contre les administrateurs de Maine et Loire? 
Ils nont jamais fait qu'un avec les patriotes. Ni les rois, ni la 
hache populaire ne les ont jamais épouvantés. La liberté, l'éga- 
lité, voilà notre devise. La convention nationale seule exprimera 
toujours à nos yeux le vœu national , et nous périrons pour faire 
maintenir ses décrets. 

Marat se plaint de ce que la convention et le conseil exécutif, 
trompés par des récits frauduleux, n'ont employé jusqu'à présent 
que des moyens insuffisans pour réprimer les contre-révolution- 
naires. Il demande que le comité de sa!u£ public présente dans 
les vingt-quatre heures un projet de décret tendant à envoyer 
dans le département de Maine et Loire des forces imposantes. II 
urmine en dénonçant Bérruyer, nommé par Beurnonville , et 
notamment Ligonier, ancien agent de biribi, an ci -devant Palais- 
Royal. 

Lepeau annonce que % séance tenante , le comité de salut public 
doit présenter le projet de décret sollicité par Marat. 

Cotùer, ministre de la justice , obtient la parole pour instruire 
la convention de l'accident .fâcheux arrivé hier soir, à son hôte!. 
Tous les papiers importâtes ont été soustraits à la fureur des 
flammes. Il n'y a eu de brûlés^ que quelques* exemplaires des 
loix déjà envoyées aux département f et 20,000 de la proclamation 
du 20 juin 1791* 

Gofcier déclare qu'il ne sait à quoi attribuer cet incendie, 
qui avoit déjà été tenté il y a quinze jours. 

Robert saisit cette occasion pour inviter le ministre h n'ad- 
mettre dans ses bureaux que des commis ; dont le patriotisme 
n'ait jamais été obscurci par le plus léger nnage. r 

Dos gendarmes qui doivent partir demain pour Rennes, sont 
admis ; ils prêtent le serment de mourir pour le maintien de 
ta république , et demandent à être assimilés pour la pare aux 
autres gendarmes. - 

Cette pétition, convertie en motion, est adoptée* 

I Cambon , au nom du comité de «alut public, communique 
à la convention une lettre des officiers municipaux de l'Orient, 
qui porte que dans la nuit du 22 , un grand nombre de ma- 
gasins de cette ville ont été incendiés et réduits en cendres ; 
que le port seroit «je venu entièrement la prête des flammes , 

II le vent de l'Ouest eût sou filé. 

L'assemblée a décrété que tous les citoyens prévenus d'avoir 
participé à cet incendia, seroient traduits par-devant le tribunal 
révolutionnaire y et que les dénonciateurs recevraient une ré- 
compense. 



PARI S; \ . 
On va faire le recensement des chevaux de luxé; les patriotes 
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de Gemmape , qui sont venus se réfugier à Périt , on? offert à la 
commune, pour le service de ia r<*p blique , les onze chevaux 
*vec lesquels ils sont venus. Il va être proposé à la convention 
un di'T.r»a portant que les Belges et les Liégeois seront appelé* 
aux emplois civils et militaires. Il.parolt que véritablement les 
Marseillais se proposent de venir à, Paris, lis sont partis le di~ 
inancheii4 avril , au nombre de deux mille; ils ont avec eux de 
Vartiller e, et sont commandés par le citoyen Moisson, le même 
qui commandoit le bataillon des Marseillais à la célèbre journée 
du 10 août. Ils se sont arrêtés à Aix , et dans quelques autres 
parties du département des Bouches du-Rhono et du {départe^ 
ment de la Drome ; ils seront suivis par un corps de quatre 
mille hommes levés dans l'étendue du district de Marseille. 

Au lieu de diriger leur marche vers Paris , et sans réquisi- 
tion, pourquoi ne vont-ils pas plutôt du côté de Perpignarî que 
menacent les Espagnols , ou dans la Vendée que ravagent Jes 
rebelles. Sans doute la convention déterminera la destination de 
ces 6,000 hommes , dont nous n'avons que faire à Paris, à moins 
que de grands projets ne soieut a Tordre <Ui jour. Ce n'est point 
que je suppose ces Marseillois mal intentionnés ; mais oi* })cufc 
parvenir à les égarer par de coupables suggestions , et quand on 
voit , d'un côté les efforts que la démence • la malveillance et 
l'ineptie font pouf atténuer la convention , en proscrivant plu* 
sieurs de se* membres , onjdoitHout craindre pour sa dissolution» 
(ia ne sont pas des forces armées dont il faut menacer ces pa- 
triotes qui , je le répète , ne sont mus sans doute qoe par le désir 
ardent de conserver la liberté , ce seroit rvius donner la ffuerre 
civile ; mais un décret suffira pour les éloigner, si l'on ne recon- 
naît pas l'indispensable nécessité de lenr présence auprès de la 
convention r* v 

On est to'uj étonné, ici du silence de quelques départemens su* 
la situation présente. Streit-ce de l'indifférence? Je ae peux le 
croire , ou ne lit- on pas leurs adresses a la convention? Gommes 
on en a soustrait déjà plusieurs f on peut se faire cette demande- 
Mais ne pourroit-on pas empêcher cette soustraction infidelle , et 
même indigne d'une granc|a assemblée qui ne doit point favoriser 
les passions de tel ou tel parti , mais écouter tout ce qu'on portât 
à son tribunal., 

On est tout étonné qumd on songe qu'au milieu du désordre 
et de la guerre l'assemblée se soit occupée si longuement de dé- 
bits étrangers à la grande cause dont elle est chargée. Est-ce a 
dt-s représentons du peuple à écouter les dénonciations , à lutter 
avec des section» ou des municipaux? C'est à eux. à leur imposer 
silence , quand ils s'écartent du respect qu'ils leur doivent. ; 

P.ttriote* des départemens , demandez à grands Cris, des loi$>\ ne, 
soyez ni du parti de celui-ci , ni du parti de celui là ; réunissez* 
vous pour les étouffer tous. Cette. insurrection morale, plus digne 
d'un grand peuple qui s'est donné une représentation, que toute» 
les révoltes partielles qu'on vous commande , et dans lesquelles 
»n vou droit .fomenter ia guerre civil* > et préparer la mort de. 1* 
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liberté, forcera enfin la convention à rejeter loin d'elle toute* 
discussions indécente* -et oiseuses , à employer ihieux son teins, 
s marcher «l'un pas ferme et majestueux vers TaGnèvement de 
h constitution, Ne demandez ni l'expulsion de celui-ci t ni de 
celui-là. Forcez Tes tous à s'unir pour la, cause, commune, et à 
épouvanter par un . caractère plus imposant > et les fastidieux 
brouillons de l'intérieur , et les méprisables tyrans du dehors. 

Lèroigriitioa des hussards de Berchini a été annoncée dans 
plusieurs journaux ; mais uh fait dont les journejaetes n'ont pat 
été instruits , c'est q»p depuis Je mois de novembre il y a au 
Merlerault un détachement de ces hussards « faire remonte, 
iis ont actuellement plus de cent chevaux qui dépérissent et dé- 
pensent considérablement. Ils semblent oubliés du ministre do 
la guerre. Ne vaudrait il pa.s mieux les tirer de ]$gr stagnation 
et les employer utilement ailleurs. 

Ce fait nous est aties\é par un patriote de Merlerault. 

On assure que les Anglais ont bombardé le port de l'Orient. 
1a guerre, la guerre ; il fout ia faire r >Jus terrible que jamais , 
san» . ia plus aroVnte et la plus prompte insurrection de tous les 
Français en étai de, porter , les ai mes , nous verrons bientiVt nos 
vlUtb mari im-s au pouvoir >u"uu ennemi crueJ^, d^t^rmiué à ré- 
pande* par-tout i'allarme et le malheur. . : V o 7tl > 

Ciioyens à qu«">i songez vous attendez voua à* roi r 200 mille 
hommes ce mois de juin ,> réunis < contre voua , - proJùcz du mo-> 
me m. à* détresse où' se trouvent nos ennemis •; n»c les laissez pas 
se rallier, ou vfcus êtes perdus. Ajournez vos querelles , et portez 
des coaps décisif*, il *n est tems plus que jamais. Faites un 
deraier,^nais épouvantable effort, sans cela le^-et la flarorne 
ravageront votre malheureuse patrie. Songez qurvous seriez le 
plus vil et le pins esclàv« des peuples , si des Jégioris .de barbares 
pouvoient vous dicter des lois , préférez la -mort à l'odieux 
esclavage, et qu'aucun homme en état de por^r les armes, ne 
reue en ce moment dans ses foyers. Que vos divisions cessent , 
et que votre courage yous fusse faire des prodiges qui vous 
arrachent à l'ignominie^ qulon vous prépare. Soyez l'admiration de 
l'univers, au-lieu d'en être l'opprobre, vous le pouvtz encore. 
Bans quelque jours il ne seroit paut-être plus,.tenâs. % 

N O U V ELLE S. ^ ; r ' *• ; 

Liège* — LYyéque de ce pays, retombé sons la domination 
don insolent calotin , vient de publier une ordonnance im r 
periense, dans laquelle il somme de rapporter tous les grimoires, 
toutes les paperasses enlevées , du dépdt aristocratique où il* 
Soient. Il ordonne en outre à tous les notaires d'effacer de 
leurs actes publics et de leurs registres , les mots "république et 
ùtoyen , sous peine d'encourir les peines les plus graves, infligées 
par son éminence , toute rouge de colère à U vue de ce mépris 
-e sa sainte puissance. Infortunés, à quais coquins êtes-vous dosic 
forcés d'obéir ? 
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- Manïieim , iG Àt>r?7. *— Le quartier général d a roi de Prusse 
èit toujours a Woftni. Son armée Véteind le long des montagnes 
Vers Landeau jusqu'à Neuseadt. Ils ©ccupt nt les gorges des Basses* 
Voges et les revers depuis Kaisers - La nier h jusqu*auV H Deux^ 
*ttnts. Leurs forces sont concentrées entre J Landsiuhl et Horis» 
bourg* Les Autrichiens sont à Spire. L'armée de ton dé a passé 
le Rhin près de cette ville , elle est de 5ooo hommes d'infanterie. 
Comme une partie de Tannée autrichienne s'est mise en mou* 
vemcnt pour couvrir le Hundstruck , il paroit que toutes ces 
forces sont disposées de manière à couper toute communication 
avec Mayence. ; 

i ■ j ^rédacteur du courfer de V Egalité, ^teu* ni 

Si toute îa France , à l'exemple de la Chine , étolt cultivée , et 
qu'il n*y eut pép tfri 'se al pouce de tewe en friche , ce eéï©1t-'pefH£ 
être le seul pilfë&t l'Europe qui, non- seulement f >urniroit fè 
subsistance a ses habit ans , mais qui donneroit encore à vivre k 
•'i'aa très peuples-, si l'agriculture entroit dans les Vues de là con r - 
v^ntion. Car, avec la liberté , il faui du pain. Les peuples qui 
n'ont jMS de pain sont toujours prêts à se courber sous le poids'do 
l'esclavage pour s'est procurer. Il suffis quelquefois d'une maxime 
économique pour .-donner à un gouvernement la supériorité sur 
ks autres. Il faut , non-seulement rendre la république puissant» 
r. a-dedans , mais augmenter encore ses forces au- de hors.. . j ?.■ 

Si la convention nationale s'oecupoft lle»1a culture des- terres , 
il 5 e roi t pos si Me ' d'y' tnettre un gr*t14l honi bre d«f citoyens , qti i , 
sans ce tra*vàîtr;^(leviendroient peut-être à charge a* lia société»* 
Par là i la eoftvehtion eneourageroit les arts , tes métiers , et 
rem! r oit la nation plus industrieuse. L'exportation de nos den- 
rées entretiendront nos matelots , toujours prêts aux besoins- dé 
l'état. Notrè 'jrtratline , par ce moyen ^ se soutiendrons d'elle- 
même , sans t^ùe la convention s'ett* méiet.'; ' ' ' 
' Mais le plus granj avantage que dette coltrjrfc générale procu.- 
reroit à la l^nxei s'àivant moi, «'est/quelle forVrenterolt l'oisiveté 
des autres nations, et les accotufaerpif à dépendre d'elle dans 
les besoins physiques ; la mollesse , qui les porteront a l'inaction , 
^nerVeroit lew courage , et les disposerait ^^^Hrf^tiin- 
cues ; il n'est guère possible, je crois , de calculer au juste les 
ma ix qu'elle feroit aux peuples étran «ers , et tous les biens dont 
elle seroit k «ou rot en Feance. w ' > • r.iuc*i 

Signé SauVa«eQX, citoyen de Bourg en Guyenne, . 

t ' I k « l * * 

d Pnrit , de ^imprimerie de Csit tèr et Ooûmdttf a, ftlè 
' - Poupée , 5 . on I on iOuàcfîi, 4 ( " • \[' '[ *ï 
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D E 1/ É G A LIT É, 

Par l'atjtgith-dès- Lettres du pèîië Dûc:ienb\ : 

« & i . i ' i — i 1 au éVî ■ 

Du Lundi 29 Avril i 7 q3. 

ASSEMBLÉE C ON YEN riONALk. 

L'AN BEU'XKEAtE DE L A. Rii Ï» Ç jB%IQUB ; ?R A N Ç AJ,SB. r , , , 

Mesures prises par le département de VWfauh , p ourla levée dès recrues , 
et d'un foiids dâ cinq millions pris sur tes càpètàlïs'èf f 'Décret 
Partant que~itrtev.ée"de ao milte hbàimtè précédemment de'jréue , sera 
réduite a 10 mille , lesquels seront "duti ri ci a aller combattre les 
contre -révolutionnaires. — Ltttre des (administrateurs du département 
du Var. — *■ Détails sur les contre • révoL'tr nr.dires des "Sables. 
— Arrestation tfe plusieurs individus suspects , dans les de'par emens de 
la Manche. — Discussion sur les str** si st n:es t — Nouvelles. 

Présidence p,*,,,)!^ source, .... . , 
Suite de la séanc#uV$atoédf. * ; " ""'^ 

Cl : i-Jf! jh ■ ' "' J • ' 

a m bon appelle l'attention de 1 assemble sur Jetât de nos 
armées. C«!les du Nord , du Rhiq n d»s Av^ef et d'Italie sont 
extrêmement, renforcées par 1 -'arrivée; das recrue qui ^cootaront 
de toutes parts; leur, état est des, ,pl$ts, satisfaisant. -L'armée Vies 
l'y rénées n'a. pas encore un car actèje fi imposant ; mais i'enirée 
dés Espagnols à Saint-Laurent-dc Cerda , a fourni aux commis- 
fdires de la convention nationale , l'occasion de faire des réqui- 
sitions , dont le résultat sera biéntôt une année formidable aux 
ennemis delà république. • * ^ 

T^ç département de l'Hérault n'ayoit pas attendu l'appel des 
commissaires y pour donner,, une ,preuV« 4« . son dévouement, 
Cambon a lu an mémoire trè.s^teou'u des mesures prises par ce 
département et envoyé au cpuiitéNde salut j>ublio. •</ est una 
combinaison de mesures grandes qi hardies , inspirées .fiai k génie 
de la liberté. ia»frcît7*ttii J . :\ > • \\ !« 

Cinq mille hommes de ce département seront armés , équipés 
et entrenus par un fonds ex traqrdjip^re provenant db^ dons oa 
de réquisitions faites aux capitalistes. Ce tennis sera de cinq mil- 
lions, et sera rempli dans Je plus court délai ; *i ne. garde in (ù^ 
rieure réprimera les troubles, «t.tpw \*& «UoyenSiStf&pects seronj 
2 1 om* iy. F f 
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portas ; les autres départeme*s méridionaux suivent déjà cet 
exempte : L'assemblée décrèterd'impressioR de ce mémoire , son 
envoi aux dépaitcrnens , par, des couriers extraordinaires ; la 
mention honorable et l'insertion au bulletin. 

Danton succède â Cambon ; il fait ressortir la grandeur des 
ressources qu'offre la nation française contre, les ennemis ; il a 
montré la ligue des rois se brisant contre cet écueil redoutable ; 
les torches du fanatisme s'étaignant dans les départemens dévas- 
tés ; la France victorieuse donnant la paix à l'Europe , et pré* 
sentant un exemple éterneL de force , d union et de prospérité 
à l'univers , qui la croît sur le bord de l'abîme 

La France toute entière , dit-il , va' répondre à la conduite du 
département de l'Hérault* 

Considérez les. ressources immenses qu'elle a Paris renferme 
drs richesses incalculables . et par le décret que Y,ous avez rendu » 
cette éponge Ta être pressée. C'est ainsi que le peuple affer- 
mira la révolution aux dépens de ses ennemis intérieurs. Il les 
servira > en leur apprenant enfui à aimer la liberté. 

Paris ne se contentera pas de faire appel aux grands capitalistes , 
il fournira encore son contingent contre les rebelles. Il faut 
étouffer les troubles de la Vendée, a quelque prix que ce soir. 
"Vous aviez décrété la levée de 4-Q>°O0 hommes pour un camp de 
réaerv*- Ce camp devient en ce moment inutile, parce que' l'Au- 
trichien est plu lot assiège chez lui, qu'assiégeant; et si ie conseil 
exécutif avoit joui d'une certaine latitude pour les négociations % 
cette guerre toucheroit peut-être à sa fin. Mais vous devez ordon- 
ner qu'il ne sera levé ^uè^K>,ot)o hommes qui , étant aux ordres 
du ministre de la guerre , marcheront contre les révoltés de la 
Vendée et de Maine et Loire. Etouffons les troubles intérieurs t 
et bientôt nous aurons au- dehors une paix digne du peuple f'ran- 

T 1.11. . •— ■ * 

çais oe venu républicain* 

La proposition de Danton est adoptée. 

Un membre veut reprendre là discussion sur les subsistances. 

Malarmé observe qu'il est tvàp tard pour que cette, discussion 

puisse se continuer avec utilité î' il demande qu'elle soit ajournée 

è demain & midi , et qu'unè séance extraordinaire soit consacrée 

le soir aux pétitionnaires. (Adopté 1 ).' Séance levée à six heures 

• r ':i' i * ' " ' ,T ' l ° ' 

Séance du Dimanche* ' » ; * : . . 

A l'ouvert uve dé tel të séetafee i ttn secrétaire a fait lecture de 
plusieurs adresses désdifFéreriles communes de la république. Elles 
respirent toutes le plus ardent 'patriotisme ; exécration; universelle 
contre Du mou rie naine éternelle aux tyrans, attachement in- 
violable à la patrie Y *tels sont les sentimens qu'elles contiennent. 
L'assemblée en er donne l'insertion *ui bulletin. 



i 



Les administrateurs dii dPpertèment du Var annoncent que le 
recrutement s-est achevé avec le plus grand succès dans ce dé- 
partement; 1 Outre »4e contingent qui lui étoit assigné , disent-ils 
ce département a encore organisé 'én bataillons cirïq mille hommes 
prêts à marcher £ la I^Hlk'NW^dsition^ ( Mention honorable). 
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Le citoyen Chauvelin , ex agent de le république en Angleterre , 
fdiL hommage à l'assemblée d nn ouvrage de muord GQddevinn , 
philosophe anglais , sur les institutions politiques. (Renvoyé a* 
comité d'instruction publique* 

Une lettre dss administrateurs des Sables , annonce à la con^ 
v»ntion que les troubles ne sont point encore terminés dans le 
Vendée , sept 'fois vaincus , et ayant déjà perdn plus de deux 
mille hommes dans diverses actions. Les contre-révolutionnaires 
sont cependant toujours maîtres de te Motte -Hacberd , lé gé- 
néral Boulard s» dispose à les y attaquer ; «t ce qui fait espérer 
qu'ils seront forcés d'évacuer la place , c'est qu'ils ont peu de 
iu unirions, et qoe tonte leur artillerie est tombée en noire pou- 
voir. 

Cette lettre est renvoyée au comité» de salut public» 
Les commissaires dans les départemons de la Manche, 1 ebttr- 
n uniq» en t plusieurs arrêtés qu'ils ont cru devoir prendre » 6t 'en 
vertus desquels ils- ont fait arrêter et conduire en- lieux d^sûrei'é 
plusieurs espèces d'individus suspects , tels que- prêtres' réfrac- 
taires, sœurs griees t etc. Ces mesures de police, ont été/ a p'- 
p/audies par 1 s lu bilans , qui se voyoiertt par- là délivj^s-dt^ltfors 
inquiétudes. Cette lettre- est renvoyée* ^iu» comité de 
ne raie. > v 

Le comité- rVagriçuUnn» ^t ehar^ d-examiner divers- erré tés 
•ris par les administrateurs Nogént-sur-St'ine , tenantes à forcer 
js laboureurs a approvisionner les, marches des environ*. j ' 
Le citoyen* Mariette , chirurgien sur la frégate là Barctekirt& f 
dépose 5o liv»; sur l'autel de la. patrie* ! ;"' " 

La commune de Florens , déparlement du Gers , composée 
seulement de :>oo kommes , en a foarni nG-pour la guèrrè; lille 
*tfre encore- en don patriotique; 17 habits uniformes et pltuîé^às 
autres efjjjpis. » 1 - ' ? . h, » 

AJention honorable et insertion au bulletin. -[ } j> 

Un- secrétaire lit ensuite plusieurs procès-verbaux. v ' 
Lecointrc de Versailles proposera projet de décret dont voîii 
les principales dispositions. 

Art. I. Les citoyens Kéroian et compagnie sont autorisas à 
établir des atteUers destinés à la manufacture des armes de la 
république, dans l'hôtel de Bretonvilliers et autres biens na- 
tionaux. 

11. Le directoire du département est autorisé à mettre en vente v 
ledit hôtel de Bretonvilliers et les autres maisons nationales que 
les e a trepreueurs jugeront nécessaires d'acquérir. * 1 ^ 

I1X*. Il leur sera fait une avance- de 120 mille livres a cet 
eÛet , remboursable à 5 pour cent d'intérêt. 

IV. Le prix de chaque armes sera- fixé par le ministre de ?a 
gaerre,. sur le taux des aulres manufactures de la république. 

V. Les entrepreneurs prendront leurs, élèves dans l'hôpital 
des en fans trouvés de Paris. * 

VI. L'éducation et l'entre tiV« d* ces jeun es- élèves seront à 
la charge des entrepreneurs. 

V r ^ . 



■ 



Digitized by Google 



VII* Chwque- -élève recevra après six mois d'entrée, 6 livres 
pour la première clause * 10 pour la soconde, et 14 pour la 
troisième, M . J} 

VUJ j) s*ra retenu un tiers sur ce traitement , et ce tiert 
sera destiné é former un fonds qui puisse servir, un jour à l'é- 
tablissement de chaque eie#e. . 1 . 

JX. Le dirncioire ou département est chargé de la surveil* 
lance de ce tte insiituiion>. i 

Ce; projet de décret "est renvoyé au cosoité de la guerre, 
et la discussion en est ajournée jusqu après le rapport du co- 
mité. t , ; •vv ; Vr 

Après ayojr entendu un rapport dans- lequel Drouet justifie 
les 'citoyens Viilemar et Jacqueminot, antérieurement décrétas 
d'accusation, relativement à l'affaire de Longwy , l'assemble 
.cp6§rm/? l ar^té de je* commissaires, tendant a permettre aux 
/^toyei^* Yijlemar et Jacqueminot. de rester eu état darresta- 
eux, et de pouvoir vaquer à leurs affaires* 
,4*e-r rapporteur du comité de la guerre , fait un projet de 
dvpret, tendant à accorder à un maître de posçe de Châlons* 
sj^r.iMarne* une somme.de i5 mille livres a titre d'indemnité 
xompen^ative des frais qu'il * supportés pour un dépôt d'armes 
<jui lui a été confié* 

l,!a»MVublée passe ensuite a l'oco**» dtà jour , ç'é$*~à-dire , h 
Jfis^iÊÇiis^iqn sur les subsistances. . ,u..:fc: 

Crou£§ - jLa touche pense que rétablissement des gteniers de 
£Wo$ contraire à. tous les principes d'éconcunie publique, 
Tin conséquence, il présente un projet, dont w>ici les principaux 
. Articles, >t , • ' 

^i^T. j \, Jusqu'à la prochaine rlcohe Je* administra* eurs des 
^ays^u^ g*aud'; culture requerront les fermiers eties cultivateurs 
d apporter leurs grains aux marchés, en ayant égardji la quan- 
tité qui leur est nécessaire pour leur propre consommation. 

IL A près ja première léquisition les admiiristrateurs pourront 
fai*£ enlever .if s grains des conLcevenans. ' 

IÏI. Les municipalités veilleront à ce qu'il ne se commette 
a Lacune violence dans les marchés. - • < 

IV» Les officiers municipaux requerront les fermiers et les 
propriétaires de faire battre leurs bleds. 

V. Les grains ne pourront étre vendus que sur les marchés. 
Y/- La convention décrétera à l'instant le mode de diminuer 
la masse des assignats en circulation» 

'VU. Les approvisionnemens de bleds faits par. les corps ad- 
minûtratifs , seront vendus aux boulangers au prix courant. 

VJI1. Le comité des finances présentera un mode de propoi> 
tionoer le prix du pain avec le salaire d< s ouvriers. 

^hilippeaux , après avoir prononcé 1 sur le même sujet , un tfês- 
Jorg discours , a présenté le projet suivant : 

Art, I. Le rapport du comité des finances , pour retirer d«> la 
circulation de iaoo millions d'assignats, sera décrété sans de- 
KOinarer, , 

• - \ ! 

1 
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II. Le mode de vente des biens des émigrés , sera discuté sur* 
ie-champ. 

III. Immédiatement après , la convention décrétera les mesures 
capables de f.u're rentrer les contributions arriérées. 

IV. Les lois sur îa libre circulation des grains seront exécutées. 
Il est défendu sous p<me de trois mille liv. d'amende, de vendre 
des grains ailleurs que sur les marchés. 

Un secrétaire fait lecture de deux lettres. , 

» Vous n'avez pas, est-il dit dans la première,, un moment 
â perdre pour sauver la patrie. Le général Berruyer a renoncé 
î l'exécution d'un projet concerté entre lui et le général Bou- 
vilîier. Ce qui a déterminé Berrwyer à cette conduite , c'est le 
mauvais succès du dernier combat , dans lequel JBouviUier a 
perdu cinq pièces de canon et beaucoup de monde-». 

Le président a interrompu cette lecture, en disant que le 
comité du salut public venoit d'apprendre , par un second cou* 
rier»que le mal étoit réparé. 

La seconde lettre est des commissaires auprès ^es armées dit 
Nor 1 et des Ardennes , qui ontprîs des mesures pour assurer à, 
l'armée une provision de fourrage , qui doit durer au moins 
naître mois. À la nouvelle de la sommation faite à la place de 
Ditnkerque , ils se sont empressés de partir pour cette ville , 
rt i u ils promettent d'envoyer à la convention tous les détails que 
pourront procurer les événemens; Séance levée à ^,heare&. 

Décret rendu sur le rapport du comité des finances. 

Art. I. Les monnoies de cuivre et de bronze ^e la république 
/Wmcaise porteront pour empreinte une table sur laquelle seront 
inscriis ces mots : Les hommes sont égaux devant la loi. 

» Au-dessus de cette table sera gravé un œil rayonnant ; aux. 
cleux côtés^ seront gravées une grappe de raissin et «ne gerbe de 
lied. La légende sera composée des deux mots : république fr an* 
caise. L'exergue désignera l'année de la république , en chiffres 
romains. 

» II. Le revers delà pièce portera pour empreinte une ba- 
lance, dont les deux bassins sont en équilibre, jointe à une cou*- 
ronne civique surmontée du bonnet de la liberté ; la valeur de la 
pièce sera gravée dans le milieu de la couronne ; la légende sera 
composée des deux mots , libertés égalité ; l'exergue contiendra U 
aiJIésime de l'année en chiffres Arabes, 

III. Le ministre des contributions publiques donnera les or* 
dres nécessaires pour que les divers ateliers servant à la fabrica* 
tion des monnoies de cuivre et de bronze , soient promptement 
fournis des matrices et poinçons nécessaires pour" l'exécution dix 
présent décret, et que les anciens poinçons , matrices et carrés 
KÛiit incessamment biffés et déformés, >> 

- PARIS. 
28 avril. Ce matin, toutes les sections , réunies aux cliamps 
Eiiées , y passent ia revue du commandant général, lin voyant 
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tant de forces réunies , on se dit : Ali ! si tous ces gommes- là 
s enf^ndoient , au-limi d'être divisas, comme ils seroient forts f 
imposans et redoutables ! c'est une véritable armée qui fait plaisir 
à voir. 

On assure à l'instant que le général Berruyer vient de passer 
du côté des reb'elhs. Cotte nouyclie mérite confirmation. 
^ Des commissaires de Tours étoi^nt venus il y a environ douze 
jours le dénoncer au comité de salut public. Un d'eux m'a 
assuré qu'il renvoyoit de son armée tous les garçons , tous ceux 
qui étoient chaussés avec des souliers, et qu'il ne gardoit que 
des pères de famille et des sah 'tiers ; qu'il avoit soutiré toutes 
les munitions qu'il avoit pu à la ville de Tours, entre autres 
J^ooo paires de souliers enmagasinés pour nos troupes , de la 
poudre en abondance, des munitions, des vivres, etc Ôn est 
étonné qu'avec les forces supérieures qui furent joindre ce 
chaud patriote ,, il n'ait pas balayé en quatre jours une poignée 
de révoltés que sa négligence ou sa trahison ont laissé se gros- 
sir. Serons-nous donc sans cesse entre les mains des traîtres? 
D'autres disent qu'il est rappe.lté à Paris. C'est encore un do 
ceux- qui , se parant du bonnet rouge, auroit dupé les Jaco- 
bins. • : 

LV'irz vous plus que jamais de ces comédiens odieux,, de ce» 
£!ironciers peVhdes, et çe jug^z plus sur les apparences d'un 
fcnîsnie àffect-i ' ;* les hommes a quï vous remettez vos plus grands 
intérêts tfcans leurs mains. * ' 

Des leitcoA do Marseille et d'Aix annoncent que le peuple, 
las du joug de* ces écervelés qui se disent patriotes et sans* 
culottes par excellence, s'est levé furieux, et qu'il a tiré des 
prisons le maire Mouraillc, et plusieurs autres administrateurs 
jucaicéiés par les bons amis de ce même peuple qu'ils trom- 
pent et séduisant. 

L»ans le duché des Deux-Ponts il y a eu plusieurs escarmou- 
ches très- vives entre les Français et les Prussiens. Les succès 
sont variés. 

A Landau , le général.^Wurmser a voulu , dans une conférence 
qu û a eue avec le général Gillot , commandant de fa place , en 
présence de plusieurs officiers . lui persuades* qu'il acqu -rroit 
une gloire éternelle en livrant ta ville et en épargnant les hor- 
reurs d'un. .siège. (Comme ils sont doux ces bonnes gens avares 
du sang humain ! > Il lui a .vanté ses services sous son ancien 
«maître ; il a mis enfin tout en usag« pour lui persuader combien 
il de voit à son nouveau roi , Louis XVII, et l'a menacé , en cas 
d'un refus , d'obtenir par la force la fin de ses propositions. 
Gillot inébranlable , n'a fait que hausser les épaules, en répon- 
dant. qu'il ne rendtoit la ville Qu'avec la vie, et tourna bride. 
Lin des officiers qui l'accompagnoient , s*est écrié : Adieu , notre 
général ne sera . 'pas un Dumauriez. 

Les lettres arrivent ouvertes dans plusieurs villes. Dira -t -on 
que ce sont les préposés des poste* ? Moi-;:;A m e. j'en ai reçu 
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Pille, amcîsn lïentennnt-coîoneî d'un bataillon de la Cote*d*Or, 
* été livré aux Autrichiens par le gè/iereux L)u mouriez ; U étoic 
l'ami de Mîrancia. 

Le Brabant «si en ce moment la pomme de discorde entre 
les puissances coalisées. Georges veux le donner à son cher filt 
le duc d'York; le stathouder le veut ; Brunswik le veut; aussi 
Damourîee sans doute en yeut sa part, et le fils du vénérable 
EçaUté. • 

Le pouroir exécutif verra la disette réelle succéder à la disette 
factice , s'il ne prend point des moyens prompts pour la pré- 
venir. Le projet de nos bons amis les Anglais est d enlever tous 
les vaisseaux neutres chargés de grains pour nous ^'en rembour- 
sant les propriétaires. 

Nous ne connoltrom jamais les détails de la retraite désas- 
treuse du Brabant. Achard , commissaire générai .des charrois , 
xehisa ene quantité de chariots , tandis que le commissaire des 
guerres Allard , sollicitoit vivement pour le transport des effets mi- 
litaires. Achard eut l'audace d'assurer qu'il n'y en a voit pas , 
tandis que le 23 mars au soir, là colonne de Ncuilly fut embar* 
rsssée et coupée par plus d<* Go chariots vuides. 

L'armée du Bas Bjiin est de 4^,00© hommes , outre la garnison 
de Landau et celle d? Mûycnce , composées de 25,ooo hommes , 
a qui cependant le bois manque. Sa discipline, est, excellente , 
et tous ces soldats sont autant de républicains , qui sauront se 
Wire avec courage , au lieu de s'amuser à faire des motions» 
Leurs orateurs seront leurs canons. 

Une espèce de fou a écrit une lestre anonime aux municipaux 
de Landau , pour se rendre à Louis XVli , de faire amende 
honorable* , envoyer au sieur Condé une députation pour -de- 
mander pardon ; le iodt sous peine d'être grillés , comme autre- 
fois à Sodôme. . , v : * : 

NOUVELLES. ' 

Ulh , /*24 avril. — ( L'insertion de cette lettre a été re- 
tardée pour cause ). Hier soir, il est parti d'ici, par h porie des 
Malades 9 un convois de dix pontons, un bateau,, et uao 
vingtaine de voitures chargées de bîeds. On croit ces vivres des- 
tinés pour Condé. L'armée anglaise partie hier matin de-Cour- 
trai pour Tournay , a dépassé cette dernière ville ) et a campé 
à Bachi sur notre territoire, à trois lieues de Lille, entre 
Tournay et Sanit-Amand. L'inactivité de nos officiers supérieurs , 
qui temporisent comme Fabius, est-ellè prudence ou bien inex- 
périence ? L'ennemi est bien plus entreprenant qu'eu*. Au moins 
il fait des incursions sur notre territoire, fait vivre Ses troupes 
et ses chevaux à nos dépens. De cette manière , il épargne son 
Zerrein et ses provisions. Lille jouit de la plus .parfaite tran- 
quillité. Courage , estimables amis , soyez libres, cm mourez. L'es- 
clavage est pire que la mort. 
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Les arrestations se multiplient à Orléans. Les administrateurs 
de l'hôpital , les principaux chefs des manufactures, sont en prison. 
Les commissaires paraissent inflexibles ; on se plaint de* lent 
sévérité dictatoriale* Est-ce ainsi que devraient se comporter des 
hommes envoyés pour porter des paroles de paix , plutôt que 
pour aigrir et désoler les citoyens? L'égratigneure qu'on a faite 
à Bourdon, est pourtant la* cause de tout ce désordre. 

Lougvri. — On a ramassé tous les fourrages et les vivres des 
environs, qu>n a Eut entre r dans, cette place. Il est prudent de 
prendre aujourd'hui oette mesure, qui fut funeste la première 
fois , parce que ia cavalerie ennemie fait beaucoup d'inclusions- 
dans cette partie de la France. JLft camp de Fontoy est levé. Ou 
le leva aussi lors de l'invasion des Prussiens. D uvale, commande 

à Metz. , 

• » f » ♦ • 

. ■ ■ r 

Les administrateurs du département de Maine et Loire, ont 
fait arrêter 1 plusieurs voitures chargées de vols commis par les 
soUlais aux'ôrdrès de Berruyer, qui Us a ? e/nen ie ) devoir pris 
ces précautions. Que faisoit donc ce général , qui doit avoir la? 
grande police de son armée, lorsque Ues autorités ,ék>iguées se 
voient dans l'obligation de suppléer à la sienne? . ^ 

— r~~~"~" — . 

Saarbrnc\i % 17 avril. — D'après ce qu: vient de se passer k, 
Hombourg et aux Deux- Ponts , Jm patriotes de ce pa,j ont tout 
a craindre. Le'premier de ce mois, les hussards de, \Y4r1user , 
«yaut entré- dans ces deux villes V avec la liste des jrçfctiwms de 
J.t revolntion français?* ; ils se sont portés dans leurs maisons. 
Les plu» notés sont disparus sans qu'on sache» ce qu'ils sont de- 
venus ; les autres ont été en buire a mille outras/; J-urs mai- 
sons ont èlî pillées , leurs femmes maltraitées ; plus £e.4oo> ont 
«chappé * le rage de ces monstres, et se sont' sauvés' France 
sans ressource. Infortunés amis ! venea , nous vous' sou 'agerons 

comme les braves Liégeois., et jps-,a lmini>trateurs de Gemraape. 

* 

La ffaye , le i5 avril. — Les * Généraux Q«t(aV*laré qu'ils 
étoient disposés a ne j oir.i inqui«jtçr les pfclif ::*rs f ri; fccais ni leS 
vaisseaux à ce destinés, pourvu que de.i\ de la république des 
Provinces Unies jouissent de ta m>rne liberté, 

Midelkoitrg 9 6 avril. — Avatit-jiie.rt.au soir , une> escadre .an- 
glaise, composée de sept frètes, et de quatre navires- de trans- 
port , est arrivée à la rade de fc'lesitigue . avec un renfort de 
2,000 hommes de troupes britanniques Hier, ee convoi ayant! 
remis à la voiJe , dirigea son cours vers M£scaut, aiïn de dé* 
barquer ses troiipes à Anvers. >»i ? 1 

1 - - -■ - - - — ■ •' ■ ■■ — — , 1 , 

1 1 ► 

A ikifis , de 'l'imprimerie de Caillot et Co^i'é ji, xue 

> v Vf - ^ou-pe-fr , *-n # . 5, oi^t Ton souvent. . ~ . 
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ASSEMBLÉE C ON VEJSTTî ON Â LE. 

I**A2S" DEUXIEME Î>Ë £A lubUBLIf^lJÉ FRANÇAISE 

Discours civiqne d'un, bataillon de la section des Droits de l'Homme* 
*^ Pétition Je la commune de Rouen, relative aux subsistances \ 
qui sont prêtes à manquer joins cette ville* -r+r Vœu des habitons 
de Vile Saint'Pierre pour leur réunion à la France* Discussions 
rtiative au tribunal extraordinaire.'—* Discussion très- rive sur Vin* 
càrctration d'un député p ir ordre du comité, de surveillance. — ~ 
Justification des officiers-municipaux a" Orléans t inculpés dans l'as- 
sassinat de Léonard h 'oui don. — Destitution du générai Kellcrmann 
**• Combat très-vif entre Us Français et les Espagnol*.— * Nouvelles 



— 



Présidence deLassoorce* 

. ' , - • * *» , * - 

SèûHCê extraordinaire du Dimanohe %% Avril an soir.* 

U» interprète des langue* orientales, Turc de nation , demande 
a être payé de ses appolhtemens qui ont cessé de l'être depuis 
quatre mois. 

Renvoyé an comité d'instruction publique, pour le rapport 
en être fait dans trois jours. 

Un bataillon de là section des Droits de l'Homme est admis 
è défiler dans la salle 




tyrai 

dard que nous tenons' jurer , en présence dès mandataires du 
people i de maintenir tfntritê, l'indivisibilité de la république * 
■j de nous ensevelir sous ses raines. Tel est le serment de la 
section des Droits de l'Homme \ de Paris , de tous les dé par* 
temens. 

Citoyens , pourqupi faut-il que là discorde Vous divise * quand 
l'union règne dans toutes les parties de la France ? Pourquoi 
Paris est il sans cesse calomnié dans cette enceimu ? Ksi il fin 
sacrifice que Parif n'ait pas fait h la république entière ? Kn es^- 

qu'il n'ait .pas fait à la liberté ? Eut^Ce été dan* Pkki' u &à!ë 



Digitized by Googl< 



r 234 > -, ■ 

Dumourie» eut prêché impunément l>«cîav«5e et la trahison ? 



Eût ce été dans Paris que ia force armée eût insuké et. assas- 
siné un représentant «ia p^upw? Eut-c» 1 été dans Paris que 4 
membres de la convention nationale eussent été lâchement' li- 
vrés aux Autrichiens ? Par quelle nt-rfime les panégyristes <J'A- 
Vignon outrag* nt ils Paris / le berceau 4e la r liberté ? Si l'ennemi 
Tamqueur, parv-noit à nous dicter des lois, pardonneroit-il a 
Paris l'initiative de la révoiution? 

C'est envain qu'on nous calumair. Il n'est plus au pouvoir des 
hommes u'ete.in.Jr ce foyer dont les ftftix vengeurs partout de 
Paris jpour embrâîer La tyrannie tians toutt •$ les pai ties d»> l'Jiurope. 
Xégisiateurs , bannissez \os divisions ; soyz] termes et inébran- 
lables ; répondez-nous enfin de vous-mêmes , et la patrie est 
ssuvée. # 

Cette pétition esfc vivement applaudie ; l'assemblée en décrète 
l'insertion au bulletin et la mention honorable. 

Le citoyen Godart , procureur-syndic du département dp la 
Marne, destitué parles commissaires delà convention /MauJujt 
et lsoré , pdur cause d'incivisme , présente à la barre une longua 
justification de sa conduite. 

Le pétitionnaire , après avoir réduit plusieurs autres moyens 
de défense en sa faveur, tymine en se livrant à la justice do 
la convention, et des lois. 

On demande d'an côté le renvoi au comité de «urveifJdnée ; 
de l'autre , le création d'une commission pour examiner cette 
affaire ; enfin , la question préalable ..sur cette proposition, e$t 
adoptée. 

L'assemblée reste dans une longue agitation ; elle en sort 
enfin , en ajournant la discussion a de/nain. * r . * 
A Les ouvriers de la fabrication des assignats , déposent sur l'au- 
tel de la patrie , 1,340 livres, excédent d'une collecte destinée 
a une fêto civique , pour l'inauguration de l'arbre de Ja liberté. 
Ils désirent que cett'.* somme soit employée an soulagement 
femmes et enfans. des braves volontaires mort sous les drapeaux 
de la république. (Mention honorable. ) , , 

Un député extraordinaire de la commune de Rouen , présente , 
au nom de celte commune , une pétition relative à ses subsis- 
tances; elle n'en a^plus que pour dix-jours. La pénurie de bled 
est telle , qu'il n'y a pas, dans les environs de Rouen , un seul 
moulin en activité, La commune demande qu'il lui soit fait 
ub« avance d'un million ; elle observe quo l'hypothèque ne peut 
en être suspecte*' puisque Rouen t'est porté adjudicataire pour 
33 millions de' biens nationaux. 

L'orateur ajoute d'autres bbserVations sur l'état de (dénuement 
où se trouvent les côtes du département. Il demande des armes 
j>pur ses braves compatriotes. 

. 'tieùè,; pétition est renvoyée aux comités des finances et de 
%à guerre. 

nri Un -Réputé extraordinaire de l'isle de la Liberté, ci-devant 
^aln^Pirrw t dans la MèJûietraiiàe t présente le procès-verbal 
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Je k séance , clins îtfqneïïe les habftans de cette îsle ont roté 
lenr réunion i la république française; il demande, au nom 
de ses compatriotes , le secours et l'appui de la France , et jure 
de ne jamais plier sa têt*? sôus aucun genre de despotisme. 

Renvoyé au comité colonial. \ 

Un député extraordinaire du. département du Gers , à la snite 
d'une adresse énergique sur les maux que font â la république 
Ips contre-révolutionnaires , demande que les pères de famille , 
qui jusqu'ici l«-s ont seuls combattus , soient remplaces par une 
force année bien organisée et entretenue suix frais des riches. 

Le pétitionnaire présente les réflexions les plus satisfaisantes 
sur l'esprit de ses concitoyens , et termine en témoignant leurs 
votut ardens pour une constitution qui assure les propriétés dea 
riches, et du pain à l'indigent. 

La séance est terminée par une adresse du district des Àndelys, 
relative aux su bsistancea. ^ N 

La pétitionnaire demande 4 te*, que les laboureurs soient obliges 
& fournie les naarefés ; 2*. qu'un récensement soit fait tous les 
ans au mois de septembre, pour fixer le nombre de sacs que- 
lque fermier devra fournir; 5°. qu'il soit défendu aux la'nou- 
roars de vendre leurs grains ailleurs qu'aux marchés. Renvoyé 
ta comité d'agriculture- Séance levée à minuit. 

. ( Séance du Lundi. 

Uae lettre des commissaires à l'armée de Cusrines, mandent dé 
"Wiuawlisgrg ie 2*5 avril , que cette armée se .grossit tous les jour» 
etbfùle daller délivrer les français bloqués aftlayehCe. (Mention 
honorable). 

Camion a reçu des lettres du département de l'Hérault : elles 
fartent que les mesures arrêtées par ce département commencent 
••'yaxécuter : le quart des 5,ooo volontaires en réquisition va 
partir. La v ji| e de Montpellier a fourni 600 hommes ; Bé2ters 000 » 
Péienas , qui r**a pas un aristoerte , 200 , et les autres vil 1 es en 
proportion de leur population, on a levé aussi une compagnie de 
c *wlerie et une de cannoniers. Ces troupes sont en route pour 
^erpig nan . (Mention honorable). 

Lehardi fait lecture de plusieurs lettres des départemens ; dans 
tootes les citoyens demandent que la convention offre prompte- 
>*nt une constitution à sanctionner au peuple français. 

Doulcet fait remarquer à l'assemblée que' la loi qui établit 1er 
tribunal extraordinaire , porte que les jurés de ce tribunal ne 
'«feront en Fonctions que jiasqu au premier mai ; il demande que 
«e nouveaux jurés soient appelés. 

£n attendant , dit Buzot > je demanoe qie la convention J>ro- 
•îile à la réélection de ceux qui sont eu activité,* Je demande encore) 
<juft le comité de législation vous présente un projet de loi expli- 
catif de celle qui condamne à la mort les citoy ens qui provoqueront 
le retour de lit royauté , car je n<* pense pas que pour de simples 
propos tenus souvent dans l ivresse, la peine de mort doive être 
l°rlée, Je demande taeoie^ue leaaribisiiau* criminels des déjmt- 
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te mens jugent les citoyens qui seront prévenus Je troubles f el 

rfbn 1e tribunal extraordinaire de Paris. 

Ces motions ont jeté l'assemblée dans le plus grand trouble. 
Ce tribunal , dit hn membre , croit avoir découvert une grand< 

conspiration , il est à sa recherche , est-ce le moment date reuou* 

vehr. 

Ir gendre s'élance à la tribune. Valence et Dumo«riez , dit-il ,ï 
eVoif- nt juré de renverser ce tribunal, parce qu'il devoit devanii 
terrible aux conspirateurs, voilà pourquoi ces messsrcurs veulent* 
aussi l'anéantissement de ce tribunal. Lcgepdre s'avançe f yere ]© 4 
côté droir , et le montrant de la main, il ctit : voila les complices 
deDumonritZ. (Les tribunes applaudissent;.. 

L'agitation continuoit. Le président l'a l'ait cesser est se cou- 
vrant. 

L'assemblée ferme la discussion, et !a motion de Buzot a passé 
a une grande majorité. > -> • 

Marat demande la parole pour une mesure de salut public ; un 
décret la lui refuse ; il l'aura demain è onze heures* 

Uopiô de la lettré écrite par les titoyens Cecur Secqueville et 
. (xitnthier , commandant des armes, et ordonnateur de la 
. mariue, au ministre de la marine. 

l'Oiient/fo ai *vri! 179$ , l'ah deuxième de la iépubli<jue fYa,nç*U<!. 

Nous vous apprenons avec douleur qu'hier dimanche , sur les 
huit heures et demie du soir» le feu se manifesta dans les roan- 
sardes de l atelier* de la voilerie. Nous mous rendîmes en courant 
à Cet atelier , dont nous fîmes enfoncer la porte pour na pas per« 
are le tems à en chercher les ciels , et nous y trouvâmes un ta* 
de prélarts enflammés sur Je plancher de cette mai sardq. Ce feu , 
qui n'eût pas eu de suite s'il eût été connu du jour, prît bi'-n 
vite un accroissement alarmant. Entouré de matières combusti- 
bles , il se propagea dans la charpente du toit avec tant de vi- 
tesse 9 qu'en moins de cinq minutes il en a voit parcouru uno 
vingtaine de toises. Nous fûmes bientôt environnés de pompiers* 
Les ouvriers accouroient en foule dans l'arsenal , et la munici- 
palité ne larda pas a venir à notre secours avec toutes ses forces : 
mais tel éto.t le vent. 'd'Est et les matières sèches et résineuses 
qui alimeutoient cet incendie, que de toit en toit l'embrasement 
se communiqua bientôt au magasin général, à la caserne de* 
matelots et au bureau des arméniens. 

Celle effrayante rapidité nous fusant craindre que les mesures 
employées à l'arrêter fussent insuffisantes , nous nous attachâmes 
n sauver nos apparaux , nos Cables , et le froment déposé dans 
les magasins, et nous y parvînmes ) enfin , réunissant nos der- 
niers efforts pour couper le feu t nous avons pu ♦ sur les trois 
heures du matin , le concentrer dans l'espace qu'il avoit par* 
Couru. Heureux, dans ce triste événement , que le vent violent; 
jih se soit pas trouvé au. Mord ; l'arsenal entier , les vaisseaux 
de l'état et ceux du commerce, a 14 raient été consumés. 

U $ixi* occasionnée B>H » ^uwU Y«J«M d*l effet* 
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hrùlèê f d'urne très-Jgfanete conséquence , parce 'que dans l'ate- 
lier de la roilerie , nous n'ayions que l'assorussement d'un 
vaisseau et d'une frégate» que de la salle d'armes on a pu retirer 
la majeure partie des rutila et des sabres , et que le magasin, 
général , dégarni par les armeifeeus précédons , ne contenoit que 
peu d'effets; mais comme ils sont d un usa^e journalier , noua 
tiyons dépêché un courier à Brest pour solliciter ces secours en 
Lout ce qu'il pourra nous fctftnir de diverses marchandises. La 
perte des administrateurs du commerce de l'Inde et celle du 
vUoyen Arnous, qui avoient tous deux grande quantité d'effets 
ti armement au rez-de-chaussée des cazernes , est très considé- 
rable ; nous ignorons à quoi se monte celle delà compagnie; le 
citoyen Arnous évalue k sierme à près de 400,000 livres. 

La municipalité de l'Orient , qui a déployé tant de zèle h ar- 
rêter Je» progrès de l'incendie» Ta remployer a en découvrir 
Ls auteurs. Le citoyen Gauthier a commencé à recevoir , de 
son côté, jet par le ministère du commissaire-auditeur, les dé- 
yoâtions qui peuvent -jeté* du jour dans cette affaire de ténè- 
bres qui nous tient tous efc sursaut. Des dénonciations parti- 
culières, nous font déjà soupçonner que ces divers magasins 
brûles n'étoient pas les seuls menaces. On présume qu'on a 
déposé dans les autres des matières inflammable ^. Nous allons» 
avec deux membres de la municipalité, én faire uue scrupu- 
leuse visite. 

Nom devons, vous mettre sous les yeux , en vous priant do le 
transmettre h la convention, l'intrépidité duchoyen Etienne Àlhard, 
sapeur du quaranX^-unième -régiment , qui , a califourchon sur 
va ioit menacé , n'a pas désemparé qu'il n'eût arrêté l'incendie ; 
rt a été secondé dans ses généreux efforts par le citoyen Louis 
Guyosnard. ' Si la convention accorde quelque témoignage rte 
reconnoissance à ces généreux citoyens , nous devons vous ob- 
server que le sapeur mérite une distinction particulière. 

Renvoyé au comité de salut public. 

Rébccqui * député du département des Boùches-du-Rhône a 
donné sa démission au commencement de ce mois. Minvielle 
son premier suppléant , est arrivé u Paris pour le remplacer. 
11 était hier à dîner chez le citoyen Duprat, maire d'Avignon . 
et député à la convention nationale. Une querelle assez \W& 
est survenue par l'arrivée dé puprat l'aine , et à la suite de* 
cette rixe, Minvielle a été mis à l'abbaye par ordre du comité 
de surveillance. Il réclame aujourd'hui contre cette incarcéra- 
tion faite au mépris de $on inviolabilité, étant député par la 
démission de Rébecqui. 

Itezire # observe que le comité de surveillance a pu mettro en 
pri&on un assassin- qui d'ailleurs n'est pas encore reconnu, jSuiique 
ses pouvoirs ne sont pas vérifiés. 

'Guadet répand que Minvielle est député, du moment , qu'étant 
Je premier suppléant d'un député , ce député a donné sa de- 
mission % et que d'ailleurs les pouvoirs de tous les suppléant ont 
M vérifiés ares «eu* det rem'&eat-fms du peuple. Gtiai*r , , 
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blâme le comité* de surveillance de cette incarcération arbi- 
traire, puisque nulle preuve , nul indice , n'atteste jun Ha^ranE 
délit. Guadet derrande que Minvieile soit remis en liberté 9 
ainsi crue les deux citoyens que ie comité de surveillance a fait 
emprisonner pour la même cause. 

La délibération cess>. Le conseil général de ta commune d'Or- 
léans se présente à' la barre ; un de _ses membres lit un mé- 
moire justificatif de la conduite de ces magistrats dans l'affaire 
de Léonard Bourdon. ; 

La convention leur a rendu leur liberté provisoire, et dès ce> 
moment ils cessent d'être gardés à vue. 

La discussion est reprise sur Minvielle. Deux heures ont été 
employées à la question de savoir, s'il âvoit été arrêté légale-- 
ment. Pendant ce long .intervalle , le président s*est couvert 
dieux fois. Lacroix, enfin, demande qu'avant de prononcer sur-, 
c* tte arrestation , la convention déclare si elle consklère Min- 
vieile comme député , oui ou non, à l'instant de son arrestations 

L'assemblée décrète l'affirmative à une grande majorité. lLa 
gauche demande l'appel nominal. Une cinquantaine de mem- 
br< s se poitcnl au bureau pour signer leur vœu en faveur do- 
cet appel. » . «. ' 

Des membres de la gauche en font autant. Pour la troisième* 
fois le président se couvre* \ 

La convention décrète que l'appel nominal n'aura pas lien ? 
on réclame encore. Le président prononce *le -décret dans ie 
tumulte. Il est six. liguées du soir. -» . * j» • .~ *■ 

lin iiMl ITi i Cjj'"ir 1— Tlf --uni 1- - 

PAR I S. * 

Quand on vaisseau est battu par la tempête et qu'il est menacé 
de ^a ruine, c'est à qui jetera par les sabords tous les effet* 
qui le surchargent. L'officier jeie à IVau ses malles , le ma* 
telot sa petite pacotille; le soldat son sac es ses armes. La répu- 
blique est en péril , rien n« 4 peut la sauver que de grands sacri- 
fices . ou que l'obligation forcée de donner de son superflu poiîr 
l'arracher à la fureur- des roi* et des, brigands leurs complices. 
Les ennemis de la liberté .«ont capables de tous les crimes. Voyea 
la guerre civile qnYs ont aiumr'e contre nous, en fanatisanr 
nos malheureux cultivateurs , qu'ils nous forcent à combattre, 
et qui croyant qu'une prompte -résurrection- sera la récompensé 
du 'h- ur attu^lc tt cruel devoir ment. Voyes la guerre /trangèr» 
cxci.ée dans iou<e l'Kuf ope , soulevée par eux contre nous, pour 
xio;n fiunir', d:t-ei.e , <fe tou$ les crimes dont il» «ont l<>$) principaux 
nui urs . cHr, d leur falloit cet abominable prétexte. Voyez les 
ruses, .'hy;>ociiie , la bassesse, la trahison, l'incendie, ern- 
pkvy^es t *r;r-à tour pour nous vaincre, et détruire la liberté par 
«uiTioi-fnus, unique îv^oiirce des scélérdts soulevés contre l'é- 
nergi- tn'olime que déployé l'homme libre , intrépide et 
vtriu ux. 

Citoyens, au récit de tant d'horreurs^ se imitai v vus pas yoa 

% • » 

* * 
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èntnHles émues par une sainte et terrible indignation ? Portes 
les derniers coups au monstre infatigable de l'aristocratie prêt 
h boire votre sang , et qu'une infèrnale espérance fait rugir en- 
core contre vous. Manquez- vous de moyens ? vous en avez d 'im- 
menses. Pourquoi des évrêques ont-ils encore 12,000 î î v* de rentes 9 
quand de braves et généreux" défenseurs de la pairie marchent 
pieds nudsà ia victoire. Laissez à ces grands prêtres , dont l'exis- 
tence est encore un outrage à la raison , ce qu'il faut pour qu'un 
homme vive. Notre clergé vous coûte É|o millions ; ayez avec 
cetorane armée de 100 mille hommes. Dites^aux citoy ns do 
payer leurs prêtres comme on paye un médecin. Les bons cures 
qui n'ont presque rien , ceux sur- tout qu'on estiras en seront plu» 
riches^ car ils auront de nombreux amis. Ceux qu'on ne révère 
pas, irant combattre ou cultiveront la terre, ou se feront pe- 
eaeurs comme l'apôtre Saint-Pierre. 

Fonde* dans le redoutablè creuset tout ce qui reste de vases 
d'or et d'argent dans les églises; c'est servir le créateur quo d'emr 
,pbyer ce ^ui sert à son culte à défendre l'humanité ' désoiée Ve- 
•pouvantez p*is le propriétaire industrieux, ni le commerçant la- 
borieux ; mais frappez l'indifférent sardanapal qiri boit encore du 
nectar a la table de l'oisiveté somptuetue , tandis que le sang du 
peuple coule à grands flots. Sil veut sauver une partie do son 
or.ijuiien donne la moitié. ■ / : 

Songez aux iuame r.ses trésors accumulés pôur vous perdre , et 
dutuWués Jong-xcms à nos «nrtemis par des mains opulenies et bar- 
bares, felies ilisoient.bian- des sacrifices pomt-atimen ter Je crime, 
quelles en fassent aujourd'hui pour alimenter la vertu. Mettez à 
contribution ces banquiers avides et voracfls , ces , monopoleur* 




et larba/es et songez qu'on: yous^ prépare une guerre de/détail ? 
longue, ruineuse, excécr&ble* Faites-la terrible, 19.lt :-'a ay^c tous 
le$ moyens qui vous reste , et dans 6 mois vous aurez la paix. 
Vous accorderez ensuite les indemnités que vt>us croirez jfieces- 
wires'ou indispensables , et vous aurez sauvé la pairie. 

On enterra dimanche soi,r un capitaine de canonniers, nommé 
Lazouski , avec pompe. C'est lui qui , Je 20 juin, lit monter. une 
pièce de canon dans les appartenons de Louis. On dit qu'il a été 
empoisonné ; mais , comme je ne sais pas s il existe un procès* 
Verbal de son ouverture , j ignore si cela ebt vrai. . 

La section du Contrat Social vient reprocher fraternellement 
le même) jour tactile des tQardes - françaises, de n'être pas à 
la hauteur des principes de l'égalité, et d'être divisée^ Ce reproche 
aurbtt pu se faire plutôt à fa sectiou du Contrat SocieK Celle des 
Gardes -Françaises est unie, elle s'occupe essentiellement de faire le 
bien , mais elle n'adhère pas inconsidérément à tous les arrêtés 
qu'eu, lui présente. Elle en pèse les conséquences avant tout , 
et ne sera jamais la cornière a sa montrer énergique, snais pru-. 
dtm©. .' • 1 • 
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KeU*tmanft * .été, destitué par le conseil exécutif,; le général 
4 r Orisson le remplace^ . .. . , 1 « 

Dumonricz vient de publier pne troisième proclamation encore 
plus perfide que les deux autres. Scélérat tu nYtois ; pas r<épubli- 
Le regret d'un roi livré au glaive de la lpi , te déyocoifc 



l'amour dW roi nouveau >te dégradait T et cependant tu cum- 
inandois des phalanges républicaines,. Viens, comme tu noua en 
jnenaces , essayer de rétablir Y anpiawe Constitution et la myauùé\ 
nous t attendons pour \$ punir de Ws forais. Ce misérable dë% 
clare ouvertémérit sa résolution de porter. les armes centre a* 
patrîé. Nous Verrons s'il opère avec des escUv^s les moines pro- 
diges qu'avec des hommes libres., qui seuls lui méritèrent ta 
i'ausse gFoire dont il s'enorgueillit si pomp<M,tfemsnt dam sa car 1 * 
frière. Cette dernière tentai Ue, ne/réussi^a, pas mieux que la pr<e* 
frifère. Les bVâvês sdùlats n ignorent pli>sqne> Aout.en fel uctxf£aak 4 
il les fai^oit passer pour fies lâche*- ÇeCorjollaa nouveau vent 
"bien annoncer qu il fera grâce, aux'lia.bjtans paisibles q *st -.v» 
dire aux aristocrates, ses bons i amis* Qui, seroit dpac assez lâcàie) 
pour accepter' Une pareille gra.ee ? ? : , v: 
:u 1 N O U V E i i JB S. 
Lille . „?5, a urjj, — - . Va(e«ciennes A -est point cannoné. A cha«* 
rjue sortie l rtmemi est repoussé avec courage* Gondé est tou* 
joues bloqué; ! Les secours qu'on y <b envoyés se sont entendue 
ayee la gar n ispu ^^Mi f^it ujrie sortie vigoureuse , et repoussé 
les ennemis avec perte. Depuis FutA»s 4 Y près , jusqu'à Gour± 
trdy , il y a tout au plus 6ooo hommes. S'il faut en croirai 
quelques déserteurs , les Prussiens répugnent de se battre aye<$ 
les Français- . Tout est ici en mouvement. L'Esplanade et le 
Champ de-xVJnrs sont couverts d'attirail* de guerre. Les marchés 
sont approvisionnés. Tout est très* cher; mais cette calamité ne 
doit être que passagère , et Ton paie sans murmure. Si nos 
Ennemis entroient ce scroient bieir pire. No nous puniroient* 
ils pas de notre première résistance ! 

-7— * r— / *0 

Bayonne , ï3 nilril. — On nous maruîe de cette ville que les 
Français sont au\ prises av^c les Espagnols ; que le succès de» 
ermes paroît se décider en faveur ^ l'armée française; <qne la 
Ville de Fontarabic? est en feu , et qu'on espère qu'elle sera bien— 
tôt en notre pouvoir. Noui r<*W<e// demain sur cttte lettre. 

.ANNONCE. . j » 

contenant . dans un 
tfon «1 au* fonction* 
explicatives du teste » les avi» 
du comité de constitution , et des modèles Je tous le» acte» qcie les divers officier* 
des communes petivçnt ar« ir a rédiger dans Je cours de heurs fooetious i,mi t>i» - 
bliqaes que prhéefc ; par l'auteur du Co<*V <*V jusfre <*Y 4***** «# 4* Znùnnai 
de famille , troisième édition ; 




A Paris , chex Lmkti* , commissionnaire en îibraurje , quai de* Augustin* ,n* 3j». 
Ortpeutaw*** procurer ce* ouvrage au bureau A? ce journal. 



xi Purii f de l'imprimerie de Cumot et C o u a c 1 u , rite 
i ' Coupée, n°. 5. ou Ion souscrit. 
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. ASSEMBLÉE CONVENTION ALfî.. 

r^ANT DEUXIÈME DE LA RÉPUBLrQttÊ rRANÇ^ISB* 

Ifttre </a général Castines 1 Exemple de sévérité exercé par les ordres 
de ce général sur plusieurs soldats prévenus de brigandages» — 
flouveUrs satisfaisantes des départemens et de nûs armées, — • Décret 
qui tnclut Je\ armées l.s femmes inutiles , et e lies qui occupent ut* 
ylacts a" officiers ou servent comme soldats» — Rapport sur. (état de 
nos ports et la sûreté des côtes maritimes . — Viaoïr* remportée sut 
Us Espagnols qui avaient pénétré dans le département des Pyrénées 
mentait s* — Agitation dans V assemblée.—* Aiption de Guaaet, pour 
que la convention aille tenir ses séances à Versailles* — Motion de 
Marx, pour meure a prix la tête des Bourbons fugitifs .-r* Dlscus* 
iion sur les subsistances* *— Nouvelles* 

— ■ — 1 11 • 1 1 - . * >t 

Présidence de Lassotjkce. 

Suite de la séance du "Lundi. 

Il n'est que trop certain , dit Lacroix, qd'îl existe dans dette 

*s<emL>lro deux partis , dont l'un v< ut sauver un coupable et 
l'juire veut qu'il soit puni. Or, comment peut-il se trouver parmi 
I«»s législateurs % des personnes qui Veuillent soustraire au glaive 
tie la loi un homme' prévenu d'assassinat ? Craindroit-on de Je 
i< nvoyer aux tribunaux , s'il, n'étoit pas coupable ? Cette di- 
■iiion qui vient . d'éclater . prouve à la nation que nous sommes 
incapables de faire son bonheur. Aussi , je demande que les «s- 
srrablées primaires soient convoquérs * de manière cependant 
çu'aucun des membres actuels ne puisse fdire partie de Janouveile 
-onvention. 

harbaroNX : les deux personnes qui ont été arrêtées avecMin- 
vi'eiie , sont deux députés u\'Avignon , qui venoient vous rendre 
compte du bon esprit qui règne dans cette ville, et qui vous 
soienoient deux bataillons de Volontaires. Minvielle est un hommfc 
qui a été poursuivi par les satellites du tyran , et qui , pour se 
soustraire à leur fureur, ne trouva d'autre moyen q«e de se 
jter d'un cinquième étage dans la rue' ; il eut la jambe cassée , et 
*\ cet état il fut traîné en prison'; après l'opération du chirur- 
en , des scélérats la lui cassèrent de nouveau i elle lui lut ^ri- 
Tam*2 'r% H h 



i »4* ) 

■core cassée dans la suite. Eh , bien 1 de tels hommes ne sont- 
ils pas patriotes ? Lorsque Minvielle appriujgue les Marseillais 
se rendroient à Avignon , il nétoit pas encore guéri, il craignit 
<pe les braves Marseillais n'eussent été induiu en erreur ; mais 
heureusement ses craintes ne se trouvèrent pas. fondées. 

Marseille n'est plus à vous , dit-il , se tournant vers la mon- 
tagne , elle est a la liberté , à la république une et indivisible l 

Minvielle doit avoir la liberté de venir siéger parmi vous ; le 
comité auroit eu le droit de le faire arrêter , s'il avoit commis 
«n crime coutre la sûreté de l'état ; mais il n'a plus ce droit dans 
une rixe particulière , etc. 

Après -quelques débats , la convention décrète que les cornues 
de législation et de salut public, examineront l'affaire de .Min- 
vielle ; que ce dernier sera en état d'arrestation chez lui , ma s 
qu'il pourra venir â la convention avec un garde. 

On a fait lecture d'une adresse de la commune du Gange, conçue 
>en ces termes : 

Il y a huit mois que la convention nationale est assemblée ; elle 
devoit donner à la France une constitution, et nous sommes sans 
constitution; Condorcet n'a paru à la tribune que pour ne plus 
s'y montrer. 

Vous avez aboli la royauté : c'étoit-ld votre mission sans doute ; 
suais est*ce là toute votre mission ? Nous forcerez- vous à craindre 
qu'en vous bornant à décréter la répuWiqae, vous voulez éterniser 
la puissance qui vous fut -contée pour l'organiser? 

Déjà ce soupçon terrible est assis à l'entrée -de tous les coeurs ; 
si jamais il y pénètre, tout est perdu. 

Représentans , donnez nous une constitution : les Français -sont 
dignes de composer un peuple d'hommes libres; ils s'indignent, de 
ne composer encore qu'un peuple d'anarchie Les. 

Donnez nous une constitution ; si cette œuvre rédemptrice eiJt 
déjà honoré vos travaux, l'infâme. Dumouriez <*ût fui .«ans oser 

laisser percer ses complots liberticides , ou ne. les eut pas. 

conçus. 

Donnez-nous une constitution ; il faut evRn savoir pour qui 1» 
magistrat veille, pour qui le peuple souffre, et pour qui le solde* 
meurt. r \ 

Donnez-nous une constitution ; l'Autrichien est sur nos fror-* 
tières : fût-il à Paris , la république organisée est invulnérable ; kj 
république anarchiste, ses soldats /ussent-ils aux portes de Vienne ' 
dt Berlin , de Madrid et de Loïidrcs, trouveroit son tombeau dan:,j 
ses. triomphes. 

Donmz-noûs une constitution , et la reeonnoissance nationalJ 
portera vos noms à l'immortalité ; ou si la république ne 'doit voîil 
sortir encore uV l'enceinte où vous siégez que des débats scancfol 
leux, des méfiances viles , des dénonciations oJieuses, bientôt efeJ 
n'offrira que deux choses a l'Europe consternée f ses débris ed 
p/otre opprobre, 

fie langage ett séyèrç ; mais quand une société d'hommes libes 
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creit avouf a.se plaindre d'une assemblée de législateurs qu'elle 

estime, c'est ainsi qu'elle leuT parle. 

Représentans , s'il ne nous restoit qu'un souffle de vie, nos der- 
nières pa^oles'ne seroient peut- être pas pour nos pères, nos épouses 
et nos enfans, e fies seroient pour vous , et ce seroient celles-ci: 
Donnez une constitution à la république française. 

Cette adresse énergique , cette leçon. vigoureuse a reçu de justes» 
Hpptdudissemens, et insertion en a été décrétée au protès-verbaU 

Cette séance a été levée à neuf îioures du soir. 

« 

tiéance du Mardi. 

Décret addionnel à çeiui du recrutement 

La convention nationale •décrète que sur les forces addition- 
nelles au recrutement qui' seront votées par les département, 
vingt ntille hommes seront dirigés par le ministre de l'a guerre? 
dans les déparreroens de la Veadée , des Deux - Sèvres , de? 
Mayenne et Loire , et dans les département où h rébellion» 
des fanatiques s'est manifestée. > v . i ~ 

-Lettre des représentans de la nation aux armées du R/rin r 
des Vosges et de la Moselle , datée- du quartier-général ' U& 
Wissembourg , le 23 avril 1795. 

Vous apprendrez avec plaisir les mesures que nous avons* 
prises pour faire exécuter kl loi d^î 8 et 11 d^e ce mois, rela- 
tive »u nouveau mode de paiement eh tf:v'guats ; elles ont eu r 
à quelques exceptions prés, un succès au-dessus de nos espé- 
rances , et dans l'armée et dans la ville de Wissemboùrg. Vous* 
trouverez ei-jointes nos deux proclamations ; il seroit trop long 
de Fons faire part des mesures de détail que nous avon. adop- 
tées et prises avec les autorités, constituées de cette ville ; le» 
préjugés et les circonstance* les ont rendues, indispensables , et 
nous nous flattons que nous parviendrons à lever les obstacles- 
«vant huit jours. 

L'esprit de larme e est excellent; elle est, ainsi que non», 
tourmentée du désir d'aller délivrer ses frères d'armes de Mayence r 
H d'exterminer tous les ennemis de la liberté et de l'éga- 
lité. S'il failoit une preuve de plus pour vous convaincre nous 
vous citerions son iuiprobation , Indignation qu'e4ie a manifes- 
tée pour tous ceu* qui f comme Lafayette et Dumouriez., ont 
été assea osés pour insultera la convention nationale, eu lui 
dictant impérieusement des lois. 

Nous recevons chaque jour des réclamations des troupes da 
ligne ; elles se , plaignent avec raison de l'inexécution de la loi 
qui ordonne qu'elles seront payées comme les- volontaires. Nous 
vous invitons de presser ïe règlement, et de donner des ordres 
aux i^innstres a cet effet. , 

Cent cinquante hommes du trente-septième régiment ci*devant 
Tu renne ♦ forcés d'abandonner l'Amérique pour éviter les vexa-, 
rions dw traître Behague , sont ici non classés ét hors de lignes 
.Nous vous demandons de nous autoriser à en former le deuxiènag 
bataillon , que nous compléterons avec les nouvelles recrues. 
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Les citoyens do Landau attendent avec impatience fé. décret «f«i 
fixera le mode et le partage des communaux ; ils ont à la porte 
de cette ville 8oe arpens d'excellent terrain qui , s'ils Ploient 
cultivas , npurriroient les habitans de cette ville au moins six mois 
de l'année. 

Il nous est arrivé quelques déserteurs qui nous ont demandé de 
l'emploi. Nous avons pensé qu'ils pouvoient servir utilement la 
république dans l'armée des îénées ; ils sont partis. 

Nous vous faisons passer un don patriotique que le troisième 
bataillon de l'Ain offre à la patrie. Son lieutenant-colonel qui 
*ous Ta remis' cacheté , nous a dit qu'il contenoit a,io5 livres , 
uuti agraffe d'argent et un galon d'or» 

La convention nationale a décrété la mention honorable et 
l'envoi de iVx irait du procès-verbal au bataillon de l'Ain, et a 

renvoyé la lettre au comité de la guerre et des finances, 

> > > ■ • > t ^ . . 

Lettre du général Cust n s an président de la convention % à 

Wissembùurg , le z6 avril 1793. 

.Citoyen .président , Un délit -très-grave vient d'être commis ||ar 
quelques soldats de î armée que je commande. Ils ont violé 
Vho3p^ta,'ité qu*î ivUi ayoit; donnée un citoyen de Housback , et 
lui ont Yol.4u«fi montres, des bijoux et d'autre objets précieux.: 
Deux de ces l?rigan4$ ont ét< ; fusillés par ni^s ordres; les autres 
complices, ont tiré au sort , et un seul a subi le supplice que tous 
inéritoient. Ces- deniers ont été envoyés au cachot pour .six. mois. 

J'ai fait remettre les. effets voles aux officiers municipaux. Cet 
exemplo est terrible , mais il étent nécessaire ; et il purgera 1 armée- 
s'il est des traîtres et dus mauvais sujets dans son sein. ? 

-■'La convention a ordonné d'im passion de cette lettre au 
butterin. 1 - » li - . - ■ * 

Les représentai de la nation dans les départemens duMorbihaw 
et* dfu Finistère , écrient de Qtmnpeflé le 24 avril 1793 ,* ils an- 
noncexit' feur d^fart pour l'Orient , où ils feront constater lu 
perte occasionnée par l'incendie. " v 

Tout est calme ët paiiible dans le département du Finistère, 
le recrutement y est achevé ? l'habillement des recrues s'y fait 
avec là plus gwtncie activité ; les autorités constituées s'y com* 
portent < avec la sévérité et l'austérité républicaine. La haine des . 
tyrans et l'amour de la liberté animent la très-grande majorité 
des Citoyens ( Renvoyé au comité de salut public ). * 

: Lé conseil-général de là commune de Pont- à-Mousson informe 
|a convention nationale que les citoyens de cette ville ont fait 
nne 'coUécie^ qui a produit i5o chemises,, S habits, 5 culottes, 
4 vestes. 1 chapeau , 7 paires de bas 3 bonnets , qui ont* été 
iuis à la disposition du ministre ( Mfemîôn honorable >. 

La* convention reçoit du procure m ^général Uu département de 
l'Hérault lai nouvelle qu'du premier bruit' de l'invasion des Es-* 
ttagnoU x tout le peuple s'est te vé ; le$ grenadiers de^Montpellitu? 
s.oat presque tQu& partis pour Perpignan f : er si on Vè*t 'maintint*. 
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et dirigé le^èle des citoyens, plus de io,<Wo aWoîent suivi cei 
grenadiers ( Applaudi et mention honorable ). * 

Des essaims de femmes et de filles suivent nos armées; elles 
y portent la dissolution et consomment la subsistance des trou- 
pes. Cet abus a été dénoncé par beaucoup de bons citoyens, et 
par les députés de retour dans la Belgique. 

Le comité militaire , chargé de présenter une loi répressive 
de cet abcs , fait ce rapport, et annonce que Dumouriez a donna 
le premier aux soldats l'exemple perfide du libertinage et' de fat 
tiisiulution' morale 'de* l'armée qu'une malheureuse confiance lui 
avoit o'onnee k commander. Ce chef efféminé et traître a voit à 
sa suite , et payoi£ chèrement des concubines , des baladines , 
des chanteuses , des comédiennes, et son camp étoit plutôt 
le Harem d'ûn grand visir que le quartier-général d'un soldat 
républicain. 

Le prince de Soubise en agissait de même ; aussi perdoit-il des 
batailles. A R.o>back , ce Sybarite avoit dans sa tente un balle c 
de l'Opéra , et il caressoit ses maitrasses» lorsque Fréde\rick*écra- 
$oit nos bataillons. Ce dévergondage doit disparoîlra sous le ré- 
sims actuel ; nou> sommes devenus romains ; il nous faut des 
Cincinnatus pour commander à nos citoyens soldats , et les con- 
duire à la victoire. i.„ 

Le comité militaire a fait adopter un projet de loi qui répri- 
mera les abu$ dénoncés ; et sur son rapport, la convention a ré- 
duit de beaucoup les., femmes .qui, «ont. nécessaires aux ^armées, 
telles que las blanchisseuses , les vivandières etc ; et dorénavant 
les femmes qui sont incorporées dans nos bataillons sous le cos- 
tume d'officier ou de soldat, seront tenues Oornme les autres d'en' 
sortir» Le dlcret accorde à ses armtzones 5 sols par lie uea pour, 
retourner dacisieur domicile. Voici ja. loi adoptée. 

Art. I. Dans la huitaine du jour de la promulgation'da présent 
décret, les généraux, les chefs de brigade , les chefs dé bataillon' 
et tous autres chefs , feront congédier des cantonnement et des 
camps toutes les femmes inutiles au service des armées. 

II» Seront; au nombre des femmes inutiles, celles cjui né se- 
ront point employées au blanchissarge et à la vente des Vivres* et 
boissons. • » .' .*" .• . . . .. . . » ♦ <■'■ ' 

m. il v aura par chaque bataillon quatre blanchisseuses : elfes 
seront autorisées à faire ce serriceipar une lettre du chef d& corps ,i 
Vué par W fcbmmissaire des guerrfes. 

IV. Les femmes qui ne seront point pourvues de lettrés d'au- 
torisation . Wront eaelu^s des cawips ët cantonnemens. 

Y. Seront comprises dans cette exclusion les femmes des ofK^' 
Ciers-généraoK- et ,Je tous aut 




7 „ _ , . ' ~ w » v. w>*v*« V V4. 

Vif, Les ^ riéraux divisionnaires délivreront aux vHaridreresi 
yiïl* croiront absolument nécessaires au* besoins de Jeurs di*' 



Digitized by Google 



( *f> ) ; 

visions , «ne marque dîstinctive ; celles qui ne seront point mn> 

mes de celte marque seront congédiées. 

VIIÏ. Cel/es qui auront obtenu la. marque ri-dessus désignée , 
et qui ne feront aucun commerce de vivre* et de 'boirons se- 
ront congédies ; leur m/rque leur sera retiré*? .suV^eharop. et 
remise au général divisionnaire. 

IX. Les vaguemestres et voi tuners, ne recevront sur. les voitu- 
res que les femmes porteuses de lettres d'autorisation > visées 
par les commissaires des guerres. 

X. L\*censat< ur uriliitire, lès commissaires des guerres et la 
gendarmerie nationale veilleront -soigneusement à l'exécution dtt 
présent décrt't. 



A » . . • 

Briard obtient la parole au nom du comité de safot publie. 
Nos négocians, dit il , ont en raison de se plaindra de l'inactivité 
du conseil-exécutif, et du peu de protection qu'il a accord '' aux 
vaisseaux marchands ; mais les choses sont changées, et j'ai la 
satisfaction d'annoncer à la Convention que la correspondance 
avec no*> ports nôus donne les nouvelle: les plus satisfaisantes. 
De nombreux convoi de ba"timens marchands sont entrés dans 
nos ports , escortés par des vaisseaux de guerre , et d'antres vais- 
seaux ont protégé la sortie de béauc de- m vires qu'ils escor- 
tent- dans 1 les colonies. Par- tout les arméniens se pressent avec la 
plus grande activité. À Brest svr-tont les travaux se font avec la 
relâche et avec l'ar-deng le plus louable. Bré ird termine en disant 
que quoique nos foi ces soient inférieures à celles de nos ennemis , 
bientôt ils trembleront et' sauront apprécier la marine française. 

Cette prédiction a été bien reçue, puisse - 1 *■ elle se réaliser 

au plutôt. t L * .■ : > » • 

A ces henrenx détails, Caiwbon en a jôintde non moins 
agnabjes; il a reçu des nouvelles des départemens du Midi : 
elles annoncent que -le»- citoyens de Pézénas qui devoieîit si? 
rendre .dans, les P yrennées ont reçu contre ordre ; qu'il y a 
pjus d'hommes qu'il n'en faut ; que (es Espagnols entrés «ir 
France sont quelques trouas de ligne , auxquelles se sont réu- 
nis des bandits , ( des crinainc-ls sortis des cacbots , et des émi- 
grés. Ces tUfférens corps sont commandés par un chef qui étoit 
lui-même condamné' à, une, prison perpétuelle;, et qui n'a ob- 
tenu sa grâce du roi d'Espagne, que parce qu'il a promis qu'avec 
les brigands qui sont sous *ee 'ordres , il seinpareroit d'un des 
ports. çJe France; son intention étott do s emparer do- port de> 
.vanvres , mais ses troupes ont été arrêtées dans leur marcho 
par un bataillon du régiment ci - devant Champagne > et un 
bataillôn rie Nantes, qui leur ont pris deux pièce* de canon; 
que c'est ,»ne chose incroyable que le nombre de soldats qui 
se présentent chaque jour, et qu'il est tel, q>ie *si on n'eûv 
contenu lo^sèle de ces braves-gens , nous aurions eu 40 mille 
hommes en moins de quatre jours. (Applaudi > insertion ait 
bulletin ). -, . ;> . , t> 

Le comité militaire a fait rendre un décret qui règle les for- 
*nes a suivre dans la suryeiilauce des- subalternes enyere'les 
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ponéranx , et qui indiqua la manière dont on peut donner 
snife aux dénonciations dirigées contre eux. 

Cette séance étoit destinée aux subsisf nnces. La convention 
se fait donner lecture des projets* rédigés par divers de ses 
membres. Celle lecture a duré assez long-tems. Pour épargner 
le teins, Bentabole demanda o,ué là convention pose les bases , 
et décide d'abord Ja .question Je .savoir si les bleds et farines 
seront momentanément taxis', oui' on non. 

Duvoz par sollicitude pour 1- \s' cultivateurs , demande que le 
décret qui sera rtndu ne les ruine pas. Cette réflexion lui a 
mérité des huées si vives et si prolonges de la part dès tri- 
bunes , que la majorité de l'assemblée s'e>t soulevée , et qne 
Guade-i a demandé que- la convention quittât Paris, et allât 
■luwi\ prochaia tenir ses séances à Versailles. Un membre 
irouve ce délai trop long : il demande qu*? la première fois que 
les tribunes se permettront la moindre interruption , la conven- 
tion kve sa séance, et se rende à Versailles. 

Marat demnnde pour ramener les deux partis de la convention 
à une seule opinion et terminer les haines , que la tête des 
C.<peis soit mise à prix. Par ce moyen , dit-il , toute la con- 
vention prouvera qu'il n'y a point de royalistes dans son sein. 

iiuz t : Il faut désespérer de la chose publique si nous con- 
tinuons à être influencés par tous les crimes qui nous envi- 
ronnent. La vérité est que nous n'avons pris une vraie existence 
^oUùque ; il n'est pas à Paris une société , pas* une autorité, 
qui \f au plus de pouvoirs que nous. Notre enceinte est environnée 
de brigands et de scélérat* qui , après avoir bu du $an£ , en vou- 
dront boire encore, et leurs chefs sont aux Jacobins. ( Vifs 
murmures à gauche ). 

î-evasseur deiMaude que la tribune qui a causé le plus de 
trouble soit évacuée. La majorité de l'assemblée approuve cette 
mesure ; on alloit la mettra aux veux; la tribune qui avoit causé 
le plus de trouble a été évacuée. Tous les citoyens en sont sor- 
ti*, et en partant crioient aux autres tribunes: Allons-nous en 
toits. Des femmes et quelques citoyens ont crié : fous n'avez, 
pas de ca .ir s/' nous restez. Ces tribunes ont fait un mouvement 
pour partir ; cependant la grande masse est restée calme, et la 
iribun*f coupable a seule éié punie, et une sentinelle a été mis« 
a son entrée pour empêcher qu<» l'on y rentre. 

L>ucoz a repris tranquillement son opinion sur les subsistances, 
il h demandé, si Ton inxe lu pr.in,que l'on taxe aussi les autres 
objets de consommation, et que la priorité soit accordée au projet 
de CreuzêVLarouche. 

La convention décrète quo demain sans désemparer elle fera 
la loi sur les subsistances. 

Cambon , ,au nom du comité de salut public, annonce que 
l'armée du Nord est en ce moment composée de 90 mille homme* 
effectifs ; que l'armée des Ardennes est de 07 mille hommes , et que 
cpUe de la Mozelie a tous ses cadres au complet. Cambon par- 
c#art ainsi tes onze armées de la république, et donne des 

- • ■ • 
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détails très -satisfaisant sur hur position et sur nos forceô. It 
propose de réduire à 63 , les 180 députés qui parcourent: en ce 
moment les départemrns , et il fait lecture à ce sujet , d'un projet 
de déejret de 27 articles , qui a été mis sur-le-champ à la dis- 
cussion. . : • 
11 est G heures la séance continue. 

NOUVELLES. j 

Bayorme, U î3 avril- Il s'est passé plusieurs petites affaires 
depuis ma dernière. On s'est battu avec une intrépidité sans égale, 
du côté de Fure-Oleta Deux cents Français int mis 700 Es- 
pagnols en fuite , quoique ces lâches fussent sur des montagnes, 
ils nous ont tué seulement 12 hommes* 

Nous apprenons aujourd'hui que le général Reigner fait le siège 
de Fontarabie Nous entendons d ici le bombardement perpétsel 
tquoiqu éloignés de 4 lieues. 

Il nous arrive à chaque instant des dragons d'ordonnance qu-i 
nous annoncent que la ville assiégée 'est toute en feu , que nous 
l'aurons avant ia fin de 1a journée'. ^Le bataillon de la Gironde 
a fait dès merveilles. 

Un bataillon allemand qui servoit en Espagne a déserté tout 
entier. H s'est tourné contre les Espagnols. 

Nous attendons aujourd'hui les commissaires Isabeau , Afazsde 
et Neveu qui nous «^portent un chrapeau pris hier sur les Es- 
pagnols. * :,; " 

Nous croyons. ici le général Davergier plus innocent que cou- 

Vos commissaires, à ce qu'il paroit , exercent V 1 pouvoir ar- 
bitraire qui révolte. Ils ont nommé général des vivres Reignier , 
et lui ont donné pour collègue 1 acherot , Français venu «le 
Madrid. 

Il nous arrive itn exprès de Andaye ptfur annoncer que les 
Espagnols se sont emparé d'une redoute très forte à Andaye. il 
a dit qu'on se battoit encore, et qu'il croit l'ennemi repoussé* 
Fontarabie brûle toujours» 

. 11 - - ■ 

• • * 

Saint- Aubin. = Les électeurs du département de Seine et 
Oise viennent de nommer à la cure de cette paroisse un pèro 
de famille far préférence. Plusieurs '-ecclésiastiques se marient 
ou déclarent leur mariage depuis le décret pour la déportation 
des prêtres célibataires/ .Les moeurs y gagneront. N'étoit-il pas 
inconcevable en effet qu'un homme fît vœu de n'être pas homme. 
J'aimerois autant voir tn arbre à fruit rester stérile en dépit de 
Ja chaleur qui vivifie sa. sève. 

L'homme , comme toutes les créatures est né pour se re- 
produire. Rester célibataire, c'est s'opposer aux décrets de l'éter- 
nel; c'est engloutir une génération qui lui feroit gloire. 

, ■ . ; : • — r— r— ^ * ■ ^ 

A Paris , de l'imprimerie de C a ! l l o/jd-i et Couiicix:&, 

Poupée , a* 5, où l'on souscrit- ■ 
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Du Jeudi â Mai i"7y3. 

, ., , . ,„ ., t , — . » k — ' — 

ASSEMBLEE CO « VENT IONALE. 

LAN DEUXIEME DE LA. aÉPÛBUQKE l-AANÇAISfi. 



Hwrlks intéressantes envoyées pa* les reprise ru ans Je la nutioti aux 
éf rentes armé s de la npMiq v€l — Rapport du général L :/n.irlièr^ 
Nouvelle sommation fait , par le commandant adettictesn à la ville 
de ùnaé : Drapeau tricolpy p{a é\sur Us reçipats de cette v.lle , 
pour répondre a cette sommation. — Lutres des ■ commissaires da s 
U département de l'Orne, qui mandent qutfs ont j au des Jcïol- 
vmts intéressantes sur la conspiration d Orléans. — Dtpcih's dit 
Saint-Domingue : Nouveaux malheurs daris cette colonie. — Pétition 
du faubourg Saint- Antoine, d< ns 'laquelle il menace La convention 
<U nûcMwohre son autarité , et de se m^ctr- en insurrection,'. Troubles 
<hht U Convention à ce suj«: — JS'ouv lies. 



Présidence de Lasso or ce. 

Séance du Mercredi. > 

La tfance d'hier s'étant prolongée jusqu'à îo heures du soir , 
tes nouvelles intéressantes qui suivent sont parvenues a li prést- 
[ dtm:ii en â fait donner lecture : les voici. 

IttUe des représenta** de la nation aux- -armées du Nord et 
des Ardenttes , datée de Lille , le 27 avril 17 §5. 

Nous vous envoyons t citoyens nos collègues , IVxrrait du rap- 
port du général La:narlière, par lequel vous verrez que ce^gni- 
iatercepta hier le chemin de Dunkerq'ie ,. n'étoit qu/un très-foible. 
parti de pillards ennemis qui se retirèrent à reproche d'e r nos 
types. 

ta menace de l'ennemi sur Dunkerque ne s'effectue point, et; 
Boas sommes très-tranquill< s ici. La troupe s'ex» rce continuel-,.. 
liment ! les contineens arrivent ; et lorsque nous serons venns ky* 
bout Je raire distribuer aux soldats de la liberté tout ce qui leur 
*wnque , rien ne Sera pins facile que d'établir la discipline Ja plua, 
exacte. 

Rapport du général Lamarlière , du 27 avril 1793. 

L» patrouille d'Autrichiens "qui l'éioit porté© hier sur la routai 
Tome IK. I i 



i 
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entre Arment ières et Bailleul , a disparu à l'approche de 5o hom- 
mes qiiu le commandant de troupes à Àrmfnt.ières faitoit porter 
de ce coté; ils ont amené il volontaires du dicmct d'Azbrouck, 
qui s'étoient laissé surprendre dans un cabaret ; mais ils ont laissé 
les grains et autres effcti dont ils s'étoient emparés. Je ne cesse/ ai 
de demander des troupes a eheval , nécessaires pour faire une 
guerre de poste active, et pour entreprendre* quelques expédi- 
tioas sur les postes avancés de l'ennemi. 

Je reçois à i'instantune lettre du général O Moran, qui me dît 
que sur le premier avis qu'il recevra de l'approche de l'ennemi du 
coté de Dunkcrque , il s y transportera sur le-champ , en abandon- 
nant la supeibe position deXassel aux soins et à la vigilanee du gé- 
néral de brigade Stettenlioff. Je conclus que le capitaine de hé- 
gâte anglaise qui menace, et qui a 1 imprudence d'offrir la puis- 
sante protection de ta nation , n'est pas, à beaucoup près , e* 
état de froisser des remparts défendus par de braves républicains 
dont l'accord entre les citoyens et le militaire, assure qu'ils n* 
se laissèrent point entamer. 

Renvoyé au comité de salut public. 

Lettre du ministre de la guerre au t itoyen président àe la ton. • 
venùiOL national*!, du 3o avril, l'an deuxième de la re^w 
blique française * 

Citoven président , je vous envoie copie de la lettre qui vient 
de m'étre adressée parle général Biron, commandant à i armée 
d Italie; je vous prie d'en Uonner communication à la convention 
nationale. , , 

Copie de la lettre du général Biron au ministre de la guerre, 
datée oe Nie* , le 22 avril 1793 , l an deuxième de la répu- 
blique française 

Citoyen ministre j'ai l'honneur de vous envoyer le détail de 
ce qui s'est passé le 19 do ce mois à l'avant-garde de l'armée. 

Les ennemis que nous avions chassés le 17 du camp de Férus, 
y revinrent en foi ce dans la journée du 19 , et s'ébranlèrent vers 
mjjjtifsur trois colonnes. L'attaque commença à deux heures , et 
fut reçue avec vigueur par ie& grenadiers du vingt-huitième ha* 
Uiltotl des Bouches-du-Hliône , et'les chasseurs de Marseille* ;j 
et bientôt après , à l'aide d'un renfort des grenadiers du 42e ba- 
taillon et des chasseurs du 2& , les ennemis furent culbutés. Les 
AirtrScfoïens poussèrent quelques avant-postes sur le chemin de 
Tàr'in ; et s'avancèrent vis-à-vis les Kécolets de Sospello ; mais 
une pièce de canon , mise en batterie sur le pont, et quelques 
compagnies de grenadiers et de chasseurs qui l'appuyèrent de 
leur feu, eurent bientôt déterminé l'avantage en notre faveur. 
L'action devint générale ; rien ne tint contre l'ardeur et 1 impé- 

€iosité des soldats de la liberté. Ils ont poursuivi l'ennemi pen- 
ant près de trois heures, lui ont tué ou blessé environ cent 
bornai*» 9 et fait vingt-un' prisonniers ; et sans la nuit, leur camp 
«mt probablement été forcé pour la troisième fois «n trois 
jours. - : '£ 

' . .... • 

. 4 J. « W ' .* • * « , . . 
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Je ne puis donner trop d'éloges , à la valeur irrésistible et k 
l'énergie vraiment républicaine des grenadiers et chasseurs ; p**u 
dî choses sont impossibles avec de telles troupes. Les- citoyens 
Martin et Dépinoy qui les commandoient , méritent aussi le ploa 
|,rand éloge. Je dois vous observer, citoyen ministre, que cVst 
li troisième action pour laquelle j'ai dû rendre uncompo très- 
«vantagenx du citoyen Dépinoy, commandant les chasseurs ; les 
Hémontois ont perdu plusieurs officiers. 
P. S. Nous n avons eu que trois hommes tués et dix blessés. 

La convention nationale a décrété la mention honorable de la 
conduite des grenadiers , des chasseurs , etc. 

Lsj citoyens Dubois-Dubois et hriéz, représentons du peuple , 

députes par la convention nationale aux armées du la repu* 

blujiie sur la Jrontière du JSord, à la convention nationale- 
- 

Yale»ciennes , } e a8 avril 1795, l'an wcond de la république. 

Citoyens nos collègues, noui sommes toujours. ici comme en 
pleine paix ; les armées ennemies se touchent, et sont c>wmie a 
mdit lieues l'une de l'antre, la ville de Condé attencl avec calme 
ti résigna ri on Je jour de sa délivrance : on assure que le comman- 
dant autrichien lui a fait une nouvelle sommation <Je se r ndre 
il s'ennuie sans doute de ne pas voir ouvrir 1»»* portes de cette 
Ville, et de se morfondre devant ses mors et à côte de ses marais ; 
maison lui a répondu en plaçant undiapeau tricolor sar les rfin- 
parts. Nos UraVes soldais brûlent de se'baare et d'aller au recours 
dts braves républicains qui defend^'ni cettn place. Le moment, vien- 
dra saas à ou in de satisfaire leur arJeur inquiète. 

La convention nationale apprendra avec plaisir qu'enfin les' 
«Pprovisennemens pour l'armée sont assurés pour tout l<r teins 
lacessaire, rt que les habiians s "empressent de nous -apjvortec' 
ceux dont l'ennemi pourrai t s'eniparer. 

Le recrutement des corps de l'armée continue de se faire 
chaque jour avec succès» par l'arrivée des nouvelles levées. Le 
l'iode que nous avons adopté pour l'exécution, a provenu ; eu- 
tweaient tout ce que l'arbitraire pouvoit produire de mauvais 
uaus cette opération. Nous attendons que la convention le ratifie. 

11 faut que la convention nationale prononce définitivement 
{"r l exécution du dernier décret qjii concerne l'organisation de 
h lorce armée. On nous accable de demandes sur cette loi f le * 
utyiire qui concerne le choix des. officiers , occasionne bien des^ 
"-clamai ions ; les uns ont suivi l'ancien mode, d'autres le no» -1 
V'-an ; ilseroit bien nécessaire , selon nous , de décréter que cette ' 
lot aura son plein et entier effet, en confirmant cependant toutes 
les él«#tions faites jusqu'à ce jour. 

Les citoyens Beliegarde, Lequimo, Cochon et Courtois se sont 
réunis à nous, aujourd'hui ; nous avons vu avec plaisir ces estî* 
niables collègues qui ont rendu d import ans s-r vices à la chose * 
publique, au moment qu'a éclaté la trahison de Dumouriez;lorsque. 
Italie aV pu réu&dir k séduite nos braves soldais, nous ne 

i 1 
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ôVvons plus rien redouter, et être assurés qu'ils pré foreront tou- 
jours leur pairie à loin , c>M «-dire la république » u )n mort. 

Les corps sW^anisent rapidem>fft , et dan* peu fa république 
tura sur celte frontière . urte' attrté** imposante , d^rik le cas de 
braver toutes celles réunies- ries tyrans qui ont la iâcheté d* nous 
itire ia - guerre, 1 * 

Le proiet du comiVé de, saiut public a été adopté : son impor- 
tance ^oti'S itavitê à ie 'ransihertr^ V le voici : 

ArTV I. Tous les pouvoirs .délégués aux eommissaires nommés 
pour se rendre auv années, à la visite des port* , des côt- s , uVs 
places fo t« j s et dans les déparlemens pour le r< c**utement , sont 
rêvoqt***. Tdos'Cvs commissaires , «hures que ceux nommés ci-des- 
tous , sont rappelés. 

IL Les forces* de la république seront divisées et disposées ainsi 
qu'il suit , sauf les changeinens- nécessités par les marches et les 
opérations militaires. . 

i°. L'armée 'du Nord s'étendra depuis Dunkerque , jusqu'à 
IWaubéuge ; 

*o. L'armée des Ardennes, depuis Maubeuge jusqu'à Longwy ; 

S<>. L'armé^ de la JV1os<Jle , depuis Longwy jtisqu «i Bitch<; ; 
• 4°» L armé* 3 du flhiu, depuis Bitch?- jusqu'à Porentruy ; 

b a .- L'armée des Alpes, dt puis le département de i'Aiu t jusqu'à 
Ctelui du Var exclusivement ; 

6o. L'armée d liali* , depuis les Alpes maritimes, jusqu'à l'em- 
bouchure du Rhône. 

70. L'armée d-s P} r rénées Orientales , depuis l'embouchure du 
Rhône , jusqu'à la rive droite de la Garonne. 

8°. L'armée des Pyrénées Occidentales , depuis la rive gauche 
de la Garoue, jusqu'à ton embouchure. 

90. L'armée des Côtes de la Rochelle, depuis .la Gironde, jus- 
qu'à la Loire, 

100. L'armée des Côtes» de Brest, depuis ! a rive droite de la 
Loire, jusqu'à Sniol-Malo. 

u°. Enfin, l'armée des Côtes de Cherbourg , depuis St. -Malo 
jusqu'à D.éppù. 

Le conseil exécutif, présentera la liste des ofuciers-généraux 
de oes armées. . 

llh Le comité de saîut public fera incessamment son rapport 
sur l'organisation de deux armées intérieurs , qui scroni en 
réserve. 

IV. Il y aura douze commissaires auprès d« l'armée du Nord; 
quatre auprès de celle des Ariennes ; quatre auprès de celle de 
la Moselle ; six auprès de celle du Ithïn ; quatre auprès de celle 
des Alpes ; quatre auprès de celle d'Italie ; quatre auprès de Ceiie 
des Pyrénées orientales ; quatre auprès de celle tle^ Pyi< nées 
occidentales ; six sur les Côtes de la R ochelle ; quatre star c< Iles 
de Brest ; quatre sur celles de Cherbourg ; enfin , il y en aura 
trois dans 1 isle de Corso. 



• * 
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Toiâjjeanonu des commissaires qui vont remplacer les 180 ac- 
tuellement, dans les armées. 

Pour t armée du Nord. Gasparin , Puhem , Du'quesnoi , Cour- 
Mis, Cochon . Lequinio , Bellegaroe, Delbreii , Lesage Sénauty 
Audouia , Cayagnac , Carnot. 

Pour l'armée des .4 nie nue s. La porte , JMilhaud. 

Pour la Mo elle. Smbrany, Montaut, Héîntzet Levasseur. 

Pour le Wiin. Merlin, Rewbtl f Rhudinps , Haussmau , Lau- 
rent et Louis: 

Pour les Alpes. Robert, Poultier, Dubois-Crancé. 
Pour l Italie.. Àmar , Despinassi. 

Pour les Py rénées Orientales» fabr* , Leyris . Bonnet et 
Piojeau. 

Pour les Pyrénées Occidentales. Féraud, Garran. Ysabean 
et JWseau. 

Pour les côtes de la Wochelle. Carra , Choudien, Garnier de 
Saintes, Goupilleau. 

Pour les côtes de Urest, Gossuin , Saint-Andn^ 

Pour les côtes de Cherbourg. Lecointre de Versailles , Prieur 
delà Côte d % Or, Julien, 

Pour la Corse. Saiiicetti , Lacombe Saint- Michel. 

Par yn dernier article , Cambou fait décréter que les commis- 
saires envoyés dans le d< parlement de l'Orne , pour y recueillir 
des renseignent ns sur les projets de Philippe d'Orléans conti- 
nueront leur- mission. 

Les commissaires dans le département de l'Orne mandent qu'ils 
ont fait d^couverti s intéressâmes relatives a la conspiration 
d Or.e<iii«. Us- ont fait arrêter un nommé Kécatup qui parcouroit 
la ci devant Normandie , disant publiquement qu'il falloit un chef 
à la république ; et qui moiuit l'éloge U Egalité à ses réflexions 
anti-civiques. Ce itecamp sera' traduit devant le tribunal révolu- 
tionnaire. 

r 

Le ministre de la marine fait passer des dépêches de Saint- 
Domingue, hiles annoncent de nouveaux malheurs , et la paix 
est loin d'être rétablie dans cette île malheureuse. Ces nouvelles 
nom pas été lues; la convention les a renvoyées à son comité 
colonial. 

La convention continue la discussion sur les subsistances. 

Laîsemblée iuwt» rompt la discussion pour recevoir à sa barre 
une Réputation du fau.\bourg Saint-Antoine. .L'orateur demande 
au nom de ce fauxbourg , q ue Ta convention ordonne aux troupes 
soldées de Paris, ainsi qu à la garde d honneur de ia convention , 
de se rendre aux frontières ; que toutes les denréds soient taxées , 
et il déclaré que si la convention n« remédie pas aux maux ao- 
taels, ce fauxbourg se mettra, en insurrection contre la con- 
vention, et mécojinoitra son autorité. ; 

Ils sont bien coupables les auteurs de cette pétition, puis- 
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fertile a été le s»gi>»l d'un tumulte et de débats tumultueux 
oni laissé 4n arrière la discussion intéressante sur les.subsisr 
IhïH ' s de lotîtes les parties de la république. 

(hassry, Boyer Fonfrède , BuzQt et la grande majorité -de hi" 
convention demandent que les pétitionnaires et leur orateur 
soi nt «ri êtes. . 

Brival et Gonchon , tous deux bons et chauds patriotes , reçoit* 
noissent que celle pétition est le Iruit des manœuvres de noi 
ennemis. 

i ontrède jure qu'il mourra à la tribune , ou qu'il obtiendra 
j .istn.e de ces insolens pétitionnaires. . 

Mallarmé croit que le droit de pétition est sacré f et que cette 
airesse n'est queiidicu'e. 

La ^ source lit une autre pétition du môme fauxbôurg.' Noua 
a «pignons , diseut les citoyens qui la présentent que notre 
adresse a jeté le trouble dans la convention ; nom décan tons 
à nous rendre à la barre, peur y jurer de détendre la con- 
vention jusqu'à la mort. - 

Ce 'augige , digne devrais républicains , a éié applaudi. Ces 
nouveaux sont admis , ils désavouent les expressions qui sont 
&utive rsibles du respect dû à la représentation n.iliona'e. 

Thuriot <le mande que les dernières expressions de la pre- 
mière pétition soient improuvées , et que sur le reste on passe à 
l'uid;e uu jeur. 

" p a u i s. . 

Plusieurs sections ont adhéré à l'arrêté du département de 1*M<'- 
rault , pour une levée extraordinaire de cinq mille hommes et un 
emprunt considérable. Ce département vient de lever le bouclier, 
cir il faut enfin *n finir. Les rebelles se grossissent et s'animent. 




révoltés et les Utritres nous réduisent au dés»?spoir , apprenons- 
leur que des kommes libres ne sayi-nt pas capituler, ëi le W*. 
dieu postiche , avec lequel on les conduit au plus flrand des foi taus^ 
1«» lauacise; montrons leur que la déesse de la liberté nous raoa^, 
1.4e aussi. Un iounet imucre les ralJie, qu'un bonucù de laine s*ut, 
\ our nous le symbole de la vif toir*. 

An i qu'il en coùteà un ami dei humanité, aVxoiter aux cem- ; 
L«ts des hommes qui devroient s'entr'aimer et s.* secourir , d'eu-, 
courage r à répândre des torr n- de sang ! mais c est pour ea. 
épargner , qu'il enflamme les défense urs de la liberté. À quel bor- 
nai. * Chlcul me forcez vous, ministres de l'enfer, vous qui ose» 
T^us dire ceux d'un dieu de paix? mon cœur en gémir , mais 
Vous le rendez insensible et farouche. Vous avez séduit nos >ual- 
Jtenreux hères, vous en avez fait des bétes féroces comme vous. 
/J remble* , scélérats , la terre indi$n< e de yos lorlaits v-* vomir 
u.r v^ic.uj tic feux slu yoa bandes cauutttère* Des Iwicis mnom- 
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brables Tont vous entourer, vous fron^lroyer, Tons disperser en 
lambeaux, et vvus précipiter dans l'abîme où vous croyez en vain 
■ous plonger, Mous opposerons l'intrépidité m A le de U vertu n 
landace frénétique du crime : encore quelqnes jours, et vos restes 
impurs seront la proie des vautours à qui vous ressemblez. 

Et tei , jeunesse républicaine , seul espoir de ma patrie en 
pleurs, lève-u i , couvre-toi de fer , et purge la terre de la liberté 
de ces cannibales impies qui « combattant au nom d'un dieu dm 
■pâte, petn de sang humain, déshonorent le jour qui les éclaire, 
et la gloire du véritable dieu puissant qu'ds outragent en dévo- 
rant ses créatures. 

La section des Quatra-Narions n'a point adhéré à l'adresse 
de 1 Hérault ; en tirera au sort ; on a craint que cette mesure 
de réquisition ne servit des haines particulières que le sort dé- 
jouera. Cette idée est fort juste. 

Le conseil général a arrêté que lea membres du comité de sur- 
veillance du 20 aontseroient dénoncés au directeur du juri d'.;c~ 
cosaiion près le tribunal criminel du département. On accusa 
ces honnêtes gens d'avoir rempli leurs poches , et de la dispnru- 
ùon de beaucoup d'effets précieux , entr'autres d'une somme de 
fy.SS* liv. trouvée chez le trésorier de la liste civile , et mis sou* , 
Jet scellés q-e 'on a brisés pour bris^oter. C'est le mot technique 
à présent , inventé cependant par ces honnêtes gens. 

On dit que le feu a pris encore dans les écuries du ministre 
de la justice. 

Les subsistances sont assurées à Pans. 

Oa présume que la cour ottomane qui met un escadre en 
mer, sera contre nous. 

■LVLagleterre , notre plus perfide ennemie , va fa/jffi les plus 
grands efforts pour nous écraser. Si nous nous amusons à dis- 
JMUer comme Tont fait les Polonais , qui sont maintenant les brèi- 
humbles dn roi de Prusse , nous serons la proie de nos ennemis. 
Quatorze vaisseaux espagnols et huit frégates croisent sur le* 
côtes de Barbarie pour intercepter les grains qui nous seroiene 
envoyés. 

Les camps de Cassel, Saint-Omer , les postes avancés du 
cordon sont nombreux et bien fournis d'armes et de munitions. 

On assure que Cobourg attend que toutes les forces qui doivent 
nous attaquer h la fois soient réunies pour porter ce qu.il appelle 
le grand coup ; Dampierre saura le déjouer. 

tk> bourg commandera les Autrichiens ; Clerfaît les Prussiens 
joints à un corps d'impériaux; le duc d'Yorck, les Anglais , Hol- 
lindais , Hanovriens. Ce dernier corps paroit destiné contre 
Dunkerque , taudis qu'une escadre bloquèrent le port. 11 y aura 
ea outre une armée dans le Luxembourg. 

NOUVELLES. 
Prise sur ? ennemi. 

Le corsaire le Maionim s'est emparé d'un navire Bremois , 
chargé de café, suera , vin, estimé ioe,ajo livres. 
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la Jeuns Emilie, de St.-Maio ♦ a pris an navire hollandais 
chargé de sacre et de café , estimé 700,000 livras 

La .Républicaine a priv un Hambourgeojs chargé de sacre et 
de tabac , esiimé 3oo.ooo livre*. 

Le Sans-Culotte île Gtmmape, trois navires hollandais, dont 
deux entras à LuVppe et le troisième k Tr^-pnrt. 

Le Duguay-Troiêin a pris nn Hainbourgeors estimé 5oo ; ooo liv. 

Le Sans-Culotte de Brest a conduit à 4'0n>ftfc une flaiiote 
hollandaise chargée de provisions pour deux fégutes , à \ ivounte. 

Un» frégate française a pris et conduit à Toulon an gros Ch«bee 
espagnol de 18 canons s\m cr ai soit sur h s sôt>»$ d'ftspagne. 

Jintin . quatre navires pris par le Vaillant Custines , la 
Marie- Françoise . le Républicain et le Frédéric , sont entrés 
h Dunkerque. 

Bordeaux. — - D'après la sollicitation d'un député du départe- 
ment de Ja Vett.iée, qui réchimoit des secours , Je conseil a 
arrêté que 56o hommes du neuvième bataillon de la (Gironde 
sont à Libourne; les i5o chargeurs qui sont au CLâteau-Troin-, 
pette; 35o hommes du troisième bataillon de i'Atida qui sont 
à Blaye ; 5ô hommes de Ja gend armerie nationale , *l 400 de 
la garde nationale de Bordeaux , marcheroient à Niort et à 
frontenay-Ie-Peuplo. V oiia les Girondins ! . . . 

Amiens. — Un citoyen m'écrit de cette ville . qn'on a dé- 
couvert deux magasins de bled , l'un dan* le couvent d-s ci-de- 
vant Angustins , Vautre dans celui des ci devant Mi/tirn s ; on 
en a trouvé 0 à 6ooo -acs ; ils étoient enterrés. Tout c« blei 
est pourri et bon à jeuer , et vailà comme des monstres affa- 
ment le peuple , et Ton dira qn'il est cruel quand d se révolte 
contre tant de forfaits* C'est vous qui fêtes , maudits assassins !... 

Du mouriez est passé le 20 par Francfort , accompagné d* plu- 
sieurs officiers, il va en Suisse. Y va t-il se réfugier ou la sou- 
lever ? Mais les Suisses le méprisent. 

La grand duc de Toscane , si bon si généreux, parce qu'il 
sVoit peur , et qui jusqu'alors avoit gante la neutralité , Vient 
de renvoyer notre ministre , le cuoy.-n Lafiotte. 

Un convoi d- 200 voiles, arrivé à Bie t , y a ramené l'abon- 
dance* On travaille dans ce port avec une activité digne' (Ut. 
plus grands éloges. Amis, premz ^ard'î aux incendiaires. 

Metz. — Les corps administratifs et militaires dp c^tte ViUè sont 
de francs républicains tee visme le idus pur les anime . ét grâce 
h leurs soins, Tordre n> pas été un seul instant troubK. Les 
vivres, les munitions abondent dans cette pi,:ce. l e bon esprit 
y alimente le courage de tous ses def nseurs Elle sera bientôt 
dans le meilleur état de défense.. 

Custines y est passé le j(i, et les sentimens qu'il y a manifestés 

lui ont acquis la confiance des soldats et des républicains. 

■ - • • — , — M •- ; * ' 

4 Paru k a\e l'imprimerie de Caillot et Cpencisi, ma 

r-awpée , n°. 5 , où i on souterit, 

• ■ 1 r 
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ASSEMBLÉE CONVENTION AL£. 

Irt/e 4e Ai m nicipalttè ce VOtitnt. ZJecrf* concernant le strvUe 



0€$ postes : 2V*/ /*$ voitures par terre. — Zeffre «fc* com- 
mbstfjrri i tille. — Admiisittà à Id barre d- deux députés de U 
ytlk de Nantes : Nouveaux dangers qui menacent eetf ville i 
' Atrocités commises par Us rebelles. — » Viétoire remportée sur les 
Espagnols. — Discussion sur les subsistances : Décre: oui défend 
de vendte des gr.iin* autre part que dans les marchés publics , ions 
peine de trsis rrtiih Uv. d'amende. — JLeitre du général Custines # 
qui annonce un combat datts lequel Us ennemis ont perdu dtuX 
mille hommes. — Nouvelles* 

r-i-i- — ■ 1 • - 

PftisiUEYCfc t>E LaSSOUÀCE» 

5wz*e i/« itf A' Memredi* 

• • ♦ « 

Àr*fes H«?n des* débats., Danton etThuriotse «ont appliqués* 
prouver queclans les momensde révolutions , le peuple r sur- tôt! t» 
q» and ses denrées et sa subsistance sont au-delà du prix qui! 
peut atteindre, doit être excusable quand il exprime ses mal- 
heurs dans des termes peu assurés : La grando majoriîe * elt 
rangée de l'avis de ces deux orateurs, et la convention a pussé 
a l'ordre du jour mOiivé sur lexplication dunnéa par les seconds 
pétitionnaires. 

.Décret qui autorise le directoire du département de ta Vendée 
à percevoir les somme de S00 mille livres sur les fonds pro- 
venons du rechLViement des impositions. 

La convention nationale , après s'être fait rendra Compta par 
son comité des finances , des pesôins urgent et indispensaWeS da 
département delà Vendée, ensemble de Fétat actuel du recouvre* 
ment #ses impositions , a autorisé le directoifede ce départ eaaflfi 
à pertSPoir la somme de Sôo.ooO livre* pour acquitter les dépeHSeS 
adininistrauvrs sur [es fonds provenant du recoutremérU dt-s Impo- 
sitions , sous I obligation de rétablir ladite somma de 300,00$ 11 V« 
à mesure delà remréè des i9US-ad#tioûnais. 
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Décret concernant^* service des postes et messagerie* 

La convention nationale, après avoir entendu le rapport du 
comité des finances, décrète ce qui suit: 

An I Les administrateurs dis directoire des postes surveilleront" 
provisoirement le service des postes et messageries , conformément 
au décret du 9 avril derniVr. 

II. Les a-ljudications . à l'enchère ou au rabais, des postes et 
relais dont iî est parlé à l'aiiicle VI dudit décret , n'auront (>ou 
qu'en cas d'abandon des maîtres ses postes ou de leurs héritiers t 
dans les formes prescrites par les lois antérieures. 

III. Les ious- fermiers actuels seront tenus de faire leur service 
comme ci devant , jusqu'à ce qu'il en ait été autrement ordoxitié. 
Ils profileront de l'augmentation du tarif ci-après. 

Tarif peur 4es voitures par terre* 

Chaque place de voyageur dans les voitures de poste , sera d'une 
ivre par lieue. 

Pour les diligences, dans le corps de la voiture « quinze sois par 
lieue. 

Dans les cabriolets d*avant , douze sols. . 

Dans les fourgons, pour chaïue lieue , cinq sols. 

Le prix des marchandises et ballots , par les diligences, sera de 
Crème livres le quintal , pour cent lieues , et en proportion. 

Le prix desdites marchandises et ballots , par les fourgons , 
charriots et guimbardes , sera de vingt livres par quintal. 

Le surplus de l'ancien tarif seTa provisoirement exécuté selon sa 
ferme et teneur* 

Extrait d'une lettre écrite par la municipalité de l'Orient à 
un membre de la convention nationale , en date du 24 
avril 179/5. * . 

Nous vous avons instruit par le dernier courier , de l'in- 
cendie d'une partie des magasins de ce port. Nous vous avons 
tait connaître les dangers queàt courru la ville, si nods né- 
lions parvenus à préserver la corderie. Mais nous n'avons qu'es- 
quissé les obligations que la ville et même la république entière 
ent a nos concitoyennes. 

Pour ne pas occasionner de confusion , et maintenir dans le 
port autant d r ordie que le permettoient les circonstances v on 
empêcha d'abord les femmes d'entrer ; mais cet ordre ne subsista 
qu'autant de tems qu'il en fallut pour déterminer les lieux où 
l'on devoit porter les secours. N09 concitoyennes modérant leur* 
pétulencc , attendirent en silence, et se portèrent, au premiè» 
signal, au lieu indiqué, avec un empressement vraiment admi- 
rable; et ce qui est plus remarquable encore, c'est la per*sévé 
rance avec laquelle elles unt travaillé depuis huit heures et demi 
da soir jusquau lendemain cinq heures du matin, instant où 
les dangers ont commencé à diminuer sensiblement. 

Nous pouvons et nous devons dire que c'est a leur activiW 

j 

« ■ 

t - - 

-» 
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ffQl nous sommes redevables de la conservation des propriétés 
nationales et de celle des habitaus : l'importance des édifices 
menacés , ?a conséquenee de ce qu'ils renfermoient f la forte 
présomption que le feu avoit urve cause ptus qu'accidentelle . le 
n^cssité de veiller à !a sûreté des bâtiment et autres effets na- 
tionaux ; toutes 'ces considérations exigeaient un emploi de 
fprce armée considérable , ce qui par conséquent diminuoit nos 
moyens de secours Mais ils ont été bien avantageusement suppléés 
par Ips bonnes dispositions des habitantes de cette vilb* ; nous 
ne pouvons trop les louer ; car e I s ont fut, en cette fâcheuse 
nrcons tance , plus qu'on ne pou voit raisonnablement espérer 
dnn sexe naturellement foible , et .©et effort de leur part, 

Erouve le bien que peut opérer l'amour du bien public et de 
i patrie. 

Nous devons citer aussi comme vraiment digne d'éloges h* 
citoyen Etienne Alard , sapeur au 41 e . régiment en garnison 
dans cette ville. Pendant cinq heures consécutives , nous avons 
admiré son courage qui l'a, fait se porter dans les lieux les plus 
en danger avec une intelligence, une intrépidité au dessus de 
'©ote expression. Nos cœurs lui votnient déjà des re*)|?r dénions 
«secret: mais qnelle a été notre sutpris^ lorsqu'il nous a dit 
être originaire de Luxembourg ! il -lui Tto t dû de la reconnoissance 
comme Français ; sa qualité d\ tïanger , en laugmemant , fait 
naître un sentiment d'admiration bi n mériié. Nous vous re- 
commandons de faire valoir «es beaux traits de civisme 
«t de dévouement ; en rendant la justice qui est due à ceux» 
901 en. sont les auteurs, vous acquittiez envers eux vos con- . 
*iu>)ens. , } . i 



Les commissaires aux armées du Nord , mandent de Lille , en 
date du 29 du mois dernier, qu'Us s'occupent de la revue , dé- 
crétée]? 22 mars, et adressent à la convention le rapport que 
Wtfaît le général Lainarlière,. Ce rapport contient les détails 
d'une «flaire de pojjte, qui g t u lieu en «^ant de fricby , le 
39 avril, » ntre les troupe* uotn mandées par le lieutenant Bon- 
nteres , et iô grenadiers et 20 cavaliers prussiens. Ces derniers 
ont fait la plus grande résistance ; deux ont été tués et douza 
conduits prisonniers à Lille. Parmi ce s derniers il y a trois bicsn 
tés. La cavalerie ennemie h pris la fuite , et a été poursuivie 
jasques dans ses cantonnement , un seul cavaiier a été pris, deux 
ont été tués, ainsi que plusieurs chevaux. 

La convention a^raet à sa barre deux députés extraordinaires 
delà ville de Nantes ; ils annoncent que de nouveaux dangers 
menacent cette grande cité, que les biigands bo reuforcent pac- 
tout, 

"Ces forcenés égorgent les citoyens , les ofncî^rs municipaux, 
les juges, etc. Plusieurs, encore vivans malgré leurs blessur-s, 
ont vo leurs membres coupes et j< té* au veut. Ivs familles de 
ces È>a!ruu*s , leurs teuunes et ItfUjrs enfans se sont réfugiés à 

K k 2 
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Nnntes . et nous avons sous les veux le tableau d 'cîiiranr des 
«ris , dos larmes et du désespoir de m^res, d'orphelins . qui sont 
)e< vicîim os déplorables de la rage du fanatisme et de l'aristocratie.' 
A Mascou , 5oo patriotes ont été massacrés ; et doux j.?ur> plus 
tard , leurs épouses et leurs en Fan s aur oient été de môme égorgés. 
Knu? nous sommes rendus dans le dé;>artem-nt de Maine et 
!#oire ; mais lui-même en a besoin par J'erre t des échecs que 
les troupes de In république viennent d'y recevoir. 

La convention a frémi d'horreur nu récit d-.' ces, scènes digues 
des canibales ; elle a ordonné l'irrtpression de i'adres'-e des deux 
administrateurs de Nantes , èT 1 envoi subit dans toute* les sec- 
tions de Varis , pour exciter le zêta des citoyens qui doivent se 
rendra dans ces malheureuses contrées. 

Législateurs, de pareils tableaux, des détails aussi déchirans' 
»e devroient ils .pas vous guérir pour toujours de l'affligeant? habi- 
tude que v( us flVfZ contractée, d'oublier souvent la ch -se pu- 
blique pour vous livrer à des débats heineux et inutiles qui 
font sourire v«>* ennemis et gvmir les Français qui souffrent de - 
vcs ridioul?s oivî^ions ! 

D»is I. ttres de Noirmootier annoncent que les brigands, ef- 
frayés des préparatifs que Ton dirigeoit contr'eux, ont évacué 
«ette ile, et se sont embarqués pour la terre ferme, où I on croit 
qu'ils ont un point de réunion. 

Les habitans ont fait part de cette heureuse nouvelle aux 
capitaines des vaisseaux de guerre, le Superbe et [ % Achille, qui 
ont rt tenu des 6tag< s. 

Lu député d'Artigoite , délégué dam les départemëns des 
Pyrénées, écrit la lettre suivante à ses collègues. " ^ 

« Citoyens , j'apprends à l'instant d'une manier» positive que 
nos troupes du camp d?s Trots- Croix , viennent d'humilier le 
«largue espagnole. Le ^citoyen Labeyrie , premier lieutenant- 
colonel du second bataillon des Landes , s'est porté contre un 
gros corps espagnol , qui a été entièrement culbuté. Labeyrie s'est 
•emparé du camp ennemi et du village YS.utara-\fundi qui lui 
«ervoit de retranchement. Nous avons pris aux Espagnols iroia 
mille cartouches . trente fusils , quarante bayonneîtes et des 
liaWebardes* Ce premier succès nous en fait présager de nouveaux, 
sur- tout si l'on s'occupe des mesures que j'ai indiquées. ( Renvoyé 
*u comité de salul public). 

Un citoyen, député par les administrateurs du département de 
la Manche , se présente à la barre , et demande 400 mille livres 
«Tayance pour achat de grains dans ce département qui régorge de 
bled ; mais il est accaparé par les manœuvres des fermiers et des 
a gens des émfgrés. 

Cambon invite le département de la Manche à prendre ces 
400 mille livres sur les riches, et à imiter le département de 
l'Hérault , qui a pris cttte voie d'emprunt , au lieu de s'adresser 
au trésor public et de le vuider par des avances perpétuelles. 

On reprend la discussion sur les subsistances. Les orateurs se 
disposaient à lire leurs projets et plans d'approvisonnement et 
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de (îinJinnuon ân -prix des grains : un seul de- ces projets est Ju # 
ensuit' de quoi Charli«*r et Buzot cli:ni^nv!cnt que la convention* 
décrire péal.ihleinent que les grains ne puissent être vendus que 
inr les marchés Un membre craint que l^s cultivateurs, forcés 
de voyager sans cesse sur les marchés, ne perdent beaucoup de 
terni à cet approvisionnement , et ne puissent vaquer à l'agricul- 
tare. Certe appréhension a excité des murmures que Beffroi^ a 
changé bientôt en a.plauduserncns , en assurant que Ja rente' pu- 
blique et forcée sur les marché*», est la voie la pins sûre de dé-' 
traire les ventes clandestines . le monopole et les accaparemens. 
&ffror ajoute que ia conv^n ion do t décréter que tout chef- 
lien Je canton sera réputé marché public. 

Thnriot requiert que chaque canton soit autorisé à' s'approvi- 
lionnerpour un mois ; que tout marciiand de grains soit forcé 
de se déclarer marciiand ne cette denrée, atin d'en diminuer l« 
nombre ; car nn malveillant qui n'est qu'accap orateur sera par 
cette mesure, forcé d'abandonner ce commerce -frauduleux. 

la discussion est fermée , et sur la proposition de Charii^r, 
W décret suivant a été adopté à l'unanimité. 

«11 est défendu , sous peine de 3 mille livres* d'amende , tant 
ctwre le vendeur que ontre l'acheteur de grains, d en vendre, 
•utre part que sur les marchés publics f sauf cependant la faculté 
aux municipalités de campagne de s'approvisionner suivant leurs 
besoins. - i 1 

Tlmriot a fait adopter les articles qui suivent : ' ' ' 

Usera fait un récensemént général de tous les grains qui 
eiâteat dans toute l'étendue de la France. 

a w Chaque administration de d é jjariemenf povito* forcer les 
fermiers par la voie de la réquisition de la torce armée , de 
porter leurs grains sur les, ; marchés. 

3°. Le conseil-exécutif sous la surveillance du comité de salut 
public, prendra toutes les mesures qu'il croira convenables pour 
le prompt achat des grains chez 1 étranger. 

Un. membre propose que le pain soit fixé , dans toute ia répu- 
t'igae, à trois sous la livre et d'une seule qualité , en faisant 
pejer par sous additionnels sur les riches , l'excédent dn piix 
Qu il aura dans le commerce. 

On passeà la grande .discussion du maximum du prix des grains. 
» au coup de membre appuyent avec des amendemens Je maxi- 
snim décroisssant d'un dixième par mois proposé le matin par un 
des orateurs. ' 

Le général Custines mande de Strasbourg, le 28 avril, qu'il 
apprend par ane voie qu'il croit sûre, qu** dans une sortie laite 
par les Français contre les Hessois et lès Saxons , en avant de 
Pastel ; les ennemis ont fut une perte, considérable en bottines. 
Us ont tout fitit pour cacher celte perte , maison peut iVvaiuer 
a 2000 hommes. A /a >t»ite d:i cette victoire, nos troupes su 
S'>at emparées d'un poste avantageux, qui empêche les Prussiens 
«Joovrir la tranchée devant Mayence. lis ont tenté d'en chasser 
ks Français, et toujours sans succès, On se bat en ee moment , 
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rt îe général Cuslines prédit que MayenCe sera le tomnean des 

armées allemandes. K \ 

il est iix Jjeures, la séance continue. 




P A 

« • ■ 

Le tribunal extraordinaire vient d'acquitter Jean Jacques 
Desparhès de l'accusation intentée contre lui. Iléioit arrivée Saint- 
Dounngue le îy septembre 179a, efrrut dépor'é ie ai octobre; 
suivant. 

Ce général , âgé de 73 ans, après avoir entendu proclamer 
son innocence et son élargissement, a dit au peuple assemblé : 
« Mes poneiîovens sont témoins de mon triomplr-. Celui qui 
nie Hauera davantage, c'est d'avoir Ipnr estime et d« d/fendra en- 
core la liberté ».Les plus vifs applaudi*s*'mens a« S »nt fait en- 
tendre, et ont accompagné ce vénérable vieillard jusqu'aux pierds 
du «rand ejscafeïr. 

Un peuple qui applaudit ainsi à l'innocence victorieuse , ce>mm«* 
il applaudit au crime qui succombe, n'est pas cruel ; il est 
juste. . ; 

v Toutes les sections sont en activité pour fournir le contingent 
deAtiné a alkr foudroyer les rebelles d«> Vendée. Cette ardeur 
<U>s Parisiens est la plus belle réponse qu'ils puissent faire à Jour* 
cnJoinniaieurs; Je né comprends pas dans ce nombre ceux qui sVent 
rejeté que 4or une poignée de brigands les crimes dont P*ris a 
été Je ih/atre. D'autres disent q*>hs ont trop généralisé Jeurs 
pUintet. G est tm qm grossit sans cloute lafouie de leuwènnetnis. 
< - r ■ .: • . * '-v ' „ « * 

NOUVELLES. 

Nantes % ïe vj tfvrr*/, — Les révoltas ne spnt pas détruits cnrnrefl 
on le publie. Leur acharnement n'est pas un feu de paille i v\&'4 
un feu dév^a/U qu'attisent .sans ces.se. le fanatisme et la liaixie.da 
la république. Ces malheureux séduits par J urs prêtres et H 
nobles atfrqntent la mort avec une audace qui n appartient . qu'a 
la superstition la plus aveugle. Il seroit bien À désirer pçur i'iiu* 
inanité, qu Gf), np.pyjt sévir que centre, les chefs. Mais, cymmviil 
faire? Lagr|9pltuJes/>Litrrira 4 de ces, a/freuses boucheries ; nw* 
liberté : , ce. ^cn précité x sera sa,uve> - Kvus sommes toujours en 
déiacbvment sur tous Jefc points de notre département? On nous 
abandonnent à notrejri al heureux iort , et il n*nous vient presque 
point de secours du dehors. 

b 'rrtryer .^st occupé dans le département de Maine è.t Loire 
et Vert mi dap$ .celui de la Vendée. CVst de la bien m«uvai.^ 
Wsogneque tout cola. ! — On dit Angers et Sauniur menacés d'un 
*»iè»e. La ville de iNiort s'attend aussi à quelque coup o 1 éJar, 
'JDcs bateaux garnis de pierrh rs et de petits canons p>r>u-gttnl 
la rivière; taii'.âs que sur ;a rivière; opposée , on appercoU lej 
paysans *'exete.er eu manimenl,. cUs^arines. — Le or* «pprij 
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la reddition du château Ceaux. On dit aussi o/ue les patriotes, 
attaqué* par d' s forces supérieures , ont repassé la rivière avec 
parte. Trois mille hommes sortis de cette ville » se sont portés 
Vers Sdint-Poré en Vea , ont attaqué ce poste fortifié par la nature , 
et s'en sont emparés après line canonade de deux heures: deux 
canonniers ont été tués et neuf blessés. On s'est ensuite porté 
sur Macliecoult , en essuyant quatre à cinq coups de canons ; 
la yiîie a été évacuée , mais on y a trouvé i5o pnsormlers égor- 
ih ou assommés. Cette nouvelle a répandu le deuil dans les 
«milles de Nantes. La convention devroit bien ne plus s'occuper 
d'elle, mais de nous. 

Le peuple de Marseille s'est insurgé contre le cîub de cette 
tille; on dit que 56 de ses membres ont été pendus, on compte* 
parmi eux le président et le secrétaire de la société. Ce :;ia-h« a ur 
devroit bien inviter ceux qui ont de 1 influence sur' lé peuple,, 
aie ramènera des idées d'ordre, d humanité* , de respect aux 
lois, sans lesquelles il se portera toujours à que lques violences 
mânes , corttre ceux, qui prétendent é:re ses amis eu exaspérant 
ses idée s. 

On annonce qu'au départ du connVr , la générale ' nattoit et 
le tocsin sonHO]t, reJativem"nt a la cherté des subsistances. Et 
quoi! viendra t on toujours jétter des Lâions dans lu roue , quand 
la convention s'occupera d<^ cet important objet ? Iist -c'a avec des 
menaces d'insurrection qu'on petit lui doaner le tems et la fa- 
:uité d'y travailler? Tant que la convention ne sera pas entourée 
lu respect qu'on doit à tous Us représentant du peuple rétnu's , 
on ne verrai jamais Tordre renaître , pas plus que l'abondance , 
wr il est impossible de l'aire le bien au milieu des convulsions 
continuelles par lesquelles on l adite. 

t. t - •* 

■■» i ■ ■ 1 • ■■ ■ . ♦ > 

hesançon. — Les bons, citoyens du edmité dramatique de bien* 
faisance , composé de tous les amateurs qui jouent tous les di- 
manches des pièces patriotiques pour le soulagement de nos dé- 
fenseurs , de leurs parens et des iudigeris ^ touchés du retard que 
es circonstances font éprouver à l'organisation publique , viennent 
l'établir une école républicaine où les jeunes sans culottes np- 
rendront gratuitement à lire, à écrire , et sur-tout les principes 
le la liberté pour laquelle leurs pères ou leurs frères combattent 
H>atre les tyrans. La municipalité républicaine de uette viii i recoin- 
nandable par son ardent patriotisme « a fortement appuyé et 
econdé cette louable institution /que devroient imiter le* autres 
iUes. Les corps administratifs l'ont favorisée de roujt leurs poù- 
r oirs. On a accordé à ces phiiantropes utiles quifcont pénétrés de 
;e grand principe , que sans instruction , point île mœurs, qua 
lans mœurs point de liberté, une salie et un logement à ttnsti- 
;ateur dans la maison nationale des ci-devant carines-déchaux. 
-L» Meiété des amis de la république a concouru a cet établisso- 
-Ttent -en fournissant mille objets utiles. Honneur aux dignes ha- 
?itans de Besançon. Formez les enfans , vous -aor^e de bons ci- 
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royens , et non de grosîiers fanatiques , et vous épargnerez û U 
génération future mille calamités dont la nôtre aura bien de la 
peine à se préserver. 

R\ve droite du R£*/r?^ 26 avril. — Le corps de Micltaelowit* 
a passé niur par rOrtenanr II fait des marchés forcées pour se 
rendre à Landau. Si cette viil*. ne sait pas résister , nos enne- 
mis comptent beaucoup sur la prise de Mayence. 

Mayenee , 17 avril. — Dix mille Autrichiens sVtant réunis aux 
Prussiens poftr fnir^ le siège de cette piace , elle fut cernée de 
plus près que jamais par la rive gauche du îlhin. Les combat* 
sont journaliers * mais a l'avantage des républicains. 

Le viiiage de Wi seneau , tout près d'ici , fut incendie par 
i'enni roi> Les troupes français s s'y sont constamment mainte- 
nues , et ont repoussé 1 ennemi avec, perte. lis ont eruore été 
victorieux à Hombourg ; les Hessois, au*qu< s avec intrépidité, se 
u>nt retirés sur le Carlsberg «rec -une )>erte considérable; on 
compte plusieurs officiers de marque parmi les morts. 

L'armée de la 'république est cantonnée dans les environs de 

JForbach, Saarbrucket S lane-Loim. 

» * ,_ 

Dumouriez a passé le 17 à Aix. la- Chapelle. Les demoiselle* 
d'Orléans , Pamela etSUlery, l'avoient précédé la veille. 

AVIS., 

La 24 mars dernier, il a été chargé à Paris par un voîfurier qui a déclare P 
noaÉoer .François âigou, et être de Condé-sur-Noireau , département du CaJvado;, 
'pour conduire a Lille en Flandre , sur mie charieite montée aur e*«ieu de fer, et sois 
.faqcelle eat un coffre attaché, fermé à clef, attelée de rro, ; i ebevatr* ; te limOttiCt 
;ciis pommelé, à tous crins ; celui de cheville, uoir ; et le troisième de devant, bijf 
»>u»i, laquelle Toiture a été chargée de huit balles marquées D M C, n's. 7 â a 
contenant trois çoot quatre pièces île gainées, dite toile de coton blanche | ay*V 
toutes vingt-sept à vingt-huit aunes et demie de longueur. 

N*\ 7 38 pièces. 

; y. .... . 58 t « 

9 4o 

10 40 

11 56 

12. . . . . . 56 

1 5. ...... 58 

Total 3o+ pièces. 

Desquelles marchandises on est sans nouvelle depuis , ladite époque du 34 nu*. 

Le» personnes qui pourrout donner des renseigueméns po$i ; ifs sur la oècouvfl 
desdites huit balles ou d'une pariic, sont priées de vouloii bien s'adresser â Par 
ç\\<7 le citoyen J)el.:dreue, banquier, rue de la Monnoif.*, n°. 41 ; et a Lille* 
Flandre, au" ciroven Joseph Pdris , rédacteur des feuilles du département j 
Nord. % 

D*t<x centt livres de récompense à ceux qui en indiqueront le dépôt. 

Nnîu. Le vo turier est uu homme ht un, taille de ciuq pieds quatre à cin^ pc»u« 
Jcs r'« ve«i" plats, chapeau i-.nd, veste bleue; il avoit sur laùite voiture trois piè 

<ly > M» U lUf. 

A Paris , de l'imprimerie de Caillot et CouftciBit* 1 

Poupée , n° 5, où I on souscrit. 
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D É L' ÉGALITÉ, 

P41 l'auteur des Lettres du père Duch&ne. 



~ Du Samedi 4 Mai 1793. 



ASSEMBLÉE CONVENTION AL E. 

LAN DEUXIEME DE LA. REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Ditàls de plusieurs combats entre Us Français et les Espagnols, 

— Trvubles arrivés à Rouen pour les subsistances, — Pétition de 
la stetion de la Réunion à la convention nationale, — Traie de 
courage tt de patriotisme d'un capitaine aide-major des Charrois. 

— Dttails d'un combat qui a duré quinze heures entre les Autrichiens 
tt lu Français près de Valenciennes. — Décret intéressant sur Us 
subsistances» — Apparuthn d'une flotte anglaU* de plus de cinquante 
voiles devant le poit de D unique. — Nouvelles. 



* * 

Présidence de Lass ou rce. 

Suite de la séance du jeudi. 

► • 

Là question du maximum a été décidée affirmativement à la fia 
de cette séance. Le décret rendu porte « qu'il y aura un maximum 
ulatifet décroissant pour un tems déterminé. Les applaudisse- 
ttiens les plus universels en ont suivi l« proclamation. Le comité 
d'agriculture et de commerce présentera demain matin les articles 
élémentaires de ce décret. 

Une lettre du proeureur-général-syndic du département des 
Hautes - Pyrénées donne les détails suivans : <c Nos volontaires 
fom des prodiges de valeur. Le 10 et le 11 de ce mois, 200 ont 
battu 400 Kspagnols. Le 19 et 20, une seconde action a eu lieu. 
N 7 os troupes se sont avancées jusqu'au village de Samouragaldi , 
''en sont emparées, et ont prisa l'ennemi des pièces de canon» 
Us munitions de toute espèce, 60 fusils et un drapeau. C'est aux 
periadiers de notre département que cette prise est due. Fon- 
ttftbie est bombardée ; elle brûloit dans la nuit du 22 au z3. J at- 
mds par le Courier de demain des nouvelles plus précises. Nous 
irisons tous les jptirs dviïler les volontaires de nouvelle leyùu. 

T*me If* Ll 
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Déjà 600 sont partis équipés et armés* Nous allons former la se- 
conde division de la légion des Montagnes , et nous ne .serons pas 
les derniers à fournir norro contingen; , Les plus grandes mesu- 
res sont prises pour la défense de notre frontière. 

Séance du Jeudi soir. 

La ville de Rouen vient d'être troublée pour eause de sub- 
sistances : voici les détails qu'en ont dennés les administrateurs 
du département de la Seine inférieure. 

L'augmentation du prix des farines ayant obligé d'augmenter 
celui dti pain , les corps administratifs fixèrent les six livres de 
pain à 5o sols, au lieu do 25 sols qu'on les payoit auparavant. 
Cette augmentation fournit aux malveillans une occasion de trou- 
bler la tranquillité publique. Ces premiérs troubles furent d'a- 
bord appaises par fa lecture d'une pétition à la convention , 
pour lui demander des secours pour les subsistances ; mais ce 
calme ne fut que passager. Des volontaires, des recrues se réu- 
nirent aux citoyens égarés. Le tocsin fut sonné ; la générale 
rassembla la garde nationale, qui se porta au lieu où étoit l'at- 
troupement pour le dissiper* Les recrues tirèrent sur la garde 
nationale, et firent prisonnier Lamorlière, adjudant - général ; 
cependant, l'activité de la garde nationale a. été telle que les 
' rebelles ont été réduits. La plupart ont reconnu l'erreur dans 
laquelle on les avoit entraînés. La gendarmerie est à la pour- 
suite de ceux qui ont pris la fuite. On à remarqué que, parmi 
lés insurgés, il y avoit un grand nombre de ci -devant nohlfs, 
dé'guiséà ious le costume dé la Mendicité "ou de là domesticité. 
Les corps administratifs terminent cn.deuiandant qu'il leur soit 
accordé de prompts secours , afin de pouvoir se procurer dos 
grains. : 

Cette pétition a été renvoyée au comité des finances et d'a- 
griculture réunis. 

L'assemblée admet à la barre une députation de (a section d« 
la Réunion ; voici la pétition qu'elle présente. 

Législateurs , nous vous disions, il y a deux jours , nos bras sont 
prêts; nous brûlons d'attaquer , d'exterminer les ennemis de la 
république , les vils esclaves des passions liberticides. 

Aujourd'hui nous venons vous apporter nos sollicitudes. Le zèle 
ardent, le zèle impétueux de la pairie avoit entraîné nos premières 
démarches, i e même zèle a produit de nouvelles' réflexions. 

Portion de la république une et 'indivisible , Pari* doit être un 
et indivisible comme elle. Cependant les m sures prises par s -s 
différentes sections se contrarient , se heurtent et risquent, ]>àr 
leur extrême opposition , de nuireâ J'inhueVde la ckose publique. 

Paris qui a tien mérité de la pairie Veut lui fournir des dé- 
Tenseurs dans tous les tems , à toutes les époques! Cependant une 
'ardeur saintement indiscrète peut, dans cette circonstance , lui 
ravir la gloire de distribuer par-tout ses bras protecteurs de ia 
liberté et d« l'égalité. '. . 

Les citoyens de là section de la Réu&on tous prient seulement 
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de régler leur courage. Ils demandant que tous déterYniniez / 
i°. le nombre des citoyen* à fournir par la ville de Paris contre 
les rebelles de la Vendée ; 2°. un mode général et uniforme de 
recrutement pour toutes les sections de Paris; 5°. la cor tribu tioa 
de guerre à fournir par les riches. 

La convention passe à l'ordre du jour , motivé sur la loi du 
24 février , qui laisse aux communes le choix du mode de recru- 
tement. 

Des volontaires formés en bataillon à Cambrai , demandent à 
ivétre point fondus dans les cadres existans. Ils font hommage 
-à -Ja convention de leurs deux drapeaux. 

L'assemblée agrée leur hommage et passe à l'ordre du jour sur 
leur pétition. 

Ou procède à l'appel nominal pour la nomination du président. 
Sur 288 votans , Fonfrède réunit 17S suffrages. Il est proclamé 
président. 

Les trois nouveaux secrétaires sont Mazuyer , Génisienx et 
Pénière. Séaace levée à minuit» 

Pkésidsncb de Fonfrede. 

Séance du Vendredi* 

Moreau , directeur de la correspondance des charrois des ar- 
mées, écrit les détails suivans au président de la convention. 
Citoyen président, chaque jour nos braves Volontaires font des 
notions dignes de passer à la postérité, et on les laisse ignorer 
Indiquer ces actes de patriotisme, c'est remplir ks devoirs d'un 
citoyen libre , d'un vrai républicain. 

« Attaché à une administration qui fait un service précieux 
aux années , je suis à portée de surveiller la conduite de ses 
agens. L'un d'eux vient de donner une preuve de bravoure qui 
me paroit digne d'être cité à la convention nationale. » 

Le citoyen Coulommier , capitaine aide-major de* charrois , 
aVoit été commandé par le général Ferrand à Valenciennes , 
pour aller avec trente-deux voilures enlever tous les fourrages , 
Vivres et effets du village de Saint-Faure.. Uu détachement de 
cent hommes, et une pièce de quatre, servoient d'escorte, à la 
tCte , un commissaire des guerres. Prêts à entrer dans le village > 
on trouve les ennemis en force. Le détachement après une fu- 
sillade , crut d« voir se retirer. Le capitaine Coulommiçr reste 
abandonné avec ses voitures ; mais il ne veut pas être venu pour 
rien ; il va reconnoitre le village ; il fait avancer ses voitures 
avec un courage et une intrépidité qui n'appartiennent qu'à des 
Français. Il fait charger les trente deux voitures : il revient en- 
suite sur le lieu de l'attaque, et au péril de sa vie ;'et à la face 
de l'ennemi, il relève ses blessés qu'il place sur ses voitures, et 
conduit le tout* à Valencienaes , où il est comblé d'éloges par 
le général Ferrand. 

La convention a imité Ferrand en donnant de nombreux ap- 
plaudissemens à ce trait de courage et dp patriotisme. Elle en * 

X*l a 
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ordonné l'impression. , l'insertion au procès-verbal, et l'extrait 

do ce procès-verbal au capitaine Goulommier. 

Les représentons du peuple dans t armée du Nord, à la con- 
vention : J> r alenciennes , le premier mai , 3 heures du soir. 

* 1 

Le général Dampierre vous instruira sans-doute de l'intention 
t'il a *«uc3 de rétablir la communication de Valenciennes à Condé. 
ït failoit attaquer l'ennemi . il fait ; l'affaire s'est engagée ce 
matin avant le lever du soleil. L'avant -garde française s'est avan- 
cée avec intrépidité sur la rive gauche de l'Escaut. Nous étions 
avant six hçur* s du matin , et nous y sommes restés jusqu'à midi. 
Dans notre première marche . nous nous sommes emparés de 
Saint Faure et Sautin. Nous avancions toujours pour repousser 
l'ennemi jusqu'à Quévrain ; mais les ennemis avoient des batte- 
ries cachées dont ils ont fait usage , et les Français se sont 
retirés en bon ordre. Les Autrichiens ont perdu beaucoup plus 
de monde que nous. Ils ont laissé dans une maison à Sautin beau- 
coup de pain de munition ; nous pouvons vous assurer que 
1er. ci-devant seigneurs français n'enauroient pas voulu pour leurs 

chiens de chasse. 

A l'avant garde le feu a duré i5 heures de tems. L'ennemie 
fait des pertes très-considérables , et telles qu'ils n'ont pu em- 
porter leurs mors. L'adjudant général des ennemis a été tué. On 
h trouvé dans ses poches beaucoup de papiers allemands et fran- 
çais, on lésa portés au général Dampierre. Nous n'avons pas 
réussi à repousser les ennemis jusqu'à Q.iévrain, nia rétablir la 
communication avec Condé , parce que les dispositions miiilaires 
de nos généraux n'ont pu être suivies , et que notre droite ayant 
plié , la gauche a été obligée de la suivre ; mais nos troupes se> 
sont retirées avec beaucoup de lenteur et le meilleur ordre. 
Notre avant garde a gagné une portée de canon de terrain , ainsi 
l'avantage esr pour nous. Rien n'a égalé la bravoure et la patience 
de nos bataillons. Uu bataillon Belge s'est beaucoup distingué, 
il a perdu neuf capitaines. 

La convention reprend la discussion sur les subsistances : voici 
les articles décrétés. 

Art. I. Immédiatement après la publication du présent décret, 
tout marchand, cultivateur, ou propriétaire de grains et farines, 
sera tenu de faire à la municipalité du lieu de sa résidence , la 
déclaration de la quantité de grains qu'il possède, et par approxi- 
mation, la quantité de grains qui Jut reste à battre. Les directoires 
de district nommeront des commissaires pour surveiller l'e^écu* 
tioh de ce décret. 

il. Dans la huitaine qui suivra la déclaration de* la déclara- 
tion, les officiers municipaux ou les citoyens qui seront pré- 
posés par eux» vérifieront les déclarations et en vérifieront le 
résultat. 

v III. Chaque municipalité dressera un tableau des grains qn'èlle 
adressera au directoire de district t celui-ci au directoire de dé- 
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parlement, lequel en dressera un général, qu'il fera parvenir au 

ministre de l'intérieur. 

IV. Les municipalités sont autorisées à faire des visites domi- 
ciliaires pour vérifier si les déclarations ont été faites , et si elle» 
ne sont point frauduleuses ; et dans'le cas où l'on trouveroit des 
c ; toyens en contravention , la confiscation des grains et farines 
mira lieu an profit des pauvres de la commune du lieu de U 
résidence. 

V. 11 ne pourra être vendu de grains et de farines que sur les 
marchés et les ports destines à cet effet , sous peine d'une amende 
qui ne pourra éire moindre de 5oo liv- et plus que 1,000 liv. 
ponr le vendeur et l'acheteur solidairement. 

VI. Pourront néanmoins , les citoyens , s'approvisionner chez 
les cultivateurs , propriétaires de grains dé leur canton , en rap- 
portant un certificat du lieu de leur domicile 9 constatant qu'ils 
ne font pas commerce de grains , et que la quantité qu'ils 
ont achetée est nécessaire pour leur consommation- d'un mois seu- 
lement , laquelle sera constatée dans le certificat et enregistré© 
a la municipalité* 

Sur la proposition de Cambon , cet amendement a été adopté: 
les propriétaires sont autorisés a const rv**r la quantité des grains 
qui leur seront nécessaires pour la consommation de leurs co- 
lons et domestiques , d'après l'évaluation qui en > aura été faite 
par leur . municipalité. 

VII. Les dlpattemens sont autorisés, d'après l'avis des di- 
rectoires de district à établir des marchés dans tous les lieux 
où ils seroient jugés nécessaires , sans néanmoins déplacer ni 
diminuer le nombre des marchés déjà établis. 

VIII. Les corps administratifs sont autorisés à requérir cha- 
cun dansjson arrondissement les cultivateurs et prqpriétaires de 
grains et faiines , d'aprovisionner les marchés de la quantité 
nécessaire à la consommation. 

IX. Ils pourront requérir des ouvriers pour battre les grains 
en gerbes, en cas de refus q>s propriétaires de battre leurs 
grains. 

X. Nul ne pourra se refuser aux réquisitions qui lui seront 
faites, de faire battre ses grains, si ce n'est dans le cas où il 
n'en auroit pas la quantité suflisante pour sa consommation et 
celle de ses colons , journaliers et domestiques ; dans le cas con- 
traire , il y aura lieu à confiscation. 

XI. .Le conseil exécutif est autorisé, sous la surveillance du 
comité de salut public , à prendre toutes les mesures nécessaires 
pour approvisionner la république. 

Xil. Le ministre de l'intérieur adressera ses réquisitions aux 
d^partpmens qui ont un excédent de grains au-delà de leur con- 
sommation pour approvisionner les département qui n'en auront 
pas une quantité suffisante pour eux. 

XIII. Tout citoyen qui f<;ra le commerce des grains sera tenu „ 
♦l'en faire la déclaration à la municipalité du Htu de sa résidence, 
<jai lui en délivrera un certificat. 
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XIV. Il sera èonstaté en marge de ce certificat, la qnantîh 
de grains qu'il aura achetée et celle qu'il aura vendue/ 

XV: Les marchands de bl#ds et farines tiendront des régis, 
très en règle,. où ils constateront les achats et les ventes avec 
les indications des personnes *auxquelles ils auront vendu ; et s 
le bled vendu excède la consommation d'un mots pour choque 
citoyen ; ils seront tenus de prendre des acquits à caution qu'ila 
feront décharger au lieu de la revente. 

XVI. Les b4atiers et marchands en détail ne seront obligés qu à 
la dernière disposition. 

agens du gouvernement qui feront des achats soi 
pour leur compte , sdit pour celui de la république , seront ré' 
putés marchands faisant des aprovisionnemens. 

XVIII. La loi relative à la libre circulation des grains conti- 
nuera d'être Observée, et il ne pourra y être porté aucun em- 
pêchement. » * 

XIX. Les municipalités veilleront avec soin à obtenir le bon 
ordre dans les' marchés publics. 

XX. Les directoires des dêpartemens iixeront le maximum du 
prix des grains e*t des farines. 

XXI. Ce maximum sera formé du taux résultant du prix moyen 
des grains dans l»*s 'marchés depuis le premier janvier dernier jus- 
qu'au -premier* mai.* 

XXII. Ce maximum décroîtra dans les proportions suivantes : 
eu: premier juin prochain , d'un dixième ; au premier juillet, 
d un vingtième ; au premier août, d'un trentième ; au premier 
septembre , d'un 1 quarantième. 

Barrère , au nom du comité de salut public, annonce que les 
nouvelles dé Rouen sont bonnes Les voloniaires égarés s©nt re- 
venus de leur erreur ; 3o seuls sont coupables. Les principaux 
agitateurs ont déserté au nombre d'environ 200. On suit les in- 
formations. 

Le général Dampiërre a donné les détails du combat qui a vu 
lien Je premier niai entre Valenciennes et Qiîievrain ; mais ces 
détails sont beaucoup plus cousolans encore que ceux donnés pai 
lés commissaire^ La seule avant-garde de l'armée française a tué 
du blessé plus de 600 hommes aturishiens , notre perte est pres- 
que nulle. 

Barrère présente l'état militaire actuel de !a France et annonc< 
que dans peu les armées du Rhin , de la Moselle et du Nord agîron 
offeilsiyément. 1^3 détails qu'il donne sur les autres sont satis 
faisans. ( -demain les détails), 

, P A ft I S. 

Le j comité sftlîut-pabliçs'oecupe essentiellement de remédiei 
aux maux dont tous les scélérats couronnés et autres brigands de 
toute race, voudroient nous accabler. Ses travaux sont suivis avec 
Jft plus gratide* activité.. Le sécret les enveloppe encore , mai; 
nous pouvons assurer eyee certitude , qu'ayant peu 9 la band* 
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exterminatrice se repentira devoir voulu se f roter contre un 
«peuple en ébalition. Ce n'est plu» la tactique ni la routine de-s 
.Wtoinates stipendiés que veulent adopter les Français poussés à 
beat; ce sera Je fracas effroyable de toutes les fore s d'un grand 
peuple, fatigué de toutes les horreurs avec lesquelles on pré- 
i uni Tainener à se demander un maître. 

Kon, non bourreaux exécrables, vous boireztout notre sang 
ayant d'avoir 'éteint notre indignation profonde. Kon vous ne 
voulez pas , comme vous le dites avec cette hypocrisie barbai e qui 
d/sûngue les tyrans , ramery»? l'ordre parmi nous ; mais, jaloux 
de notre puissance, de notre énergie, u> nos immenses ressources, 
de notre glorieuse et intrépide persévérance , vous routez nous 
.anéantir et jouir de vos excécrabies forfaits. Envain exposez vous 
àla rudesse de nos coups , ces bandes d esdaves dont Ja vie v<»us 
importe aussi peu que celle de vils animaux ; envain dix bète* 
féroces appelés rois, s'efforceront de faire déchirer nos entrailles 
pour assouvir leur insatiabie rage. ÏSous saurons les braver ou 
mourir, si vous avez l 'abominable gloire de triompher vous ^ 
régnerez que sur des cadavres. Et toi, 1V*#; qui vpudrois bien 
connoitre ce qui se passe dans ce comité qui l'intrigue, tu i ap r 
pnndwavanc si& semaines. Oui , suppôts cruels de Ja tyran- 
nie, imrcninateurs insolens et perfides , vous payerez chérie sang 
que vousavCz rait répandre ! 

On m assure que des ariistes célèbres, envieux de sauver la pa- 
irie , et qui ne veulent pas être connus, s occupent à faire cons- 
truire des machines infernales pour b t >i.iyvr avec des torrens dis 
f-axhrace dévorante des bourreaux de l'humanité. J'en invite 
dautresh concevoir , à txécuier tout çe que l'ait pourra four- 
nir de moyens ; il faut que nous soyons libres ou que nous dis- 
paroissions de dessus Je globe. \ 

Il paroit en ce moment une justification d'Orlé/içs par Foidel\ 
ci la distribue dans toutes les boutiques avec ptofusion. Puisse- 
t-il n'être pas coupable! Un républicain ne doit désirer de trouver 
que des innocens. JVlais quand Voidel nous dit que Dumouriez 
Jiaûsoit d'Orléans , je n'en crois rien , oar je les vis bons amis 
avant son départ de la Belgique , à un fameux repas où ces deux 
hommes se trouvèrent assis l'un près d^e l'autre. Ceci ne seroit pas 
une preuve , car .Uumontitz est passé maître en perlidies. Voilà 
comme Voidet termine sa défense. ... 

c< Est elle bien détruite eniin cette chimère de la faction d'Or- 
léans? Homme innocent et n*n heureux -, vous serfg enfin ju^é et 
connu; un long calme ^uccéttera à cette violente tempête, et 
bientôt les triomphes et le bonheur de la république , l'estime de 
vos concitoyens , rattachement de vos amis , la civisme et la tén- 
dresse de vos autres enfans , vous consoleront .du. malheur d'en 
avoir produit un qui viola l'engagement sacre qu'U avoit contracté 
envers sa patrie ». .» 

11 sera formé un corps de douze millo hommes ; trois membres 
du conseil général de la commune, ainsi que du département, 
marcheront &yvG e,ux. Il y aura des comités de réquisitions, qui, 
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dans leurs choix , devront suivre Us règles d'une justice r-rg&u< 
ré use t pour ne désigner que ceux dont l'absence momentané 
est sujette à moins d'inconvénims. . Beaucoup de citoyens f>a 
xoissent préférer la voie du sort , parce qu'ils craignent qoe 
l'arbitraire détermine l'envoi particulier et l'exemption de plu* 
sieurs. Cette alternative cause delà rumeur. Il faut espérer <$ue 
le concours des bons citoyens et le zèlo qui doit fer animer pour 
aller au secours de nos frères de la Vendée, termineront celte; 
«flaire sans commotion. 

Le conseil-général a mis beaucoup de sagesse dans les articles 
ide son arrêté, en suivant le mode présenté par le département 
de 1 Hérault ; mais Paris où les passions fermentent plus qu'ail- 
leurs, auroit peut-être dû être soumis h un* autre marche. La j*V- 
sîgnation, quoiqu'elle puisse être fort juste, étant abandonnée 
« la volonté des comités, on appréhende autant la faveur que 
1 injustice. 

La Suisse , selon quelques visionnaires , va se joindre aux puis* 
sances coalisées. 

Darbaud , chargé des affaires de la république , n'a pas été 
reconnu comme tel à la cour de Lisbonne. , % '/\ 

Les Anglais ne veulent plus avoir de correspondance quel- 
conque avec nous. 

On engage le roi de Prusse à s'emparer de la Belgique et à 
)en çhasser les Autrichiens. 

11 se pourroit bien que Ce fut son plan. L'empereur paierait 
les pots cassés de la guerre inconsidérée qu'il nous fait. 

Les commissaires Carnot et Duquesnoy ont manqué d'être erv 
Tétés par l'ennemi dans leur rouie. Avertis à temps, ils oat pris 
<elle de Béthune. 

Un émigré , nommé Antoine Jugeau , âgé de 22 ans , natif 
d'Angouléme v a été exécuté avant-hier. 11 s'est dit négociant. 

Les uns disent que Dumouviez va à Vienne , les autres en. 
Suisse. Èn ! que ce traître aille oit il voudra , que nous importe*"»! 
"Ne sondions plus nos feuilles patriotiques de son] nom. 

Tandis que Jfoidel , ancien président du comité des recherches 
de la première assemblée, cherche à blanchir d'Orléans. Louve t , 
député actuel , un des 22 proscrits .publie un ouvrage sur la cons- 
piration du 10 août et la faction d'Orléans , qui se vend rue 
tJiquetonne , n°. 7. 

Durikerque , 29 avril. — - L'Anglais veut exécuter ses projets sur 
cette ville. Une flotte anglaise de plus de cinquante voiles a 
paru devant le port aujourd'hui. Il y a beaucoup' de bateaux 
plats propres à effectuer une descente: on s'attend à l'attaque 
prochaine. Les femmes s ment ; les hommes restent décidés à se 
bien battre. La capitulation projetée est un monceau de ruines 
plutôt qu'une honteuse reddition. Jl arrive des troupes en ce 
moment. 

1 

<d Peru t de l' imprimerie de Caielot et Cou E;Ci s a , rue 

l oupée t n°. 5 , où l'on souscrit, 
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COURIER 

i 

D E L' É G A L I T É, 

Fa« LACTÎOl OBI LfiTTHES ©U PfcRE DUCH^RE. 



Du Lundi 6 Mai 1790. 



ASSEMBLÉE CONVE NT I O N A L E. 

ï/a» DEUXIEME Dfi LA. fii^UDUQUE FRANÇAISE. 

iVotc officielle des Çtats-Unit t contenant des fcliçituuoas sur le décret 
qui déclare U France république. *— Décret concernant Les commis des 
diverses administrations 9 relativement 4 V arrêté du département 
tHéraulL — . Lettre du chargé d y affaires de la république français 
auprès du duc de W'membtro, qui donne des detads sur le rtfus 
-de <e prince à recevoir et â laisser Dumourie{ séjourner dans sti 
4uus+ — < Lettre des représentons du peuple dans le département du 
Nord, en date de Lille, le j mai. — Nouvelles* 

i S I D K K C Ê DE FONFKXDS. 

m # 

Suit* do ia séance du samedi. 

ambassadeur auprès des Îuats-Unis , fait passer. une nota* 
officielle, contenant les félicitations du congrès Américain, sur 
s> décret qui déclare la France république, 

La convention nationale , après avoir entendu le rapport ée 
«on comité des finances , décrète ce qui suit : 

» Les faux assignats » poinçons , matrices , planches et formes 
et tons les ustensiles qui ont servi à leur fabrication dans les af- 
faires terminées, déposés au greife du tribunal criminel du dé* 
parlement de Paris, serons incessamment , *n présence de deux 
commissaire de la convention , brûlés, brisés et- refondus ; donc 
ils dresseront procès verbal. » 

Décret concernant les commis des diverses administrations , re- 
lativement aux vues prénsetèes par des citoyens du départe* 
ment de t Hérault. 

La convention nationale , après avoir entendu le rapport du 
comité de salut public , décrète : 

Art. I. Les chefs, les sous-chefs, et les principaux commis des 
di verses administrations de la république , no pourront ôtre eem* 

Toine lf\ Nn 
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pris dans l'exécution oVs masures civiques indiqués dans les 
vues ptésentées par des citoyens du département de l'Hérault. 

II. Le service des postes ne pouvant être interrompu sans danger 
pour la chose publique, Jes divers commis ou Employés à ce 
service, ne seront pas compris dans l'exécution dïfctides mesures. 

La convention nationale, après avoir entendu son comité d'hnr 
truciion publique, décrète que le 5 de ce mois il sera procédé à 
l'exécution du décret du 2b avril dernier, pour retirer desteft- 
demens de la colonne à élever sur les ruines de la Bastille, les 
objets qui y ont été déposés le 14 juillet 1792. 

Cette extraction s^ra faite en présence des commissaires dt 
la convention déjà nommés, de deux commissaires nommés par 
le conseil exécutif, et de tous les citoyens qui voudront y 
assister. _ 

Les objets retirés du coffre de bois de cèdre, seront brisés 
sur la place, et les fragmens seront déposés dans les archives 
nationales , comme monument de l'histoire. Il sera du tout, drtssé 
procès verbal. Le surplus du projet de décret présenté par te 
comité , et renvoyé aux comités réunis , d'instruction publi- 
croe , d'agriculture et d'aliénation , pour être fait un rapport 
dans trois jours. 

• ■ 

Suite du décret sur les secours à accorder aux familles det 
militaires 4e toute* les armées , et des marins employés ett 
service dé la république. . 

Art. VII. Ces secours -seront payables â l'avenir par trimestre, 
-et ( d'avance ; la date dçs trimestres, sera comptée- du jour de la 
signature (les rôles, par 1* ministre de l'intérieur qui, sous sa 
responsabilité, sera en conséquence- tenu dè faire passer, avaflt 
l'ouverture du trimestre, à chaque municipalité ou section, par 
la voie des corps administratifs, les fonds qui doivent revenir à 
ces sections on municipalités. * * 

VIII. Le paiement sera fait par chaque municipalité ou section, 
fa chaque individu porté dans le rôle , ou à ceux qui le repré- 
sentent légalement, comme père, mère et tuteurs au fur et 
mesure qu'ils se présenteront àTouyeïiure de chaque trimestre. 

IX. Les municipalités et sections ne pourront payer le tnimstre 
ouvert aux individus portés au rôle ou à leurs rt»prVsenuins légaux, 
crue sur le vu 'd'un certificat signé des conseils 'd'administration 
des régimens ou bataillons , qui constatera qJe le militaire esc 
effectivement présent au corps, ou sur le vu d'tfn cerrifieat tie^ 
officiers des classes et d'administration delà marine, portait que 
le marin est réellement en activité de service. 

Lesdits' certificats pourront' être expédiés sur papier libre; il* 
devront étre v rcnouvelés à chaque trimestre , et resteront annexés 
au rôle, afin de justifier de la validité du paiemont. 

X. Il sera 1m «t des rôles de paiement en doubie , a dans lequel , 
article par article, il devra être fait mention : 

Ve la date du paiement ; 
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2°. Des certificats d'après lesquels le paiement aura été fait >; 
et de leur date ; - ¥ 

3°. De la sommp payée ; ' / . 

4<>. De celui qui 1 aura reçue ; 

5©. De la signature , s'il a su ou »'a|pas su signer. 

L'un de ces rôles sera envoyé, chaque trimestre, au ministre 
de i'iniérieur, après avoir été certifié' par les officiers municipaux 
ou par les président et secrétaires des sections. 

XI. Les secour» à fournir seront fixes, pour chaque année de 
leur durée, cie la minière suvante ; 

A cinquante livres pour chacun des fils ou Elles jusqu'à l'âge de 
douze ans accomplis. 

A cent livres pour chacun desdits fils ou filles invalidas et inca- 
pabies de travailler, quelque soit , en ce cas , leur âge après 
do HZ'? ans accomplis. 

A cenf livres pour les épouses, quelque soit leur âge. 

A cent livres pour les p^r^s et mères, et pour chacun d'eu» , 
s'ils sont âgés de plus de soixante ans , on s'ils sent infirmes ou 
incapables de travailler, quelque soir leur Age. 

A cent livres pour les mères en état de viduité , quelque sort 
leur Ag*. 

A cinqnanté livres pour les frères et sceurs orphelins , jusqu'à 
l'âge de douze ans accomplis. 

À eent livres pour iesdits frères ou soeurs orphelins , qui , âgés 
de plus de douz* ans , seroient , à raison de leurs infirmités , hors. 
d'<Hat de travailler. 

XfL Lorsque, dans l'intervalle d'un trimestre à l'antre , il sera 
survenu des changement au rôle de secours , les municipalités ou 
sections en instruiront l.°s corps administratifs , qui les feront con- 
nohrg au .ministre de l'intérieur, aiin que celui-ci puisse faire les 
retranche mens convenables dans les sommes à envoyer; 

XI II. Si ; après la formation des rôles , le nombre des personnes 
qui ont droit à ces secours venoit à augmenter , leur demande 
seroit reçue , jugée et envoyée, dans les formes ci dessus pres- 
crites, au. ministre de l'intérieur , qui, après en avoir connu la* 
légitimité, se conformera , pour l'envoi des nouveaux fonds, aux 
dispositions précédentes. 

XIV. Il sera mis provisoirement , par la trésorerie nationale , 
h la disposition du ministre de l'intéiieur , une somme de dix 
misions, pour , ladite somme, réunie à ce qui reste des deux 
millions décrétés le 26 novembre dernier, être employée au 
paiement d«-s secours accordés par la présente loi. 

XV. Le ministre de l'intérieur rendra compte , tous les mois r 
à la conventiou nationale , âe l'exécution de cetteloi. 

XVL Le présent décret sera envoyé aux départ emens parles 
couriers extraordinaires, chargés de leur porter la nouvelle loi 
sur les subsistances, et insérée au bulletin de la convention. 

* Séance du Dimanche» 

La garnison et les citeyens de Landau , écrjfent tyie la trahison 

Nu * 
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de Du mouriez a redoublé leur zèle , et les a invités a surveiller 
les chefs , sans cependant sortir des bornes de la subordination 
qu'exigent les loix militaires. La garnison de cette place im- 
portante , (a reçu avec reconnoissance le décret qui défenl fa 
vente de l'argent , et ordonne que les troupes de la république 
seront payées en assignats. 

Les hauitan* de Bordeaux réclament des forces maritimes pour 
protéger un convoi de bètimem chargés pour les Isles Fran- 
çaises , et que le défaut de protection retient dans la rivière 

de Bordeaux. 

.. 

lettre du chargé d'affaires de la rèpuhlique auprès du duc de: 

Wirtejnberg ; Stttgard , le 27 avril. < 

Le traître Dumouriez arriva ici le 22 au soir , avec un aide» 
de-camp. Le lendemain , ayant été informé de son arrivée , je 
suis allé chez* le baron de Boeder, ministre des affaires étran- 
gères, pour lui demander si l'intention du gouvernement étoit 
d'accorder un asyie, à ce traître. Il m'a répondu qu'il ne le pen- 
soit pas , d'après la position du duo avec la république fran- 
çaise ; que du reste il alloit lui expédier un courrier extraordinaire 
a Holstein , pour lui demander *es ordres à co sujet. Il m'ajouta 
que Jt)umouriez lui. avoit écrit pour Lui demander la permission 
de rester deux mois dans lo duché de Wirtemb? rg et pour sol- 
liciter l'honneur d'être présenté au doc ; mais qu'il lui A voit 
répondu qu'il ne croyoit pas que cela fut possible. 

Deux jours après , le duc a fait réponse qu'il ne ponvoit souf- 
frir la présence de Dumouriez dans sesétats, à cause de sa po- 
sition avec la France ; et que quant à l'honneur de lui être 
présenté, il ne pourroit l'obtenir , parce qu'il' ne se rendroit pas, 
à Stugard. Le baron de Bucder lui a donné ordre de partir sur- 
le-champ ; mais le mauvais état de sa voitura . qui a eu besoin 
d'être raccommodée, a fait retarder son départ jusqu'au 2G. Il 
a pris la route de Saxe. Il paroît fort embarrassé de savoir ce 
quil deviendra. (Vifs applaudissemens ). 

Le générai Servan écrit de Bayonue, en date du 26, au comité 
de salut publie, que les Espagnols sont par-tout repoussés; que* 
dans la j.ournée du 2Z , dont ils s attribuent la gloire , par cela 
seul qu'ils ont mis \e pied en France, et parce qu'ils ont encloué 
cinq canons ; ils ont perdu plu* de, 200 hommes ,. ont eu plu-* 
•ieurs noyées,, etc. 

Les corps administratifs de $«umur se plaignent de ce qu'il 
n'a pas été donné lecture, à l'assemblée * d'une lettre dans laquelle 
ils rendoient hommage aux talehs. et au courage du générai' 
Le houx, qui emporta le po&ie de Chemillé , où, il: reçut un» 
blessure qui l'a empêché jusqu'à présent de reprendre le com- 
mandement. 

L'assemblée décrète qu'il sera fek mention honorable au pre- 
cès- verbal* ainsi qu'au bulletin, de la conduite du, général 
Lehoux. 

Le ttûnùtre des, al&Lr** étrangères transmet è la convention* 
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des dépêches qu'il a reçues de notre agànt auprès de* Etats-- 
Unis d'Amérique. 

Ayant reçu, le 17 février, la nouvelle officielle de l'établis*, 
lemèflt de la république > son premier soin fut de la commu- 
niquer au président du congrès , et de lui faire approuver en 
même teins ses nouvelles lettres de créance expédiées par I* 
conieil exécutif. Le succès de eette démarche fut tel qu'on 
avoit droit de l'attendre d'un peuple qui a le premier pro- 
clamé la souveraineté des nations et une déclaration des droits. 

La république française a été reconnue par les treize cantons , 
ce qui a répandu dans tous les cœurs une allégresse qui s est 
aianitestée par des fêtes publiques. 

L'assemblée a vivement applaudi à cette nouvelle. 

lettre des reprètentam du peuplé , dans le département 

du Nùrdy à Lille, le 3 mai. 

Ils annoncent que le camp de la Magdeleine a été levé le 3o> 
avril , et a reçu ordre, ainsi qu'une partie de la garnison de 
cette place , d'aller faire une fausse attaque sur S. -Arnaud. CeC 
ordre, a été exécuté par les Français avec une vraie allégresse. 
Arrivés devant Jps Autrichiens, on les a attaqués, et on leur a 
fait perdre beaucoup de monde. L'ordre d'? rétrograder etaut 
Tenu , 1 armée est rentrée eu camp de la Magdeleine ^marmuranc 
de ne pas se signaler davantage. Gasparin, a combattu' av* c les 
bataillons de la républiques et a donné l'exemple de l'intrépidité» 
(Applaudi.) 

Chassey, rapporteur des comités d'instruction publique, de 
liquidation et des finances, a fait adopter trois projets de décret. 

Le premier est relatif aux créanciers des congrégations sécu- 
lières, des confrairies de Tordre de S. -Lazare , de Notre-Dame- 
de-Mont-Carmel, et autres ordres y réuuis, de Tordre de Malte 
et des collèges. 

Le second concerne les pensions des professeurs de collèges ». 
et le traitement de quelques membres de congrégations sécu- 
lières , et d'autres professeurs. 

Le troisième regarde les bourses- et autres étabiiasemens par- 
ticuliers d'enseignement public. 

Les pétitionnaires sont admis. 

Des députés du,Mont-BIanc demandent des armes pour Farmé* 
des Alpes. Deux citoyens du département de la Vienne font la 
même demande , pour s opposer à l'invasion des rebelles de la 
Vendée. 

Le Cointre Puyraveaux observe que douze mille hommes d'an- 
reçu ordre de partir pour 
% moyens très-prompts ; n 
prises à ce su j et. ( Renvoyé 

public). 

Dubois-Dubay écrit de Yaleneû?nnos sous la date du 3 mai ♦ et 
«oiine de nouveaux détails sur là bataille' de Qurvnun , qui a et* 
itea ie jureuiitu' dé ce mois. UuuoU-Duuay ne compte que 40A * 
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hommes tués ou blessas de notre côté. Le citoyen Jeàn Poyer > 
grenadier, père de trois enfans , a tué un général ennemi, et 
.s'est contenté de sa dépouille, On. à trouvé sur pe général des 
papiers de la plus haute importance , entr'autres les détails de la 
marche des troupes du duc U'Vorck , le plan de là campagne 
actuelle, et une lettre qui contient la demande de nouvelles 
troupes pour renforcer l'armé* d« Ciairfait. Une s. conde lettre 
de Dubois Dubay annonce que l'ennemi a tenté une attaque sur 
noue armée ; mais nous nous sommes avances a sa rencontre, 
et l'attaque n'a point eu lieu. L'ennemi s'est retiré ; nous lui 
«vons fait quelques prisonniers. ( Renvoyé au comité de salut 
public). Séance levée à 4 heures. . 

P A ï\ I S. 

• ■ * 

L'acharnement fastidieux plus que dangéreux qu'on m*t à avilir 
la convention, annonce autant de ba^esse que de foiblesse de la 
paride ses ennemis. Plus on affecte de faire crier d'orduiiers pani- 
phlets aux portes même de l'assemblée , plus elle doit redouWer 
«le courage et mépriser ces vils insectes qui semblables aux mou- ; 
citerons qui s'attachent au lion superbe , ne l'empêchent pas d'è.'re 
Je roi des forêts et d'y régner en maître. Sa inarche orgueiileus« 
ruest point ralantie par leurs bourdonnemens importuns ; il bat 
niajestueusement ses flancs d.e son fouet redoutable , et dissipe leui s 
esseins v^n mieux. 

On crioit samedi dans toutes les rues un petit supplément aux 
sotises journalières intitulé : Rendez-nous nos 18 francs et f.*.Cvz- 
710 us le camp bien vite , il est tems , les départeniens ne veulent 
plus de voys : ou gare le tribunal criminel révolu donna ire et 
l'aimable guillotine- Avec ce' te épigraphe : Vive la montagne , 
au J\..tre /a marais l Ce titre est usé comme toutes les Mille, et 
line Rabacheries contre la repiésëntiôn nationale que voudroitu^t 
culbuter les rois et le seigneur Pitt t leur grand faiseur. S.ies 
/doute toutes ces dégoûtantes rapsodies où sont toujours désigné, > 
ceux qu'on dit vouloir chasser, tomberont sans effet; c'est une 
goûte d'eau dans la mer de la calomnie gonflée depuis 4 ans. Cro t- 
ua par là nous forcer à redemander un maître ? Non... sans douitj, 
on déteste l'anarchie , qui n'est qu'une nouvelle aristocratie plu.* 
gangrenée que la première /mais on ne redemandera jamais le. 
despotisme. L'anarchie tombera , et la. liberté qui a aujouKi'liui 
ce nouveau monstre à combattre, triomphera de sa rage impuis- 
santé. 

L'estimable coopérateur de Carra, le citoyen Salaville, demande 
qu'au lieu de demander une autre convention dans ce moment de 
crise, on l'augmente au nombre de douze cents pour accélérer 
les grands travaux dont elle est chargée. Cette idée est d'autant plus 
juste qu'elle fourniroit une majorité décidée. Cette nomination de 
députés auxiliaires seroit la sanction formelle de la république par I 
le souverain, et, répondroit aux ennemis qui comptent sur un! 
fort -parti de royalistes. C'est à mon gré lat mesure la plus stige \ 

' ■ 1 
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f[n"nn ait encore pu proposer pour étouffer les partie qui ne veu-* 
\fut p»s, malgré les maux qui nous tourmentent , faire le sacri- 
fice do !enr amour-propre et de l.urs passions. 11 faudroit sur- 
tout ne nommer que des hommes impartiaux et bons républicains. 

Comme l»s prêtres et les nob'es ont seuls suscités l'horrible et 
nii'Ie fois atroces guerre civile qui arme aujourd'hui Jes Français 
centre les Français, il est fort -question de mettre ces deux classes 
d'hommes dans des lieux sûrs pour les empêcher d'aller grossir la 
f inie des r-'vbltés sanguinain s qui désolent la Vendée. Voilà À 
quoi nous forcent ces vils ennemi; de l'humanité , de l'ordre et 
de la sainte i^alit^. 

Ne nous lions pas aux propositions de paixj faites, dit-on, par 
Terme mi nu comité de salut public. C'est une atuce des cours. 
El h 5 veulent nous amuser» et se donner le teins de nous écraser. 
Ayons une constitution, elles trouveront leur compte à traiter 
avec nous. Quand le roi de Prusse voulut se sauver de la Cham- 
ftdone , il lit aussi des propositions de paix. V 

Samedi matin ont été. ! condamnés à mort, les nommés Renard de 
Beauvoir, com?e de Marsu ; la femme Derabu , épouse de Pau! 
Koili , inisien fermier -général. (Elle se dit grosse et son jug«- 
nicni a été retardé ;) et Bréard, ancien commissaire de la marine, 
to :s quatre atteints et convaincus d'avoir cherché à détruire le 
crédit des assignats en France, en voulant rétablir sous l'autori- 
sation des ci- devant princes, la caisse de commerce , dite de Bussi , 
dont ils leur dévoient envoyer le pro&uiu , \ 

Un colosse comme Paris est plus difficile à mettre en mouve- 
xrtcnr qu'une Hour^de, aussi paroît il lent à se décider. Jjçs in- 
té ré ts ; divers dev.vV se concilier ' avant qu'il agisse , il ne faut 
pas s'étonner dè l'espèce d'immobilité qui peroît arrêter pour quel- 
ques-jours encore, la marche des vainqueurs de la tyrannie. Toutes 
les sections sont maintenant remplies, ce qui fait bien voir que 
quand il s'agit de l'intérêt particulier , chaque paresseux, chaque 
égoïste ose bien se montrer ; ajoutons aussi chaque homme ot> 
cupé. Mats l'intérêt général mieux secondé , servirent mieux, les 
intérêts particuliers ; si chaque citoyen se pénétroit bien de cette 
vérité. Le mode dé recrutement étoit , samedi soir , au grand ordre 
du jour. , 

La majorité paroissoit désirer la voie du sort, et non la dési- 
gnation. À la vérité , un homme désigné pourroit marcher avec 
répugnance, et ce seroit un mauvais soldat; au contraire, celui 
qui tomberait au sort, auroit à ne s'en prendra qu'au sort, et 
non au caprice de son égal en droits, O autres parloient de lever 
une prompte contribution, pour n'avoir que des hommes robustes 
pu de bonne volonté : le riche ne pouvant pas se refuser à ce 
sacrifice, qui vaudroit mieux que le pillage des rébeiles , s'ils 
ferrivoicnt en force. Â travers tous f ccs débats, on remarque une 
grande haine bien prononcée contre toute espèce de tyrannie; 
preuve certaine que la majorité veut la liberté , mais non pas lo 
règne' des intrigans ni des rois. Oit paroît aussi fâché que dans 
l'arrêté du constfil-giuérai , on pa:o:s*e désigner telle ou toile 
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classe d'hommes, plutôt que telle autre. Les hommes libres doi- 
vent en mas e partager les périls el les avantages de la patrie. 

Dans la section des Quatre- Nations , qui a fourni déjà une 
compaguie de chaleurs intrépides, qui viennent de se distinguer» 
on a pris un «rréié vigoureux, pour que les séances ne se pro- 
longeassent pas plus tard que jusqu'à onze heures» On s'y est 
plaint de ce que le procureur de la commune, Chaumet, avoit 
dit qu'on aVoit voulu s'opposer ae recrutement , et que c'étoir 
quatre on cinq cents freluqnets , qui prétendent avoir travaillé 
à ia révolution avec autant de zèle que ceux qui clabaudent. 
Cet arrêté sera communiqué à toutes les sectious. La conven- 
tion, devant mettre Hn a ces lutins, donnera sans doute ub 
moyen sûr de satisfaire tout le monde ; et les Parisiens se mon- 
treront ce qu'ils doivent être, les plus ardens, les plus sincères 
«mis de la république. £n général on est las de l'infime' anar- 
chie ; on veut , et 1 on aura des lois et la liberté. 

On transfère ici le général Du verger sous bonne escorte : on 
tious avoit pourtant dit beaucoup de bien de ce vieux militaire ; 
attendons On accuse Petion daus certaines feuilles qu'on devine , 
d'avoir* reçu 3o,ooo liv^tous les mois pour la police de Paris f 
lors du ministère de Du mou nez. Petion se justifiera sans doute 
de cette nouvelle inculpation. Là' justification de d'Orléans pac 
Voidel ne fait pas fortune. H devoit y avoir un grand rassemble* 
ment de jeunes gens aux Champs-3£lise>.s, pour taire une pétition 
à la convention ; nous en rendrons compte, si elle a lieu. La 
Tour du Pin, ancien ministre de la guerra , et vingt personnes 
de ses amis et de sa famille, ont été arrêtés. La cherté de la 
viande excite de la sollicitude» Cette hausse passagère ne peut 
durer; mais pourquoi manque-t en toujours de veaux ? Douze 
cents hommes de cavalerie sont prêts à partir pour la Vendée. 

OnaTtier général dm Lantèrbourç , h 2 5 avril. — Lès bravée 
défenseurs de la liberté broient du désir d'aller au secours de 
Mayericc , Cernée par l'ennemi qui n'a pas l'espoir de réduire 
Cette place tant les assiégées opposent de résistance. Les vieux 
militaires instruisent les nônveaux venus.Àvant-hier nous avons eu 
un nouvel avantage sur l'ennemi à Jo« krim; nos ennemis ontl'usago 
de ramasser reurs morts, pourquoi n'en f rions nous pas autant. 
Nous sanverions beaucoup de blessés , beaucoup de bagages, 
et nous inhumerions nos frères avec Une pompe républicaine. 
X'esmemi nous laisse dans une espèce de sécurité dont nous 
ne sommes pas dupes. U se fortifie sans doute pour nous couper, 
la route de Mayence , mais nous vaincrons tous les obstacles. 
Le quartier-général de la grande Pagode , couronnée de Prusse , 
est Opperheim , celui de Werrtiser est plus rapproché 1 . Ce dernier 
'commande la chaîne de défense opposée à ia nôtre. Quelques 
mille coquins d'simigrés sont sur lès derrières de 6piie. /La pous- 
sière de nos avant- gardes lès fera fuir , pour les voir de près* 
Il faudra que nous l es attrapio n s. 

yt JSatfit . de. l'imprimerie de C a i l l > o 2. et <J.o «UfcC i k a , r e e 
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COURIER 
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D E V É G A L I T É, 

Par l atjtbuh bes Lettres du perb Duciuéne* 



Du Mardi 7 Mai 1793. 

14 M \ 



ASSEMBLÉE CON VENTIONALÉ. 

c'ait BEU(XriU£ qb la REPUBI.IQ0K FRANÇAISE. 



Compte rendu par les commissaires à Valenciennes , oV & rrtf&rr </* 
/ 'adjudant général prussien ï Copie *fcx papiers Contenant 1rs dis- 
positions militaires des ennemis f trouvés dans ses pochés. — LsXre 
du communiant en chef de Varmée des Pyrénées. — Agitation dans 
la ville de Toulon, — Discussion sur une instruction août le but 
*st de pousser tous les Français à se lever et à marcher à Venntmu 
~ Adresse des citoyens composant la garnison tt la société popu- 
laire de Landau à la convention nationale. — Nouvelles de nos 
armées de la Moselle. <— dJxtail de différentes riptes qui ont eu lieu à 
Rontt entre Us soldats et les sbires. — - Nouvelles. 

i 

PïlisîBEïrCE DE FQNFREDfifi* 

j f • ■ ■- r 

Suite de la séance du dimanche* 

Copie de la réponse du secrétaire a" état américain , à V office du 
ministre de France à Philadelphie % 7e\uS février 1790. 

M o n sieur ♦ j'ai mis sous les yeux du président des Etats-Unis 
J'ofïice'que vous m'avt& passé Je 17 de ce mois , au nom du con- 
seil exécutif provisoire chargé de l'administration de votre gou- 
vernement, notifiant que la nation française s'est contituée en 
république. 

Le président reçoit ♦ âvec grande gratification , cette attention, 
dn conseil exécutif de France , à nous* faire connoître la déter- 
mination prise par la convention nationale', avant même que les 
nouveaux arrangemens d'office soient définitivement arrêtés Soyez 
persuadé , monsieur , que le gouvernement et les citoyens des Ktats- 
tlnis votent avec le plaisir. le plus sincère , chaque progrès do 
votre nation vers son bonheur , qui est essentiellement lié à sa 
liberté ; et il considère f union des principes et des vues entre no 
«deux pays , comme un lien qui joint plus étroitement leurs intérêts* 
«t leurs affections» 
«• JC'e^w/^ .... >Oo 
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tes effusions de joie pures et générales , qui ont eu lieu dans 
notre pays , en voyant la liberté du vôtre, prévalan* sur l'invasion 
étrangère et le? troubles domestiques, ont dû vous convaincre qu* 
noi sympathies sont aussi fortes que sincères ; et nous désiions 
▼ivçment, de notre côté , que ses dispositions mutuelles opèrent 
un avantage commun , en nous déterminant à établir nos rap- 
ports -commerciaux sur des principes aussi favorables aux droits 
naturels et à la liberté, que le sont ceux de nos goavtrnemens. 

Je suis , avec des, .sentiment sincères d estime et de respect y 
Monsieur, votre, etc. Signé 



"Lettre du en mm and .ni en chef de l'armée des Pyrénées , an 
^ * citoyen président du comité de salut public 

Je vous envoie copie d'une lettre que je viens de recevoir 
nta général Sahuguet , commandant dans la vallée d'Aran ; vous 
y verre* , j'espère , avec plaisir , citoyen , la conduite et la 
manière dont il a su captiver les esprits , et son heureuse réus- 
site : vous voudrez bien en faire part à la convention. 

Depuis la journée du 23 , les Espagnols out canonné tous les 
jours i mais totalement ; ils se sont montrés par tout , depuis 
Zagararaondi jusqu'à Fontarabie ; nulle part ils n'ont attaque en 
force ; par- tout on les a fait disparaître : hier i 5 , les chasseurs 
du cinquième régjmentles surprirent près de Bina ion , en tuèrent 
treize , et en firent noyer quarante. Un témoin oculaire assure , 
«près avoir compté jusqu'à dix- huit chariots pleins de morts , (jue 
nous avons eu cinq hommes de tués , treize \ quatorze blessés. 
Cependant les {Espagnols se vanteBt.de cette journée, parce qu'ils 
ont encloué cinq pièces de canon , et qu'ils ont mis le pied en 

France. Sigrtf % S titra*. , ; ; ■ ;.\o ai t, : 4 ; i , i 

^ Let commissaires à Vaîenciennes rendent .compta ainsi de la 
:^f\\ott de Tadjudant-général prussien, tué le x jnai. ." ' • 
f *^- tt A Tinstant^wie députatiou de la société des amis de la 
- S république nous amène le citoyen Jean - Charles Palliez, natif 
de Saint-Quenthi , volontaire et grenadier du cinquième bétail- 
Tv> Ion du Nord ; district du Quesnoy. C'est ce brave militaire qui , 
se trouvant seul en vedette » a tné l'adjudant-général prussien , 
- dans les poches duquel on a pris le papier dont, copie est ci- 
jointe. Il ne l'avoit que blessé du coup de fusil par lequel il l'a 
fait tpmbaf de- cheval, et l'officier le saisissoit encore durement 
au collet, mais il s'en est débarrassé totalement , et l'a tué 
d'un coup de bayonnette. Quoique tout fut. réellement sa con- 
quête, il a livré à ses camarades le cheval et Jes habits de 
fofficier prussien , et ne s'est réservé que la décoration mili- 
taire qu'il portoît : c'est une grande croix de mérite avec un 
large ruban noir, argenté sur œs boçds. Les ennemis ont fait 
offrir dix ducats pour le prix de eette croix, mais le brève 
^Palliez ne la donnerok pas pour cent louis ; c'est cependant 
un père de trois enfans , et qui n'a pour tout bien que le pa- 
trimoine de» tans* culottes x ton patriotisme «twn courage. Noue 
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loi avons donné provisoirement , {>our part de prise , nn assi- 
gnat de Se liyres , et si nous n'avons pas porté notre don plus 
haut , c'est que nous n'avons pas cru pouvoir nous permet- 
tre de ravir à la convention le plaisir de le récompenser elle* 
tnème. 

Voici les dispositions militaires trouvées ttens les poche» de cet 
officier prussien., 

* i°. L'armée ne s'avancera pas encore V'ptfrce que 1» situation 
dans laquelle se trouve l'armée du général Olatrf'eit t - devient à 
chaque moment de plus en plus- critique par la marche des difTé- 
rens corps ennemis. .Le succès du siège de Coudé dépend d*unren>- 
fort dtf troupes. v 

2*. Le duc d'Yerck est prié de faire avancer set troupes sur 
Tournay par Bruges et Ostende, afin d'observer fit garnison de 
l.jfie. 

3». Le camp de Maulde sera occupé par re* Prussiens. 

40. Le pi iirce d'Orange en prié de faire avancer se* troupes sur 
M en in pour occuper Tournay en cas que les Anglais ne soient 
obligés de se rendre au camp de Maulde. 

5*. Tous les postes depuis Ostende jusqu'à Mehin seront occu- 
pés par les troupes hollandaises. 

Jci la convention a interrompit la lecture de cette note. 

Les commissaires terminent en annonçàni <Jue les ennemis ayant 
voulu s'avancer le 3, la bonne conduite* de nos armées les a fait 
reculer. Nous leur avons fait quelques prisonnière. ' f 

SiPery demande à être entendu comme péfiboroftfre. Sa de- 
mande lui étant accordée, il se plaint de ce que ses biens ont été 
séquestrés par le district de Reims. Il termine en demandant que 
ïe comité fc de surveillance examine scrupuleusement sa con- 
duite, afin qu'étant mise au grand jour, tout soupçon son écarté 
de sa personne. 

On passe a Tordre du jour t motive sur le rapport qui doit être 

fait sur la conjuration d'Orléans. m 3ioiwf.ic».i 

Un grenadier de la garde ëè?\é convention» *tmonee qu'après 
quarante ans de service, après s'être trouvé à cinq, combats' na- 
vaux, il va- marcher àf Tannée pour rèitdre de nouveaux, services 
à la patrie ; il demande qu'én son absence sa femme fouisse du 
fiers de sa paye, et qu'à son retour sa place lui soit vendue. ( Ac- 
cordé >. :> Mimr-i m. jf. 

La trente-deuxième division de la gendarmerie offre en don pa* 
triotique la somme de?-236 liv. , dont 246 hy. ëa nûraéraiie. Men- 
tion honorable. H'-. il 1 . » 

Le ministre des affaires étrangères rend compte des mesures 
qu'il a prises pour faire mettre eir liberté les Français détenus à 
Rome dans le château de Saint-Ange. Il annonce que le citoyen 
T ilbo , ckargé des affaires de France auprès de la cour romaine , 
a été obligé de î arrêter à Florence, où s'étoient retirés tous les 
Français qui étotent a Rome, afin de se soustraire aux fureurs dm 
peuple livré à une fermentation dangereuse. 

Cette lettr/est renvoyée au comité de salut publto* 
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. Séance du lundi. 

La convention a mis à la disposition du ministre de l'interie nr , 
une somme destinée à l'entretien des enfans trouvés. 

Un décret a organisé la compagnie de chasseurs, sous la déno- 
mination de chasseurs - bons- tireurs du département du Haut* 
Rhin. ' ) % 

Un autre décret a autorisé l'administrateur des domaines na- 
tionaux à faire grayer la partie du plan de Paris environnant io 
Carrousel , la rue St.-Nicaise. la rue S t. -Honoré, la rue neuve 
du Luxembourg. 

La ville de Toulon a été un instant agitée. Les trahisons de Du- 
mouriez ont donné aux marins, et sur tout aux équipages des 
vaisseaux de la république , une grande défiance , et leurs officiers 
leurs sont très suspects : entr autres ceux qui sont membres de la 
ci-devant caste nobiliaire. Des cordes ont été attachées aux vergues 
de plusieurs vaisseaux, et plus k d'un officier y auroit été pendu, 
si les corps administratifs , si les chefs militaires % si sur tout , la 
prudence du peuple n'eussent mis des bornes à cette insurrection 

3 u e l'impunité des aristocrates a seule causée. Un des officiers 
e marine a été arrêté et envoyé au château d'Y L Les griefs qui 
lui sont reprochés sont graves ;Jles voici : t°. 11 avoit reçu ordre 
d'aller croiser dans la détroit de Gibraltar , et il a été sur les côtes 
d'Affrique ; 20. ii de voit protéger le commerce français , et il alaissé 
prendre plusieurs navires ; 3o. au lieu de coopérer au maintien de 
la paix entre ^a France et les Turcs, il a tiré sur des vaisseaux 
<ie cette nation, amie qui étoit sous le canon d'Alger ;. fi a 
fait , par sa négligence, courir aux département du Midi les dan - 
gers de manquer de subsistances. Cet officier qui coniioandrou io 
vaisseau; l'Appollôn > a donc été arrêté , et le calme a été rétabli* 
Cette nouvelle a été donnéé par nn député du département du, 
[Var ; et sur sa proposition, , l'assemblée a décrété que le infnistre 
de la marine donheroit la liste de tous les ofhciers de marine A 
au service,dq,^^pi*bliqMe , ,et qu'ils seroient soumis à la cen- 
sure du comité tieisaiutj.public. 

La conveutiqn , ren\ oie au comité de salet public v la pétition 
que présenten^r/à- la barre les i5o grenadiers de la gendarmerie + 
qui composant. W garde de la convention Leur désir est d'imiter^ 
celui de leurs camarades , qui a obtenu hier de la convention % 
de partir pour la Vendée ; .ils demandent à marcher contre les 
iejbelles* mais^d'y yoler en masse , et à ne pas quitter le dra- 
peau que leur ont donné leurs législateurs. Nous ne sommes que» 
i5o; mais les §pa,ctiates nétoient/ que 3oo ioLsqu ils arrêtèrent 
linnombra ( bi<* ai.n|éa de Darius; nous saurons les imiter, et, 
comme eux, nous, mourrons tous avant que le drapeau précieux 
devienne la. proie des ennemis; Le préside nt leur a fait une ré- 
ponse , dont la convention a ordonné .l'impression* 
, Valazé. présente ►A*«iudjr$e de tous les discours sur. la distribu- 
tion dv-s commîmes et des tuùM4pajii4s... L ' 4$ *e initiée en ord.Q^Lne* 
i'iuipvc-6icn s • • \ 
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Cambon, orpriè ^comité de salôt ^Mic > dit : citoyens , 
noos allons etrè^eriftrjués *ur plusieurs ptfirHs a-ta-lbis; tous noa 
départe me n s du midi ce sont levés , et se sont portés contrôles 
Espagnols. Ceux du Nordet de 'Vouée Ja#rtmce ne demandant 
qu'une impulsion pour imite* cefcii ifetHérault et ceux qui l a* 
voisinent. , » 

Tous ces départemens ont des moyens tte- défense , autorisons-les 
à créer, suivant leurs besoins , dès armées improvisées et composées; 
de ci toy; ris qui ne sont occupés ni-à l'agriculture , ni aux travaux 
néçessanes des armées, Donnons-leur donc cette impulsion ; 
votre comité de salut public vous prapose de donner à vos com- 
missaires dans les armées et dans les départgmens , une instruc- 
tion , dont le but .est d« pousser tous Us Français à se lever Je 
fait et à marcher à 1 ennemi. 

Déjà les départemens manifestent cet élan patriotique, et nos 
députas, en suivant ces instructions, sonneront le tocsin général 
qui sera le signal de ta honte des tyrans. •« . . , 

Cambon lit cet to instruction ; ^ lecture a duré plos d'une* 
heure. La- convention en a ajourné la discussion à deraaûu 

Séance levée à cinq heures. . 1 1 , 



■ PARIS.; ' < * 

Le S mai. —~ Le rassemblement. aux-Champs-Elisées a en lieu , 
il y ovôit quelques centaines de jeunes gens. Ils n ont -jvoint fait» 
dt* pétitions. Us se sont promenés dans les rues en criant : A bas 
l'anarchie ,. etc. ; mais ce rassemblement que défend la loi a paru 
inquiéter. On a craint qu'il ne s'ensuivk du trouble, et de .nom- 
breuses patrouilles ont été mises sur-pied. Quelques uns ont été; 
conduits à la mairie. On disoit hier soir qu ils vouloient des canons» 
Parisiens, Parisiens! et vous sur-tout, recommandables jeunes 
gens , prenez garde aux mouvemens de l'aristocratie ; prenez 
garde qu'elle ne se foure parmi vous ! C'est vous principalement 
qu'appellent à grands cris vos innlheureux' frères . que d éxécra- 
Les fanatiques égorgent sans pitié. L.es monstres ne s amusent point 
à-uV.'libéier , ils hachent en morceaux leurs victimes. Tout voua 
invite à les aller secourir, la voix de l'humanité, celle de la pa- 
trie , celle de l'honneur et de la vengeance. Parisiens, ne vous 
divisez pas , ou craignez que de funestes convulsions vous dé* 
clmvnt vous-mêmes i 




p: 

VJ 

la rivoiuttoa Ja plus importante? Verriez vous, sans mourir de 
honte , la tyrannie vous fouler encore aux pieds? Vous vous 
plaignez de 1 anarehie ; si vous e mployé* la force pour Ja détruire* 
Y«»us la rende* plus lerr.ible et plus épouvantable. Chaque article* 
ut: ia ccusiiu'iiou , cl aque loi .a ttie en détail. Laissez donc la 
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loi l^eraser :, et. que le Jer qui brille dani vof mains réptrolî- 
«aines anéantissetes réelles sanguinaires avant tout , et vos noms 
feront à jamai* immpjcteis , comme vos vertus et votre courage. 
: Le mair? Pacha* fait ., par une affiche , une invitation aux ci* 
rovons, dans laquelle il leur rrcomuian-Jp , paix, union et frater- 
nité. {I les exhorte sur tout à porter promprement des secours 
dans la Vendée , et à se délier de s mal veillansqui voudraient em- 
pêcher le ceci utementu 

■ » > 

Landau , le a3 ayril 179$, Tan m* de la république française, 



Les citoyens composant la garnison es la soc été p pu taire da 
Landan t à la convention nationale: 

Citoyens représentant , c'est dans le moment où la patrie court 
les plus grands dangers par la trahison d'un homme auquel elle, 
avoit accordé toute sa confiance , qu'il est nécessaire que vous 
connoissiez l'esprit qui anime les français charges de la déterre 
des postes importans, _ . *\ 

La garnison de Landau s'empresse donc de manifester l'inten- 
tion qu'elle a de maintenir son serment d'être fidèle aux principes 
«le la liberté, d? l'égalité , et de répandre jusqu'à la dernière 
goutte de son sang pour afferjair l'unité et l'indivisibilité de la 
république. 

* ' Quelque confiance que nous ayons dans des généraux qui jusqu'à 
ce jour ont paru la mériter , la défection inattendue de bn- 
rnouruz nous impose le devoir de les entourer d'une sage et sé- 
i^ëre surveillance. Oui, no«s le déclarons hautement , les répu- 
blicains qui composent le garnison de Landau ne seront jamais 
les fiateurà idolâtres de lenrs chefs , ni leurs là c lies complice- s 
a'tls viennént à trahir ;<et le jour où leurs perfides desseins se- 

forent connus , serort , nous vous le jurons , celui de leur mort 
^ ' t , * , .» i , . • 

Maïs, citoyens représentons , en vous promettant de nous en- 
sevelir sous les ruines des murs que nous défendons, plutôt que 
de les livrer à l'ennemi , nous vous conjurons x de profiter de la 
tranquillité que vous assure notre dévouement, pour donner aux 
français une constitution républicaine fondée sur les droits im- 
prescriptibles dé l'homme, afin , qu'en mourant pour la patrie % 
nous puissions emporter dans la tombe l'espoir consolant d'as- 
surer a jamais la libert'é de la France, et n'avoir point à craindre 
de nrourir victimes d'une faction qui vous auroit désunis. 
. Nous recevons avec transport le sage décret qui défend la 
vente du numéraire , çt qui ordonne le paiement dos troupe* 
en assignats. . , .. . . /. ' . " \ ' - 

Nous sommes t dans les sentirrtens de l'unité et de 
\ l'indivisibilité républicaine , vos concitoyens , ecs* 

Suivent les signatures dé tous les bataillons. ''J 



/ • 
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/ NOUVELLES. 



Na ntes . f— ^ Votre correspondant de St. Maîo bîame le décret 
du 39 mars /relatif à la neutralité* des villes anséatiques. II au- 
roit dû savoir que depuis des siècles ce pavillon est un pavillon 
de paix ; il n'est jamais employé pour faire la guerre ou la 
course , il h don» tous les droits à cette ^neutralité. Toutes lus 
villes maritime» l'ont demandé , et l'ont obtenue. 11 en est de. 
même* du pavillon autrichien déclaré, neutre. Aucune puissance 
germanique n'est puissance maritime , nous, avons assez -d'en-tic- 
mis sur mér. La ressource qui nous reste pour l'exploitation 
de notre commerce est dans les pavillons anséatiques et à* 
l'empire, les Suédios et Daniso. Conservons leur neutralisé , et 
respectons- ia ? en retour du même traitement, de leor part en- 
Vers flous. Un abonné. 



Côlmar, — Plusieurs déserteurs Autrichiens orit été^répôntJuitf 
aux frontières de la Suisse. Ils ont décïajçé vouloir retourne^ 
chez leurs tyrans. Bon voyage ! , ' 

JVissembourg jle »g avril. L avant-garde commandée par 
Landremont , est rënforcée par une brigade entière de grena- 
diers et de plusieurs escadrons, joints aux sept raille 'hommes 
qu'a voit déjà : d'Etile.. — * Hocuhard forme un corps 1 d environ 
douze à treize nulle hommes a -Pavant-garde , et tout cela guidé 
par Le plus pur républicanisme. Arrivez automates f . . .Joignez 
a cela une seconde ligne ; la brigade du 46* régi ment /commandée 

Î>ar Xaintrailles , laquelle 1 au grand complet , occupé une excfcf- 
ente position , dont ce patriote a tiré la meilleur parti , p/ar Ht 
construction de nouvelles batteries toutes prêtes à recevoir 
l'ennemi qui parvieridroit, avec dés forcés supérieures, à traverser 
notre formidable avant -garde. Arrive ensuite l'armée campée 
sur le rideau du Ceisbéry , etc. également hérissée de batteries* 
Que l'ennemi s'enfourne donc entre Landau et. Le/uerbourg 
à présent s ils savent qu'ils auroient à leur gauche dix nu Le 
Français enragés, sous les ordres de Ferrière, et à leur droite* , 
le revers des Vosges, occupé, dans ce moment, par toute l'ar- 
mée de la Mosehe. 

De la même ville, le 5o avril. L'armée se tient toujours sur 
ses gardes. Fière de Sa force et de son union elle est dans une 
admirable sécurité. C'est avec confiance qu'elle attend le signal de 
ses généraux. Les volontaires reliuent ; tous arrivent gaiement 
quoique fatigués , c'est à qui les instruira pour en faire au plutôt 
des hommes capables de nous accompagner sans broncher. Las 
bataillons de ligne sont presque tops incomplets ; il sereit bien 
urgent de les completter. Il arrive en ce moment six déserteurs 
Autrichiens. Je voudrois que vous vissiez Tordre qui règne parini- 
nous, vous en aériez enchanté. Les mains nous démangent- de 
combattra , et de nous venger à- la- fois des traîtres f t des rois. 

Nous sommes ici plus tranquiHes que voùr. Eh 1 pour dieu, 
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r^nr.îsscz-vons donc , et n s faites donc commft nous qu'un tout 
bien pini, Vos continuels vestiges nous font pitié. Nous saurons 
Vous apprendre en cou» battant en vrais républicains , ce qu'eu 
doit faire pour l'être.'''' < 

Londres. — 11 est patfj je i5 avril pour la Méditerranée du 
port de PorsmiouJi , Jsoiïs les ordres de l'amiral Cosby , deiu 
vaisseaux de 98 pièces de canon, un ée 94 , deux de 74 , trois" 

de 53. y ; ' 

La ÏTaye» — 11 part' successivement des troupes vers le Bra* 
bant autrichien potft" gagner sans ^oote-, la frontière de 
France. Elles sont côrnpôsées tant de cavalerie que d'infante* 
He y cânorfniers', ect. On compte parmi les généraux , les deux 
princes d'Orange, et le second fils du coi d'Angleterre, t. 

■ • * * ■ ■ » . , >^ 

Rome. — Les soldais et tes sbires ont eu entr'eux des rixes 
fréquentes. I.çs ÈôrpVd* gardes tle ces derniers ont *té saccagés. 
Malgré la précamion des' magistrats , plusieurs ont été tors. Ce 
soulèvement eut lieu le .mardi le Pâques. Les soldats et le peu* 
f\n ont fait ùu Jeu^de,. joie des meubles et usiensil s do ces 
malheureux , çn criant,: ce Nous ne voulçttsplus de shires y 
Quand diront-ils, nous ne voulons plus de pape, ni de moi- 
net* ai de eardinajuxj ni de toute la séquelle en calote , mar- 
chanda { 4*rerr*i et **- -H-*- ' 



Naples. — Une lettre authentique annonce qu'une caisse a lté 
adressée f Rome, à lajrénva cle 1 infortuné husseville , victime 
de la scélératesse des prêtres, dans laquelle p toi en/ les /..•••- ea\ r, 
sanglants des vêtement ' de^ftasseville , le four au' H fut assassiné* 
JJ est bien étonnant que ces monstres ne lui ayent pas envoyé 
je cœur de son mari; car,, de quoi le fanatisme «'est -il pas 



•"j 



Vi*B*é. — Le colonel Ficher est parti d'ici après la mission 
-éoÊtt l'avoit chargé Coboufg. Cet officier est chargé d'un noujreau 
plan d'opérations ultérieures auxquelles on veut donner pins 
«extension, sur-tout depuis mb >» e les trophées de l'intérieur en 
France , permettent aux cours coalisées d'atteindre plutôt leur 
but. h rançeis , soyez donc Unis , car vous serve z le triomphe de 
Vos ennemis avec vos divisions. On dirent que vous êtes payés 
par eux. Vous avez parmi vous des hommes infâmes, qui doi- 
vent jouer les patriuics outrés, pour porter ie peuple à quelques 
; excès; et si l'on menace voira convention , croyez bien sérùeuse- 
mdii rue c'est l'ouvrage 4«% r oia et de. leurs suppôts. Chez 
:rvbiis, comme vous saviez forts si vous étiez unis I 

'JfeWtt&'fcepffle d'hier rpage aisé , ligue 29 ; Mais pourquoi manque- ton- 
JotirS de Veau* ? Arts VsïmS»**». ' * 

4 , ' „ i M .. ( _ I . . I 1 I . » ' 1 I I " J ■ 

A Fans , de l 'imprimerie de Caillot et Courçieh, ru» 
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COU RIE!! 

D E L' EGA LIT É , 

• * « 

Par l'autf.ur des Lettres du pArê Duciiêne. 
____ _ . 

Ou Mercredi 8 Mai 1793. 



\ 



ASSEMBLEE CONTVENTIONALE. 

L'AN DEUXIÈME DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE. 



Lettre dm commissaire ordonnateur à la suite de Y armée navale de la 
Méditerranée* — Décrit relatif a la parfaite organisation Uu tribunal 
révolutionnaire* — — Discours de ' Cambon sur un* dénonciation faite 
par Urissot , contre le comité de salut public* — Détails peu ras- 
surant sur li marche des rebelles, — Proposition faite à la convention 
que deux cents de ses membres se mettant à la tête des patriotes 
pour repousser Us rebelles, — Nouvelle émission d'assignat* , pour, 
uni somme de doute cents millions. — Détails sur Us nouveaux 
dangers qui menacent la ville de Nantes — Nouvelles, N 

Présidence de Fokfrede» 
Suite de la séance du Lundi. 

Xjassottrcb fait décréter qu'a compter du i5 juin prochain , les 
officiers des troupes de ligne, de quelque grade qu'ils soient, 
porteront l'uniforme national, ainsi ytie les volontaires. 

Uu secrétaire fait lecture de plusieurs lettres contenant des 
détails malheureux. Huit cents patriotes ont été repoussés auprès » 
dt Nantes par les contre - révolutionnaires* Nos caissons sont 
tombés en leur pouvoir. Les rebelles oecupent trente lieues de 
pays. Les prêtres et les nobles contraignent les haintans de mar- 
cher sous leurs étendards. 

'Dans une attaque près de Léger, 5oo patriotes ont d'abord 4 eu 
du succès. En une demi-heure les rouelles ont perdu plus de 
cent cinquante hommes ; nous allions les poursuivre la bayon- . 
nette au bout du final ; mais une colonne de brigands nous a at- 
taqués à Timproviste. La retraite s'e*t faite en désordre. Le canon . 
est tombé uu pouvoir des contr e- révolu tionnaii es. 

Barrère a présenté ensuite plusieurs mesures de repression. Or- 
léans a fourni mill»* hommes contre les rebelles ; Rouen a mis en 
réquisition deux bataillons complets; Paris s'est montré sur-tout 
tel qu'il a toujours été. , La section du Mont - Blanc et celle 

Tome IF. P p 
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âes Piques t)*t déjà iburni' leur contingent. Les autres se;c&iûns- 
«JM^prly "des arrêtés qui différent pour 1« forme, mais tendant 
tous au même but, c'est à dire à la\ défense de la patrje. 

Barrèrejpense opmme|ie comité , qtnç les rn<tgi$£rats ne doivent 
point désigner dans le mode dé la réquisition , aucune clause par* 
ticulière. de citoyens. f - v - t 

Ln conséquence., il propose le projet de décret suivant : 
'La convention , considérant que dans un pays libre fout citoyen 
est >oldat , et est obligé de ma* i cher à la défense de la patrie , 
pg.se A l'ordre du jour sur la lot demandée concernant le recru- 
tement % et s'en rapporte Vu fcèle des administrations detiêpar- 
teinens. des couunanes, des sections , ainsi qu'au patriotisme des 
citoyens . 

Ce ptojet dê décret est adopté à l'unanimité. 

L assemblée décrète ensuite que la gendarmerie , composant îa 
garde de la convention , est fila'réquishion du ministre , et par- 
tira dans les vingtiquatre heures pour l«-s d^partemens de l'Ouest, 
jusqu'à ce que feS troupes y soient appaisés. 

£nhn , elle déclare qu'aussitôt après i'anéan.tissement des con- 
tre-révolutionnaires , les citoyens qui auront volé dans les dépar- 
temens de la 1 Vendée , seront libres de revenir dans, leurs foyers. 

Toutes ces dispositions sont accueillies parles plus vifs applau- 
dissemens. 

Barrère présente ensuite une longue iiihn d'articles nui ont 
pour objet de faire envoyer à l'armée de la Vendée les djiférens 
objets de campement, les munitions et les pièces d'artillerie dont 
elle peut avoir besoin. 

Ces mesures sont adoptées sans discussion. 

Jjegendte. lUen ne prouve mieux la nécessité d'organiser .au 
plus tôt l'armée de la Vendée, que les iâch« uses nouvelles que 
yous venez d'apprendre- Rien n'est donc plus urgent que le départ 
des commissaires, qui doivent s'y Tend r -\ Eu conséquence, je 
demande le rapport du décret qui ajourne la discussion sur les 
instructions données aux commissaires, afin qu i.'s puissent partir 
demain. 

Le côté droit invoque l'ordre du jour. Le président prononce, 
que l'ordre du jour est rejeté. Le bureau et le côté droit . récU- - 
ment contre le décret prononcé par le président. 

La montagne demande fapp l nominal : ce sera , dit Tliuriot , 
le moyeu de fconiu>Ure quels sont ceux qui veulent laisser aux 
contre^révolutionnaires le tems de faire de plus grands progr ès. 

Louvet. Il faut que l'appel nominal soit imprimé, et envoya dan9 
les départemens , afin qu ils sachent quels sorn\ ceux qui ont voulu 
établir une horrible uiciaiure. 

Camion : Plus une mesure est grande , et plu* nous devons 
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On accuse le comité de salut public ^e vouloir, donner aux. 
cflimnissMres nn pouvoir dictatorial j.o.n n'a donc pas YOylg faire 
attention qufcf ces iiVstr'ùctiônV né 'renferment que des dispositions 
qii; se trouvent dans des décrets déjà rendus. Songez doncqu'il 
s*a£»ït *d^r%ariiser une Urinée de 60,000 hqmm.çs , et qu\ nous 
Ti'avorfs éîes riià^mites et autres ustensiles que poux ap, .m^'e, , <les 
tmtes »potër '} o' mille , rte. H "fa iit dfonc que les coniinissai^s 
puissent combler ce déficit; cependant , pour contenter tout le 
monde ,. /jei/icmahde* que ce raj'bbrP, tjtiî doit' être ciistriuuè ce 
soir , soit discùtéet décrété' demain sâns désemparer. " 

Cette proposition est adoptée. '" ' ;t , . 

Séante t ffi+ Mardi, ^ . . 

*^Un membre annonce que' là' Ville de Rennes a fourni successi- 
vement i5d0 hommes contré 1 les bngands delà Loire inférieure. 
(Mention honorable)* 

Un autre membre annonce que Te département de Saône et 
Ivoire, après avoir fourni un cbn tinrent de plus- de. six mi le hom- 
mes dans le dernier recriitément , a de suite arrêté de. lever t-t 
équiper un corps de trois mille hommes pour voler au t secours- 
Ues ctépartemens troublés paries rebellés' (Mention, honorable )., 

Uq autre membre annonce què les citoyens du département 
du Ch er se sont spontanément dévoués à repousser les.b/i&auds 
répandus dans le département de la Vendée. (Mention honorable), 

Ije citoyen Brune t , général' de division , employé à Tarmé# 
d'Italie , observe que dans sa lettre du î/^aVril, irisérée ïiii bulle- 
tin , il a été fait une faute d'impression dans cette phrase :'Ànseïmo 
étoit dans une bien grande erreur ; il prenoit pour cabales et ab- 
lations l'effet d'un mécontentement général produit par la seule 
in conduite , lisez par sa seule inconduite. 

• t * * • j- 

Copie d* une lettre du citoyen Bertin % commissaires-ordonnateur 
à la suite de l'armée navale dé la Méditerranée , au ministre 
de la marine , datée de Toulon , le 27 avril 1793. 

Je m'empresse de vous annoncer que la frégate la Courageuib 
est arrivée hier après midi ,. r venant de S mi me , ayant convoyé 
vingt- six . boihnens marchands richement chargés, dont quairs 
charges de bled, Tous ces,bâtimens sont mouillés au Laatfat * «t 
on v% Jetfr dormer une escorte pour se rendre à Marseille. 

Les citoyens G-asparfn et Lesage-Senault , représeaians- de la 
nauon aux armées ydu Nord et des Ardennesy écrivent de Cam- 
bray le 20 avril. Il£ informent h\ convention que la ssociété répu- 
bî icaine de cette ville a pris un arrêté à l'unanimité , qu'il seroit 
planté. un poteau dan postes de la ville , avec l'inscription, sui- 
vante ; j 1 

La commune de Cambray fzèmit d'avoir vu naître dans sont 
sein S infâme t le scélérat Difreuriez; passant, partagez sonx 
horreur ; tyrans , tremblez. 



\ 
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Le commnne et les 'corps constitués de cette ville adhèrent* k 
tous les décrets de la convention nationale ; et jurent de ne jamais 
reconnoîtrë d'autre souverain que le peuple. Plus de divisions 
parmi vous', disent-ils, et Ja France est sauvée. Mention hono- 
rable. '. ' 

Le ministre de la guerre a adressé à la convention nationale, 
copie de Fa lettre écrite par des administrateurs du département 
de la Meurthe an conseil exécutif provisoire de Nancy , le i6 
avril 2793. 

Les ennemis menacent d'envahir le territoire français; leur 
proximité, leur nombre ne nous effrayent pas. De bons géné- 
raux , dts troupes valeureuses rendent impossible la conquête 
de la France; mais les partis étrangers tenteront, sans doute, 
de pénétrer dans notre département pour enlever nos subsis- 
tances ou les détruire ; ils viendront pour piller les eaises ptS» 
bliques et pour mettre a contribution les particuliers. Pour em- 
pêcher ce brigandage dangereux , le conseil du département a 
pensé qu'il falloit , sur la route que pouvoient prendre les déta- 
chemens ennemis, choisir quelques points susceptibles de dé- 
fense, y élever des retranchenjens ou y creuser lies fossés qni 
rendissent le passage difficile. 

Des gardes nationales y seront Cantonnés avec des munitions 
de guerre. Des patrouilles en avant éclaireront le pays , em- 
pêcheront la surprise et les fausses alarmes. • 

Renvoyé au comité de salut public 

La convention , instruite par une lettre de ses commissaires 
à Tours, que ces représentons du peuple ont mis en état d'ar- 
restation le colonel et huit de» principaux officiers de là légion 
Germaniqne, à la grande .satisfaction de toute la Légion. 



Ces commissaires ont changé sa destination. Elle dcvoit se 
rendre à Brest , elle ira à Niort et à.Saumur. L'assemblée a 
approuvé cette contre -marche. 

Un citoyen, membre de la société républicaine de Toulouse, 
est envoyé de Toulouse ; il demande que l'armée décrétée de 
cent mille 'hommes dans les Pyrénées : soit portée au complet 
«it bien munie :*cette société dénonce le général Servan , com- 
mandant de cette armée , et beaucoup d officiers de la mêmi 
armée. L'opinion publique les condamne , dit ce député ; nous 
demandons leur destitution. Voici les pièces qui justifient leur 
malversation , leur inactivité , leur négligence ; nous les dépo- 
sons sur le bureau. 

Ce député est admis aux honneurs de là séance , et la pétition 
et les pièces sont renvoyées aux comités de salut public et mi- 
litaire réunis. 

Un membre, instruit la convention q«e sur la nouvelle arrivée 
dans le département de la Corèze , drs troupes du département 
de la Vendée . tous ses 'habitans se sont rendus dans leur chef* 
du canton pour dem.andei à nantir , et ce fat faute oVaruie* 
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que ce département ne peut faire partir que isoo hommes. (M 
tien honorable. ) 

Un membre du département de Mayenne et Loire, a annoncé 
que la ville d'Angers > où on a dit qu'il règnoit un mauvais es- 
p. it , avpit envoyé 5oo hommes au secours de la villa de Nantes » 
iorsqu elle- même étoit déjà environné* de révoltés ; et il a ajouté 
que c'étoit ainsi que les citoyens d'Angers repondroient tou- 
jours aux calomnies qu'on se permettroit contre elle. ( Mention 
honorable. ) 

Le comité de législation a fait adopter ur^ projet de loi pour 
la parfaite organisation du tribunal révolutionnaire. II fiie le nom- 
bre des greffiers, huissiers, des garçons de bureau , des copistes 
de ce tribunal, et lëurs appointemens. 11 a été adopté. 

Un autre projet est mis à la discussion. Il est relatif à la nomi- 
nation et à l'élection des jurés. Le comité de législation est d'avis 
que des quatro-vingt cinq jurés, les doaz* qui doivent former le 
îuri doivent être élus par le sort. 

Bentabole et Marat demande qn« les douze jurés soient élus 
par appel nominal. La majorité rejeté cette voie. La discussion 
s'engage à ce sujet et devient bruyante. 1 

< a m bon interrompt la discussion. Il annonce que la durée du 
comité de salut public expire demain , qu'il demande à être ro<* 
nouvelé t et que le iode ce mois it rendra son compte. Nous 
avons été dénoncés par Brissot , dit-il , par cet allié de Pitt , 
auteur d'un libelle înfAme , dans lequel il nous accuse neuf 
<*rre enrichis. La convention a mis 100 mille liv. à la disposition de 
ce comité ; eh bien! nous n'en avons pas pris un sou, non plus 
que sur les six millions pour dépenses secrètes. 

' C'est donc à mauvais dessein que cette calomnie a été dirigée 
contre nous. Il est plus que jamais instant de donner à ves com- 
missaires dans les départemens , des pouvoirs à l'aide desquels ils 
puissent sauver la chose publique. Car les dernières nouvelles 
reçues des départemens en révolte ne sont point rassurantes. Les 
brigands font des progrès; et si Paris .au lieu de délibérer .si Paris, 
au lieu de passer son temsà de vaines discussions, ne marche pas 
tur-le champ au secours de nos frères que Ton égorge au nonx 
de la religion et du fanaiisme , la république est perdue. Talieu 
nous a donné la nouvelle que la ville de Thouars ,est à la veille 
d'être assiégée. Il est instant que Paris se lève tout entier, et que 
vous fassiez partir vos commissaires. Il faut créer un point cen- 
tral. Discutons donc les instructions que vous avez ajournées. 

Plusieurs yoix demandent qu'elles soi eut adoptées en masse. 
La discussion devient orageuse. 

Un des paragraphes du ces instructions porte la création de 
comités centrais que pourront se choisir les commissaires de la 
convention. 

La droite edmbat cette institution avec beaucoup de chaleur* 
Salles, "croit y trouver -un garnie de fédéralisme. 

Qéné$ieti • qui avoh obtenu higr l'ajournement de ces instuc~~ 
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■ticfns ; éettnmê ctfihtéïKtttt 6*es clauses dangereuses pour ta liberté,* 
annonce , qu'après les avoir lues avec la plus -scrupuleuse at- 
iôfttftm", r il les a crues bonnes pour le moment , car^ dit-il t 
-dctii* des tems calmes , je ne voudrois jamais les adopter. 

BwfaarôUx et Lassource , demandent que les corps administratifs 
Çtf&èntènt aux commissaires , les membres des comités centra-js 
^Mls^ jugeront nécessaires. 

'Gfe serdit , ditCo'uthtfn, avilir la convention , et ses membre* 
dans les armées» Il est bien triste-que l'oa suive si ouvertement 
ee système de dissolution t qui ne tend à rien qu'^ perdre la 
ïëpufclicpie. Ne Vatfd'rôrt-il pas mieux se réunir pour faire sonner 
; le tocsin d'adlarrifé a Pans , et pour décréter, que deux cetitf 
de ses membres iront , à la tête des patriotes , repousser les 
rebelles;. 

Je déclare ique cette mesure seule peut sauver la patrie. J'en 
demande le renvoi au comité dè salut public , pour en rendre 
compte demain. 

** fea 1 ^isc^ssion e$t fermée , et les instructions des commissaire* 
dfcle-^dhvèritioh sont adoptées sans changement. 

Le comité des finances propos? une «nouvelle, éraissî&ir ' d-\as- 
nifpiëtà , pour la sornme de 1200 millions. Cette nouvelle émission 
a él4 décrétée. £ëaft ce levée à 5 heu res. , i 

PAR I S\ 
9 fcâ section dés Arcîs déclare par un a-rété qu'il suffit que lepav 
fcrioté Chaitmet ait été calomnié par les aatrojfophages < c'est la 
ifrôt ie l'adressé)" contre-révolutionnaires , pour le prendre >o»)S 
sa protection , ainsi que Sanierr»; qu'à faut enfin que les frocs, 
lés mitres, les parchemins soient pulvérisés parle bonnet rouge, etc. 
Tavois onblié de dire que Santerre a voit annoncé au conseil 
'delà commune qu il se disposoit à partir pour la Vr ridée, lie 
dévouement fait son éloge. ïi a instruit ses concitoyens que 
sept cents vainqueurs de la Bastille et deux mille hommes tien- 
ttènVles rebelles en échec 

Dans une caserne où ce commandant avok annoncé qu'il n'y 
fcvoit que 80 à 1 00 hornmes. On assure qu il s en est trouvé 5 à 
ifoo hommes. , 

Pétion vitnt dé faire afficher une réponse aux calomnies dont 
il se plaint. Il finit par cette phrase : « Dans les moroens de 
crise, tous les coquins prennent un masque pour tnJjnper les 
hommes simples et crédules ; il ny a que les honnêtes gens 
ïjtrî semontreht tels qu'ils sont ». * l 

Beaucoup de jeunes gens du rassemblement qui a eu lieu diman- 
che ont itè arnUes. Un des leur a porté aux sections une pétition 
tendante â lés réclamer, ea annonçant que leurs vues n'étoient 
pas de, troubler l'ordie public, mais défaire une pétition à la con- 
vention ; ils disent n'avoir pas crié : vive le roi , niais vivo la rèr~ 
publique. Pourquoi n'avoir pas choisi leurs sections respectives 
plutôt que les Champs -Elisée* ? Ils répondent qu'ayant été dési- 
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gnés particulièrement ils se cr.oy oient le droit de répondre etv 
commun. Tout cela afflige bien des familles. . 

On auroit rtu'eux fait de laisser prendre flux sections qui s'agi- ' 
tent, le mode qui leur auroit mieux convenu d'après leur vœu- 
OJJe desHalles s'est particulièrement dwticiguée en fournissant sur- 
le-champ son contingent. Encore une fois , citoyens , déUib$re-t- 
on longuement pour sauver le vaisseau battu par la tempête ? çn 
«^5/6.... 

Les commissaires de la section de l'Unité ci devant l'Oratoire, 
avant été porter au conseil l'arrêté dont j'ai parlé dans, l'avau*, 
dernier numéro, ils ont été chasses. 

Voici un passage de cet arrêté : 

<c Apprends , Chuumet , que ceux que tu nommes Freluquets* 
qui onr cètnmencé , sout< nu et veulent la révolution, ont juré,' 
d'icraser ' les anarchistes, Ils faux patriotes, les sans-culottes à 
cent mille livres de rentes , qui luiucnt le peuple, qui font leur, 
bonheur d-i sa misère , de ses pleurs et de ses souffrances , comme 
ils ont lait rentrer les aristocrates dans la poussière et dans le; 
néant. Saches , au surplus Chaumet , ( tes collègues on$ dû te. 
le dire) , que la section de l'Unité a arrêté', dès le premier jour, 
qu'eiie fWrnirdit .son contingent j mais les membres qui la, couv- 
]»osent , veulent en détei miner le mode en homme libres, et 
non en esclaves qui seroient effrayés de tes menaces ». 
Suivent les signatures. 

Cet arrêté a été brûlé lundi soir dans la section même. 

Marat ayant été dimanche soir à sa section, a manqué n'y pas, 
voir sou inviolabilité respectée ; Al ara t a courru des risques, mais 
ses amis l'ont prqu'gé. , / 

On voit par- là quelle est l'harmonie des délibérations. Au- 
jourd'hui Ton defa.it ce qu'on à fait la veille. Cette fluctuation 
ne doit pas surprendre , parce que fes mêmes citoyens de la. 
même section ne sont pas régulièrement dans leurs assemblées , 
et que' par conséquent la majoeiié varie-, Avouon* aussi quet 
l'aristocratie , qui maudit la république et la liberté, se 'mêle, 
à ceux qui , fatiguée de l'anarchie , veulent cependant fermement, 
la république et la liberté. Ce mèlauge fera toujours soUjP^bnnec- 
ceux-ci d'avoir une nuance aristocrate, et de faire cause com- 
mune avec les royalistes, ennemis du républicanisme, qui, s'ils 
osoient , iroient au-devant des brigands de la Vendée , ou se ran- 
geroient de leurs bc#ds, s'ils artivoient en force. C'est une grande 
vériié qu'il ne faut pas perdre de vue. Si la majorité étoit de 
bonne foi , l'anarchfe seroit culbutée, et la république sauvée. 

Dans 'ce moment de crise où nous sommes , il n'est pas éton- 
nant que les sections de cette capitale, aux prises avec les deux 
iuries ['anarchie et ['aristocratie soient bruyantes. Plusieurs jour- 
naux représentent ces agitations d une manière monstrueuse. 
Mais ce vaçarme dont ils se plaignent est l'élan de la liberté ; 
le calme piat est pour les automates. Cependant on doit tout 
espérer du zèle des Parisiens. Tout le monde sait les sommes 
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considérables* et Ips hommes qu'ils ont fournis, ils ne resteront 
point en arrière pour aller combattre les rebelles, quand sur- 
tout ils ont donné , les premiers , l'exemple d'aller foudroyer 
les suppôts des rois. 

NOUVELLES. 

Nantes, le 4 mai. Depuis près de deux mois , on ne non* 
laissé point respirer ici. Quatre mille de nos concitoyens* sont 
continuellement sous les armes , dont la moitié pour garder nos 
ayant-postes, et non dix-huit cor nwl e-garde* ; l'autre moitié e&dans 
l'armée de l'adjudant-général Beysser, forte de 3ooo hommes % 
qui Ont délogé les brigands de leur quartier- général k Mash>coul ; 
Biais ils se sont ralliés dan* Jes forets > et sur- tout dans un bourg 
nommé Légc , où un détachement de six cents hommes envoyés 
contr'eux a été défait par ces malheureux. 

Le nombre des tués, blessés et prisonniers, n'est pas encore 
connu. Le sort de ces derniers n'est pas le moins à plaindre* 

11 ne nous est encore venu que peu de secours de Rennes. 
L'aimée déBcrruyer est occupée dans les départemens de Mairie 
et Loire et des iXux Sèvres, et celle des Kocheltois et bor- 
delais est occupée dans la Vendée , de sorte que nous sommes 
presqu'abandonnés à nos propres forces. 

Eh ! quoi , la moitié de la France n'ira pas au secours de ces 
braves gens , menacés peut-être du sort le plus affreux. Qui 
ne sait pas lés sacrifices qu'ont fait les Nantais ? Qui ne cou nuit 
pas leur patriotisme f Qui pourroit ne pas aller protéger leur 
superbé ville , prête à être pillée par les révoltés. 

Français, que cette idée seule vous enflamme, et que vos 
frèrts soient vengés et sauvés des griffes de ces tigres. 

— f— r rn ■ 1^— u 1 

Collent t, le tS avril. — On parle d'un camp de huit à dix mille 
hommes entre cette ville et Andemack. On parle d'une nouvelle 
invasion des Français clans l'électorat. On les dit à 5 lieues de- 
Trêves. On prétend que l'armfe de Coudé do 10 à 12,000 vau- 
riens comme lui , est destinée à occuper le Bas Archcvtch/. Les * 
puissances coalisées persistent à ne vouloir pas se servir de la 
race des émigrés , généralement regardés comme des hieb-s. L'ar- 
mée de ce petit Coudé est divisce d'opinion sur le choix du 
régent de France. Les cours ne se sont point encore prononcées â 
ce sujet , et le saltimbaiide d'Artois nVst' p.TS fiîcore revint do 
Vétersbnurg. On dit la vieille râteau do iTord aiMoureusu de 
• ce bijou ; comme eli»* « est pas tout-à-fait si £f?»f<GulileUe que la 
cliarmante Comiat , il se poatroit bien qu'il craignit de perdre 
dans 1rs repus de ia vieille peau de la majesté suraouée , et qu il lui , 
demiat s<:uicaa^nt son portrait pour prix de ses transports ainou- 
reux , moyennant toutefois quelques roubles en tspèc s. 

Nota. Le prix des abonnemens de trois mois est actuellement 
de 10 livres , uu lieu de 9 Liv. 

— : — < 

\d Paris, de\ l'imprimerie de Caillot et €o(7ftctx:&, rue 

Coupée , n p . S , où I on sanscrit, 
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ASSEMBLÉ E CONVENTION A Lfc 

ï, AN DEUXIÈME DB LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Détails sur Vattiqttedes Espagnols, qui ont été repousses la béyonhztte 
dans les reins. — Décret posant l'établissement a 9 un comité pour 
surveiller V.adihui'straVon des vivres et subsistances. — Réunion de 
la ville de Liège à lu républiqut française. — Motion tendante, à 
mander h maire de Paris à U barre et à fin te tirer h canon a" J.- 
latme.-- Décret portant que commissaires écÀJ, convention se 

- tendront dans les sections , e: f ront un rapport sur la situation de 
Paris relativement au recrutement. — Nouvelles. 

■ 

pRÉSIDEWCfc DE FoNFREDEi 

•il'. • i / * ; « . , -■ > 

Suite 4« la séance du mardi. 

D * fc.oiT e , représentant du peuple dans le département 
des Landes, écrit U lettre su.'vunte, en date deMu^rcn, près 
Tarbes., Je avril- ... , . 

Ciiàyens mes coFIègurs , les Espagnols ont attaqué du côté 
d'Andaye ; et des lettres particulières -qui- méritent une entière 
confinée, nous annoncent que nos braves soldats se sont dis- 
tingnés par des prodiges de valeur; et que malgré l'infériorité 
du nombre , ils ont poussé les Espagnols dans la Bidassoa , lu 
bayonhelté dans les reins. • > 

Les généraux rendront sans doute , à la conventiou national?» , 
un compte détaillé de cette attaque, qui peut-être s'est réité- 
rée, et dont je ne connois qu'imparfaitement les résultats : muts 
il est 1 de mon devoir de vous apprendre , cftoyens mes collègues, 
qu'au premier bruit de l'invasion des Espagnols, tous les jeunes 
gens de la ville de Saint-Sever , au nombre de 76; ceux de Ja 
viîfe de liage l ma ri , au nombre de 40 ; ceux de la petite ville 
4e Mueront- aa nombre de 9, se sont inscrits pour voler sur- 
r te-clrauil> an- secours de nos frères de Bayonne. Les cttoyeus de 
Tome 1F. ' <ï q 

. »• 
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MugroH ont Fait don de leurs habits uniformes * et distribué 
des gratifications en argent aux volontaires. 

On me marque que les villes et principaux lieux du dépar- 
tement des Landes, se distinguent par la même ardeur , que 
paj-tout un enthousiasme vraiment civique électrise les ames t 
qu'ainsi les Espagnols trouveront une résistance invincible. Je 
serai ce soir au chef - lieu du département pour y concerter 
quelques mesures urgentes, et je vais mettre à profit les cir- 
constances, afin de compléter le recrutement. L'aristocratie, 
d'accord avec le fanatisme , avbit admirablement travaillé pour 
créer des difficultés et multiplier les obstacles ; mais le peuple 
veut la liberté, L'administration du département , et les admi- 
nistrations de district sont excellentes : elles secondent de tout 
leur pouvoir les intentions de la convention natiodale. 

J'espère que les recrues iront bientôt se réunir aux braves ré- 
publicains que le patriotisme amène vers Bayonne. 

Nos frontières sont menacées d'une invasion pfochaine>de la 
part des Espagnols, disent les citoyeps composant ia société ré- 
publicaine de Saint-Girons. Cette nation barbare est peu satisfaite 
des traitemens cruels qu'elle fait éprouver j >urtieilemem a plu* 
Sieurs de nos frères. Le fer et le feu à Ja main , elle n*a que des 
projets destructeurs contre nous . et toutes les horreurs de la 
guerre sont déjà pour elle une espérance bien flatteuses et une 
douce jouissance- Elle compte ses forces par sa haine, ses succès 
par sa rage. , Elle ignore ce que peuvent l'amour de la liberté, 
les' élans du patriotisme, l'espoir d'une couronne civique ! Rien 
n'abattra notre courage. " 

Ces citoyens demandent des troupes et des armes Ht offrent 
cent six pair* s de souliers. Les citoyennes ont aussi fait une 
offrande civique de 3«o paires de bas. . 

Vésret rendu le & mai pour l'établissement d'un comité do 
surveillance du l'administration des vivres et subsistances mis 
litaires. 

Art. ï. Il sera établi un comité deWveillance de l'administration 
des vivres es subsistances militaires. 



IL Le comité sera composé de huit membres pris dans le seiri 
de la convention nationale. 11 sera divisé en deux sections; l'une 
sera spécialement chargée de l'examen des comptes de I adminis- 
tration des subsistances ; l'autre de surveiller l'emploi des fonds 
et toutes les opérations du service couran t. Les deux sections se 



réuniront en comité général aussi souvent que l'imponauce dts 
affaires leur paroitra Pex|ger , et au moins n ne fois par semaine. 

III. Aussitôt après sa formation, le comité se fera rendre compte 
ftar les administrateurs , de l'état actuel des subsista uces de l'ar- 
mée , des achats faits ou projetés , des approvijjonnemens en tour 1 
genre j et de la situation des magasins. 11 se fera représenter toii- 
tes les pièces, fournir tous les renseignemens qu'il croira néces- 
saires sur les différentes parties du service. Il vérifiera et arrêter* 
tous le» registres de l adminiitration, 

W a .. .. 
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\ Le çomîté prendra aussi connoîssance de I*brgamat?on ne^ 
tueÙe de cetre Administration , du nombre des administrateurs, et 
sle celui desagens,employés sous leurs ordres , amsi que du trai- 
tement de chacun d'eu*, et en rendra compte à là convention 
«aLionale* 

Séance du Mercredi* 



Deux procès - .verbaux ont été lus k l'ouverture de- cette 

séance. * 

La convention reçoit & sa barre les citoyens de Liège , qui 1 
•votent été choisis pour Tenir lui manifester le vœu de tout le 
pays de Liège pour être réuni à la France. Nous sommes , disent* 
ils , échappés à la barbarie des despotes , et nous jurons de ne 
jamais cesser d'être libres et de porter le cœur Français." Notre 
unique espoir est , qu'un jour les guerrier» de cette terre de la 
liberté , délivrera Liège et ses malheureux habitans. Le Liégeois 
souffrira pour la liberté ; ses dangers ne le découragent point. 
Nos frères sont sous le fer des assassins et des tyrans ; mais ils 
ne peuvent atteindre nos pensées et nos cœurs , et ils brûleront 
toujours pour la liberté. Nos tyrans remplissent les prisons des 
plus vertuéux citoyens; mais, malgré nos malheurs, malgré» 
l'oppression instantanée de nos frères , rien n'est désespéré 
puisque la France est libre. Nous demandons notre réunion â la 
France. 

Génésieux occupoît le fauteuil; if a fait aux. Liégeois une ré- 
ponse qui a été beaucoup appUudie, et dans leur entrée dans 
la salle , les citoyens dépistés par la cité courageuse, mais ini 
fortunée de Liège ont été couverts d'acclamations et reçus comme 
des frères par les législateurs français. 

Gossuin 9 Mallarmé et sur- tout Thurio* ont demandé que 1* 
T<hinion de Liège à la France soit décrétée. Ce dernier dit : 
Citoyens, ce vœu eit émis depuis long-tems , et je ne sais pourquoi 
les procès- verbaux eh sont restés si long te ms cachés. 

Ne nous laissons point abattre par la marche des rebelles , et 
quoiqu'iis soient aux portes de Tours, réunissons Liège a ta 
France. Paris et toute le France se lèvera pour repousser les 
rebelles , lorsque la montagne et les patriotes se lèveront. (Ap- 
plaudi ). 

Des considérations de prudence s'opposent peut-être encore 
a ce que cette mesure soi* proclamée ; mais je le déclare hau- 
tement : malheur à ceux qui s'y opposeront , 'lorsque le temps 
sera venu de se déterminer à l'adopter J'appuie la réunion. 

Je demande , dit Legendre , qu'a l'instant le maire de Paris 
soit mandé à là barre, et qu'il soit autorisé à faire tirer le 
? canon d'alarme. 

& tes hommes d'état s y opposent , dit Marat , nous nous lè- 
verons sans eux. 

Un décret solemnel , et rendu à l'unanimité, a réuni Liège et 
sou* territoire à la répatfïque, française, Les procès -verbaux ont 
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été renvoyas nu comité diplomatique, et les motioni faites h cê 

sujet sont renvoyées au comité des finances. 

Le dé partement d'Jndre et Loire envoie un de ses membres 
a la convention pour réclamer les secours les plus prompts. 

La convention , dit-il , a été abusée. On lui a laissé ignore* 
que lus rebelles marchent sur plusieurs colonnes de 10 à 12,006 
hommes. Quand ils éprouvent des échecs le long de la iner , ilf 
s'avancent de dix liguas ve«s l'intérieur. 

La vilio de Loudun a eu la bassesse d'ouvrir ses portes à cet 
brigand* , après avoir jeté à bas l'arbre de la liberté , et foulé an* 
pir-ds la cocarde tricolore. I' . 

Le département d'Indre et Loire s*est transporté à Chinon ; # 
y tient .us séances : mais ce rempart n'est pas inexpugnables 
jtfous demandons des hommes, .des armes * des munitions , de 
l'artillerie ♦ et une somme de 5 à 600 mille livres. 

Jientabole demande que le canon d'ailarme soit tiré, et qffu 
soit levé sur-le-champ une armée de 4° niille hommes dans 
Paris, et dans les départemens voisins. 

Thuriot rappelle la faction, soit-disant d^t-il , d'Orléans ; il parlé 
du sursis du jugement d& Louis , et ramène ainsi le trouble dans Ijk 
convention. Plusieurs voix de la droite nomment Thnriot enne- 
mi de la patrie. Tnuriot continue son opinion. On a parlé , dit -il f 
d<:s desseins ambitieux d'Orléans, on a dit qu'il avoit parcouru 
ia Bretagne, 'El bien, la vérité est, qu'il n'est point sorti jfe- 
Paria. Ct-u'e allégation a provoqué de nouveaux murmures contre 
Thuriot , qui, , ol3t,eR/uit le silence , a demandé que le comité de 
salut public examine s il y a réellement une faction d'Orléans , 
ahn qu^ les coupables soient punis ; que tous les domestiques de* 
riches , des' limonadiers , des traiteurs , restaurateurs , soient rem- 
placés par des femmes , et que les riches qui ont des domestiques 
maies, fournissant deux hommes a la patrie. /' 

Legendrc demande que la convention se déclare permanent© ; 
que ie comité de salgt public soit conservé encore un mois ; ( mur- 
mures à droite), que le maire de Paris fasse fermer les spec- 
tacles, et qti.'on tire le canon d'allarme. 

Lecointrc ♦ Puyrave .ux déclare que ses parens sont sous U 
couteau; que l'envoi des commissaires à la Rochelle et à Roché- 
fort , est nécessaire, et non pas les mesures stupides proposées 
par Thurict. 

Xi rgniaud demande que des commissaires soient envovés dans 
les .«eciions pour y -accélérer Je recrutement, h ans le Midi de la 
France, on n'a poinî ru besoin de tirer le canon d'allarme» ni 
d'y envoyer des commissaires; on $V*t levé au seul danger de la 
patrie. A Bordeaux on vient encore de lever 15 cens hommes,, 
«a la société populaire de cette ville a pris une mesure efficace 1 . 
On a fait un appel de tous ses membres * et on les a invités à 
«lire s'ils avaient de bonnes raisons , des motifs plausibles pour nft 
pas parir. H en' est ré sulté que tous. ceux qui n'ont pu donner des. 
rahoi>s vraiment réelles n'ont pas vouiu être r* gardés comme rjnag* 
vais qj »«.»j*-;is ei tetîs sont partis. Je dcniand.»* mue les fociétiés po.^ 
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puîdtrés de Paris qni sont nombreuses e> qnî ont beanconp d'in- 
HuVnee imitent celles dé Bordeaux ; que les sections soient extra- 
ordinairement convoquées, et que l'on y procède à un appel.no- 
minai dans ce sens. 

•îe demande , dit Lahayc , que les départemens d'Eure et Loire , 
de l'Orne et çeux qui environnent les révoltés soient mis en 
état de réquisition , qu<? 5o députés de la convention s'y rendent, 
v forment un noyau , et que , semblable à l'arche d'alliance, 
ils réunissent autour d'eux les citoyens et les mènent au 
combat. 

Robespierre propose les mesures suivantes : 

io. Que tandis que les patriotes iront combattre nos ennemis 
dans la Vendée , tous les gens suspects soient arrêtés dans 
Paris; 

a Q . Que les ouvriers qui resteront dans Paris, et qui doivent 
garder cette vi le en l'absence de leurs frères soient payés les 
jours 'qu'ils monteront leur garde. 

3o. Que la convention donne des fonds à cet efFet. ' 

Un membre va s'inscrire au bureau . et déclare qu'il marchera 
comme simple soldat contre les rebelles. 

Des membres du département de Paris se rendent â la barre, 
en vertu d'n n décret Ils rendent compte de l'état du recrute- 
ment dans Paris. Dans les premiers jours, l'aristocratie l'a en- 
travé*, mais. depuis hier et aujourd hnî , les sections sont revenues 
de -leur erreur , et dans la majorité de ces sections, le recrute- 
ment est fort avancé. Le département annonce qu'il va redoubler 
de zèle, pour qu'il soit tefminé prompternent. 

On reprend la discussion. 

Couthon demande que les gens suspects qne l'on arrêtera soient 
soumis à une taxe. Un membre demande une réquisition géné- 
rale de . tons les citoyens en état de porter les armes dans toute 
l'étendue de la république. 

Danton : Les grandes nations en révolution et en état de 
guerre civile sont redoutables aux peuples qui les attaquent ; 
nous pouvons donc f>ire tourner ii notre profit les malheurs dont 
nous gémissons. De grandes mesures ont déjà été prises , et 
J2 mille hommes d'élite, tirés de l'armée du l>4ord , sont partis 
dans la Vendée pour ainsi dire en poste. A ces mesures joignons 
celle de Ja persuasion , et déclarons à nos x concitoyens qu'on 
égare dans les dépariemens , que nous voulons inoins les corn- 
ière qiiff les délivrer de leur erreur. 

Je demande que des commissaires' aillent dans les sections f 
qu'ils y fassent procéder au recrutement par la voie du sort. 
Si le riche tombe au sort, qu'il paye. J'aime mieux son argent 
que son individu. 

Buzot appuyé les propositions de Danton , de Coutlaon , de 
Thuriot , excepté celle de l'arrestation des gens suspects ; la 
municipalité , dit-il , acedrr-it , iaissons-le lui , mais n'en faisons 
psunnTçH qui > passant pour révolutionnaire, mettrait l'agitation 
*an$ tout Paris* .s .• 
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David observe que Buzot ne propose sans doute cette toi* que 
parce qu« son domestique a été pris hier , monté sur le cheval 

de Dugaiou. / 

Buzot avoue le fait/mais dit -il, ce cheval a été vendu par 
moi à Dugazon il y a trois mois , et mon domestique la monte 
jusquA'ce que Dugazon ait rejoint son régiment. iMou domes- 
tique fut arrêté, et s'étant «orara* domestique de Buzot ..or* 
dit, voilà une bqune pr se : ce cfeval est contre» révolution» 
nains (on rit), et je ne tardai pà* à reconnoitre que ce cheval 
contre- révolutionnaire ne déplaisoit pas à tout le monde. 

Buzot dit ensuite , que s'étant rendu è la mairie , il y a couru 
danger do la vie , et que sans doute on lui auroit fait un mau- 
vais parti , sans le courage de fix citoyens qui étoient de gard» 
è l'endroit où il fut menacé par un g*and homme à moustache 
qui le juivoit. Après cet incident, Buzot reprend Uê discussion, 
t-t dépende la question préalable *ur Ja proposition de mettre 
î. s gens suspects en état d'arrestation. 

La convention décrète l'envoi d?* gft commissaires dans les Ifi 
fictions de Paris; elle renvoie les autres propositions au comité 
fie salut public, pour en rendre compte demain, et décide que 
les 06 sommissairt s se réuniront demain à 8 heures du matm ( 
j our y rédiger m\ rapport sur la y raie situation de Paris relati- 
vement au recrutement. 

L'assemblée est pérvènue par nn député inspecteur d* la sali» 
«{ne vendredi prochain la salle des Thuîierics sera prêté , et qu elW 
y pourra tf»nir >es séances. 

On reprend la discussion sur la constitution* . 



». 




PARIS. 
Modèle d'affiche pour tous les dèparternens.tx). 

, LÀ UBERTÉOU LA MORT ! Voilà le serment que vous avea 
fait. Français, vous sautez montrer à Tuni vers qu* ce sermantn'é- 
toit pas seulement sur vos lèvres quand vous, 1 a ver prononcé , mai* 
encore dans vos coeurs. La crise actuel , ouvrage des rois, des fa- 
natiques et des nobles , va décider si vous éies Jâi's pour la 
gloire ou pour un opprobre éternel. Yous n'avez qu'a vouloir ♦ 
et dans, peu de >ours votre *sort e»t assuré. 11 n'est plus tems de 
vous le cacher , vous êtes prêts d'un abyrne et de l'esclavage. Le 
monde aux fers attendoit *a,liber<é de ia vôtre; si vous la laissez 
s'échapper comme un songe, vous et la postérité la plus reculée, 
vous et le genre- humain, êtes à* jamais esclaves. Du nuiieo de vos 
cadavres amoncelés et des ruines fumantes tb plus superbe des 
empires, s'élevera 1 orgueilleuse et féroce tyrannie qui veut voua 
soumettre ou vous anéantir en vous partag eant en lambeaux. 

(.) J'invite, aimont de h patrie, uus les bons citoyen*, tous les admjmstr4tears 
des département, municipaux et autres , à faire réimprimer cet.arlid. si] le ermem. 
convenable , et à le faire afficher f er-taut où bcjom sew de rocuu au* 
easteuts à le lue au F» vue* 

"* •■ » 

t 

... r . » , - 

■ 
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Vos erinemvs sont nombreux , -c'est-à-dire les ennemis des droits 
les pin* sacrés de l'homme . le» potentats vils et sanguinaires 
usurpateurs, exécrables trafiquai» de chaire humaine , rae<s 
impie et carnacière dont les forfaits ont souillé tous U-s 
siècles. 

Vos ennemis sont cas insolens despotes subalternes dont l'or- 
gueil abaissé doubla la rage et fit soulever l'Europe entière contre 
nous.' . . 

Vos ennemis sont ces prêtres hypocrites , cruels , fastueux et 
corrompus que la raison proscrivit comme de pernicieux impos- 
teurs qui, désespérés maintenant de n'être JïIus divinisés ont attisé 
le fea de la discorde et de la rébellion pour einbârser le temple 
auguste de la liberté, se venger de la justice et des lois, faite 
ruisseler des flots de sang f au nom d'un dieu de paix qui les 
abhorre, et séduire à force de crimes les crédules , lf-s baiv- 
bares et les dupes armé* de crucifix et de poignards prêts à dé- 
chirer vos entrailles. 

Le nombre de ces scélérats s'augmente , leur coalition est infer- 
nale. Que vos derniers effortssoient épouvantables , et le vertueux 
courage triomphera de l'audace effrénée qui vous menace. Ils 
combattent pour d'odieux préjugés ; combattez pour la justice et 
la raison* Ils veulent vous dicter des lois de sang; protégez 1rs 
lois sublimes et sages qu'on vous prépare. Tous vos maux sont 
leur ouvrage ; sachez les en puhr. Comptez les victimes qu'ils 
vous ont déjà massacré sans pitié; et s'ils sont furieux comme* 
des tigres sauvages, soyez-le comme des héros. Deux cent mille 
rebelles s'avancent par des chemins couverts de morts. Eh bien , 
qu'un million de bras les foudroient et les réduisent en poussière ! 
Qu'est-ce en effet que vos p, cent mille guerriers quand vous avea 
*fix royaumes à réduire. La France est-eîle levée ? . . Non , elle ne 
l'est pas', non... Que le tocsin sonne à l'instant aux deux bouts de 
la république; que 6 millions de combattans s'arment et marchent 
à-la fois comme un torrent, et que la foudre en éclats , tombe sur 
ces antropophages. . 

Attendez vous qu'il ne soit plus tems? un joua de perdu vous 
recule dans le gouffre,, Videz tous vos arsenaux ; faites rouler , 
tous vos canons à la fois, qu'ils portent la mort et l'épouvante 
au milieu de ces bandes atroces ; qu'un déluge de feu les innondè 
et la plus grande victoire est à vous. Hommes riches, pauvrtfc , 
grands, petits, vous tous, républicains, qui que vous soy^z , 
Vengez vos frères, sauvez yoas , sauvez la patrie. Que la France 
•oit dans un jonr un volcan , et que son irruption fameuse étonne 
toutes les générations! Que le fer, le bronze et le plomb fassent 
voler les têtes, comme les grains de sable que pousse un yent im- 

Sétueux ; que les mùnitions abondent , et que l'or coule à grands 
ots i C'est une guerre à mort, c'est une guerre sans nom qu'il 
faut faire ! Ce sont dix rois qu'il faut exterminer d'un seul coup] 
Si vous hésitez, vous êtes perdus , la liberté n'aura été pour vous 
qu un beau tève , et vous vous trouverez au milieu des chaînes 
et des tombeaux à votre ré\'{* il. 
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NOUVELLES. ' 

Autun % — Le feu a été mis dernièrement au collège de eefie 
ville, où l'un avoii renlei nié des personnes suspectes ; les papier* 
ont été sauvés , et , rruijgré les secours des braves habitans , le 
Hou h fait des progrès rapides , 3o personnes sont renfermées pour 
ce fait. 



Lille, 5 mai. — L'ennemi ayawt été chassé de Condé et île 

Valeuciennes , nos troupes viennent reprendre leur poste. Le 

trftmnal révolutionnaire du département du Nord est arrivé da»s 

cette ville ; la nuit suivante , l'instrument fatal qui doit ët&c&yec 

les coupables , a été placé sur la place d'armes» 



Le Havre . 2 mai, — Un navire Américain , chargé de 8079 ba- 
rils et 2S5 demi -barils de farines , vient d'entrer. Un autre 
de la même naii.ui, nous ramène 5o Français , hommes , fenunes 
enfans , chasses d Espagne ; leurs biens ont été royalisés , c'est - 

â-dire , confisqués. Ou ne leur a laissé que leurs malles. 

■ 

Durfor.r.juç , 0 mat. — 44 navires anglais sont entrés dans U 
port d'Osn ncle lu 5o du mois dernier, et y ont débarqué tr< iv 
a quatre mille hommes. La tranquillité règne toujours, dansneirv 
ville ; nos post< s avancés ne sont, point inquiétés, et l'on se 
çroiroit en pleine paix. , t ir / 

. . • t -rm ' 

— ; — " 

Francfort , 5o avril. -— Les Français ont fait d«ns la nuit d'avant» 
hier une' sortie de Mayence. lis se sont rendus au camp des Saxons, 
ci ni dorraoient tranquillement , leur ont encioue* six canons avec 
célérité et ont jeté les autres à la rivière. Il nous arrive tous les jofcrs 
des caravanes d'émigrés de Mayence. v ■ 

— , 1 u 

Le grand duc de Toscane , comme je l'avois annonce , n'a paà 
«ompu sa neutralité avec les Français. ; 

• ' • ' f • : • :/ • • ■•' 

J'ai lu dans îe Courier Français et dans le PuhHciste par 
A&arat , une ancienne lettre de Chambonàs au roi , à laquirila 
j'ai déjà répondu sans réplique dans les journaux , et dans ma 
déclaraiiort au comité de ia convemiou. Je n'ai jamiris promis ia 
paix à l'aristocratie . et l'inmg-vit coquin qui 'me cormoîssoit à 
peine , voulut se prévaloir à son maître, d'avoir pu gagner. quel- 
ques journalistes. Je renvoi mes lecteurs îiux (v ailles qu<î j'éurivois 
lois du â'o juin et jours 'suivants , sous le tire de la Trempette 
du vrai Père Du chêne > et non pas de '\\Or&t;ur Un 'Peu pi* » 
comme le disoit M. le Marquis ; et c'est à eux à voir si j étois 
l'homme de la côur. ' bïgué , Lemaii\e. 



A Paris , de l'imprimerie de Caillot et Cou 

Poupée', n° 5, où l'on .souscrit. 



ourciu, r^ie 
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D E L' É G A L I T É, 

Par i/auThua des Lettiie<> nti f hiiE D^çhénb. 



Du Vendredi io Mai 1793. 



; ASSEMBLÉE C ON VENT 10 MALE. 

LAN DEUXIÈME DR LA REPUBLIQUE FRANÇAISE* 

* * 

<£éft*« des commissaires dans les départements des Pyrénées. — Trahison* 
d'un général fiançais. — Xi.au cuurageuz du commandant Lutour- 
Auvergne \- ' iolation. au droit des gens de lu pan des Anglais* 
„ — * Avantage remporté sur Us Autrichiens : Prise d'en dr^ipeau ennemi, 
— tVou veaux trou hles à Saint-Domingue. — Discussion sur Us moyens, 
de diminuer la masse des assignats* — * Duail d'un combat enire Us 
Français et Us i rus siens près land.:u. — Nouv:Ues* 

1 

! 

pKiSlDKUCE DE FoNPftàDB. , * 

Suite fa * a séance du Mercredi. ' ■• 

L a section des T,ombafrfo envoie à îa fearre une députarioa 
pour demander l*éiar^i5sein^p t du citoyen Peyre , mis eu étaï 
lî'arrestation pour s'être élevé contre la detentioji «le quelque» 
jt iiiies £<;ns. 

Après plu*? fie deux heures de la discussion la plus bruyante # 
«Jans laqu Un Robespierre , Ridon 1 Isnard et CharUer ont parlé, 
convention passe à Tordre du jour. 

Le comité ds salut public a fait donner lecture de la lettre 
suivante des commissaires de la convention dans les département ' 
des Pyrt nées » à Bayonne, le 2 mai 1705 

Litoye >s nos collègues , en nou,- rendant à notre poste , nous 
•vons visité les corps adminis'raiifs et les sociétés populaires; 
ar tout la masse du peuple est disposée aux plus grands sacri- 
c. s pour maintien de la liberté par tout il est à la hauteur 
* «es destinées. Mais ceux qui , par i*eurs lumières ou leurs 
>rtuue$ di-vroient le diriger- sont du nlus pmnA mnAÂratUmt*. 
y e berceau tt'H<nri IV èroii 
pn trio tique" IV condamné au 
de Louis XIV et Louis XV, 
Tome IV. R r 
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À peine avions nons passe l'Adour , que nous entendîmes son- 
ner le' tocsin. Les paysans accçuroienbde toutes parts , anm's de 
tout ce nui Irur étoit tombé î-ous la main. Nous' apprîmes que 
ce mouvement extraordinaire à toit produit per l'enirée d»s Es- 
pagnol .dans. noire territoire. On nous dit qu'ils nétoient qu à 
une lieue de nous. 

En arrivant à Bayonne, nous fumes informas que le camn de 
Sarra venoit^i'étre force parla trahison du chef des Miquelets , 
commandant d*» l'avant -garde , et Espagnol d'origine. Au mo- 
m< nt - il ce traître embrassoit le général espagnol, il lut tué 
par un français. ( Vifs applauclisjemcns ). 

r L'ennemi s'étoit précipité sur ce camp avec des forces supé- 
rieures; il éprouva une vigoureuse résistance; mais la periidio 
la rendit inutile. La désorganisation fut la suite de cette retraite. 
Plusieurs fuyards sont rentré* dans Bayonne. Ce"ux qui se sont 
ralliés ont pris une position importante sous les ordres du général 
Bidet. 

Nous avons appris que l'ennemi s'étoit retiré du camp de 
Sjrra , après avoir brûlé les téntes et, emporté deux pièces de 
canon. Le général Servan est parti à l'instant pour Saint Jean 
4e Luz. 

Nous nous empressons de vous faire connoîfre le fait suivant: 
«* Latour-d'Auvergne , commandant du quatre-vingt quatrième 
régiment, étuit à la tête d'un foible détachement. Il ailoit être 
enveloppé par la cavalerie ennemie. Il donna ordre à sa troupe 
de ne point faire feu, afin de ménagpr les munitions. Mais lorsque 
l'ennemi fut à quarante pas; il lït faire feu et lui tua tant 
d'hommes et de chevaux , que les cadavres devinrent un rempart , 
nui arrêta les Espagnols et facilita k nos troupes les moyens de 
la retiaite ». < A ppUudissemens réitérés ). 

Il nous faut des armes ; nous ne cesserons d'en demander qu© 
lorsque nritis en aurons. Les provisions de bouche sont abon- 
dantes. Les Espagnols sont d'une activité éfoiaiante , toutes les 
mesures sont prises ; les nôtres sont à prendre. v V 
> La gendarmerie vient d'amener un prêtre qui portoit d'une main 
les sentes huiles oi de Tautre un poignard. Il va être pigé par 
le tribunal criminel ; nous ne prendrons du repos ojue lorsque 
la défense de cette frontière qui nous est conliee sera as- 
surée ». 

lignés, Ysabeau, Chaidron, Rousseau. 

ê v 

?Après avoir lu cette lettro , Cambon annonce que les ordres 
gont donnés pour que la légion de Westermann se rende ets 
- os te à Tours. Toutes les autres troupes de ligne sont en marche. 
On a également fait partir les armes et les fusils nécessaires. 

On nomme ensuite les commissaires qui doivent se rendre om, 
l^\ T dans les 48 sections de J Paris. 
£éa&ce levée à o, heure* du soif| * ' . 
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z' Séance du Jeudi. *u' 

Lë 'ministre de Ta marine transmet iTla convention une lettre 
d'un sous administrateur de Bayonne , qui lui rend compte d'un© 
violation inouïe du droit des gens de ia part des Anglais. 

Cent-un Français , après avoir éprouvé toutes sortes je vexa- 
tions en Espagne , et y ^voir perdu presque toute leur fortune., 
s'êioient embarquas à Cadix sur un vaisseau génois pour passer 
en France. ' Le 23 mars il s furent renconirés en pleine mer par 
nn corsaire anglais de 20 canons , _ qui n'ayant nul ég«rd pour 
Je drapeau génois > s'empara de tous les effets des passagers 
français , et leur enleva les débris de leur foi tune qu'ils a voienJt 
pu emporter d'Kspa»ne. t 1 

* L'assemble décrite que le ministre de l'intérieur accordera 
des secours aces malheureux' français. 

s Àubri , organe du comité militaire > a fait a<lopter|une longue 
suite d'articles sur la formation des côurs martiales, ainsi que 
sur le mode à suivre pour donner suite aux dénonciations diri- 
gées contre les généraux. N « -3 s \ ^ 

Fécamp , cet a.»ent d'Orléans , arréfé dans le département rJe> 
FOrnè , est parv 'na à s'écluppcr de sa prison , les administra <- 
teurs de ce 'départ era nr annoncent qu'ils font courir apri;s. (Hen* 
voyé au comité de surveillance ). 

Un membre de la députation des Haute? Pyrénées lit le commen- 
cement d'une lettre particulière, dans laquelle nos revers dans cette 
paru» <Je ia Franco sont, -ou beaucoup enHés, o« du moins présenté» 
d'une manière bien plus aliarm inte. que ne Ta rait hier 'le comité 
de sa/ut pûbjic , lorsqu'il a v communiqué la dépêche des commis- 
sain s dans c s dépariemens. -1 

Un membre demande le renvoi de cette lettre particulière au 
comité de salut public. B;rote«u insis;e pour que la lecture soit 
continuée :,<>n lui répond que ces, nouvelles ne suit pas d » na* 
tore a être lues publiquement , et que d ailleurs elles ne sont pas 
officielles, jiirot'-au revient à la charge. Alors un membre dit k 
l'assemblée t que la députation des Hautes Pyrénées a Lait mille 
tentatives pour que le comité de salut public l'envoyât eu.cornn 
mission dans ces d^parremens ; mais que ce comité ayrtuf,. reconnu 
l'esprit trop moléré des membres' qui la composent, n'a poinc 
accédé à ces désirs. Voilà pourquoi, ajoute ce membre, que Biro- 
teaa et son collègue veulent nous allarmer par des nouvelles apo- 
criphes ; il est aisé de voir que leur dessein est qu*on les envoie 
commissaires dans c^tte partie, et co seroit pour y porter la guerre 
civile* -Les tribunes applaudissent. La lettre a été renvoyée, sans 
être lue , au. comité de salut pu,blic r 

Les g«uJartnes et grenadiers de la gendarmerie composant la 
ci -devant prévôté de l'hôtel à Versailles , 'étoient propriétaires 
d'unir maison devenue domaine national, quoi qu'il soit bien 
prouvé <jue ces militaires ■ l'eussent acquise / et qu'ils dévoient 
paytr avec ks fonds proyeaans de leur masse ejt de leurs autre* 

- - Rr % 



y 
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économies ; mais lèXirs officiers supérieurs n'ayant jamais rendu 
compte de cette masse , les gendarmes ne jouissent ,p! us des fruits 
de cette maison : ils ont présenté à ce sujet une pétition a la con- 
vention , qui Ta renvoyée au comité des domaines : sur le rapport 
de ce comité, la coMvcnfion, avant 2e départ de ces militaires 
pour la Vendée, les a indemnisés de la perte de cette maison, par 
le ddn d'une somme équivalente. 

Lettre de Gasparin , représentant du peuple % dans t armée da ' 

Nord ) le 7 mai, 

Citoyens nos collègues , la guerre de poste que nous faisons 
aUx ennemis, continue a nous être avantageuse. La colonne qui 
yient de coucher ici, va se porter sur St.-Àinand , ou j*espèr<f 
ijue nous proliterons mieux de nos forces, que le premier mau 
je vous envoie une lettre du général Lamarlière par laquelle 
vous verrez que nous avons remporté un nouvel avantage sur 
kos ennemis. 

r 

lettre du général Lamarlière à Gasparin , Qrehièsy & 7 trtai. 

Citoyen représentant, c'est avec bien de l'empressement qi>a 
je vous rends compte d'une petite expédition que je viens d» 
ïaire exécuter sur ia Lys. 

Depuis lông-tems je vouîoisrh'emparerd'uri poste qui nousavoi* 
line sur cette rivière , et qu'eccupoit ni les Autrichiens. Cette 
expédition à eu tout le succès possible. Nous avons tué 20 
hommes â l'ennemi; nous l'avons repoussé et nous nous sommet 
emparés du poste et d ? un drapeau que j'envoie à Lille avec 
queslques prisonniers. 

Je viens de redevoir du général Dam pierre une îettrè ^ar 
laquelle il me donne ordre de faire une marche autre que cetié 
à laquelle je me disposois. On m'annonce qu'il me faudra faire* 
passer les troupes par des routes qu'on croit impraticables. Je 
me conformerai cependant aux dispositions du général èn chef, lé 
Vous annonce qae je crois la colonne du centre disposée à jouer 
un grand rôle* 

L'assemblée a ordonné l'iosertion de cette lettre aû bu% 
letin. . 

Le comité colonial a Fait rendre un décret relatif à l'acquit-' 
fement des lettres de-change ét des traites tirées par l'ordonna- 
teur de St.-Doiningue sur le trésor de la métropole. 

*Z)ans le cours de la délibération , un membre a accusé le 
èàtnhè colonial d'avoir gardé le silence pendant deux mois sur 
les troubles de St.-Oomingue et sur les intrigues de l'assemblée de 
Si. Marc II annonce de nduvèaux troublés dans cette île infor- 
tunée, j 

Près du Port-au Prince, le beau quartier du Cul-de-Sae a été 
dévasté , incendié , et les hommes de couleur qui sont , dit le 
rapporteur , les seuls patriotes , vrais patriotes de l'île , ont tUé 
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repouSsés et Forcés par 1rs blancs à se réfugier dans les montagner. 

Le comité colonial a reçu Fortin» de faire jeudi prochain un 
rapport général sur les troubles de Saint Domingo e. 

Bar&aronX an. once des lettrés du département des Bouçhes-du* 
fthône', elles portent que le directoire de ce département lui a 
envoyé un arrêté de celui de l'Héiaujt, par lequel il a établi un 

très- 
peste 

P orl * 

Hè France des vaisseaux qui viennent, du Levant èt de Barbarie , 
est Te port de Marseille : sa chambre de santé a des pouvoirs trçs 7 
étendus , et elle n'en a point abusé, puisqu'il est attesté que tous 
les ans la peste est dans le lazaret de Marseille, et que les pré* 
cautions que Ton y prend ont. toujours empêché quelle ne $<s 
manifestât dans la ville. Barbaroux, par ces considérations , de- 
mande que les régremens de la chambre dè santé de Marseille* 
soient provisoirement exécutés, et que le comité de marine 
ïass'e dans trois jours un rapport sur l'arrêté du déparUm . n£ dè 
l'Hérault. . 

iiamei entame la discussion sur les moyens de diminuer la 
masse des assignats en circulation. Des trois moyens proposés 
par !o comité , le premier <*st la rentrée dès contributions , dont 
ï'ai'riéré est de 5oo millions. La discussion s'engage sur cette rer» 
tiéo , et sur 1 époque fixée pour le complet recouvrement de ces 
5oo millions. ^ 

La discussion est interrompue par Cambon , il awhoncie , au 
nom du comité de Salut public, que des fbroes imposante^* se 
portent Sur Poiriers pour mettre cette Vilh^en dêï-n'se cfoniré 
lès progrès des révoltés. Gambon rrt un arrêté pris par ce comité, 
lequel ordonne à tous les gardas nationaux des déparioïrieiis 
voisins des révoltés et tous les gendarmes , de r^t t eh état 
Ûe r.qulsit on , et de marcher sur Tours et Poitiers; 1rs garde* 
nationaux qui n'auront pàs de fusils s'a'rmér'om de piques, et 
former ,wt une seconde ligne ponr cerfcer les rebellrs, et les 
empêcher de f«ire de nouvelle* incursions. L'arrcHë dn comité 
de salut public a t té confirmé par la convention. Cambo 1 » aiiTionCe 
encore que les i%,eOo liommes de troupes délite qui se rendent 
dans la Ventrée, y partent en poste. 11 demande un million pour 
tes irais de poste* < Accoidé 

Cliénier , au nom des commissaire» envoyés hie* dans lès 
sections , 'annonce "ijue dans plusieurs sections le contingent est 
. complet : il demande que les sections qui ne l'ont pas -formé , 
l'aient effectué d ici à trois jours, et que les bataillons partent 
sitôt qu'ils seront organisés* ( Adopté ). 
On reprend la discussion sur lés assignats. 

PARIS. 

| La majorité des sections paroit enfin avoir adopté pour 
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îe recrutement les dons ci les enrôlemens volontaires. L'agitation 
y est moins violente. Elle n'auroit pns eu lieu, si ^'on n'eût pas 
en la mal- adresse htipolitique de désigner par préférence , et 
toujours pour cajoler le peuple, une classe dé citoyens , paritiî 
lesquels , s'il y a des êtres froids , égoïstes , indifférens , aristo- 
crates et méprisables , il y a aussi de bravos amis de la liberté* 
On tmt rarement des hommes ce qu'on veut, quand on les aigrit. 
N*étoit-il pas bien révoltant , en effet , que tandis qu'on affec- 
loit de forcer , par préférence , les clercs de notaires, les gar- 
çons de boutiques , les commis de banquiers et autres. On eut 
en m£me-tems la gaucherie i\v les mécontenter, de les irriter» 
en leur donnant 1 épithète décourageante , de frèluquets , et 
est disant hautement que c'étaient des clercs, des commis, des 
garçons marchands qui avoient commencé, la guerre civile dans 
Fa Vendée- 

Cet outrageant rapprochement , cette application déshono-f. 
rante , devoit-ellê produire' un bon effet ?" devoït -elle enflammer 
îe eourage de cette jeunesse qui n'uvoit sans doute besoin pour 
se montrer que d'être stimulée par les maux que cansent en 
ce moment les rebelles?. . 

, Les magistrats du peuple doivent sur - tout savoir employer 
ees ménagemens , et fie janjais affecter de séparer pan des déno- 
minations quelconques les citoyens. L'égalité-, a fait disparoitre 
toutes les classes devant la loi. Toutes forment 7* peuple, car 
le riche est peuple comme le pauvre. Séparer ces deux extrê- 
mes, c eu Jfc s désunir; les comprendre à- la- foi*, dans les lois, 
c'est les rapprocher, c'est, mettre dans Tordre social cette inr 
dispensable unité qui fait la force des empires. Les flagorneurs „ 
de la classo indigente qui , sans doute t mérite les plus grands 
égards lorsqu'ils s'adressent au peuple , na comprennent jamais 
la masse entière des citoyens , mais cette classe utile et res- 
pectable , autrefois avilie par les grands qui l'appelloient la 
canaille. Voilà d'où viennent toutes les discernions. 

Tant que le peuple Français se séparera en factions, en mon- 
tagne , en jacobins , en brissotins , etc* n'espérez que des trou- 
bles.et des malheurs. . -So^ez Français, soyez républicains, les 
divisions, les cliques, les cabales / les sectes seront alors toutes 
anéanties. Conserver leurs dénominations , c'est alimenter les 
haines, c'est rcnouveller les ligues Chacun veut combattre pour 
sa secie, et se sépare du grand touu r . il 

Quand j'étois an collège . il v a voit aussi pour fiîquer l'émulation 
des écoliers , le côté' 'des Romains et celui des Cartaginois: 
Jihhbien , an-lieu de nous aimer en bons camarades, nous nous 
faisions sans cesse la guerre à grands coups de poings , d'écri- 
toires et quelquefois de canifs ; cétoit une vraie guerre civile en 
miniature. -, - 

Espérons que la voix de la raison, .que les pressaus dangers de 
la patrie prévaudront enfm sur le cri des passions; et que,pé« 
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nétrés de la nécessité d'une prompte renhiaci, nous nous rallia* 

rons tous pour le salut commun. 

Beaucoup «le sections ont déjà leur contingent. Trois jours 
encore , » t Tannée parisienne ira foudroyer les rebelles. Délit 
bérer, c*e*t reculer; il faut agir....' 

Un journal nouveau va paroltre , intitulé le Journal dé la 
Montagne, La vaux de S rasbourg , Camille Desrhouliùs , et 
rtxchanoinc Chales sont, chargés des v séances de la convention : 
Rousseau et Auvrest , de celles des Jacobins et delà réfutation ' 
des calomnies; Serunbole et lléissenfcatz,des nouvelles des armées.' ' 

^impartialité guidera-t-eile es Messieurs? c'est ce que nous 
verrons. 

Le conseil de la commune a arrêté que la loi qui ordonne la 
déportation des prêtres non - assermentés à la Guyane , serait 
mis'-j à exécution. 

Voilà ce que c'est que d'avoir machiné. la guerre civile ! 

La section des Champs-lilisées envoie demain les citoyens q»r 
forment son continrent pour ia VcmoYc. 

NOUVELLES. 

Jfancy , 2 mai. — Les ennemis menacent d'envahir le territoire 
français. Le département, peu elbayé de leur nombre , a pensé 
qu'il falloit , sur la route que pouvoit prendre 1* ennemi, choisir 
quelques points susceptibles de défense, y élever des «retrànche- 
mem , y creuser des fossés qui rendissent les passages difflcdes. 
Pourquoi ne pas creuser des mines , et laisser péuétrerysur leur 
surface ies bataillons ennemis qu'on ftroit sauter ?* Cette mesure 
terrible peut être employée dans les carrières. Je l'indique aussi 
aux Parisiens . qui à deux lieu« s de cliez \jux , ont de vastes 
souterreins qui pourroient servir, par Une explosion ; à engloutir 
ces hordes barbares si elles avnncoier«t. 



On mande de Nace que Biron a fait * embarquer pour Toulon 
une grande quantité de canons. 2?.ooo Autrichiens et Sarde.-, ont 
été rassemblés dans le voisinage de Saorgues On prétend <\>\% 
l'escadre espagnole commandée par BuM , sortie Je Carthagene 
le ia mars, forte «le i5 vaisseaux de ligne , frégates , etc. et 
retenue par le vent contraire jusqu'à ce jour , est destinée a 
aller devant Toulon , d'autres (Usent à aller à ia rencontre* de 
l'escadre française. 

Le Port- au- Prince est livré à de nouveaux troubles. Trente 
habitations des gens de couleur ont été incendiées par des escla- 
ves payés par les blancs. Orgueil , quand cesseras-tu d'embraser 
la terre ? Les' incendiaires une fois lâchés , ont mis en cendre 
tout ce qu'ils ont trouvé sur leur passage. La riche plaine du 
Cul- de-Sac J n'est plus , qu'un monceau de cendres. Hommes , 
gue vous êtes atroces , vous me feriez maudir nion espèce ! 
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% Latictau.\£ ao, nous sommes sortis avec 4°û hommes de cava- 
lerie et d'infanterie , et du canon , pouT,une découv rte. A une 
demi-lieue do la ville , au-dessus du glacis , nous «ivous rencontré 
quelques centaines d'ennemis dispersés en divers endroits ; et, 
dans un clin 4'oeil , les hussards prussiens nous ont atiaqu^s en, 
queue, tandis que l'artillerie ennemie nous ba t toit en flanc 
Nous avons riposte* x igou ré u sèment avec noire artillerie. Mais 
Craignant d'êtr« enveloppés > nous nous sommes, repliés sur la 
Ville. L'ennemi s'est perdu dans les bois , sa retraite ordinaire. 
Comme on droit de tort Join , l'action n'a pas été meurtrière. 
Il vient d'arriver cinq déserteurs avec cheyau* , armes et Im- 
$ages. 

Condé est ravitaillé. 



• 

Perpignan , 28 avril -r-t/efttnemi est à nos portes; nous de* 
iflarjciom envain désarme* et des munitions depuis trois ans ; mai» 
nous saurons repousser l'Espagnol , malgré les effort* drcoura-- 
'géants des pervrs et des désorganisaient. Les scélérats font la 
guerre en brjgand> : patriotes, aristocrates , tout est pillé, saccagé 
sur leur rpute. (/est un bon avis à donner aux imbécilles *tn- 
croûtés d'orgueil , et que l'égalité désespère; que de leur dire r 
que ceux qu ils désirent voir enrrer vainqueurs ne las ménagent 
p.iS plus que les autres. — Les gens de la camuignr se replient 
sur notre ville. Nous sommes décidés , tous* à nous ensevelir 
sous ses ruines. Nous entendons d'ici les cris fanatique* des bis- 
cnyens. Nous ne leur répondrons que par ceux-ci : vive lu libéré, 
vive la république. 



Vienne. — L'impératrice a fait un petit louveteau royal, «t 

la g>nte moutonnière, e» attendant que le monseigneur la crflrs 

que, a fait des présens coiisidérabies à la maman du marmot. 

v^uand il aura Je* dents longues^ il les remerciera. 

" L'hôtel des monnoies ne pouvjjot suffire à fondre tous les don* 

apportes de tous côtés , on a suspendu ia réception pourquinp» 

jours. Une seule abbaye a fourni 5oo livres pesant d effets d'or 

ou d argent. Que d ames du- purgatoire ont été délivrées avec 

pes richesses ! Messieurs les* moines , comme vous êtes géuéiemx l 

— > Les états de Bohême offrent un don de >oo mule florins. 

1 es états d* Moravie ont présenté, le j4 «vril , 60 mille du- 

Ci ts ; ils avoient un éveque a leur tête-.' La boit» qui renfermoit 

cette souuDe an or , ptfrtou l'inscription --ui vanie : Lis états 

de Moravie , très-haut SLiONi.ua , te donnent ce secours pauâ 

4é fendre ton empire. • ' 1 

# Paris t de l'imprimerie de Caillot et PfVti£tf fR£ 

Poupée,^. 5,où Un sovécri^ ' 
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D E L\Ê G ALITÉ, 

f*» LiOT*tJI *>E* LfTTBUS WU l'FRH OlTCttèttB. 

— — * — ; ; ; , 

Du Samedi n Mai 1793. 



AS $ E MB LÉ fi GONVENT^ONALE. : 

i/àÏY DEUXIEME ttB fcJl niM/BLIQUfe Fil A.NÇ AISE* 

* * 

Détails circonstanciés dés etépàrtcmens révoltés Qui annoncent que le*, 
rebelles se sont emparés Je plusieurs viUfs > et que Itur armée est; 
rit 110 mille hommes. Cov\b al sanelant entre les AH'j'ich-.cns et 
les Français , dans lequel le génétdl Dampierre a eu une cutstc rm->. 
portée d'un boulft de canon : Mort de ce général, — Discussion sur, 
la cwiituutvon*^ Discvùrs d*Isnard , Laïuurce , Danton et Laujui- 
neis sur /j constitution. — — fJouvelLs rassurantes de. Perpignan f 
portant que Us Espagnols ont fuit u~ic jprte considérable en bet** 
iiaux M et que ix ville de Collioure vt'jnt d'être ravitaillât , NouvelUg. 

P R ÉSIDENCE DE FONFREDE, 



1 



Séance du Vendredi* 



À convention a ouVert su séance à 10 heures dans son non* 
Veau local au palais national des Tlmileries , et le premier objet 
dont elle s'est occupé a éié4'adrnissf<vtf dans son sein , d'un b&' 
taillon tout armé de gendarmes qui vont se rendre dam» la Vendée* • 
Il a prêté serment et a été vivement applaudi. 

Le bonsei! général jrfw département de la Haut«Viewne, voisin 
des dépariemens révoltés, a fait un arréié qui lui a vain un décret 
iqui déclare qu'il a bien mérité de la patrie : il peut servir d'eftem* 
pl« â tons les départemens pour l'organisation de leur lot ce armée; 
le voîci : 

Art. I. Le conseil-général du département delà Haate- Vienne 
appelle an chef lieu du département tot«s le-s oliicu-rs de J* 
garde nationale de son arrondissement > en activité au premier 
île ce mois , jusqu'au grade de sous-lieutenant exclusivement. 

« II. Ceux désignés ci-.dessus seront tenus de ce rendre jf 
Limoges, trois jour* apràs la réception du présent arrêté, dan» 
chaque municipalité. 

11L Seront cependant , et seulement exceptés de cet 'ijPptij 
les adjudicataires des fournitures pour le recrutement* , - ^ 

Tmn* If. 5 s 
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«'TV. Us seront montés » équipés ët armés o"un sabre et de d^u*. 
pistolets. Les municipalités sont invitées à procurer tous effets 
à ceux qui en rnanqueroient , de manière que le départ n*éprou\ e 
aucun retard. 

V. Les citoyens appelles par le présent arrêté, se réuniront h 
Limoges le îb de ce mois ; ils y séjourneront un joer franc , 
pour s'organiser sous l'inspection de deux commissaires du dé- 
partement , dont ii sera parlé ci après. 

VI. Le lendemain ils partiront pour se rendre à Poitiers , k 
1 effet de porter des secours au département de la Vienne. 

Vir. Arrivés au lien de ?eur destination , ils seront aux or- 
dres des généraux commandant dans ledit département , ou a 
leur défaut, a u&xu rtires de l'administration du même département; 

VIII. Si quéidBes uns des citoyens officiers dbnt on vient de> 
. parler sa .reiusoiikt à marcher, leurs noms seront imprimas et 

affichés avec note d'infamie ; ils seront en outre déclarés sus- 
pects, et mauvais citoyens. 

IX. , il sera accordé, du jour du départ de leur domicile, jus- , 
qu'à Poitiers, à chaque cavalier, 5 lir. par jour, sans distinction 
do ^rade. ^ 

* X. Deux commissaires pris dans le département accompagne- 
ront ln détachement de la force armée : ijs tiendront une 
correspondance active avec l'administration. 

* XL Le présent arrêté sera, dans vingt quatre heures ,, im- 
primé et envoyé par des courriers extraordinaires, aux. six dis- 
tincts du ressort; ceux-ci le feront de suite passer de la même 
manière à leurs municipalités respectives ; toutes les administra- 
tions demeurant, en ce qui les concerne, personnellement res- 
ponsables . de la prompte exécution; Expéditions du présent 
seront adressées à la convention, à son comité de salut pu- 
blic» eu conseil exécutif, ctâ tous les départemens delà république. 

Le "conseil délibérant sur ce qui vient de lui être présenté > 
ai le procureur-général-syndic entendu : 

11 a été arréïé que toutes les dispositions proposées par la 
ûômilé de saiut puhjic, auroientleur exécution ; et les citoyens 
o>Beaun<t et Kreissinet, membres du département, ont été nom- 
triés commissaires pour accompagner la force armée dont la for- 
mation est ordonnée par le présent arrêté.* 

La oonvention nationale , après avoir entendu la lecture do 
T*rrété du conseil-général du département de la Haute-Vienne, 
4u 5 mai courant, ci-dessus transcrit, et le rapport de son couiné 
de salut public, décrèie la mention honorable du;lit arrêté, 
ÎXneertion Au bulletin , l'envoi aux dépait^mens , aux sections- 
0# Paris, et décrète que les habitans du département de la fcfcute- 
ITjtane ont bien mérité de la patrie. 

Décret nui ordonne a ne les biens possédés pa* les primes on 
' puis stinces avec lesquelles la république est fti guerre >, seront 
'séfifUsirm. 

l-a «' ^renèiun nationale, fcprès ayoir entenda son comité dés 

r ^. , 
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Ajit.' I., les -dépariemens où tl existe des Biens possédés 

par les princes ou puissances avec lesquelles la république est' en 
guerre , ces biens seront séquestrés (si cd n'est fa»t ) par les 
Corps adminis rat ifs de ces déparierne/is , dan» la forme prescrite 
"pour le séqurs re des biens û js émigrés ; et.ce , immédiatement 
après la réception du présent décret. 

II. Aussi-tôt après le séqu stre , il en sera donné avfs aux admi- 
nistrateurs de la régie des domaines nationaux, qui les feront 
régir par des préposés, en prenant sous kui re&oon A lil té tout 
les moyens pour assurer la sûreté de cette administration. 

fll^Les sommes provenantes des revenus de ces biens , seront 
Versée* l 'dans les caisses des receveurs des dUtrics resprctifs, et 
par ceux ci à la trésorerie nationale. Ces différeas comptables 
tiendront de ces revenus une comptabilité particulière et dis- 
tincte. des autres revenus natiopaux , en observait un onire de 
•snbdtvîsori de ce qui proviendra de chaque différent posses- 
seur , et de chacun des tiifiérèns objets de revenu. 

IV. L'administration de.- domaines nationaux exercera sur le 
'séquestre et la régie des biens mentionnés «n la présenté loi^ 
la surveillance qui lui est attribt é ;.sur les bieii* fies [émigrés par 
la loi du.... et conformément 4 ladite lot. 

Décrût concernant les officiers çt sous-officier* apif; par lp Ici 
du 8 mars dernier ont été obligés de tp joindre leur eerps dam 
. la- huitaine. z .. ... v, . 

La convention nationale , après avoir entendu le rapport uic 
au nom du 'comité de la guerre , décrète : . t 

- Art. I. Le* officiers et souS-officiers qui , par la loi «lu ft marj 
dernier, ont été obligés de rejoindre leurs corps 'dans huitai^', 
ne pourront perdre leor place , s'ils font constater par lès ofÊîoie/s 
'municipaux du lieu , qu'ils sont partis pour rejoindre lorsque la loi 
a étë promulguée dans leur commune , ôu si , étant partis avant 
cette promulgation, ils font Constater qu'ils «ont parti* lorsqu'à/* 
tn ortt reçu tordre par leur corps, et avant Texpirai ion de leur 
congé. ; 
» II. Lès remplacemvns contraires aux dispositions de l'article 
précédent seron» nu ? s , et l<*s officiers, ainsi remplacés, repren- 
dront leur- rang sans interruption de s^^ 

Décret qui déclare pue sous la dénomination de navires ennemis, 
sont compris les navires connue saut la nom de smogleurs ou 
fraudeurs, . , ,t . 

' La convention Viationaîe , apres D avoir entendu k» rapport de sort 
«Otnité de* marine, déclare , que sous la dénomination génûiaje a> 
navir'es ennemis , sont compris les navires particulièrement connus 
sous le nom de smogleurs ou fraudeurs t et en conséquence dé- 
crète q\ié la libre navigation' et l'admission dans les ports de la 
république de ces smvgteurs ou fraudeurs est prohibée , à dater, 
da jour de Ir déclaration de guerre; 

Ssa 
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Décret qui snrseoit à l'exécution, dedans j'tgemenj>âfct liïbimkvt 
4 de commerce , à raison des /tftW. <te navires sur (es villa 
ansèatiques. zvr 

• La convention nationale , «près avoir retendu le rapport de 
-jon comité* de mariné, décret p qu'il s>ra sursis à l'exception de 
tous jugemens rendus ou à rendre par lés tribunaux de comiuece 
-ou de district àeé filles maritimes de la république , à\raison de» 
diverses prises de navires qui ont pu être faites iusqa a ce iouf 

1 • H » m- a. 10 TU • i *> 

-sur les villes ans* arrquet 

II. il seva néanmoins procédé à la vente des effets pu mar- 
-ehandise< cnar'géè's sur lesJits nav Irci", qui seroient su^eites > 
dépérissement , dans les formes présentes ; mais le prix en prOr 
tenant sera ët demeurera séquestré vers le greffe des tribunal*' 
jusqu'à ce qùïl en ait <*té autrement ordonné. . ^ . 

- Les noéYelleSireçueî dans ce le séance sont de bien différentes 
-nature. Les mêmes contiennent des détails tour~à tour aimgeaos 
et rassura ns. 

Celles de Perpignan portent que les Espagnols viennent de . feirf 
une perte de €oo t^tes de bétàil , comme bœufs , vaches , mou- 
tons , eto. -L* Vitle de CoftVure vient dMtre raN i; ai lée pour trois 
mois ; elle a 2700 hommes de garnison. Cambon . qui lit ces nou- 
velles » observe qu il faut que les Espagnols s« ient bien foibles » 
IKiisquïh rke peuvent s'opposer au r^vitaifleméns de' nos Yi][^ 
Jl annoo#a encore que deux «errtreHes Urrfrées s'organisent r*" a 
le Midi ; une de douze mille hommes , à Montpellier '," et 
de huit mille . à Çarcassanne. , > > 

Uh membre donne dot détails rréi»pirconstanoiés sur ^f #f& 1 ^ 
dans la Vendée et les trois autres départemens en ,ét|t 
'volte. Lb-s rebelles ,. dit-il , commencent à devenir vraiment 4*^* 
gereiiX. Ils se sont emparas de, plusieurs villes , et on jUureB * 
©utyert d'autres p.»r trahison.. Leu^r, armée esjt. composée de 
'mdle hommes , divisés eu OOJçiif <ie 10 à 13 mille hommes». us 
ont 600 Ciéya'iers bien montes, et armés de gros pistolets et 
d'espin^pîes. On l *s croit presque 19ns dôsertetir? de ;Rttyai 
mand , èt des autres régimeris qui ont déae'rié. » Vf 

Les, chevaux de ces révoltés sont de tout poil* ftt -sont, 
'Vigoureux : on en a vu sauter fi es fossés très l^r^fs.. Loraquf 
lesVévolt» i remportent un avantage r Jeur$ prêtres et«to#>nent suf 
Je champ des Ce Deum , et rendent grâce au Dieu des armées» 
Leurs fclteiY, sont Laroche CMfcelarh fils , Agé de Vingt ans , 
Sterlet v amaieit» garde de cha«e# i et l)elbr«<* i ancîèri eapitau»* 
de cavalerie. IL y a en s >u —ordres , l»«aucoup de ^rdes-cMs^s 
d'ëniigrés , et les armes de ces jvbekies sont des ,,-fu-ils 1 " 
sabres /des faulx et des bâtons: \\\ pillent , égorgent partQMk 
et forcent les paysans , sous " peine, de m, or t , u;e les sutyre » e 
de s'enrôler sous leurs étendards» . 1 

Le membre qui porté la parojç \ observe que leur dessein e 
tans doute d'intercepter la communication de Paris avec 1 

•itocbdiei *t peut- être de Vwièpç. Il iqyit* !>? e ^ ' 

1 
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prendre des tnefUEea f>»ù? éviter ce danger, et pour secourir 

Poitiers, Tours , S<ui mur , etc. 

A ce sujet, facroix annonce qu'aux mesures déjà prises , le 
comité de salut public eu a joint nn* nouvelle , c^«st l'envoi daris 
les département révoltés, de s commissaires députés que lès ad- 
ministrateurs reclament . du nombre est Lecomtre Pnyraveau*. 

Marar remarque- que c'est Cecoi titre et tons cet gens-là, dit-il , 
oui ont porté la guerre civile dans la Vendée. Une grande partie 
de rassemblée se soulève. Un des commissaires nommés s'élance 
à la tribune : citoyens, cette calomnie est altroce s mes parent, 
mes amis sont massacrés , mes propriétés dévastées , puisse être 
soupçonné d'avmr provoqué la guerre civile* ( Non, non, s'écrient 
plusieurs voix. ) 

Les commissaires indiqués par ha comité de salut public on| 
été adoptés. *W 

Le public étoitf instruit depuis hier , par des lettres particulières, 
'qu'il y avoil eu. une affaire entre las français et les Autrichiens 
en avant de Valençîeiines. La nouvelle officielle de ce combat 
vient d'arriver à la convention , en voici les détails : 

• ■ ,1 

Lettre des commissaires de la cnm* ntion à Valenciennet , 

le 9 mai. , 

Il y jeut hier une attaque dans le* Bois do Vigogne et de...» 
Nous avons emporté plusieurs redoutes la bayonnette au bout 
ou fusil Nous. sic>mmes i sûrs S avoir fait éprouver une granité 
perte aux m n émis» Le g'néra'. Dampi rre # trop courageux, trop 
Intrépide . s* et.) ut avancé trop près de l'ennemi ,aeu une cuisse 
emportée d uji bo»*let de canon. Quatre d'entre nous ont été 
présens à cette affaire ; nous avons fait plusieurs prisonnier!. 
Après la blessure du général , lartnée française s'est vus changée 
vigoureusement par des batteries masquées dars le bois : elle 
au roi t dû être foudroyée, mais son intrépidité, son sang-froid, 
a laissé aux généraux le teins de calmer l'eftet de l'accident 
•rrivé' â Dampierre. Nous avons fait notre re traite dans le 
meilleur ordre, et avec la plus grande lenteur sans perte d'hommes,. 
Nous avons gagné du terrein , et nous le conserverons en le for- 
tifiant. Il nous reste quatre redoutes à l'entrée du bois de &ûnt-* 

des mêmes commissaires , tâ mêmè jour. 

te général Qampierre eut hier la caisse emportée i il est mOft 
ce matin. Toute l'armée regrette en lui un père * un âmi sin- 
cère et un m 'Il taire valeureux. Nous irons demain verser des 

{►leurs sur ses lauriers et ses cyprès. Lorsqu'il est rentré à ^ ar* 
enciennes , il étoit entouré de soldats qui pleuroient son acci- 
dent, et.il leur disoit : Ce ffSit rien , mes amis, vîvû la ré^ 
publique. Nous avons donné le commandement provisoire de$ 
deqx armées réunies, àu général Lamaiche , qui commandoit 
celle, des Ardennes ; mais il nous a assuré qu'il ne pou voit garder: 
îpng-tems un poste eusâi difficile, et pour U<\wài U falJoic dé 
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ai grands taîens. Il est donc instant que le conse#lB x tôutif nomma 

au plutôt un chef aux armées du Nord et uVs Aryennes. • 

nouvelle de la mort de Damnkrre a cawsé dans rassemblée 
Un* bien douloureuse sensation. Son émotion «t fait rèlôgè tft 
soldat que vient de perdre la fiance, et qui ne sera peut^êtri 
pas facile à remplacer. 

Lacroix annonce cependant que 1* conseil executif s'occupera 
choix d'un successeur à Dampierre ; unis ne voulant pas 1 Ml 
prendre dons la classe privilégiée, il a jetté les yeux sur nà 
.utilitaire , su i; les talcns duquel il preni , dès c> moment , dej 
ren eignemens , et son choix sera f*ii d ici à tros jours. 

ï)anton s'apposa a la motion quv* fait un membre d«* décantai 
à Dampierre les honneurs du Panthéon, et sur sa jsropo itibn', 
il a été décrété que nul ne pourroit «titrer au Panthéon" Ça* 
vingt ans après leur mort. 

Un officier de l'armée du Nord manda , sous la date da . g , 
que . la présence des repré>entans du p^u^le, pendant: la* M- 
taijle , n'a pas pou servi à conserver à l'armée ses ay<inttfjjM? a » 
et à- empêcher le désordre qu-auroil pu occasionner la b'ieweira 
du générai. 

Le bâtai Ion des gardas des ports de Paris so dispose à partît 
dans la Venée ; ils dénient , et présent serment. , 

Les trois cents beaux v gn : ea ajers dv la gendarmerie 
la garde d* la convention , dé!i ! ent ens-ïite, et jurent de retj^uf 
Vainqueurs ou de rester sur le champ de bataille. T'a, 

tfonfrède présidoit , il leur a répondu : Otoyens , vous n^t* 
que trois cer^s , vous reviendrez trente mille ; et dussie£v^*; 
QQmme le brave Dampierre mourir au milieu \l é s combats V ^ofis 
emporterez les regrets de la nation et sa reconttoisaitt*. t'W» 
•£plaudis*emeiis). > * '[ ' ]['-■■ 

Discussion sur la constitution. \ *> „ \ w 

s 4 ; ♦ I • » < J > ' 

Durand- Maîllane ne fYit qu'une motion d'ordre., c'est q««<to 



priorité soit accordée au pruj* t du comité <xy. constitution 
cependant l'astreindre à en suivre méthodiquenïjîiit las, an**** 
dans le cmrs de la discussion. t ... , v: , * 7^ ' ■ ■ 

Isnard demande que préalablement les législateurs rédiçt 
pacte social qui^ lie tous 1 es associés c|eja^é publie ; 
quoi , dît i! , on dfscuWa la constitution, j'annonce que nf< 
pjrtu deconstitption r^posera sur le r«apy=ct ôù^ûit î>rt>yriétësV 
Funséi** donc bie i /#;/*e , dit -Matât. (On T**. > 
Dans mon phm , dit encore Isuar d t je pôae pour base , W 
liberté illimitée -de l opiniou. * • " ' 

l'appuie* cette idée , .-dit. encore Marat ; elle me donnera i* 
moyen d envoyer, a lécha fa ttd les Jiouj aies d'état qui ir/oiU d*^ 
Ciete ^aquusatioji, . -a- a * • ... ! 

Cette interlocuiioA iaft^ué l'assamblée , qui en a murmur 
ç eot la seul Hjuuauce-qui s j>&ok fait eut^ndf t dafts le <*>* 
jte cette s^njau .-t .i, ...; , , a > - - - . * 
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Lsjsorirce parle après Isnard. Le pacte social existe dans îa 
déclaration des droits , dit-il ; il devient donc inutile : mais 
j'ai à faire une motion d'ordre ; elle est réyoluiionnaire , mais" 
je la crois indispensable : la voici : Ç est que lorsqu'un membre 
en injuriera un autre , il soit déclaré perturbateur des séances 
de la convention , et que vous allie* aux voix pour savoir s'il sera 
sur-le champ mis à mort. v , 

Cette motion en effet très-révolutionnaire , n*a pas eu de 
suite , et Danton a pris la parole. 

, 11 seroit beau . dit-il , que le jour qu^ la convention s'em- 
par<* du palais des despotes, èllf> posât ia base de la constitu- 
tion. Je trois aussi que nous deyrvm» faire aujourd hui «n»î nou- 
velle et solemneiie d/c-aralion que le gouvernement français est 
républicain. 

Je suis d'avis encore qu'il faudra que notre constitution soit 
faite de façon que notre conseil exécutif soit très-fort.' Mais 
en mcmfr-temps il faudra de grands pouvoirs , au-dessus de ' 
ceux que le p«nple lui déléguera, cr^cr un tribunal qui ju- 
gera et acquittera , s'il y a lieu, lr,« fonctionnaires public»,' 
lorsqu'ils ne seront plus en plac<». Je demande au surplus ! or- 
dre du 'jour >ur le pacte social d Jsnar.J. 

L'assemblée ferme la discussion, et sans s'arrêter aux motions 
d'ordre, passe à l'ordre du jour, c'est à-dire , à la discussion- 
s*ir la conititution. 
. Sur la proposition de Lanjuinais , la convention décrète ^ue 
son comité des six lui présentera une série de questions et do' 
ciiapitr.'s. 1 

Le principe suivant est ensuite adopté : 

Le peuple français fondant son gouvernement sur les droits 
de 1 liomme en société qu'il a reconnus et déclarés, adopte la 
institution suivant»* : 

Arr.. 1. La république française est une et indivisible. ( Vifs 
applaudissement) , . • 

Cainbon annonce que des couriers extraordinaires sont partis 
porçr. mettre en réquisition tous les départemens. 
^tSur-îa proposition de Danton , la convention décrète que les 
^Rs de rigueurs contre les reb-lles ne seront exécutées que contre 
Ifcs instigateurs et contré ceux qui ont séduit les citoyen*» 

Lacroix lait renvoyer au comité de législation la quession de 
savoir s'il y a lieu à mettre en* séquestre les biens de ceux qai 
ne reviendroient pî;s de leur erreur. 

■ Séance levée à 5 heures. , 

■ » i 

* " v PARI S. • . 

'4 o mar,»^ "En mm les ennemis de la patrie ont eu le coupable, 
espbir d'amener le désordre parmi nous, en y fomentant des di- 
visions sur l'objet du recrutement ; ils ont pu un moment éga- 
rer quelques individus, les entraîner dans ue rau.-ses démarches 
mais non étéindjpe. d«ai las uuui e* saint amour de la liberté qui 
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nous portera toujours à sacrifier l'intérêt particulier a» fciefl fi* 
néral. La majorité des sections offre le consolant speotacle d'un 
jiokle dévouement ; celles de la Maison - Commune , de U Ré- 
publique , dr la Halle au Bled, ont fourni hier leur contingent; 
celles des Gardes -l-rançais; s , de la Butte des Moulins , et beau- 
coup d'autres j sont presqu au complet- Les cauoniers des qui- 
rante-huit sections doivent s'assembler aujourd'hui pour s'organiser 
«i porter de prompte secours a la Vendée. Le comité de salai 
public prend les plus grandes m sures pour accélérer la marcha 
des 1 fyooohomnses de troupes de lignes destinés a marcher contre )« 
rebelles ; cette réunion de forces fera bientôt rentrer dans la pou*, 
sière ces monstres qui % abusant de finnoG\-»te crédulité dit 
paysan , mettent dans ces mains les poignards et les torches 
nom d'une religion qu'ils rendent horrible par l'abus cruel quili 
«n font. 

La plus monstrueuse scélératesse anime les chefs de cette hor Je 
destructive ; mais 1 ignorance , Ja seule ignorance a entraîna 
J'.aveugle multitude qui les suit. Nous devons donc sentir qair* 
est de la plus haute importance d'instruire nos liabitans des afin*'* 
pagnes ; des faits font souvent une impression plus profonde 
qne les meilleurs principes de philosophie et do morale ; je 
voudrols donc qu'un patriote instruit s'occupAt à rédiger one 
histoire abrégée des crimes du clergé de Francs , des moyens 
qu'il a employés pour atteindre au degré* de puissance ofi ileioit 
parvenu ; des abus que la noblesse a fait de ses prérogatives 
contre les malheureux serfs qui n'étoient que ce que devieridroit 
toute la classe du tiers- état , si ces monstres éioicnt vaiaqo^T' : 
ces faits, tous pesés dans l'histoire , (qui nous *rt présente a^se* ) 
inis 6ous les yeux du peuple dans un stile simple et à la portée 
de tous les esprits , détruiroient bien sûrement les restes pré- 
jugés dont il faut avouer que nos paysans sont encore esclaves 
u>n* plusieurs cantons. 

NOUVELL E X S. 

Espagne-, le ?8 avril — On ignore encore la cause d'une troi- 
sième émeute qui vient d'avoir lieu à Valence, et qui * &| 
plue forte que les précédentes. 

Ces- mouvemens intérieurs forceront les Espagnols à difi»^ 
leurs forces , par conséquent les affoibiir. 

Rom*. L'inondation du Tibre s'est élevée à une rres grêtiié 
hauteur. L'eau a monté jusqu'à la place d'Espagne. Le jjecpfo 
de ce pays naturellement enclin à la superstition se rappelle.avf(| 
inquiétude que c'est vers le lems du sac de Rome par le co*j 
notable de. Bourbon , que la Tibre s'éleva ain^i et remplit J( 
ville. 
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DE L' Ë G A L I T É, , 

Par l'auteur des Lettres bu père Dvatëyu. 
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Du Dimanche Mai 1793. 
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ASSEMBLÉE CONVENTION A LE. 

j |/aN DEUXIEME DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Avantage rimporté sur Us Prussiens près de Lauterbourg*-~+ Admission' 
. à la barre Je Jeux députât du départent r.t des JJeu i*Sèvrss , qui 
viennent réclamer des ermes , */W homm;s et : des subsistances^- 
Trahison infâme dui générât ' Gàehnot qui a remis la ville dê 
Uressuirc au pouvoir, des rebelles. — Découverte de deux cent? 
fagots goudronnés et contenant 'un artifice propre à incendier Cars. naV 
- de Brest. — \ Nouvelles de la Vettdeû , po^t-ant que les m 1 cil? s ont 
pris la ville de Thouars et fait trois mille patriotes priion ucrsÀ ■ 
— Nouvelles. • - ' 

* * 

^ \ * u ' Suite àe -1$ sé^nçe ? dû f V^3rç<ïi,;. ;j * ; V, 

Jktfrd </« ministre de la me/tue , ^o^é o; 1 790. « 

'ai l'honneur do vous adresser cepie d une letrrtf fyie je reçoîr 
cte l'ordonnateur de U marine à »JDunk orque» Elle rerid corripro' 
d'un traik de pamptisrn* et de loyauté »cpui n'a pfh» besoin d'être 
connu des mauvais citoyen* f /maii qui rit* p«*ut qtMtrcf 'imité par- 
les bons, «t qui peut été» une pierre de touétië entré le» uns otr 
les autres. ; »i . - • - •< , j ' 

Copié Hë In lettre de T ordonnateur eim de la mah'ne par 
intérim , en boy te ah' wftoreïn irtfnistre dè la "manne , ce6 mai.' 

Je m empresse 'de vous informer d un trait de civisme et de gé- 
nérosité bien rare , et qmi peu^-^tre est sans ( xe m pin. 
, M Ç/W> ttreinar^, v entreprene,ucde . M .^rnitnrfi; >U, bie^r. , 
dont jai, cru dejro.ir presser J adjudication a,u rabais ,^ct do/n -jél 

^fiV?^ sé ^^^g^^^^^rWfr^™?^ ^J.vpit obtenu W 
marché a 60 livres la banque ; personne p ayant, fat d'oïfvp piua; 

WntMftHfg, W^^^W IW^?pl«* ▼^J?r^^éM'4 te QK$l#. 
Aujourd nui , I# citoyen Breraart s est rejûu«i dan^ l^batefcâ* 

• i 
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'île la marine pour y déclarer qu'ayant calculé plus exactement 
les quantités de grains , houblons , *tc. , nécessaires à la confec- 
tion de la fourniture qu'il avoit entreprise, il s'étoit assuré que If 
banque oc bierre étoit tro ( > chère au prix 'de 60 livres , et <jue 
voulant se borner à un &ain médiocre, puisqu'il étojt question 
de fournir à la république un objet de nécessité , il avoit reconnu 
qu'A 5 1 livres il pouvoit encore retirer un bénéfice proportionné 
à sa peine , et qu'il olfioit en conséquence à la. nation lu remise 
4e 6 livres par barique. J'ai donné à ce citoyen tous les térrioigoa- 
gnes de. satisfaction que mérite son dévouement, et c'est une jouis- 
sance bien douce pour moi , citoyen ministre , de vous transmet* 
tfe cette belle action. Mention honorable. 

On donne lecture d'une letue de l'ex- ministre Roland, qui 
expose qu'après avoir inutilement sollicité l'examen et l'appu- 
rement de ses comptes , il est obligé de demander la- permission 
de quitter Paris pour rétablir sa^aanté et pour vaquer a ses pro- 
pres affaires* Il assure qu'il sera toujours aux ordres de la con- 
vention pour répondre sur sa tète à tout délit que i*on pourra 
lui imputer avec preuves. 

On demande le renvoi de la lettre au comité de l'examen oVs 
des comptes, pour faire son rapport dans la huitaine , -passé lequel 
délai Roland sera hjjre de sortir de Paris , en faisant tonnoitre 
4 la convention le lieu où il se retirera pour pouvoir être rap* 
pelé au premier ordre , s il en étoit besoin. 

Cette dernière proposition est décrétée. 

La convention nationale, après avoir entendu le rapport de 
son comité de salut public , décrète que le citoyen ©ow uni par 
tira de suite pour aller remplacer le citoyen Lequinio au 
de représentant du peuple , près l'armée du Nord , et que le 
citoyen Civagnac remplacera le citoyen Alquier au poste de 
représemant .du peuple , près l'armée des Côtet de Brest. 

La convention nationale autorise son comité de salut publc 
â viser les passe-ports qui seront- donnés parole conseil* exé- 
cutif aux différent agens qu'il emploiera ; même à en déuVf« r 
4ux citoyens qu/il jugera nécessaires d'employer , tant dansfta- 
térieur que, dans l'extérieur de Ja république- Ces passe- ports se- 
ront signés «u moins; par, deux tiers des membres du comité* * 
lie seront assujétis à aucune formalité. 

La convention nationale déclare sesponsables les corps admirn»*' 
uati$ et municipaux du retaç^ et v o> tous autres empêphemens 
crue pourroient éprouver les citoyens munis de passe-poru. 

c Séance du Samedi. 



L# ministre dé la marine instruit la convention que le cor**"*, 
V^mi^ des /otY, de Dànkerque ? s'est emparé à l'aborda^ & ttû 
brick a4»gtai£4n&rité' dé^' iSo^hoimnêr, tant en troupes Î*t*-J m& ' 
Wdois. ( ifrehtfèrr honorable f ) f i 1,1 s 
*Le dtoyefr^ChafKm' ^tttetiuHirf * 0 Sour£fesS fait dcfn de sa 
quittance de lettre de maîtrise » montât à xio iiY^eà, ' t Meouô» 
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Les représentons dé la nation auprès de l'armée do Rhin , in'4 
forment la convention qu'ils ont fixé le prix des grains dans les 
départemens du fthiii ; qu'ils ont d é fendu la sortie de toute espèce 
de marchandises par fcS frontières du Bas-Rhin , afin de rompre 
toute communication avpc l'armée ennemie. Ils demandent que 
les officiers de la troupe de ligne soient vêtus le plus tôt possibles 
de l'uniforme national, afin de faire cesser toute différence entre 
les' bat ai! Ions d'infanterie de la république. Ils écrivent que le 
premier de ca mois il y eut en avant de Lauterbourg un combat 
entre nos ayant-postes et ceux de l'ennemi; celui-ci a laissé 40 
morts sufr )a place, en emmenant trois voitures' de blessés. Nous 
xi avons eu que deux hommes tués et deux blessés. Ils adressent un 
don phUrfonque de cinq compagnies de la première division de 
gendarmerie, montant à 1 656 livres. (Mention honorable). 

Le conseil générai permanent du département du Tarn, informe 
la convention nationale que lé recrutement est achevé. Le» mal- 
vei.Mans qui avoient tenté de - l'empêcher , ont été frappés par 
le gkme de la loi. Toutîse ra'lie autour de l'arbre de le liberté » 
et nous espérons , disent ris , que le patriotisme sera dans peu 
ti univrrrf< 1 qu'il ne sera plus Uhë tertu. ( Mention honorable). 

l a sociMé populaire de Vésoul déndnce dans une adresse à lacoft» 
ventinn, un abus très- pernicieux qui règne dans l'agence des armées* 
Les préposés aux éqnipagesde guerre sont , pour la plupart, des 
prêtres qui ont encouru la peine de la déportation, ou d'autres 
gens suspect» , auxquels on a refusé des certifiais de civisme» 
(Jette société demande que tou* ag^ns dans les différentes parties 
de nos armées , mon munis de certificats de civisme, soient des- 
titués et remplacés par les citoyens qui en seront' pourvus. 
( Renvoyé eu comité de législation ). 

Les côVps administratifs (i« 1 .iy on , réunis avec tous les patriotes du 
département et de la ville , ont arrêté un* proclamation ; ils infor- 
ment la convention nationale qu'ils vont faire une levée de 5 mille 
hommes et de 6 millions. ( Àîention honorable >: 

La convention reçeit à sa barre deux, députés extrordinaires 
du département des Deux-S- vres. Ils font un tableau très-sombro 
de la position- de ce département et des progrès des révoltés* 
Ils demandent des secours-, dès armes , des hommes , des subsis- 
tances Lecointre-Puyra veaux dénonce la trahison du général 
Guélinot , qui après avoir mis beaucoup de munitions dans la 
Ville de Bres uire , a évacué cette place , est passé chez l'ennemi , 
s crié au inillieu des bataillons des brigands : vive Louis XVII % 
vive la reine, vive Jésus-Christ, et a embrassé le général des 
révoltés. Lecointre demande que la téte de ce traitre soit mise 
e prix. 

Taillefer fait la motion que les spectacles soit fermés, que le 
canon d'alarme soit tiré, et que 5o,ooo fusils qui sont à ra- 
commoder à Maubeoge soient apportés à Paris, et distribués aux 
sections , en échange de ceux que vont prendre avec eux les 
Parient destinés pour la Vendée. 

Thuriot fait la motion que les journaux incendiaires qoi on$ 
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prêché la guerre civile et le mépris pour Je régime actuel r ni 
puissent plus circuler dans les départemens , que Ton âaisjsw 
jom les chevaux de luxe, et que les bataillons qu'r se prépare*! 
à marcher de Paris, se rendent en poste dans la Venaée,/ .j I 
Pour qu'ils aillent plus vite , dit Bentabole , je demande qu'on 
les fësse partir dans les six mille voitures bourgeoises qui sont 
dans Paris, et que les fourrages soient attachés derrière. Je uV 
mande encore que la taxe de guerre soit enfin établie ; elle petit 
se monter pour Paiis seul à a cens millions 9 en ne prenant 
que 10 pbifr cent des capitaux des grandes fortunes. 

CoIlot-d'Herpois a fait plusieurs propositions qu'il a fait pro- 
céder de la nouvelle que l'on vient de recevoir, que i on a 
découvert près de Brest deux cens fagots goudronnés, et con- 
tenant un artifice propre à incendier tout l'arsenal de ce pre- 
mier port de la république. Chaque jour, nous couchons près 
d'un ennemi çnii veut notre, ruine., . et qui est d'auuut pJq*s 
, dangereux,, qu il se cache et conspire dans l'ombre. Sévissons 
donc contre les ennemis de l'intérieur , afin que les combattant 
qui partent de Paris aillent au feu sans défiance. Mettons en 
otage ces malveillans , et les femfn.es et les enfans de nos soldais 
patriotes n'auront point à craindre pour leur vie. Faisons ce 
[que le peuple feroit lui-même, sans quoi nous ne sommes point 
"les représentant du peuple* Emprisonnons les gens suspects d*as 



.^des bâtimens. nationaux. Sonnons en méme-te"Tns le cânon d'al- 
Jarme , et que ces gens suspects soient gardés à vue par Ja garde 
soldée qui a été décrétée. Faisons examiner la conduite .d*S ci- 
toyens qui logent dans les hôtels garnis, et que jusqu'à co 
qu'ils soient bien connus , jls soient gardés à vue. ï>£çUron:s 
que la fortune des gens suspects sera employée aux frais ùe 1<i 

Îuerre. Par ce moyen, ils désireront eux-mêmes le retour d<n 
i paix, et continuons pour tin mois les membres actuels du 
.comité de salut public. 

Telles sont les propositions de Collot. La dernière a causi 
d'assez vifs débats; elle a cependant été décrétée* malgré la sprti-i 
'de Barbaroux, qui a prétendu que la continuation de ce connu, 
tel qu'il est composé, perdroit la chose publique- Les autres rao 
tions de Collot lui ont été renvoyées. 

La convention passe à la discussion de la partie pénale rnilit 
taire pour les armées de la république en tems de guerre. Frai 
çois Aubry, rapporteur, présente les articles; voici ceux qui 01 
été adoptés. • . . 

TITRE PREMIER. Des délits ét peines. 

Sectjon PREMiÈRi, De la désertion. . 

Art. I. Tout militaire, de quelque grade qu'il soit, ou u 
autre employé, soit dans les armées, soit £ leur suite, qui pi 
aéra à l'ennemi sans y être légalement autorisé, sera puni, 
mort. 

IL Tout militaire qui désertera avec armes, chevaux et 
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dans l'intérieur de la république , J sera condamné a dix ans de 

lù dans le cas où il seroit convaincu de vol fait à la troupe,, 
de quelque nature qu'il soit , sera puni de quinze ans do fers. 

III. Tout militaire, qui désertera dans l'intérieur dc< la répu- 
blique , sera £ uni de cinq ans de fers ; et s'il étoit de service, Je 
dix ans. *\ '\ J 

IV. Serar réputé déserteur dans l'intérieur de la répubKquc 4 , 
-tout militaire qui aura quirté son corps sans congé en bonrçe 

forme, ou tout autre employé dans les armées ou à leur suite, 
qui les abandohneroit sans une permission légale. 

V* Sera aussi, réputé déserteur dans l'inférieur, tout citoyen 
qui s* étant fait inscrire pour servir dans les troupes de la répu- 
blique, aura reçu une route ou fiais du conduite, ei ne se rendra 
pas à sa destination dans 1j délai fixé , à moins qu'il ne justifie 
d'un empêchement légitime , et en conséquence puni de cinq 
ans de fers* j ! • • » n 

Et daris v le cas où il se seroit rendu coupable de vols, de, viola- 
tion de «domicile pu , de personne , il sera puni de quinze; ans 
r de fèi* ■ « J i , tt ;M ,, mvx - i.; : > 

VI. Sera réputé déserteur à 1 ennemi , tout mintairp.de' quel- 
que, .grade, qu il soit, ou tout employé dans les a J&feg ,/ qui 
"aura f assé , sans en avoir reçu l'ordre , les limites jhxée* patf i le 
conimautlant du corps dont il fait partie. .« , . 

; VII. Xput citoyen qui se sera fait, enregistrer sur le registre 
d'une section ou d'une municipalitér, 4 p©ur marcher au \ années 
en ^emplacement- d'un autre citoyen,? et qui , après . avoir reçu 
t j:our ce f^ii., spit do l'argent , ;*oit son équipement ou habille- 
ment . seroit çonjraincu avoir été se faire enregistrer ainquiS pour 
le même objet , sera puni de cinq ans de fers. ; w n 

.r VUJ. TOut ckef de complot de désertion à l'ennemi qànnd 
ïfiAme le complot ne seroit pas .exécuté , sera puni dé mOn'; 
et si c est chea les rebelles de l'intérieur | de quinze arrs de fers. 

IX. Lorsque de* militaires de difTérens grades au rOht déserté 
ensemble , ou en auront formé le complot , sans que lè cUef en 
soit connu , le plus élevé en gradé oû a grade égal , le plus 
ancien de service, sera présumé chef du complot , et pUiu 
comme, tel. / 

X. . Tout complice qui découvrira un complot de désertion, 
ne pourra être poursuivi ni puni à raison du crime qu il aura 
découvert. 

XI. Tout embancheur pour l'étranger sera puni de mort. 

Barrère annonce des nouvelles de la Vendée. Tallien écrit deTonrs. 
queThouars a été pris par les reheiles ; que trois mille patriotes y 
ont été faits prisonniers par l'ineitie ou la trahison du général 
Guetinot; que dus forces arrivent de /toutes parts pour s'opposer aux 
rebelles ; qu'on a ôté les armes des mains des gens suspeets à Tours , 
et qu'on les a h h* s en état d arrestation , que l'esprit public se 
ttchauffe ; <jue les dangers de la patrie ouvrent IVs yeux aux 
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La légion germanique es.t dans les meilleures dispositions , et 
•n doit ce changement 4 l'arrestation des chefs de ce corps. 

Far une seconde* lettre ., T.dlien annonce que la malveillance 
grossit le nombre des rebeli< s , dont l'armée est ..appelée par 
eux armée Catholique , armée chrétienne. A Thotfarî, les Ma r- 
«eil/ois seuls ont refusé d* capituler. Ils ont ôté -.quatre fois ïe 
drapeau blanc de dessus les remparts. Ils ont formé un bataillon 
quarré sur la place. Ils ont tiré tant qu'ils ont Vit des cartouches, 
^nsnite ils ont foncé sur- les relies , et' de tous ces braves 
Marseiilois , il n'en est resté que six. \" " . 

Du côté de -Rochefort les nouvelles sont meilleures. Les rebelle» 
«il nombre de trois mflie ortt été dispersés. Le cordon depuis 
Nantes jusqu'à Ancenys et Poitiers se soutient et 1 surveille. 
. Les nouvelles de l'armée des' Alpes sont bonnes, té; recrutement 
«est fait avec célérité"et : avec tant de succëlVcfti'o cette armée 
est au complet de trente cinq mille hommes, et qu'il V a un excé- 
dent de' vtngt un miile rècrues.' 1 

Barrêrp annonce gne sut ces 21 mille , on a pt is'hiiit bataillons 
qui vont marcher vers la Vendée. Le reste est destiné pour les 

A Rayonne, l'esprit public est monté au plus haut dégré de pa- 
triotisme. iFne fausse alarme l'a démontré avec évidence. On avoit 
répandu le bruit que les Espagnols s'avancOÎee : t , aussi-tôt tout 
le département a été levé, et des essaims de républicains se soat 
offerts. JL'ailarme ^loii fdutfé; y - /l • ^ ' ' ; . 

Après la lecture de cette correspondance. Barïère annoncé que* 
demain le comité de salut public proposera à la convention une 
courte, proclamation qui sera traduite en bas breton , et lue aux 
citoyens égarés dans ces dépariemens. 

Sur sa proposition , au nom du comité de saint public, la con- 
vention décrète qu'il sera élevé à Thouars , lorsque cette ville, 
sera rentrée au pouvoir des Français , un monument pour éter- 
niser la mémoire des Marseillais qui y sont mort en républicains. 

La convention, d'après les réfltxons présentées par ce même 
comité, a fait décréter les honneurs du Panthéon à Dampierre, 
tué le 7 mai à la tête de farinée de la république, ea combat- 
tant pour la cause île la liberté. 

Deimas présente l'organisation des 8 mille hommes de recrues 
qui sont d'exédent à Grenoble. 

Biron mande du 3 mai à Nice , qu'il va se rendre à l'armée 
des côtes où. le conseil exécutif l'appelle, et que là comme ailleurs, 
il servira la cause de la liberté et de l'égalité (Applaudi.) 

Séance levée à 5 heures. 




PARIS. 

Il » est 
gue et se 



st pas inutile dans les circonstances ou chaque pani s'a- 
se tourmente de donner un extrait d'un article insfcé 
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dernièrement dans le Chronique , sur la liberté de la presse, que 
menacent à chaque instant les prétendus amis do la liberté, corn- 
me le faisoient autrefois les rois , parce qu ils trou voient que 
toute vérité contr'eux n'étoit pasv bonne à 4ire , et qu'il étoit 
plus simple de ruiner un libraire , d'embastiller un écriyaia cou- 
rageux que de lui répondre. 

voici les articles extraits de la Chronique : . \ , 

' * Néron , Caligula , Tibère empécbeient les Romains d'écrire* 
Mais chacun sait que ces trois hommes furent maniaques ou fous ^ 
chacun à leur manière. Si ce que je dis est vrai , pourquoi me 
brules-tu? Si ce que je dis est faux, que ne me réponds tu ? Tu me 
dis que tu exerce un pouvoir révolutionnaire, Marius le disoic 
aussi ; et en effet , sa révolution mit la république dans les fers* 
Plus tu me défendras d'écrire , plus j'écrirai. v 

Les écrits sont des paroles imprimées. Défendre d'imprimer f i 
c'est donc défendre de parler. Arrêter la circulation des écrits * 
c'est arrête» la circulation de la parole , ce qui est une des pfus 
absurdes bêtises qu'un plat tyran puisse inventer. Celui qui ne> 
yéut laisser circuler que ses écrits . et qui arrête ceux des autres • 
est comme un plaideur de mauvaise foi qui sent que sa cause est 
détestable , et qui ne veut pas que sa partie soit entendue. €i je 
t'ai offensé par mes paroles écrites^ tu peux me citer devant les 
tribunaux, Si j'ai offensé la nation ou la société, l'accusateur • 

Eublic doit n>e poursuivre , et le jury prononcer : maïs si tu ta 
«s juge arbitraire de mes écrits, tu es un inquisiteur , un moine, 
tin sectaire ♦ un charlatan ; tu apporte dans le régime de la liberté* 
les insolences monastiques. La persécution contre les paroles écrites 
est un véritable fanatisme ; or , les fanatiques sont des fous plu* 
ou moins dangereux , selon que leur secte est plus ou moins puis*, 
santé et répandue. Cha.jue religion , morne politique, a fait naitro. 
des sectes, et chaque secte a fait brûler ou a proscrit les livres 
de3 autres , tant, chacune craignoit de s entendre dire des vé- 
rités*- . , ! 

Depuis le commencement du monde, les hommes ont toujours 
été divisés en molioistes et en jansénistes , en persécuteurs et en 
persécutés, en fripons insolens et en gens de bien imbécilles*i/ 
fce^ia'il-y^a de sûr, c'est qu'il faut hair et mépriser souveraine* 
ment les persécuteurs comme la lèpre de l'espèce humaine 
aussi le sont ils. Vous dites que vous me gên^« par amour dû 
la liberté leV autres, me persécutaient par amour pour le CiâL , 
Je rue sais pas quelle différence il y a pour vous, mais je sais 
bien qu'il y en a pour moi. 

Sectes différentes de la révolution. 

•Pépuis quatre ans. au lieu de s'unir et d'écrâser d'un seul 
coup la tyrannie-, lès Français se sont amusés à se disputer 
entre eux comme des écoliers, et voilà ce qui leur fera peut* 
étr£~échapper la liberté. La révolution a commencé par les aristo- 
crates et les patriotes ; on savoit au moins ce qu'on étoit* À 
prête ut, «ûi- on fait vingt volumes pour la liberté, on ne sait 
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plus ce qu'o» est. Viennent ensuko les \->afayetistet on quatre- 
vingt-neuf , les Cohdèîïers , les Jacobins et les FeuiUanï ; les 
monarcîdstes ou royalistes \ \éi Kolandius , les Brissotins , les 
Girondins , les modères , les i/i/w - culottes , les freluquets , le* 
Mmratins , les Orléanistes , la montagne , le marais , autrefois 
iéctfM irrite* le c&r v £<2«c)iè. , kh ! bon Dieu , soyez républicains f i 
et quittez tous ces masques du momeni , sans cela je vous regarHe 
tous comme de. grands enfans , qui réyez la liberté au milieu de 
Vos langes et de vos maillots , mais qui né grandirez jamais pour 
elle; L'ennemi s'avance et vous enchaînera ; car, il vous trou;*, 
yera â vous dispntèr s'il entre vainqueur. 

f Les uns ne voient pour ennemis, que Roland, Brissot , etc. 
Les autres , que Marat et Robespierre, mais jamais Jes rebelles 
ni les autrichiens. Qoeilê pilié î pauvres hommes , vous êtes 
fous. 

crise actuelle e*iga de grands moyens. Qui s'y refuseroît s^ 
serêït complice des révoltés, ou lâche. Tous les chevaux , ex* 
cëpté ceux utiles au commerce et à l'agriculture, vont êirej 
requis. Trois commissaires du pouvoir exécutif sont partis pour-' 
l'armée du Nord, et 1200Q hommes vont être amenés en po«»te, 
jusqu'à Saint Denis , delà voiturés de môme jusqu'à Tour*. 
1 Le ci- devant dauphin est malade. 

; Le recrutement est au complet dans plusieurs sections. Taut. 
il est vrai , que la contrainte est toujours le moins utile des- 
xnôyèns ) un mode librement consenti a mieux valu que tous 
lés réquisitoires. 

- Un#~ armée de cinq mille hommes est levée h Lyon. Cinq 
millions ont été prélevés pour leur équipement. Une lettre dont 
on' a fait lecture au conseil - général de Paris , annonce que" 
l^ristecrarie mercantile de Lyon est d'accord avec les rebelles. 
On Faccute de fournir des secours. ' 

' ' ». ^ 
Une Lettre de Lille annonce que les esclaves de Cobourg p l 

lè ëonsiùntionnôl , qui promettoit respect aux propriétés , hu- 

manité \ ptfôteeuon , etc. commettent des horreurs dans les' 

volages voisins. Ces brigands pillent", incendient . violent y 

assassinent. Ils Ont ,'fahdi dernier , enlevé tous lés bestiaux et* 

denrées à Watrelo* et lieux eircori voisins.- La force année J rp*- 

<Jttise d'aller* U tencorttre de ces 'pillards', en a détroit beaW-fV 

coupi fciez-vous denc au paielinage des céurtisans des rois t - ■ % 

Les Français avancent en Piémont ;. ils nm relu m vers Snouis.^ 
après avoir chassé l'ennemi de son camp, lui avojir lait des pri- 
sonniers. ,»vv .m\i ;,^:^; n \> 

!«> Vr4# tyn«^ * trot mois est aci^U^ 

J P^À;'à^mmk^ ifô t a ? {.V o x et" C 6 5 àciK»; raV 
T • * ' '• ' ' ■ i'iWtpéfc , h*, 5 , Au îon souscrit. 

Digitized by Google 



C O U RI E R 



U i i 



D V É G A L I T É f 

Pau i/autéthi des Lëïtjies t>û frikfe DttcindwB. 



<• • Du Lundi i3 Mai i7g3. 

~. ! : , -■ ■ ■ — 

ASSEMBLÉE CON VENTIONALË. 

L'i* DEUXIÈME DÊ LA ftÉPUELIQUfc FRANÇAISE. 

Lrtft <fe conseil- tfnérul du db'partèmént de l'Aude , qui atttihuè u lm 
nèglijrtnce du conseil exécutif V invasion dtk Espagnols en Frjfïcé^ 
^Compte rendu par U ministre de Vuiiétiéur % des techttches fa t s à 
iksntitty, Suue des àmcles* décrétés sur le code pénal miliiairé. 
**Stcours demar.d's par les départemens âi Morbikati et du Ftnis* 
tto, — Suspension du t.ibunâl populaire de Marsed'e.- — » Dé.ettts 
ijipans des progrès que font lis rebellés dans le département J< 
U Loin inférieure* Nouvelles^ 



Présidence de FospHedë» 
Suite de la séaaoe dut samedi. 

a • • • • 

tttit* du citoyen Çhahot f commissaire à la Caunê , départe* 
nent dp ÏFàïm, datéé du ao, avril, l'an deuxième de la 1 
république. \ "", , .... 

G- • 
iTotiKs iéks colLeques, je Vîerts rous rendre compte 
d'une »cène bien attendrissante pour tout mni de l'ordre et d& 
lharaanité. Je me trouve dans le chef-lieu du district le plus fa* 
Misé et le plus égaré par l'aristocratie. J'avois fait convoquer tous 
lei citoyens de auatre lieues du rayon , sous peine d'être déclaré» 
aspects. Les citoyens s'y sont rendus au nombre de trois milla 
«Q moins* Je leur ai montré les anciens prêtres à nud , e' j'ai 
la consolation de les voir embrasser les huguenots, «or.trfr 
k^jnel* on les avoit arirrés ; ils ont juré entre m*s mai As d* 
tourir pour TétabliBsèment de la liberté et de l'égalité ; et j'ai 
j°rè en votre nom d'assurer leur bonheuf. Je reçois du CuiVrë 
poof faite des canons; les cloches sont descendues par les plu» 
t*foitiquta« J autois été tenté de pardonner aux aristocrates èt 
Us laisser en inerte , si leur arrestaùoa n'étou pas née es soir© 
1 WsAreté* *■ , .1 
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v La dune, département àn Tara m a vr3 

cuivre pour febriq«^^^iS?^JP^!: d f ff" 
Mit : Lus n'en L^J^^E*^ i U ll dé «-. rt ^ 
pris ancttnte part aux mouvemen, com£ tl. ° ont 

f-ecnuemeni. Le* sans-culotte, £t ÏT.l i' rëv ?' ut "°»n*i«s du 
laquelle il, faisoient u« mauva°.ê .SÛJL V? ul « <1«« 

la soûle voie qui leurrect* «✓>.,.. ... . ? , ur ,ron * montré 

oublier leurs tor , enverTl. & î " . fortUn<, ■ « 

M*.; que vous S iKlLVdu d^ô' ^ «*T C ° U 
les citoyen». «moins du dévouement de tous 

Je parle eu peuple au moins rf»„ v i '. R> " 

je ne le fai, jamais , depuT. dix i»L t0US ' M » ou "' « 

'd'attendrissement , U ZTln arrlT.Ï V " Mer d « <«'««• 
M* à quoique,' Ûw^^fc^S 
qu arrache l'amour de la patrie VEul ï er TsLÎ2 '** Wlne * 
«ources sont immense,. Nous lomZ, "ifT , » car se, res- 
éçarts même du pecriotisme TouT le mn^* d<? r f; prim<ir '« 
d'hui à la messe Ile, prêtres , ™ „1 Ve0t * Uer f,u » our - 

«ofr» K„. . jf:: T™™"» «nais nous man, IllPrïrtna 




Séancé du Dimanche. 

àété blessé A mort. W "«"'P*'* 

bataille, erioit : ce»'*» ^ £*T £ V^V" chartp'd. 
«près avoir applaudi à ce ir^iJ^tjTfj 7 T L V on * emio » 
que le comiî/ d'instruction pt bZeS * décrété 

2. brave homme pour JuMÏÏ part «^p^**? 

Un décret portoit à vinat le nombre ri« '* . 

OÎers à cheval. La convention v ,"« d'étend™ °?W?' d * C *"°- 
ces compagnie, à vingt-deux. det(| n<lre cette loi, et a fi x< 

La convention , après avoir entendu le «nn^-t j. 
Texamen de, marclt^décrète : PP ° rt de ïon 

■J Art. I L'ad min i 4 aiioB de 1 . habiHeBlent 

put f-Ufair. ,ut M réqui.ition^^^ • 

Ji. «Soulier, «toat 
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■aux experts, dont l'un sera nommé par 1 administration de TKu 
billement , et l'autre parcelle du directoire du district de Ni ni- 
cha tel. ' a* T .7 ,ï \ 

Far an autre décret, lançon* ntion ordonnVque le ministre éV 
l'intérieur , sur les fonds qui sont à sa disposition, pourvoira , 
s'il ne Ta pas fait, à l'habillement des gendarmes nationaux qui 
marchent à la défense de la républiqne dans les département oc- 
oup^s par les rebelles, et que la somme dont il jouissoient leur 
sera conservée pendant la durée de ce service. 

Les citoyens Guermeur. et Lemaillaml , représentait* du peupla 
délègues par la convention dans lea départemVns du' Morbiluur 
et du Finistère , écrivent de Quimperlé , le 5 mai Ils réclament 
avec les plus vives instances t . des hommes et des armes, pou** 
la défense des côtesdeces départ emens et de exiles de la Vendée , 
et sur lesquelles une flotte , que Ton croit anglaise , aperçue le 
2f> avril dernier , donne les plus vives inquiétudes. Pour accélérer 
l'instruction des recrues qus sorit sur les lieux ; ils ont * de coneert 
•Vec les autorités constituées de là ville de l'Orient , ordotiné 
leur incrrporation suT-le-chamn^ dans le 4itne. régiment , dans* 
les bataillons de la Guyane ; les auxiliaires des colonies, dans % 
les ha taillons de gardes nationaux volontaires, On ne i'estpas 
borné à compîetter le» compagnie*, mais on y a>oînt un certain ' 
nombre de surnuméraires. < Renvoyé au comité de salut public. ) 

Le conse>l : généYal dttv département de ÏAude , écrit do Car- 
cfassonne , le 20 avril , que c'est au conseil exécutif cnaé dpit 
4trt attribuée rinvasâon dçs Espagnols sur le ierritoire.de la 
république, en laissant cette frontière dans un dénuepe^nt total 
cfârmes ♦ d'artillerie et de subsistances. Sa conduite , dit si , apujf 
porte à croire fju'ïf partage ces perfidies* malheureusement trop' 
«onaues dans, nos armées. Les, contrées les plus belles (Je I* 
France vont tomber au 'pouvoir des ennemis si vous »e secon- 
dez pas nos efforts. Trois départemens viennent de levés une 
armée de 16 mille hommes au-dessus du recrutement. Elle ne 
veut que combattre ; mais encore £sut-il des armes. Kplte salut 
est entre vos, mains. Envoyé» nous des armes, et noua répon- 
dons de tout. Fidèles à nos serraens * nous mourrons A noua 
poste , ou la liberté triomphera. 

* Â cette pièce est jointe une réquisition faite au général Ser* 
1 de fournir des armes. (Renvoyé au comité de salut public)./ 
Le nm^jstre de l'ii lé> ieur rend ca»ij te- à la cnventica 
nationale > des recherches faites a Ckantilty. Les commissaires 
Crvils sont occupés du soin de faire un état estimatif des objet* 
du cabinet d'histoire -naturelle. Cette précieuse collection sera, 
transportée toute entière au cabinet national. ■'• 

Le, ministre a été autorisé à enlever de Chantilly les armoires 
Vitrées,, pou* les placer dans la deuxième gafcrie du cabinet 
national, après une estimation laite de leur valeur. 

Le comité mil*atfa a &jt décréter, h reste du. code pénal uu- 
li Lai r e « ' 
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V : ; ' «icriow U. Dtl* trahi** l' \ 



Art. I» Tout militaire ou individu de l'armée , quel que soit 
état ou son gr.vJtï, convaincu de trahison; sera puni dé mort. 
, U, &>nt)f!épiités coupables de trahison les auteur des délits ci. 
eprès détaillés, savoir : t. ? 

Tout individu qui, en présence de l'ennemi, sera convaincu de 
«'être permis de* clameurs qui auroient jeté l'épouvante et occa- 
sionné le désordre dans les rangs.. N 

, Tou*. commandant d'un poste, ainsi que la sentinelle qui an» 
Tph transmis de fausses consignes.. 

Tout commandant d'une patrouille qui aura caché avec perfidie 
Jes. découverts qu'il aura faites, ' . . , ■ , , ; 

Toui commandant d'un poste qui cacjieroit percement à celui 
qui h: relève / les découvertes essentielles qu'il auroit faites , soit 
par lt;i-mêm,e, soit par ses patrouilles, soit par toutes autres per- 
sonnes relativement à 1* défense du poste. t « 

Tout militaire convaincu d'avoir communiqué le secret du 
poste, ou le mot d'ardre , à quelqu'un qui a en devroù pas avoir 
connaissance. * 4 ' t , 

Xout militaire ou individu de l'armée qui entretiendra une 
eorreujpndanee dans l'armée ennemie , sans la permis son par 
v éerit de son commandant bu supérieur. ,- v * u , 

Tout militaire ou tout autre individu au service on à la suite 
y es armées qui aura cnclçué 011 mis hors de service un canon t 
mortier on obusier, ou leurs affûts. 

. i out commandant d'une plQO* attaquée., qui,, sans cause , lé* 
gitime, dont il justiefira a la cour mfrrtialë , aura consenti à la 
reddition de la place, avant que l'ennemi ait fait bréç.he, et qu'il 
sv)t soutenu trojs assauts. 

Tout général d'armée bçi de division, Où tout commandant 
sTun rasseni blemem de troupes , agissah s contre les ennemis exté- 
rieurs ott intérieurs, qui sera convaincu de n'avoir pas employé 
tbiisles moyen* mis en son pouvoir pour vaincre ou repousser 
J'ennemi. * * 

^out généra) d'armée, commandant de division, ou comman- 
dant de place en état de guerre, qui n'aura pas fait connoltre.au 
ïninistre les besoins de son armée , soit en vivre* soit er^fouc* 
T«ces , soit en approvisionne mens da guerre. 

Tout général a armée eu commandant dp division , qui sera 
oenyaincu d'avoir compromis à dessein , et par t\t mauvaises 
dispositions, les magasin* des armées , lorsqu'ils seront tombés 
#«tce les mains des ennemis. * 

S r c t 1 o w I II. Du vol. 



« Art* I/Tout militaire ou tout individu attaché à l'armée , con- 
vainc* d'avoir été rn maraude , sera puni de trois ans de fers. 

\h Tout militaire qui, après avoir pris ses rations dé fourrage 
en nature, sera : içonvaiucuJes, avoir vend» et:, sent destitué ae 
emniQi t et puni d'un an 4e prison, " 
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IJT. Tout conducteur quelconque qui sera convainc* avoif 
vendu s son profit le fourrage qai lui auila été confié, fera cha<aé 

désarmées, et condamné à un an de prison.' - • 7;.-'-' î* .* T 

IV. Tout militaire convaincu d'avoir volé l'argent de l'ordinaire 
de ses camarades, ou tout autre effet à eux appartenant , sera 

puni de six ans de le ri, in \.- ' * . ,; * ».» • «--^j 

V. Tout militaire qui vondra , eu qui mettra en gage » eh tout 
oaeo parue , ses armt.% son habillement , fourniment ou sols! 
clietal, ou équipement, ie tout fourni par la nation, sera puni 

de cinc| ans de fers. . . . \v v»»; 1 fo * 

VI Tout militaire qui sera convaincu d'avoir yoté dés fèlirniV 
tures de càaernes ou effets de campement, sera pUnïde trois ans 
^ fers. ... i. • ;:.<kmx.. >'>f<&\* i 

VU,Toos militaire ou tout.aïutrc individu au' service oui 
saifc ds l'armée, qui sera -cvmVftincu devoir" volé '} soit dé la 
Hfi.seit boulets, «oit toutes entr^ mtfhiifîbns'oSi effets d'ar^ 
uiieriedaas les parcs, magasins dépôts ori ÇohVois, sèja puni de 
ttûiMnsdeW ,T .r. • <■ ' Vt 

VIH. Tout militaire on' mut autre indîyidù at|acné i l armée ^ 
gaiiers convaincu dWoirr v^lé les bersonrleV 81iez lesquelles iL 
auruulogé, sera puni de dix an,s de rers; . ;, 4 c 

IX. Tou t militaire ou toiit 4 atltre individu attaché à l'armée » 
<pifrhc6nvainqu d'avoir pris par fraude , et sans payer , à boire 
ou à manger, chez un habitant', soit en route, ioit, en , garnison, 
ou cantonne me njt , seia putil clV trois mois -de .prison*; de six mois, 
^îedéîha été accompagné' de menace ; et de depx/ws de fers* 
rtjite taU-de* &ir>*;* n j 7 ' \\\ ,j «a 

X. Tout militaire ou tout a We individu de J>sa»4>, <ï«i sera? 
c vaincu d'avoir attenté,eri quelque lieu que ce,-soit , à la sûreté 
en à la liberté des citoyens, sera puni de six mois de prison; et 
% a vol ou voie de Mi f la peine sera de deux ans de fers ; et 
">cas d'assassinat, il sera puiii de mort.'- 

.. ir : «. v }'>-./r:-3 ai s.(iLa mite à demain ). 

Mhe ci MoisseL , représenta ns 1 du peuple , commissaires 
b département de$ Bduches-du-Bhône;, ertvoyent un ar- 
r «é ps* lequel- ils suspendent * le tribunal populaire de Mar- 
«ills-, Qu'ils accusètit d'avoir fait ries actes contre • révolution* 
sairw, Barbaroox jûstifie le/s Marseillais , demande le rappel des 
<fetrx 'conunissaires , 'et la sufyensïôn de letir arrêté. Après de 
^ débats, ia conventfon îrrsperld le tribunal populaire de 
Marseille», • et l'exécution de l'arrêté jusqu'après le rapport dp 
°WW de salut public. 

U péiitionnairt s sont admis. • • 

mères , les épouses , les sœurs des citoyens composant 
w usnicipajké d'Orléans î, 'redemandent leurs époux, leurs 'pèt» 
leurs frères , 'qu'un décret a mis dais les prisons. ( f\en- 
T *yé ** 'comité de législation.) 
Séance levée à 6 beure*. . * ^ " ^ 

. M 

- O 
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! 'jni m ' 

t>j?târio« est gratifié; mtàWtoâ p\ni Vue jamais ImMU 
lie s uhjt f*( d' rtllêr 'ftxidrôyèr les relies. Il nous resté tant do 
mpeoa, quejda/rconaternation sferoit nné pusillanimité 1 ridicule? 
impardonnable, dont les Parisien, ne s'eri tacheront 0às. Avant 
**JU a iiUit j^s^aqe armée redoutable va courâùetMëmenr serait 
d»gae«a-| W f W .rWvajuWiir.4ijrf#uie sous les barrières dv 




WW»*A. fWM W > pù-tt5fnj«ni i4 !>t»«tev 

prendra bientôt si le Ciel peut favoriser e„ wiwrmtmnr 
Sffi ,C ? , M"SW™'* ,/if«3>W »»*Wt Uemôl à «orne de «émir que 
wqiectio^ fab çU ¥ inï»é n*V^ 9 d >«.i S sur M scélérats qui 



JtiKj- - .m" t • Tiiir.i u.srvr 'ï^ • vti^/i^ jrtmais sur i«i sceierats qui - 
ae disent ses apôtres et ses défenseurs, En ce moment de gtaude* 
forces sont en, marche. Un revers ><fceîcWok- uae £oa**1nnom- 
Mao^e a se mouyo^, ,mp. , les grandes ,*t promptes pr^cautidn»: 
R£P * jPWWJn\*VWIia.Ccmt. JaiMiA les Parisiens ne serons sdot 
M?W?W-, mm<AV*. Ml^aM^Vkù^ de! ^anarchie , 
ouvrage arireux de 1 aristocratie , leurs derniers eoiipa/ seraient 
terribles. Approchez* -fanatinue*- ir™ » nm La,.v .~-Y «u.^-.- . 



J&u^V *fiHTr¥.î} e 8li^^îV Cf a tçwibtwix son* ttuvterts ; 

îttviïi ^ ^StS» * yous 7 Wg^wr .soflt^nféserw 4aua 
Ibt muts, vous ser<>z pulv*' ris*s,, K y * kh . ,. r . , v r ,t , 

^? ^VÏ^V?;?, *? mrt ?*; noinm^fL/?^/^, avoii fait çtintr* 
Ouxdes déposition* si «bturdèa «ï *î lÀc£„c ™ Y™„* ' 



acK^e trouvé fu>\ T) u V r planir pout moi,, qvi^d fej>eu«, 

annoncer le triomphe de Knnocero et de ia V e«u ! Bien ae" 
«wuee* mon « sérWbhr, comme r î*# oblige de Parler de la 
vengeance des lofs. } 1 ' 5 ' 

Modèle fb catfpvfy,? Jé/ivfée par fa relies àceux qui prêtent 

le ter meut c.v/«e p^r eux. 

- »»»A»f//#< l| ,C^|p%pl-généfkl.daJa cavalerie de 1 armée chré- 

fide,e à la religion , a Lowis XVJJ , à la 1 moharchje français* , 
00 ne jamais, porter les arnœs contre ' l'armée cltrétienaa. t 
^Lowuragedesintrépic/ e s.M 

ni « rait Verser des fermes. Puisse cet acte de valeur » "ea e*çi*a#fc 
flans tons les c s iVnthou^isme sacré de la pms ; uste vengeance 
porter leurs noms vénérés ;è Ja pêi%hé Ja plus reculée. Cbera 
amis, que ^vptré^îorieuse défeite m> fait de mal ) , $i la: «ésj •! 
fable douleur de î aonnête homme affligé de tant d'horreu rs . pou- 
voir vo;; s rappeler à la vie, ia mienne fut si sincère, que? vc*nt 
çenahn 2 bientôt àrja victoire. 



jî>ai wiimu x vu: . ; »a U115 SUT iCUÏ jU^'1 1 1; 

Vivre kkre on mourir, Quels hommes <jue ces J^ars^ip^s.; ^ 



t 
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Les ÎJéVeois qui sont à Paris demandent à aller contre le* 

replies. ' * ( ' ;/ ; • 5 ; 4 ^ , "]' : 

Un ancien capitaine de dragons , le nommé Rivier-Mauny et 
Beatilieu, négociant , demeurant a Paris /convaincus d émigration 
et d'avoir procuré des secours en argent eux ennemis de la répu* 
blique, ont été" condamnés à mort. 

Le prêtre Celles disoit dernièrement *u c!ub des amis de 1* 
république qu'il s'applaudissoit du reproche qu'on lui faiso.it d'êtra . 
prêtre. C'est en vivant avec eux, c'est à-dire avec tout ce qu'il * 
à dé plus cerrompu dans i V univers , que j ai appris , disoiL-il.i 
mépriser et à combattre les scélérats qu'on nomme prêtres. Cp é 
aveu d'un prêtre est un péu roide. J'avoue que je n aime pa| 
lés "prêtres, mais avoupns-le ♦ beaucoup en vérité méritent biea 
n'être pas confondus avec cette foule exécrable , cause premiers 
des maux qui nous dévorent. On n'est pas tenté', je l'avoue ; 
d'aimer beaucoup cette engeance > quaud on voit- une armée 
comme au seizième siècle, s'intituler :. i'armte chrétienne , èV 
faire ruisseler le sang au nom du dieu dont ils se disent lés mi** ' 
jiisires Mais n'en est-il pas qui aient eu le courage d'aller le* 
combattre ? N'en est-il pas dont les vertus bien f lisantes les rendent 
chers à leur patrie. Qu'on lise pour s'en convaincre les estimables 
ouvrages du citoyen le Jeune de Clercy ♦» district de Troyes. J'esi 
citerois beaucoup d'autres qui se sont montrés aussi s«g A s qu*éclai« 
rés, au$>i philosophes qu'humains , et qui méritent Je- vénération 
la plus eieaJue , autant parce qu'ils ne sont ni charlatans, ni vils 
hypocrites , que parce qu'ils sont boni républicains. 

Au rédacteur du Courier de l'Egalité. " 

. ; ; N aU te $ , 1. S a* , 79 5- 

Citoyen» un de vos abonnés qui vous suit et vous préfère à 
tous autres papiers , trouvant votre feuille plus précise et plu» 
yéridique , s'étonne de voir que vpus ne .fassiez mention que 
des troubles qui. agitent le département de la Vendée , sans 
parler d* ceux qui désoient celui de la Loire inférieure depuis 
deux mois entiers. / 

Je crois devoir vous faire part des événemens fâcheux que» 
nous venons d'éprouver dam ÀFarnïëè de Beysser i après avoir 
chassé les brigands du port St. -Rè*e* de Machecou! , Bourgneuf ec 
autres endroits circonvoisins , nous avons éprouvé un cruel échec 
a Legé où s étôient retiré les brigands au nombre de plus de cinq 
à six mille ; nous avons marché sur eux evec 3oo hommes'; 
nous avons été repoussés avec une perte de 7 à 8 hommes. Le len- 
demain, on y est retourné avec 600 hommes et deux pièces de 
canon de 4 ; l'attaque a été encore plus matheuredsâ , nous avons 
perdu près de 200 hommes, 200 fusils et les deux pièces de cano^i 
avec leurs caissons ; la déroute a été complette. 

Suelques jours après , on y est retourné en pins grande {orcç, 
n les brigands l'ont évacué. ' / _ 

Hier 7 , à dettx lieues de là , à St -Cojombin , où nous avions 
llûfsé ma détachement de 4 à 5 00 hommes avec uue pièce d'à 

'■Il '* ■ » , » - » 

. 
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tanon. tes larigaBda J,ien informés , Ven toni rapprochés ef 
f 8ht irtvestiè pendant la nuit. Vers les six heures du marin, il» 

supé- 
«ana 




4oo fusils et la pièce de canon. 

Je vois avec le plus grand chhgnrï qne nos ennemis s'enhsr» 
Afssent , sWçuérissent ; s'armenUt nos dépens f et qu'ils en de- 
yîendronf'a autant plus difficiles If vaincre, si nous ne recevons 
pas promprfeméh.t des seconrs. Tbttte la rive gadcke de la Loira 
depuis S'.-FioreNt jasqu'à Nantes est infesté de ces brigands qui 
sads cesse nous font des prisonniers , pillent et désolent nos 
campagnes. * 

* Il ne nous est encore arrivé que fort peu des secours 
promis. P'otre abànné. * it , \. , 

* Li7/e 8 Dimanche et lundi, il y a eu nne afTaîre très^ 
meurtrière à Popénngue , Neuve- Enlisa et Rousbruge ; l'ennemi 
t'étoit porté en forces du côté de Bailleul, nous Pavons battn \ 
et il a perdn plus de quatre cents hommes et beaucoup do 
chevaux. À Neuve-Eglise *es brigands s,f tojent retranchés dans 
les maisons et le clocher; mais nos soldats las ont cernés dd 
manière , rqn© bien peu leur ont échappé. A Popéringne et à 
JRousbruge On s'est fusil!.- pendant plusieurs heures , presque 
toute la perte a été du coté de l'ennemi. Quelques paysans ont 
en l'indignité de tirer sur les Français ; mais lis ont payé leur té* 
mérité par la mort de plusieurs d'entr'enx , et. le pillage de leurs 
possessions. Le commandant ennemi a été tué f nous avons fait 
trente-six â quarante prisonniers ; ils ont été conduits à Aire. 
De notre côté trois hommes ont été tués et dix. blessés. La nou- 
velle que nos troupes ont chassé. l'ennemi de Saint Amand , te 
confirme ; mais on ajoute qu'en évacuant la ville , il y a mis le 
feu; nous ne sérions pas étonnés de cette conduite atroce ; nos 
ennemis nous font la guerre en brigands , et non en soldats. 

» . • • 

"Rayonne* — Notre position est alarmante. Les Espagnols sont 

en possession d'Andaye et via aires postes important Nous avoue 
"besoin de munuiont et d'armes » nous avons assez d'homme*; 
Dans une fausse aliène* nous avons employé toutes sortes d'ar- 
mes , fusils , ioiuch es , faux , broches, etc. Notre tactique sera 1 
jcelle du tonnerre* qui frappe sans cimétrie , mais qui renverser. | 
tout ce qu'il rencontre. 

Suisse. Si les Suisses avoient un roi , nou« les aurions déj> i 
sur les bras t mais ils paroissent décidés à dors>erv 4 er Ja paix t, * 
'à observer la plus exacte neuttaliié. Cette in: estion manifeste 
est confirmée par une lettre de l'envoyé de tfèxne, au citoyen 
BauUelemv ambassadeur de Ja république français^ Vive les 
f5ui$;eV Quelle liOnt* pour les Ang'ws ! , j J ; 

£ ^ Imprimerie de C a 1 1» lot et ^afta^»t,W 

u ' * ftapt« , n w 5, ou i on soutenu 



m 



V Digitizeti by Goo 



le 




G O U R I E R 



D E L' É G A t. I T É, 

PàR l'aUTEF* DES LETTRES DTJ VI A 12 DuCHÉK^. 



-** * ' : * — i- ■ r 



Du Mardi 14 Mai 179I 




ASSEMBLÉE C 

> 

♦/AN ÛEÙXiÈiViB DE LA. REPUBLIQUE* FltÀNÇAlSB. 

Cenipte rendu par lê général Lamaihkre de plusieurs comb.it* entre tti 
français et Us Autrichidhs. — Ênrâkment d'un nombre considérable 
s de femmes dûns le départ ment de ïArriége.— Combat livré pjf> 

. l'armée de Custines : Avantage remporté par Us Français. — - JLfttrê 

r du Çinéral Custints^ par laquelle U ùonno sa démission du *»/7i- 
mandement de V armée èt la Moselle et du Rhin : domination ae ce 

■. général au commandement en chef de l'armée du Mord. — Decat 
partant que le général Houchard commandera provisoirement Varmttt 
de U Moselle ; (du Rkur. —* Discussion sur la constitution. — F 10 
du code péttai militaire* 

' .î ■ : — 

hiiiDERCE de FawFftin*. 
Suite la séance du Dimanche. 

ïsèttfle du choynn Gaspar .1 , représentant de la notion /?/& 
C&mèe du Nord j datée du quartier général à Orc/i/es , U 
9 mai 1793. 

Je 




me 

rué, ne l'ayant pas quitté une minute depuis noire dépiu 
Lille , et ayant vu tout •* qu'il a fait et tous les comptes par- 
(icultcrs qui lui ont été rendus. Ce qu'il tous dit de la boJnna 
contenance des soldats de la république , est exactement 
yraû 

, JOana une expédition où tous les besoins de U troupe ne 
pouroient ttre sa tisfsiu QU moment même, malgré toute Jau 
tentien du gém'ral et des administrateurs , nos brave* défera 
seujra a'jOftt témoigné de l'inquiétude que de ce ..qu'ils no 
voy oient pas l'ennemi d'assez près , et de l'impatience que pour 
£n Venir aux' mains. v. - 

j. Dans la Yejation pressée du général, je vois qu'il a oublié de 
sl'itf qu'hier au soir à .10 heures, en nous retirant, an quartier^ 
général,' noua ayons t* le fca • l'abbaye de Vigogne : il a été 
Tome {F. X x 
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mis par nos' obi» si ers , et comme il étoit très - violent, il est â 
croire qu'il aura consumé les magasins de nos ennemis , et je ne 
doute pas que nous n'en «oyons maîtres aujourd'hui. 

P. S. Il nous arrive continuellement des prisonniers faits à 
.Vigogne ; il y a beaucoup d'Anglais* Le dernier convoi étoit d* 
34 de ces derniers, tons blessés. 

Gopàê du rapport du général de division LamarUère au* 
représentant près les armées du hord. 

La journée du 8 est une des plus glorieuses pour lest années 
de la république , et qui prouve le mieux la dignité de la causa 
pour laquelle nous combattons. A sept heures précises du matin, 
{ainsi que le portoit Tordre du général en chef Dam pierre ) , les 
différens corps dont ma petite armée est composée ont attaqué 
les postes avancés de l'ennemi : le feu a commencé par la di- 
vision aux ordres du général Despourchés , qui étoit chargé ds 
le débusquer de l'abbaye de Vigogne , et des différens retran- 
chemens qu'il avoit dans les bois de Saint Amand. Ce général et 
nos braves frères d'armes se sont présentés avec un courage et 
une valeur «tant il n'y a point d'exemple-; ils ont vaincu des 
obstacles incroyables ; ont trouvé des retranchements à chaqne 
pas , dont ils ont chassé l'ennemi qui étoit par-tout est nombre 
très-supérieur , et malgré les batteries du calibre de 17 , dont il 
n'a cessé de iajre usage sur nous. . . 

Despourchés s'est établi suc la plate-forme de l'abbaye de Vi- 
gogne, on il s'est retranché > il s'est battu .avec un» feu très^vif 
depuis sept heures un quart du matin jusqu'à neuf heures du soir. 
3e lui ai envoyé du renfort successivement , des subsistances ei 
des munitions qu'il attendoit inutilement de Valenciennes ; cet 
officier général a fait tous ses effoits pour appuyer son aile 
droite au flanc gauche du général Hédou ville qui attaquoit ca 
même tems Rheraes ; mais jamais il n'a pu y réussir que par 
quelques tirailleurs. 

Les ennemis paroissent avoir perdu beaucoup de monde : nois 
avons eu quelques braves gens de tués. Cette division a bivouaqué 
Ja nuit dans le bois de Saint- Amand , en conservant sa position , 
et doit ce matin continuer son attaque, qui ne peut so faire aveu 
Avantage qu'autant qu'elle se réunira sur sa droite avec les 
les divisions chargées de débusquer l'ennemi des bois de Rhemei, 

Au moment ou Despourchés attaquoit avec mon avant-garde, 
j'ai provoqué les ennemis campés près de Saint- Amand , dam 
deux points différens ; ils se sont moins défendus que la veille , 
et ont cherché à ra'attirer près dé la ville sur Ja chaussée ; mais 
étant convenus de ne m'en emparer qu'après qu ils auroient étt 
chassés de Ithemee et de Vigogne , je les ai occupés sur différens 
points, et à diverses reprises , pour rendre plus utile mo diver- 
sion. - 

J'ai dirigé plusieurs attaques sur ma gauche» tant sur le Celte 
«que sur un moulin, on étoit l'ennemi. 11 a fait des pertes , et a 
aUé chassé 4 anaij les tirailleurs ont lait le coup de carabine j'ai: 
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e/nes sous le cânp de Manlde, où il étoît retranché ; et sur l'atli 
<jue j'ai reçu qu'art camp de 5ooo antriehiens yenoit de s'établir 
a Moochain , j'ai porté jusqu'à trois bataillons et six pièces de 
canon à mon poste de Belle* Porte. 

Le général Chaumont , chargé d'entretenir met commun ice- 
lions depuis Bellc-Eorte jusqu'à Nahé , a arrêté plusieurs foia 
l'ennemi , qui a essayé de tourner mon flanc gauche et &>uper 
ma retraite. 

Le général Dampierre m'ayoit écrit de me rendre auprès de 
lui ,ou de lai envoyer une personne de confiance* J'ai chargé 
dé mette mission l'adjudant-générai Dupont ; je ne pouyois en 
choisir mr plus distingué à tous égards , et qui serve mieux la 
république. 

Je ne, sauroîs trop faire l'éloge de fa bravoure et du courage 
de nos braves défenseurs ; ils ont témoigné une valeur répubïv- 
caine , et obse/vé une discipline qui est de la plus grande espé- 
rance pour le succès de nos armes. Ils sont fatigués , mais ils ne 
perdent pas la gaité qui est inséparable de la bonne cause. 

Ma petite armée est composée de troupes venant de Douai , dis 
catnp près Lille, et des postes avancés de cette dernière ville. 

Signé , Lamabl ière. 

P. S, Ce matin n , toutes les troupes sont sous les armes ; 
elles contiendront l'ennemi pendant que Despourchés fera set 
efforts pour le chasser de l'Abbaye de Vigogne ; je ne doute pas 
du succès s'il , peut être joint par Hedouville : je vais me ren- 
dre à son poste • lorsque j'aurai visité ceux qui sont en ayant et 
sur mon flanc gauche. Ponw copie , Gaspakiit. 

Séance du Lundi. , , 

■ " i ■ ** 

Les représentant du peuple délégués par la convention * dans 
les départemens de l'Arriège et des Pyrennées orientales écrivent 
de Mi repoix le 29 avril » qu'ils ont parcouru 4e département de 
l'Arriège , en vrais missionnaires de la liberté , et ils ont vu que 
l'attachement qu'on vouait dans en pays auT* prêtres et aux ty- 
rans , s'est changé en amour pour la liberté et l égalité. 

Le contingent que devoir fournir le département de TArrri^ge , 
est ou rendu aux lieux indiqués , ou en chemin pour s'y rendre. 
Mais las 3,698 hommes demandés à Me département, n'ont pas 
paru satisiaisans aux citoyens pour^ sauve» la patrie. 

Un zèle difficile a peindre, enflamme tous les coeurs. Chacun . 
çreit que son poste esta la frontière. Déjà six administrateurs 
du district de Mirepoix sont sous les armes cl 800 des administré» 
les suivent. Bientôt le nombre doublera , n'en doutez pas, et le 
département de l'Arriège fournira des bataillons outre son con- 
tingent . Tout est soldats , même les. femmes. A MizSères petite 
ville de ce district % les femmes se sont fait inscrire pour marcher 
à la frontière, ou pour comhattre les ennemis de l'intérieur. M 
Mirepeix , un gran 1 nombre a imité cet exemple ; nous les avons 
toutes armées d-une pique , en attendait que vous permtttieaà 
ces nouvelles amazones de former des bataillons, 

• s 
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'Citoyens, des armes, des munitions : et bientôt vous anwfc une 
£sp*ane française. Les habitansde.ee pays ont droit à votre sol- 
licitude. L'enntmi est a leurs portes , et il* ont joint à un côn- 
<r«lge djgne d'hommes libres , des sacrifices sens noinbre. Hier» 
encore , le général Servan a fait connoitre le besoin que l'arasée 
des Pyrénées- a d artillerie , et aussitôt toutes les cloches ont 
^t* descendue». La seule ville de Mirepoix a fait partir pèar 
Toulouse , près de cent quintaux de matières. 

1 es membres composant le conseil -général du département da 
la Moselle , adressent à la convention nationale un procès verbal 
de la promulgation solemnelle faite à Metz , de la loi qui prohibe 
}a vente du nu m éi aire È et les conventions , autres que celtes 
en assignais* Ce procès- verbal témoigna l'excellent esprit qui 
rèj>ne dans la ville de Metz (Mention honorable. ) • 
. , Le général Custines a été obligé avoir avec Brunswick une 
correspondance dont le but étolt de conserver f au nom Fran- 
çais , *a dignité compromise par des actes déloyaux commis à 
Âiauheim» Dans une de ses lettres , Custines s'étoit servi 
mots vertus et grands talent , en parlant du roi de Prusse et da 
$runswick. 

Les commissaires de la convention dans l'armée du Rhin i 
scandalisés de ses épithètes v ont traduit Custines devant eux. 
|ls lui ont reproché son stile, et des termes in jnrleux leur sent 
•échappés. Custines» choqué de la prévention de ces coitirois- 
sairis > écrit â la convention et donne sa démission de général 
des armées de la Moselle et du Rhin. Il demande un sac* 
cesse tir. \'« 

Camion annonce que le comité de suint public oonnobsoit les 
}< ttres <le Custines ; mais qu'ayant de prononcer , il est bon q u0 
la convention connoisse l 'état général de la république , ainsi que 
|ea lettres des commissaires a 1 armée de Custines « après quoi , la 
convention pourra se décider fur le choix d'un général à l'armée 
du Mord. La convention passe à Tordre dn jour. 

line lettre de Custines > en date du 6, à Wissembourg % annance 
que les Français composant }'avant-garde de l'arméë qu'il com- 
mande » ont chassé les Prussiens de plusieurs villages » la baïon- 
nette au bout du fusil. Les ennemis ont perdu plus de bo nomades» 
Notre perte est de 10 hommes:. 

JL)es administrateurs de département ont reçn de plntienrs pw* 
très réfractaires , des lettres dans lesquelles ils demandent à se h- 
, Véreux départemens, à condition qu'ils ne subironFd'aotrepeine 
que celle de la déportation ; sinon , ajoutent-ils , vous ne. lettre» 
jamais |e lieu de notre retraite. ( On passe à l'ordre du jour ). 

Discussion si$r la canstûution % 

Condorcet d«*mande par motion d'ordre que la constitution 
laite ou non. , au premier novembre prochain, les assemblées 
frimaires soient formées et qtt une nouyelle convention nationale 
son convoquée. 

Uum motion d'ordre , dit Thwriot, m «m-ptifidie <n »»• 
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traie pomme de discorde. L'adopter , c'est déclarer a tonte Ta 
la république quejvous n'êtes pat dignes de faire une constitution , 
c'st vous rouvrir d'îgnominie. Vous êtes des lâches si vous toos 
retirez avant que la constitution soit faite. Je demande que par 
appel nominal, chacun de nous déclare s'il se croit le courage 
de faire nne constitution et de rester à son poste, et que* cens 
qui ne feront pas cette? déclaration soient remplacés par leurs 
luppléans. Ce te proposition est adoptée. 

i.anjuinais v organe de la commission îles six, présente l'ordre 
à suivre dans la discussion de la constitution. Cet ordre con- 
siste dans la série suivante des chapitres et des questions gêné-* 
raies sur la constitution. - . : , 

■ * * ' i 

Série des chapitres ou titres dans l'ordre desquels le comité des 
six propose de discuter et de délivrer sur la constitution 

Chapitre ou titre premier : De la division. du territoire. 
II. Des conditions requises pour être citoyen et en exercer les 
droits. 

IH. Des assemblées primaires. 
1V> Du corps législatif. 

V. Des conventions nationales. 

VI. Des agens supérieurs d'exécution. * • •/ 
Vif. Des administrations secondaires. 

VUL De l'administration de la justice civile et criminelle. 
; IX. De la forétf publique. 

X. Des contributions pabliques. 

XI. De la trésorerie nationale et de la comptabilité* 

Xfl. Comment le peuple 'exerce lui-même sa souveraineté sur 
les fonction gains publics et sur leurs actes. 

XjJl. D< s lois civiles et criminelles, et des institutions les plus^ 
propres à garantir le maintien de la constitution. 

XIV. Dos relations de la république française avec, les nations- 
étrangères. 

Série de questions générales sur la constitution , proposées p J 

le comité des six* 

m * 

I. Quelle sera la division politique du territoire? 

II. Qu'elles seront les conditions requises pour être citoyen * 
pour voter et étré éligible dans les assemblées du peupfe? 

III. Quelles seront les fonctions des assemblées primaires, levir 
organisation , lent police intérieure, la forme de leurs délibéra* 
tions, les règles générales qn 'elles devrout observer dans . leurs 
élections? 

IV. Quelles seront les fonctions du corps législarif ,son orga- 
nisât^ , le mode d'élection de ses membres ; les règles confier* 
nent^a tenue de ses séances, et la formation des lois et des 

décrets? 

' V, Quelles seront les règles concernant les conventions na* 
tien al es? , , 

YI. Qui seront les agens supérieurs de l'exécution des lois?' 

i 
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Quelles seront leurs Fonctions et leur autorité ? Quel sera le 
mode de leur élection et celui de leurs relations avec le corps 
législatif? ' 

VIL Quelles seront les agences d'administration locale ? Quelles 
seront leurs fonctions et Jour autorité ? Comment seront orga- 
nisées et par qui seront nommées ces agences secondaires? 

VIII. Cornaient sera organisée l'administration, de- la justice 
civile et criminelle ? 

IX. Quelles seront les bases des contributions publiques? 

X. Comment seront organisées la trésorerie nationale et la comp- 
tabilité ? 6 

XL Quelles sont la nature, la destination et les devoirs de la 
force publique ? 

XII. Comment le peuple exercera~t-il lui-môme sa souveraineté, 
tur les fonctionnaires publics et sur leurs actes? 

XIII. Quelles sont les lois et les institutions qu'il convient' de 
rendre constitutionnelles? 

XIV. Quelles seront les bases de nos relations avec les nations 
étrangères ? 

Cette série a été adoptée ; mais comme on reclatnoit , 
Vergniaud demande le maintien du décret, et que Ton discuta 
la division du territoire. Thutiot et Couthon demandent que Je 
premier décret soit que le gouvernement est représentatif. Apres 
une courte dÎ5cutioa, la convention passe à Tordre du jour stria 
réclamation des préopinans. 

Le général Santerre annonce qu'aujourd'hui et demain, ' 2 a 
14 mille sommes, 80 pièces de canon et des munitions dê tout 
genre, partent pour la Vendée. Il a soumis à la convention qnek 
ques vues qu'elle a renvoyées au comité de salut public. 

Delmas, au nom du comité de salut public, donne les noms 
des officiers - généraux ce des états-majors de nos onze armées. 

Plusieurs sont députés. On y lit les noms d'Aubry , Dubois- 
Crancé, Gaspârin , Châieanneuf Rondon. — 13 n membre deman- 
de qu'ils soient forcés d'opter entre leur grade rhili taire et lew 
titre de législateur. 

Genésieux, dit avoir reconnu parmi les officiers de ces orne 
armées, de francs aristocrates. Il demande que le conseil- exécutif 
emier , soit mandé pour rendre compte Je ces nominations. 
( Adopté. ) " ' 

On demande l'impression de cette Hste , sans nuire à la no- 
mination des «candidats ; sauf les réclamations qui pourront être 
faites , et que Ton renverra au comité de salut public. C Adopte. ) 

La convention a décrété que les députés militaires pourvoient 
être élevés par rang d'ancienneté ; mais qu'ils ne pourront**'* 
•n activité tant qu ils seront législateurs. . . f . 

Une lettre particulière écrite d'Angers , annonce que depm* 
la prise de Thouafs , les révoltés nom fait aucuns progrès» 
mais que s'ils eussent eu de la hardiessé , ils auroient pu, s em- 
parer de Saumur. 

Les commissaires à VaJencieanes demandent la prompts^® 1 ' 1 
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nation d'un général en chef de l'armée dn Nord. L'armée désigft* 
Oust mes. ' ' \ 

- Barré re annonce que le comité de salut public a lu les lettres 
de Custines ; que ce général a maintenu la discipline la plus ri- 
goureuse dans son Armée , et que l'armée qui a la mieux soutenu 
la gloire du nom français chez l'étranger , est celle de Custinçs. 

Barrère désigne donc ce général pour commander l'armée du 
Nord , et pour s'opposer aux ennemis uont le nombre grossit 
tous les jours , et cjui peut «'emparer de Coudé , si cette forte- 
resse n'est pas bi^tôt ravitaillée. . r 

La convention a ratifié le choix fait de Custines. Houcbard 
commandera piovisoirement les armées réunis du Rhin et de la 
Moselle. 



' ^ Suite du code pénal militaire. 

Sictiû» IV. l'insubordination. . .„ 

Hkt. I. Tout militaire qui , en cas d'alerte , d'appel , ou de la générale , ne Seat 
pas rendu à son poste au moment où la troupe prend les armes , sera , pour la 
première fois, puni de trois mois de prison; pouf la seconde, de six mots , destitua 
et déclaré incapable de servir dans les armées. ... 

II. Tout militaire qui , à la guerre , ne se sera pat rendu à son poste , sera puni de 
cinq ans tic fers ; et celui qui aura abandonné son poste pour songer à sa propre 
aùieté , sera puui de mort. §#l 

III. Tout militaire qui, dans une place prise d'assaut , quittera son poste poer se 
livrer au pillage , sera puni de cinq ans de fera. 

IV. Tout soldat trouvé endormi en faction ou en vedette , dans les postes les plu» 
es de l'ennemi , sera puni de mort. , 

V. Tout soldat tioùvé eudorini , en faction ou en vedette , dans tous autres pestes 
qae ceux indiqués daus l'aiticl précèdent , sera puni de ciuq ans de. fers. » 

VI. Tout commandant de poste, qui prendra sur lut de changer sa consigna , sere 
traduit k Ja cour martiale ; et s'il est déclaré coupable, il sera puni de mort. 

VII. Tout soldat en sentinelle ou. en vedette , qui n'aura pas exécuté sa consigna , 
•era traduit a la cour martiale ; et si les suites en sont devenues funestes , il sera puni 
àc mort , »fnon le tribunal' appliquera la peine de discipline. 1 » 

VIII. Tout militaire convaincu d'avoir insulté une sentinelle , de propos ou de 
geste , la peine , pour le simple soldat , sera de deux ans de prison ; pour le sous- 
oftï cier, de quatre ans ; pour l'officier de six ans ; et s'il y a voie de fait , le- cou* 
pable sera puni de mort. 

IX. Tout militaire , de quelque grade qu'il soit , qui sera convaincu de ne s'être 
paa conformé aux ordres de son supérieur , relatif au service , sera destitué , mie * 
pour un an en prison , et déclaré incapabio de servir dans les armées de la républi- 
que ; et si c'est dans une affaire en présence de l'ennemi , il sera puni de mort. 

X. Tout mililaire convaincu d'avoir menacé son supérieur , de la parole ou du 
geste, r s «ra puni de deux ans de prison , destitué et déclaré incapable do servie 
«âne les armées de la république ; et s'il y a voie de fait , puni de mort* 

v XI. Tout militaire qui sera convaincu d avoir frappé son subordonné , sera desti- 
tué , puni d'un an de prisou et déclaré incapable de servir dans les armées de * 
république , ki. ce n'est pour maintenir dans les rangs ceux qui fuireieut: devant 
l'ennemi., -. . , • 

XII. S'il y a révolte contre lea supérieurs , la peine de la désobéissance com- 
binée est , à l'égard de ceux qui l'ont suscitée , d'être puni de mort } et ceux qui 
l'ont partagée , d'être coudamnés a dix ans de fers. !*,*•*.' 
i XIII. En cas d'attroupement , les supérieurs commanderont qu'on ae sépare , et 
^ue «Aucun se retire ; et s'ils ne sont pas sur-le-champ obéis , ils nommeront les 
auteurs de l'attroupement ; et, ai les désignés ne rentre pas aussitôt dans k devoir, 
ils seront dès-lors regardés comme chefs de révolte , et punis de mort. 

XIV. S» le rassemblement n'est pas dissous par le commandement fait au nom de 
la loi , les supérieurs sont autorisés à employer tous les moyens de force qu'ils juge* 
- nlcessaires , sans préjudice de la peine, porté* cfcn* J'eniclê précèdent l qui, 



ront 



cessai] es , sans préjudice de la pein 

s'cajYwbeja m t«*s la réjoUés. 
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XV. Tout tomplice d'un a. lit subira la même peine que crTui cjm Taari 
commit. / 

XVI. Tout militaire > de aualmie grade qu'il toit, qui sera convaincu 4e «'être 
fait inscrire sur le registre de Têtat-majoi de bol: t ,ipn f sous un tV.ix nom, et 
qui, a dater de la publication de la présente loi, s'il eêt présent à son cjps, 
n/avra pas fait icct.fiex Terreur dans las délais d** huit jouta , sera puni de cinq ans 
dt f t r*. 

XVII. Tout militaire oui sera convaincu de s'être servi du congé d'un autre, on 
d'y avoir fait substituera** autre nom que le sien, ou onlin de tout adia- faux, ien 
puai dt cinq ans de fan. mI * . 

XVIU. A. l'avenir, mut commandant de troupes , autre que lèt offieiett-génèficï, 

Eî sera convaincu d'avoir reçu, ou de garder sciemment, aSne sa troupe , un roi 
itaire ou soldat .sorti t. un âutre corps, sans qu'il soit portehr d'un cou^ en beut 
nie, sera puni d ? nn an de priarta, et destitue de son emploi. 
; XIX» T- u i commissaire à*-% guerres , quel que soit son grade % tassant les (bot- 
tions d'officier de police, qui sera convaincu d'avoir négligé cV faire les {ttutstûfe* 
dont il est charge par la loi, sera destitué de son emploi, et déclara incapable <* 
servir dans les a unies da la lépuh: ique. 

XX' Tont commissaire des guerres, faisant les fonctions d'officier de police, oui 




et putn 

da prison , et au plus, de cinq ans de fers ; et si par nne suite de cette prévaricatioa 
sa sûreté de l'aimée ou le succès de ses opérations se trouvoienr compromis, il «en 
puni de muit. . » . 

XX1Ï. Tout commissaire dea guerres qui s' absentera dason am>nndisseraeat, 
tordra da son supérieur et sans en avoir prévenu le commandant en chef à * 
troupes/, sera destitué de son emploi , et déclaré incapable de aervir U tép«- 
bii [que. « 

XXIII. Les conseils de discipline seront aussi-fdt rétablis et tenus exactement 
c XXIV. Tous les cas non prévus datis le présent-code* et qui renneront danf !» 

loi du. . , sur la disaipline ordinaire* seront jugés coitformiuuist * 

eatte las» \ ' 

XXV. Quant à ce qui n'est pas prévu, sort daaé le prénom code, soiVre*.»/ 01 
aur la disciplina militaire , le générai d'armée est autorisé*! y suppléer niwiinire- 
anetit par des règlement particuliers, qui seront adressés , sans délai, an »r|*ièj 
latif , sans quM puisse y être porté peine de mort. 

Section V. Da la publication du prisêni codé. 
. àet. I. Chaque commandant de corps, au*si-t<Jt la réception du wusestf c*de < 
acra tenu, sur sa responsabilité, de faira assembler sa Uoupe, et de le faire lira a la 
f>M de ebaqua compagnie. 

U. Cette lecture sera renouveléa daus les mêmes formes une fois ton» le» * wt 
jours. . 

III. Tout commandant de corps qui sera convaincu de ne s'être point cenH*»' 
aux deux articles précédées, sera, pour la première fois , pnai d'un mois de pjûto» 
pour la deuxième fois, da trois; et pour la troisième fus, destitué de son easfloi, 
at déclaré, incapable de ici vjr. daus les armées de la république. 

iy. J-e grand-accusateur, et les commissaires des guerres faisant les fooclioft* 
. fficiers de police de sûreté, veilleront a l'exécution des articles, p>écédem, î| Ht 
L du p lèsent titre, et prendront à partie ceux qui y c outre vicodronr. . 
V. Les commismixes des guerres faisant les fonctions dVfficiers de police de sûreté» 
•ont chargés da faira conaoitre le présent code a tous les individus employé» à f'srait 

pu à leur suite. , . '** 

"VJ. Le ministre de la guerre est chargé de fai^e tenir. Sans délai, ua notabie 
^exemplaires- suffisant de la présente loi et du piéseut code pénal mil**»*} Mj 
les pllicieiangénéraux , â tous les commandans de corps, à tous les commissaires^ 1 
ferres, 4 IP"! giandaraceusateuia , et de veiller, sur sa responsabilité , à >on 
axécuti' n la plus exacte. , • t! 

t Vil. Le présent code ne sera exécutoire que huit jours après sa publication. 

m \ . , — . * ;_ * ' ■ - 

rtê , de • Wmpriiii«rie de G a t i. l o r et Go u ac C i â* 
("eupée , n a . 6 , ou 1 om -©viscn^ 
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D E L\ É G A L l.T É, 

Pau t^t*mri* bas l.irfTfai2S vv vh\È> .DvchiInb. 



Du Merçredi i5 Mai I7q3. 



ij î 



, ASSE M 3 LÉ E O ON, V hJ4 V < O N A L 

; 1>H DBUXIÉJMÏ ! DB t^.Miff «M»»*' «4AMÇAMB. 

Nçbw/ jmfr^ i/u département de l'fîéfMtlt : ^ Dccre: oui conyrrth cet 
% mhi en loi 'géïicràlè.''** Lettre du glnerai Çhioran , porta t qu'il a. 
fcaîto ï ennemi r ei s'est enipuré de Koùsbruà&c té Je plusieurs outres 1 




_ ique de plusieurs députés de 
fw vkmtnt se plaindre Je la proscription purtée contre vi.igt-Jcjià, 
mnbrei de là convention : RtyonseJu pre. idtnk : Décret portant 'auè 
uuçuition sera ajfuhée et envoyée a tous les déparuminx. 

/* • 



"' ' • r4,; "Suite de la séance da Lunc*i. 

"njtîiir dbntiè lecture (fun arrêté pris, le 26'avrâ > par le con-' 
^général des Landes , relatif eux mesures nécessaires pour 
Mtfense des frontières; et pour le soulagement des veloo- 

Cas administrateurs ont requis tous les tailleurs et les cor- 
^Diîierj , de travailler pour les fournitures oécessairrs aux re~ 
cr &es; tous les fusils de chasse- Seront r.as'sèm&è's dans un en» 

«tait 



et 



rit, et réparés car les soins des nJ^nicijKilifé* ; serruriers 
les armuriers sont requis d'y travailler suus relâche ; les fusils 



rtp'rtrés seront rendus au* citoyens - non suspects , qui seront 
: "us d« les fournir en cas de réquisition, pour les volontaires 
^1 se cottsaor^rônt a' la dé^nse' très frontières; les ' directoires' 
d e district feront fabriquer des balles^ les cloches et les casse-_ 
r **c* fermai employées à 1* fonte des canons ;» les moyens qui 
0 »t des habits ou des manteaux bleus., sont invités à les porter: 
**i municipalités pour y être ©hasigés; il ett sera de mémo pour 
te» autres (iÇeu de campement. . >) 'J . » v s»;» 1 > 

rassemblée a décrété la mention honorable ée la conduit* 
administrateurs des Landes, et a inyité tous les autre* dé* 
^teinens à pieudio gn puiii arrété t 
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te département Je l'Hérautt a prîs Par r été suivant , qae4*t&n- 

yentioh a converti en loi générale. 

Les conseils généraux des communes ferpwt- l'état nbrmnatif des 
citoyens pet -aisés de leur arrondissement qui sont parais pour. les 
frontières. 

II. Les marwcipalités fequefrront tes citoyens .les plu* ferjutiéf 
de otiltîVer , Ht tour dê rôle , ie tèrrein" de ce*ux qui ont aban- 
donné la culture pour se consacrera la défense de la patrie. 

III. Leurs récoltes seront laites par les soins et sous la sar- 
veilkmcedes municiparités , aux frais des citoyens p!us aisés i 
en choisissant de préférence ceux qui serônC c6nnus pour in- 
cryiqufTT „ ^ 

IV> S^il existe, par ni i ceux qui sont par i\s , un homme sans 
fortune et sans terrein , il sera pourvu à l'entretien tde si 

à impose/ sur les 



femme et de ses enferïs , par K utké taxe à imposer 

riches. [ v >\c« 

'Cet arrêté f vivement applaudi , à été .converti en loi géneWs 
pour toutes les' coïnmùnes ; do la république. if pt , 

Cam bon annonce que le département du Gantai 4 est empressa 
<fô suivre IVxemple de celui de l'Hérault. lS.n.\ conséquence, il 
demande que ce département-soit décrété a voir bien mérité de la 

patrie. (Ado^j; - . .1 . ! < - 

« Seaxcç du mmrdi. 

. te ministre - de là .guerre « fait passer à la œnveaiïonJespiècw 

suivantes : ,,<..*••- 'V a " "'»*' • ' ' 

A Dunkcrquc , le 7 nui 179* 

Le général Sretenhoffcn ayant eu avis que les habitans et I« 
garnison de l'pp&itigift dévoient célébrer, dimarrclie deraier, 
une espèce de fete mémorative dp la naissance d'un de fan prin- 
ces , me lit part du projet qu'il à voit conçu de mettre à profit 
ente occasion £pnr attaquer les postes «a va nçés de/ i* çjineim , et 
tVritér de pénétrer jusqu'à Pop.eringue : je goûtai ion .plan et 
pour lui assurer tout le succès |>ossibie, je lui prescrivis de.|COm- 
ftiner sa Inarchè avec celle du général de brigade Richardot auquel 
j'ordonruâ de se porter sur P^yiisbrngge. pour, faire diversion , -fi 
eriipecbér Pennemi de porter tourtes ses forées sûr an seul point. , 
Vous verrez, citoyen ministre , par les lettres des généraux; 
StctenliofFen et Richardot , dont je joint ici copie, 'que ceti« 
petite expédition a eu infiniment de succès, et qu'elle en auroitf 
én davantage si les ordres du générai Stetenhofxen eussent été 
ponctuellement exécutés. , 

Copie de ïa jeure du g4*èral de brigad* ÏVcfiarjrt ait génèn 

\ Mon général , d'après le* <©r*fres <|u général Stetenhoffen, j 
suis parti hier è minuit pour attaquer Prov^n et de-la Rousbrtigge 
pour kci&er et^pœiséger .fatraque que le général Stetenheffei 
devoit faire sur Poperingues. A trois heures tiu .ma#ta , en »p 
proc!ia«tde'Pr4veo * j W «ejneonicé 5oo hommes' à |>ied ( des Hol- 
Jaiuiaifi ) cl l>q hussards au mum- , qui ui'cnt atuqu* ie long de 
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Jhum d» chemin de traverse 'par lequel j'attîvaî ; }#-Ite"S aï débtrs- 
qués, et gagnai au plutôt là grande route pour d^ga'ger ma ca- 
valerie ; mais j'y ai trouvé un canon ; de suite , j'ai 'fait charger à 
Ja l/a von rr ci te l'infanterie , et le canon i -ils m cm* tiré trois coups ; 
je. h s ai chassé* un:.grf>s nom -?de iieue ; ieur^ liî tué phtsreui* 
hommes » et fait deux, prisonniers. iSachant <que le général, en 
içcs-grande farce > devoit -être; prés «!<WnVer i^tPorieringue, j'ai 
Brr&é iaa troufe r et .^aî.--marclt^Wi^Rowbl»i^jg^â : ^é1rie âvois-j<* 
dépasse, le v*Uage*le Provenu qm fa* TroW^îl'enneini ; nous nous 
sommes fusillés jusqu'à l'entrée de Rousbruggè ; tM\ l Vèàheaâ 
étant au moins au nombre de *5o ^îôfeftftts a ihfWnierîe , et '40 
àoo hmsanU^fai fait chargtr à' la' fcwfannett** l'ennerni a prié 
ia, fuite ; je KùMt. fusilier virement , eicètttifl fii? *ga$né<le ppnt ; 
j!ai trouvé coupé : nous avonr. mis >>sr>t*te £rfctoci>ion 'd'un 
très-vif, des planches, et Hôu* avoni»pa*S$; i'énnemia été 
»ou 5 attendre au-' second pont , qui a étéï entièrement' rompu. 
Quelque! conftpaguiesvcie chasseurs et de- voltaires ont passé* 
tm» et toa&né ^ennemi, qui a 'fui ; toi\v& la troupé a passé 
|«Q, pi s'est entièrement emparée de Rousbtt'rgge: J'ai en , chdse 
incroyable, deux honimes légèrement blfesSé* ; j tA ^ii fî Tètinemi 
viqgi huit prisonniers , dans lesquels est' le fcoihr* autant'. Nous 
avons pris aussi dix chevaux ; mais la terre iest jonchée ici 'd'hbin- 
wes et de chevaux tué* à "Fenn'einij il s'en' est 1 pourtant sauvé 
teaacoup trop. u '■ > ... i. ' t ■ '■'»•-■. ç» 

h n ai quia me louer de la bravôtire et de rofaéis^arrce de» 
loupes pondant le combat. 1 >Signé R ici fardai; 

« ' Au quartier genrraî à Cassel ' le 6 mai.„ 

topuic Ta lettre dû gènèra\ de ùrigaie,^ $ttfeonj f en *au générai 

t ; .de division ,O r >orai* < •> nimr» ». 

»• m'empresse , mon cher général , de Vôàs rendre-* c\>rnpte déaf 
tYén<i#neus de la journée; iis n'ont pas réussi au&i^bdçn que jë 
JtoVsirois ; mes ordres r. ont pas été ponctuellement exécutés.' 
Av ois donné ordre à une voiture chargée dè planchés /'héuv 
Wer sur la petite, rivière en avant de Sa ï#- Laurent', de suivra 
'fliinédiatemeni la colonne pendant la marche ; elle Vést éloignée/ 
«<'an «moment on j en eu besoin , je- "ne l'ai plus trouvée 5 
ceci a dérangé ma marche sur le terrain enneiiri d en vîroVi deu» 
heures, a beaucoup changé mes dispositions , et mn empêché 
de cernes les troupes qui se trouyoïent dans ^Poeringue , et 
kar.aolonné le tente de se retirer lorsque -fe 1 suis arrryé » le- 
bataillon de grenadiers étoit maître de la place où il avoit fait 
quelques prisonniers , et tué plusieurs' hommes*. Je me suis- 
*lors rais en marche pour rejoindre le corps- commandé par le 
général Kichardot , qui étoit déjà maître de Rousbrug|>e. Ghc- 
r»m faisant , je me suis, a^nusé à ftice batère la plaiAe : nous y 
«Vous f.dt aussi quelques prisonniers. 11 est bi<>n rnhlhoureux que 
b n'aie pa^ été servi à propos ; j'aurois certainemertt; enlevé ïiij 
Wps de homiu es ou environ, qpi se ttoavoiem répand u4 
^us les petites postes. îiuue expeditioa ne nous a coûté qu'un 

ïyi 
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homme tué par nos propres jjpufiT, «t trois blesiéf . J'ai ordonné 

que ft,o&jslj*jîgge; 4ût / *gim , <lf : ^ir nos troupe» V l'oiqu^ica" qu'il vbtlt 
pi .:Siî d\u\ ordonner différemment. Le générai de brigade, 

. Les brave* Dnjok.» rquôis onr juré entre les mains de leurs ma- 
gistrats et en présence de ia slntue de la liberté , de défendrt 
^j^ourrusemeilt ieurs remparts + ti l'Anglais eh fati le siège, 4t 
tle s'et,séAreJir sous J*ur-s ruines, plutôt que: cle i*s livrer à Ml 
franger Ce. wrn>ent^nnj>ncé, aux lépisiatetars a mérité «ux iww* 
tans de L?iinî^rq,ue le /j.uste tril uVloges dues à ieur coursait 
^ leur intrépidité. . y%$\ . ,.\ 

La convention nationale./) décrété qae les commi^air^ «tir 
yoyés par elle dans 1 s départaient ns nr pourront nLdérinitiv<r»ent 
ni provis.;jreuierjfc pourvoir» an ri mplHcehi*nt d«»s juges* ni 
notaires , e- ajourne à demain le rapport du comuc ue législation 
sur, le re m j;lacem^f>t u>a notaires. 

Une lettre des .représenta™ do p« aple a Valenciennas , *h 
^atedu 10 ^annonce que Wm «éral Dampterrea reçu les honneur! 
dus à sa mémoire» li a été inhumé ,|et son oraison iunèbre a été 
lue dans ie camp de Famars, en présence de tdat* 1 armée. 

Les administrateurs Uu département de Genomape « nyahi psr 
l'ennemi , eu se retirant en Fiance , ont fait hommage à la nation 
de plusieurs effets de prix. fg 

Sur rapport du, comité des domaines , la convention a décrw 
qu'il seroit nommé dans son soin deux comu.issain * qui se trans- 
porteraient av< ç les administrateurs de' ce département che* le 
ministre de l'intérieur qui leur donnera en présence -des lieox 
députés commissaires, décharge des diffère ns dojis laits par eux, 
consistons en chevaux , bijoux , oret argent, et que la mimstr* 
«n disposera comme des biens nationaux. V 

Le comité de division a proposé un proj t de décret par leqeel 
le départ' ment de Gémmape auroit cinq députés a la convention, 
tant que ie département seroit occupé par J ennemi , et dut sitôt 
qu'il seroit délivré. ' 

Plusieurs ont trquvé ce décret trop important dans les circons- 
tances présentes ponr ^e adopté sur le-champ ; il a été ajourne 
ave c impression; 

Le général Lamarlière a envoyé la suite de ses opérations a y* 
gogne et à Saint - Arnaud. Le général Ghaumont aV*t avancé très* 

Ïrcs du camp de Mauide , avec deux mille hommes, il a n*«Jg ué 
|i ennemis, lui a.mé du monde et a rentré à LiUr , aprèsavoir 
t?té dans la forêt de Saint-Amand contempler les dépouille» 
l'ennemi. ' ' 

Les commissaires à Valenciennes font passer une lettre 
Cobouig à Lamarçhe , et la réponse de ce dernier. Les voie*!'»* 0 
•tl'aiitre. , 

Le g/néral Cobourg an général Lamarhce. 



s 

jsieur, il m'est parvenu une lettre de M. Lebrun à Paris, 
flans laquelle il me fait de grandes menaces si je ne lui rend* 
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capitaine Lecointre. Comme je ne connoîs peint M. Lebrun , tf 

irjiie ]? ne communique qn'a.vec les généraux ennemis . jeiVDU» 
wirionce monsieur, que je ne fais aucune difficulté de voue 
tënAt* cet officier , ainsi que cinq, autres personnes, dont al 
lieutenant èbffmel . tous cinq accusés d'assassinat. M I.pbnm me 
'jtiendriè , il me parle de lois , de justice , de civilisation. « j« ne 
vois pas que I*on m 'en-donne, l'exemple; et je ponrrois citent 
ttif'tmp dn*« violation du <iroit des £<;ns, l'emprisonnement de 
de^rx vieillards do la ville de Bruges qpi gémissent en ce roc* 
Wfcitf u WpV ï*s cacnoutfdfe lift*. On me parle d'humanité ; ceaiaa 
champ d'honneur que je prouverai 1,011*, comme un nuire, que 
fte sais' ^pargher ie sa'ric et djmiriinper les horreurs de la guerre*: t 
' * r , \, Signa C o,b ou R 
" ' ; ' Ré ponse du gè érul L marche.. . v >« - 

^Monsieur, je nn suis point orateur : je ne suis qu'on s^îdat. 
Je tiendrai m'S ejigag mens , parce que je suis citoyen d'une* na> - 
Uqn. qui sait les tf.nwv Je vous dis donc ♦ monsieur ♦ avec la finn- 
cJjisLe? d'un républicain » que voua n-aurie» pas dû recevoir ni 
retenir prisonniers , d'Autres personnes que celles que le sort dé 
la guerre ^fajt; tom!>er, entre vos ! in ai lia- Yçus pi-tet dé voir$ 
humanité \M cependant , vous penm*Ue3ri f inctendi*, et le pillage 
çîes villages français dont vos *rx>u r as s wq r arent. J'espère, inons- 
sieur , que.je ri^a^ra? point forcé à use* de représailles, et què 




près des nouvelles que j'ai .reçues de Nantes , en date dm 
7 de ce mois , j^nUenCeâ la convention que des troupes santal* 
rivées à iHentea ; que la* communication cle cette ville avec les 
Sables est bien établis et que les rebelles ne pourront recevoir 
des secours des ènfterois de Textérièur. L'iricuipaîion dirigée cen- 
tre moi par le député B'mrHdn , ^st dénuée de towt fonu>ment ; 
et les 5 miJle homme*<ju* j'ai leit partir du déparreu ent de Lille 
et Vilaine , ont été a Cherbourg et qae BilUud Varenne qui est 




âiys tous les bordelais ont conçue ën apprennani que les çrit 
e proscription étOient applaudis par une poignée de brigands* 
et même par d«a ckoy-ns' des tribunes, égarés sans doute, e* 
pour s'indigner devant les lé^islateuts ; de voir 5oo députas en 
jiroie aux anarchistes-, èt i-z voues au couteau e)es Wuveuri de 
sang. A cette nouveite. cflt I orateur, tous les citoyens de Bor» 
deaux sa sont élancés darts leurs sections , et ont rédigé una- 
nim< ment une adresse, qae nous sommes chargés de vous pré- 
senter. ' ' ; 
, jfdtâsre dés floêrrdélais a la èonvention nationale. 

Quel horrible cri vient de se faira, entendre! Quoi | 3oo ra- 
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iMrétaitH» du penpf* sbnt ici dëvoués à îa diffamation, et jkt 
"enseurs du peuple sont indiquas à la rage des aria rendes et 
'bourreaux, et ces atroces conspirations ont .-trouvé des, ap- 
baieurs ! Nous avons envoyé nos mai .clàtaire* ^ti' p^ilfÇU,^ 
frères, et non parmi des bourreaux. À h r si 1^ soif çu^i sang 
ts eut 'dominés', nous aurions Volé AtjanV, nous nous serions 
montré; , n es les brigands ne seroient pîus.JVos nouveanx, daia- 
gers nous ont épouvantes ; dites un mot , législateurs fp et ,les çan- 
nibales qui aiment â\ boire dii sang , ne périront que sous ho$ 

coups» '. ' > -ia '■ » 

f Parisiens , au bruit dé vos dangers/ notis avons organisé la 
mcritjfc de notre garde" nationale ; noùs voterons à Paris ; et nous 
avons juré de sauver'les represcritans du peuple, ou de périr sur 
leurs tombeaux voila ^tes traits qui ■taaract'erlsVrit les Bordelais. 
Çes vrais, républicains qui ont vrngrcrno^ tttflle ebrr^battarfs 'dans 
les armées > et qui,. à l'exemple de nos frërei de l MërÀàîjT, vien- 
nent de 1< ver i^ne nouvelle armée de 6600 hornm<*5 polir" marcher 
contre la .Vendre. Ckoyens, voilà les Français que l'on a calom- 
laiés. On uous<ea loin nie , parce que nou* «voulons des lofe et' une 
cons/îtution, parc^qafe nous ne voûtons pas 5 que lé crim% s6it érigé 
en ipis , parce qu« nous ne voulons p >i itV *t r ane réVoluli^n qui 
éternisèrent l'anarchie., parce que nâus 1 né vonlons point du cette 
^icence déboutée qui provoque ïki fiissem-enfc "dè la représen- 
tation nationale. Quà,iûqu* lefrépètotos éei ; rffc nom devons nos 
concitoyens, nous périrons tous avant le rè£ne Ues ' bourreaux, 
et des assa* >in«. 'J-ei> *put> ic$ Bordelais * Us on* juré lA fWéiité. 'in- 
violable à la république une. et, indivisible^; leur$/^tunes sépiii- 
Seront pour' la maintenir , et'leur.gtji^aUonj^qiUQllB test p*èio 




Cette adresse a reçu de très-i^ 

"° Citoyens , si' la liste de proscription contre vingt-deux rspré- 
aentans dp peuple, a étf.|>foclam^eân^olet»rnettt h ente ba-rr- 
ie mépris dans lequel les 'bons citoyens» <fcnt jeté les proscripteurs 
â' déjà vengé lW Parisiens, 1 14 , J Jir . » [,\ t.. . • ' %u : 
* A Braver Bordelais , alle£ rassurer, vos, concitoyens ; allez le. 
dire que Paris renferme.de bons c^teyena, qui feront rentre 
^cfàns -'la poussière 1rs brig«niîs. .que Pitt soudoie , et qu'ils son 
-ptêls a ipérir pour le, sajui .le la répuU4quu«iCe ne sera pas ei 
■'Vain que Vous^urez versé votre sang; «.et s i. des, brigands v ou loin, 
avilir les rèpréseittans^jje la. nation française , fifpus vous saisine 
"à votre toqr de ï'ipfnâtTve' ç)e rinsurjrqc^i9tt.*>fcjfc toute la Fi anc 
V&uV appJaUUîi Oit •>). '( Vifs applaudis>eînens 

Legendre croit que^lt s, envoyés de '4^ch?attxiS0tit dès intri 
g^ns. 1 ' m j> , .• ir . \j 0 / ; 

.Ouodét : ta catemnie que vient de faire M. Legendre n 
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jR^toone point ; maïs la convention ne fera pas aux Bordelaiâ f 

l'itifure que pour faire entendre leur/ voix il faille ; que tout.Bor-j 
<tai«x vienne à Paris. . , ,'■ »j 

On appelle faussaires les pétitionnaires de Bordeaux ; on dit 




et jfe 

ce* exécrables paroles ont. été couvertes d'applaudissements 
h demande que la pétition des » Bo rdelais soit imprimée / 

niW„ a? ^ k ♦ ,! *D'«:.- ~. 



Après bien de la rumeur , cette motion a été adoptée. 
Mallarmé fiit adopter plusieurs projets de décret , powr sub- 
venir aux besoins et demandes des départemens relativement 
aux subsistances et a d autres dépenses locales. . , , t { .^ y 

Unième rappo;teur ivî-it adopter ensuite un projet de loi 
générale , pour prévenir à l'avenir ces demandes partielles , et a 

pour faire rentrer les sous additionnels affectés aux muaici-r 

palïtés. * ' 

Garât, président de semaine du conseil- exécutif, rend compte 
tas causas qui* ont empêché l'exécution du décret qui lui or- 
donnait de donner la liste des agens , des ministres et des of- 
fert de Tarmée.* Génésieux , trouve mauvais que Garât soit % 
^0 * seul , larîdis que les six ministres étôient maridés ; Garât 
« pond que des allaites intéressantes ont retenu , ses collègues,, 
^sanscela , tous aurorént obéi au décret.' 

&HWoux , dit que l'on a été int^resé à caclier la liste des 
officiers ;|qué Rovère , député', quia rUé nommé colonel , n'a 
Nw servi "que dans la garde du papej qu'un des agens <|u 
^nistre de la guerre , étoit vicaire de .paroisse*, et qu'il est , 
tîle que là guerre soif bien administrée par un ci - devant 



^dictin. 

Un membre dénonce Dubois-de.Grâncé, qui /quoique député ^ 
bonjours reçu ses rations dç fourrages. f'_ ^ 
La convention accorde 15 jours au ministère , pour rendre le 

compte qu'il lui a été dérriàndé. Séance levée à 5 heures. 

• •• i . i*l t '«J • i «»• ■• *• .' • . 



««-'H*.",' " ■ 



. P A R I s. 

sections fournissent â I envi hommes , argent , IiabiUf';^ 
ttmes t etc. Les enarripes et les oi jets de. campement sont prêts» 
jki riches ont donné de fortes somme*. On dit que le citoyen 
Uborde a donné 6o ; ooo livres d'autres ont. été mo;ns généreux, 
°'J ne l ont pas pu : en généràl on n a pas à se plaindre, ^e 
pauvre offre ses bras , le riche o/fre sa bourse , et voilà comme 
•ont le monde peut s'entendre. 
Des çh^yaux de ^xe avaient été arrêtés à la porte des spec^ 

s 
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trfefe* ,t>n le* a fuit rendra aux propriétaires. II y en avoubeam*: 
cou p appartenant à quelques suns cutottes h 5o,ooo livras dm rentaa*, 
Oa les requerrera quand il sera nécessaire. Un de r«s chevaux 
j est mis en insarrect ion f et s'est avisé de ruer tm membre offi- 
cieux de l'anarchie. , rt î Y. 

*L* prêtre Châles a dit-on essuyé quelques ruade» daua la sec- 
tion de la Buiie-des- Moulins. Cette irrespectueuse réponse à 
quelques Folies sacerdotales, n'a pas eu dé suites fâcheuses pour 
le cher abbé. J'aurois mieux e»mé qu'on i'eAt î 6 futé sagement ; 
car quelles que soVnt les extravagances d'un représentant «fu. 
peuple, les voies de fait sont r • pr«r h ^ roubles, t îi 

1 l.a raison Seule doit jfr'jjliqurr et non les coups de chaises > 

Plusieurs hommes déco 6* -e médailles , sont Allés pour lever le » i 
iceiiés appuies sur .ôoo fusils , au viiiage de Ruei , près Paris. Le 
maire les a fait arrêter provisoirement , pour prendre plus ample 
information Sur leur mission. ' , , , / 

'Là section dés Àrcîs est prAte à marcher toute entière. I^es 
volontaires de la section du Mont-JBluuc ont fait Serment devant 
le conseil de la commune, d'aller exterminer les rebelles. Des 
compagnies entières de. canoniers ont tiré au sort en masse. Plu- , 
sieu rs vont partir, larts va te montrer , et , de même que le. bœuf * 
dont les mouvemens sont. lents , finit par arracher les racines :jui 
s'apposent à sa force , de même , ils iront déraciner le fanatisme, 
qui sa roidit Contre lé liberté. » 

ÎJne feuiUe dé Marat , sans doute fausse , a été dénoncée à la, 
société mère , Comme remplie d'horreurs contre Danton et Éobef- 
pierre. ' f . t . . ..... &.««. 

<Les habitans lié Bifon regardent la France comme un carn^ 
tlont P*ris est le quartier général, JJs sont prêts a volera son 



otxé Cobéurg A souffle cette m* sure à c/tt extravagant dont U n|Or, 
îiori n'a pas fait fortune au club dès amis de la république U vaut, 
proscrire aussi 1rs egg»*% les chapelets, et autres hrini^orions et 
•tfujoux des dévots. Que de pu.ériWs quand il ne. nous tant que 
des canons pour finir cette querelle ! Ces énergumènei décalprés 



n 



q'tri fanatisaient autrefois le neuple pour la religion â et la; rudoient 
cdieuse; en font dè même aujourd'hui pour la liberté qu'ils veu- 
lent faire abhorrer. ; 

L'abbé Aubert, vicaire de St.-Mar«âeriite , père de famille, 
lient d l étru nommé curé de St.-Angusii.n^Un évôque marié ayqit 
èaptisé son fris sous lé nom de Gudlaume Teli il y a quelques jours. . 

Le tribunal de Màcon vient d^acquitter tous ceux qui avoiènt 
été aci-usés d'être contre révolutionnaires à Lyon. Les citoyens 
c*ilibeit ot îîayle sont de ce nombre. Nous ne croyons pas que . 
Js»égocians de c?tté ville fournissent d^s «ecbùrs 4 a n s * a Vendée; , 
il'esr. vrai pourtant qur beaucoup «ont de stùpides aristocratf s. 

éf Pdtiï* àt Tmiprimmie ao JUAtiitOT et tJou&ciBA t rue 

Poupée , n*. 5, où I on toutcrh\ 
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DE L Ë G A L I T Ê, 

L*A!/TitUR DES L «flatté D tJ l»èâK DuC 1 **!**. 

. "' , » . S* ' . *•* ' - V » > * II* O ' »» . il - • r *» ] J • V. j . ' 1 l 

— — .'y /'•... ' : — r~ — h— 3 1 r. 1 , 1 ! < ■ ... - • > 

. » Du Jeudi 16 Mai 179s» - », ii -i . 

AS SIÎ. MB L.Éfc CONVENfl'ÇXiAte., 
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Lm par les Jacobins : Décret qui càsse ce tribunal iUcgjL 
- Discussion sur la consiituSfùu t , Disiours de Saihis y $zint«Just j 
fouira ttPition* -^Détyrei comtitutionnd portant: que, la distn* 
hion départementale actuelle sera conserve* «-» Eloge funèbre dt 
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d'mzfnpte anglaise évaluée imitions *voo mille livres ^NeuveUts^ 
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..Séance dn mvcreâu 



httrt du général en cfmf ' >dù Formée des Alpes à Charft* 

Cirô y b K président , lèrecrureinênt de l'armée ta être bfenrot 
(ffiectuét Je ^occupe, de fuix^metitxe er état défense tous les 
I oinu il© l« Mqrienne et cïe la Târerit>is«< Je vous prie depréve» 
■la convention dus rtvtotiwniefts «£freox qai .r^niteroierit dtt 
^«q«e de subsistances dans c«tt« ârmee . inviiesi ii»s l^skteuri ' - 
«JOrveillet dette partie intéressantes ftà fintxenibrior ia gernisoflH 
Brianron ; nous avons reçu des aris certains cju'il erJsioit 
^nîUiies a^-de^usd'Annecjr. J y *i fait marc hér des troupe» f » 
^ire de ees' rebelles ont été "tués ; un a été .fuit prisAnnief , il 
w eirè livré è\ la justiee. Nous allons éteindra l'incendia dane 
"^,'et oet'fe rébellion n'aura probablement pas de suite/ , 1 
repr^sematit dn petiple dans les dépairtemens en fé^l 
tnaade de Sautnur « en date du 10 mai> <j»e l« général 
^«rn^sH,- échappé de* makis des rebelles * n-a *>u rien de piua> 
î^isé que de se présenter au général Ligonisr j::/}rii la fait) 
«ux Hrrêts pour sa )>nipre sûreté , et m*%& c\b& ; commis- . 
" feide Maine et îioire gui , sans preuves , ft sans l'entendre f 
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vouîoïehFJe^ure mettre nu. X'&cjioi. CÏuetineau m a r prouv£ sans 
réplique 7 dit-Il , q?ie la défaite dc.nos'troupes à Thouars , vient de 
la JAcheté'habiîueMe dos ^.urdcs-tiaiional'es non-exerGées des cam- 
pagnes et, dje l'obstination de l'armée,, à vouloir-reste/ enfermée 
dajis les "murs de Thcuafs, au-lîeu de se replier sur Loudun. 

Gujkineanjn'a paru plus malheureux que coupable, ^yant appris 
la trahison îde Dnmouriez ,r il a. fait débaptiser son enfHritJqui 
avoit eu le malheur de prendre -le nom de Dumouriez. J ai donné 
a Guéjûneau. la^ville de Sa» «mur pour prison» J'ai la preuve qo'il 
n'a point prêté de serment c m traire aux sentimens d'un vrai 
républicain - . ~il~ a ïeuîerm ni juré de ne plus servir conlre tes 
rebelles , et il a reçu des Chefs dé Vannée cMrétienne des passe- 
ports pour aller , sou* cette condition, où bon lui sembleront. 

Un membre annonce que le tribunal révolutionnera s'occupo 
en ce Wdrrlenr de la conspiration du camp dë Jalès , èt qu'il y 
a dans les procédures des pièces qui attestent .que Louis Câpet 
étoit dintèltf g nce avec 1rs puissances coalisées. Or , dit ce membre , 
yéi des* renseig'nemens certains- et* irréfragables datis cette at- 
tire ; je demande à pouvoir les communiquer à ee tribunal. 
(Accordé). 4«; *~ *-'V 

Chassey ^énonce «n tribunal révolutionnaire que les jacobins 
de Lyon viennent d'étab ir sans décret ; ils ont même dit et \3rè 
qu'il aurokru'eu*, ^tie la convention le veuille on non. Les mem- 
bres de ce tribut al -sont nommés. La guillotine est permanente. 
Quinze ©ti dix^buit cens citoyens sont prêts à être égorgés à Lyon. 
Un député de ces jacobins eità Paris; il a lu à la commune ua 
discours où il a juré, foi de brigand , qu'il étoit ^soldat révoiu- 
tionaire, et ^u*tt faUoit°répandre du sang pour sauver la chose 
publique, et le répandre en secreÇ.' 

Je demande , dit Chassey, que le tribunal illégal établi à Lyon 
soit cassé , .et qu un çourier extraordinaire porte ce décret à l'ins- 
tant dans cette ville. (Adopté et applaudi. ) 

- ' Ditenishn* sur ï^dBion du territoire < • 

. - ' vi^t . uiM *i sfr. . 

Salles , ex^iiéputé "constituant ,* entame celte di*£i*S6ion. h Son 
système est , que la* France dote | être divisée, en assemblées pri- 
maires *t en administration! civiles. €es deux: bases, 4e division 
viendroiérit aboutir et correspondre à une adiiânistraAtpn, active 
qni surveilkroit les 85 points qui. existent eu ce .m/m**** Salles 
insiste beaWmp sur ce que Ja division actuelle du.tfwioire soie 
conservée» .'Ui «l'élève contre tout .système de^stfioft paç ntuni- 
nicipalités, Ge système , dit-il vTamèjie roi t la monarchie en, France. 
Paris 'deviendroit. ce qu'a été J'encienoe Rome M dominatrice 
du reste de l'empire français, Pari» , il es* vrai tomberait comms 
* tomba Adids'4 rmais aiipacavani ^f^ris seroit; la ma^esse de 
toute la France.' ' -l?:i-r. : .".: i:n t * 3 r.> f*n»« 

péTiez-yous donc j citpy^W^ de^elukqui youa frcoposaroit un 
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changement Atra )» division qui existe dans» le tevtttrôrto de la 

France-; celui la anroir dea vues perKH«s l et -'fembitieAsèsV 

Si.-JusL adopta un > système entièreiiiertt offp^s^ fr*iM*l^dti p'ré<>» 
pinant \. L'assemblée constituant** [ r]tl>-i ( , n*a' fait -qfri on oevrage 
imparfait , ausai a»tdl péri* bientôt. U-a division* eoYnpass^si par 
départemens ne c confient qu'a une 'monarchie.. D&Ht' nhe' répu c 
hhqoe / c'est hi> souvernirjeté çl u# peup^ qu'il mifl?'Yyr£rtnt*er ; et 
non le territoire.! Il faut donc organiser SV trithUsV W vdns"dr» 
weidiîf départe m en a » chaque département s'isoler*. ''Sr" art con- 
traire, tow ordonnez le'récenspittent'par 'rrbuts ^cvn» Hte rècon- 
tttitra «ae Jun^é-de-la république. >%}\t*>$ dono *qoéMk territoire 
«t dépendant de la souveraineté; qu'il restera divisé, en K5 
parties; qoe> le population sera partagée en tributs j er que la 
Jonverainet é Jd o peuple réside xfetri * ; I es coni rmi nés ' : ' - i:r 
Pcnièr^s demanie par amendement- an*» prbyer de StL-Tujsfe J q»e 
disque département' n^aitrfiesu n a po p tr letion rxc*'dcnt 5oo mille 
âmes. Un autre orateur propose de diviser, la France, en c» r- 
eh de 800 lieues q^uarrées au plue et de iioo lieues an 

INOUÏS. \. f> , 1 , • ; , , ' • -i- - . i ■ . ; . . - 

Petion présente les inconvéniens nombreux qn'H y anrok a ré*- 
diviser encore U : France ; II demande 'la maintien dè la'drVi- 
imn actuelle du territoire .français. „ ., , r f 

la discussion est fermé* > et à F unanimité , le convention a 
porté le décret 'suivant ; [ 1 * 

U distribution départementale actuelle sera conservé- ^ 
^ss applaudisscmcns ont suivi lu proclamai i ou de ce décret 

constitutionnel. •* ' ■ , ' 4 >' * 

£an;uinais lit ensuite le < troisième article du prémiér titre dfc 
proje/ de constitution du. comile II est ainsi conçu : * 

•.Néanmoins les limites de» déparfcemens pourront être chan- 
gées 00 rpetiftrW»* sur la demande des administras; mais en ce 
«s , la stirfacè d*«U département ne pourra excéder 4po lieue? 
carrées «.',', . . 

Cet article ai étai amendé et adopté ainsi. Néavnioîns, sur le 
fonaride respective des' administrés de denx dépar;ernèns inté- 
les'cerpt législatifs pourront rectifier les limites de ces 
^ps/iemens» - , 

Un|oinaiai f passe a Partiel e relatrf à la division des département 
et propose la question suivante : 

La division 4es départemens en districts sera-t-elio conservée f 
Rieurs membres de la droite crient : non, non, 5 
St. * Just , demande que chaque département soit divisé' erj 
^ob grandes communes . . f 

Cbarlier demande expressément la conservation des districts., 
mettre une barrière a Tautorité des départemens qui pouf- 
n>ient devenir des intendances , des pai lemens. ^ 

Bo2ot propose rétablissement d'une administratif centrale 
par chaque département , et d'une administration intermédiaire 
«air© les départemens, et les communes 

- \ Zz z 
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r Ducoz : c'est le système da Montesquieu. Tl rouloit établir des 
!idifljni^«&p*9 i^t^r«iidi^if«& , pour <1imiBÙe.r*'f inHoence à* 
despofca.naa^fie Ji>*t donc, q,u'uiy adoucissement à ia tyrannie ; 
je. ^î oaj^pilB^HX aJfumisirrttioûs intermédiaires, i i] Un?- • 

Jl f^Hta^^thiwD, rapr-ocljer les villes de* Campagnes , et^ous 
j*e j&\kW*yip*W>n r qu\*n créant de grandes rnunicipalitceu k 
jà#minÀPiï<lM Ae .territoire «oit divisé; en grandes communes. 
: , La dis^aion ^ été fcrui4<>o pt-pwa^^neniaiaihent le décret 
jnivant, ^-ifét^repdu, vVv.pmic ci<r • vifolii 

Il y,,AUTa.^e adni^istraiici.n centrale pa? département > 
f1 Un second dcrcre* a décidé qu'il y aurait. da»ied»rouraLl«ii 
fot^médiaf re* l«* administrations de * dénaittirnex* et ■ kl 

municipalités, t ,- : V r «r» « •« :m* n« • 

Nous annonçons avec plaisir à nos lecteurs que cette séance 3 
èU calme , £t telle que toutes» auroient tOttjopcs dil l'être^ 

,Sé$n,p]B. \&yt0 à 5 heures.- h— m .f } . **i nrtfî^f ? » « 
< ... « ..■ im ■> i * ■ ■ ■ ^ ■'. ••<** nrrj ; ,Rt 

JÇfagtf /unèàr* de lX<zrnpiw* i pronoriûè par X^efjai'iio ', jttr M tàktbt de hégêitM , 
q f aifr çamp< de i|$&MMKf«<i î :j/*îi >^ *" ' 

Soldais, voua perde* Un grand général, et 1* république nu denses plus fidèle»" et 
4Me* ptj» j^lés d f feuseuftv < t'fi:*vt^''" »«tf *>J df%fc f,,v, J 4, J 

Bampieire êtoil né républicain ; {} * e montra tel, sou* If ; d*ipopa«»e ; «1 ^ W 
"èlMgué de toute intrigue 1 ,, eher«*iant jses protection* dans î étude apur^ondie de 
l'art nriiitaire, et ne roulant d'autre appui que sa bravoure, sa ju*(tbir« , ses 
«r MU couttC«fc»ance* a g- juives . > impie dans >^ niuUUa , faclltf'dutts son abouti , dVu* 
<hu$ *0|i caractère, franc, généreux et sensible, ne counoiss^ni d'ennemi que "«*■* 

«ouuer dos 
m* «Mrét-, 
4 viager U 

plus zèles 
Soldats. 




r ses discours et ses écrits, comme il combattoil de soti. Ina* les. ennemis étranger* 
«su fiunè caste privilégiée, roréueil et le préjugé n"e.umu ja^nais d'eu^re sm 
T$on esprit ni sur'son caur; il mfprTsa toujours de vuins'Y.hvs î"n'a voient o juii* 
'valeur que celle qu'ils tenoieut de l'imbécillité publique , qui n'eurent jamais d T aun« 
fîffeb que ù> masquer Iç vice, su^léer sou propre mérite p*r celui de ses anrê« es » 
dispenser d'acquërii des vertus, et qui ue furent inventé? \i;a^pieut que pour wcp*"' 
penser les hommes d^fiuês à devenir les ».»uîu us àvs tyrans. » m k*--2 

» J>an»piene étudia ptVjfoiidéroenr la poliliqur: et Hirstnire, les vioeurs dt'S > f^mT^« u, 
«t celles d s nations : ses conceptiojjs philosophiques ]e vouèrent d*;» son ' jernw 
^ L>MDU| U liherul, à r^PUeur du royaume, et au^ésk du ^cuv^tueiseni 
TépuP^'Çain. , . . • . : v . > 

Aussi dans la îrah'son de Dum^uriea , fut-il un des nrrnue:s à la reeeunoître» 3 

., <Wuel if »^ ,f 




la seul , des dr< .ts à la reconnoissance de la nation. -Mililaitès courageux * t° a ' 
^aves mieux que moi ses vertus guerrières ; vous eu fù tes vent tèlBÇ&i'* 9 ? 
çuciilites plus d'une fois des lauriers avec lui. A Gen:uwpe,il attaqua le pl*-"V cr ^ 
Redoutes i il. p:* t tons les canons des ennemis: il dètetmiùu la vicî'jrc en ra\*' 0J 
|a France , w servit p.uissarnnien t la t'oire du niors;rc qui vou-> a si frue*|* , f ,< * 
-|VRlus t A-Aigtiept , |e a mars j le jo/à T : dc«iont, a Yturous , tç eu* \&iV n0U * 

i . . . 
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•rrasîons qui vous « »nt connue* plus qu'à moi ; vfus le vîtes W même ; il fut toujours 
lï^toffi™* 1 ^ MiIC *; e ^ ttl 4e ^ P^ ^^-çvi«eur fidèle ^< 

C Soldais*'.! *'est plu* | il laisse parmi viwa un fils qu'il eléW lu*- môme ,^fMllf 
Aâasr ««s- principes t qui donne de grandes espérances, et fjfi,san/j douta un joy s» 
renfTra dij,'he de son père ; mais il n'est plus! il est tombé sous Je ter de vos eunemç. 
Vous avez à venger sa nicrY. Ce n'est ûoint sa .personne qui réclame. û^în'utflêtf 

'•I rniio dam infl.i • • : 




tieja sur ses lèvres : Ce ntut rutn , mas amis; v/vt la nation \ vivq la revuptujue . 
SoMats' vofla sos derniers mots \H fous rr-cetrt vos devgtf'et la mamèrè\dVî* 
*enper »eWm ses vœux ; vous «'- . 
so is le de.sp >iisrne des tyran* qi 



venger «ekm ses Voeux; vous n'avez ^ms à balancer; il f'auli'Osj ramner Uehsmen^ 

* qui» veulent vous a^erviv, ots.vjQUs envelopper, de, l'«rî 



e&p* ai* aillent ensuite iaceaiier vos uiiia;»"S, comme* vous le ?v oyez faire ici ehaqué> 
jour, dévaster vos propriétés, violer vos femmes et vos filles, et accabler mus le 
joug leçlus humiliant vos frères' et vo* amis. , ' r , , L 

Ce' ne son>pius de vains serineus qtie vous avez a proterer, c est leur exécution 
qu'il faut lèsliser sujourii'hui , 'vaincre ou ni »nrir au Champ de l'honneur V vdtifr 




P A R I S. 

A travers tout ce désordee qui d'abord *£îiige 1'iionnète hortioàé 1 
qui chérit 6a patrie , on est pourtant forcé , apirès avoir réfléchi 




doutable, luttant avec courage contre les passions, l'intrigue* 
la malveillance, 'lé délire, le &natisrne , le dégoût, l'insou- 
sianee , 1 orgueil , la scélératesse, l'ambition, le brigandage ce 
lô charlatanisme de ces tàùk amis de k liberté , qui yoicauueat 
ies cerveaux foibles , les i&horans et les pervers; 

Je ' * 1 6 ■ " 

leur 

d'autani 

braves , mais pauvres guerriers. 

•Là, c'est un excédent de plusieurs milliers d'hommes dans le 
CfcrttingcM à fourni*. 

Jci , ce sont d'intrépides républicains qui préfèrent une mort 
glorieuse, à la home de tomber ignominieusement dans les 
mains d'un esclave qui triomphe. 

Ailleurs, ce sont des jtères qui pré furent quitter ce qu'ils ont de 
plus cht?r pour aller combattre les ennemis de la liberté. 

Sous nos yeux, c'est la plus grande/ et la plus estimable por- 
tion du peuptei docile à ia voix dt la raison qui , malgré leiî 

A * * • ■ 
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*tfrclâmatiorW fbfcenïésa'une cohue de pitoyables dé^orgWts^nrs; 
r .. . obil© M forme ror*Ule.#uxi,|Hijrfides hurlemem ide l^nar- 



flagorneries féroce* des prétendus dttiis de sa f; licité ï L^endie 
général ëstjailum^jgar- tout', par les traîtres , les rois „' les filles, lés 
Jirèues et les anarchistes ; et la paj*eae« active joimoà 4<*r*ao«p- 
table- Gourhge d'un bétonnante majorité i sauront l'éteindre." 




ke. souffle, pur^d*, la liberté dissipera cette ibrùiâç^qtifoQ 
aci u i.nulée par K j s Ltmu'c: es 4e la r^vbluiion que vous «v<u vouiucj 
Wtit ser<'Z iibres ; et malgré là tni&èrMe coalition i«des (rfes&Wf , 
TO'bs aurez 1 la hpu^Uffiie. S ils vous combattent , Ctôyip2^[g'c^ 
^f^'/P*V fPMM'r^venger ,'J!Jtiyppcrue' mannequin Lp iii |/.C^> »f ïf r>Â?U 
dans la craiiue qu une fois or^anis^s, vous ne servirz d'eaptap)** 
à leurs peuples fajjgués du pouls nu^mmode et ruineux de leur 
couronne à-moitié rongée par dent d«* fer de l'opiuion. 
Oui , si une honteuse et m^pVisuffele \ninorité se divise, c'est 

majorité, jftpre. etlmaie^meuse» «uta i« fciWhr et>s# v S Gtî W- 

pieuSsupefbe 

iri^t-donc, en mpuve^ic/u tani^h^, jsicq ne .soJpt les joi$4ier-> 
nelles. graves da^s vc>s çœurs , «^m^ fols, p/^ magn^uKS 
que ceilcs a,ueq>ré(end^nt xoiis^jç^ cte^ûjs. , - , , 

Hâtes vous d'avoir un ,^oii Y ^n««KWiUib^ „.e| T vOU4 Je* Vf,çre* 
frappé de la fomjre , non pas, de *os .panons, m*is de ;cell<? ua 
la raison et de J<i justice. « m » . < 1,1 ^nS. ».J 

France, , France \ 6 ma patrie ,! tu le .berceau, de la 

oisseiit,è 

Non , non , tu n'e*. pas divisée ! Si *u V&&* t Uf rois ne^s'imn; 
«croient pis à te combattre avec , tant ^d'acharn* nient'. i S\ ta,»»' 
norité loar est bassement dévoué*» ou vendue , ta majorité Jes 
épouvante. Agis, anéantis-les, et la honte qeia le fruit de lapis 
furféits. T • , 

— — On se dit républicain, et on lit encore , copine du 
tems de la royauté, le bulletin du petit Cape; dans des feuillus 
publiques. Sans doute cet enfant est innocent . et moine a 
plaindre d'être né hls d'un roi ; mais après tout, ce n'e*t qu ua 
marmot dont l'existence est la même que celle de tous les autre** 
Nous aurons bien de la peine à nous guérir de nos sotiseset çla 
nos imbécilles fuèj igés. Qu on soigne ce jeuuè enfant * lui*- 



4 • 
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mamtf nous en fait un devoir.; mais : qu'on t\e non? occupé 
pas. dë'M fièvre , \les» prltoean* tpa ri a mafi^g <4e* pota^sqtfiL 
a pris , car ton t cela #si potoyable. G e*t pourtant avec ce» 
ntacrie*(f&'on' o e se dire républicains* !..v ""^ 
H *st parti hier (ïoo ftisïli eta. poue pour Totirs ; 20 C*isson* 
ïwor Meta , : ponant 56 nifHe' ^«sant -de plomb e» 'balles , pour 
Veuilles , <ï«q voiinres* «Fart il tari ><. pônr cn^^iwier iôo mille 
cartouches à balles, destinées contre les rebrîies. On dit qu© 
Bouille* et Lambesc I<?s c0.mm5.nd nt. Le régiment ci devant Royal- 
Nfanknâ' est avec ces bri^arrdsï Uy a beaucoup de soldats ' vêtus 
derônge , ce sont sans doute des ÀnfcUis. 

NO U V ELLE S. 

D'est. -7- JJn corsaireAfinçais a amené à Morïaix la frégate la, 
Pkllas venant des Inde#T celle que nous avoient prises les Anglais 
6fl J 77^r, Qn évalue la prise à a, millions 600 mille livres.. 

Les chasseurs * cheval de Wjssembourg , focment nn corps ra«> 
douiable à i ennemi , qui les nomme têtes de chats. 

ta* troupes commandées par le dac d'Yorck nn.e fois réunis* 
fottneron*;5o mille hominçs. Elle occuperont le côté dOstende 
et de Bruges pour s'approvisionner et se recruter par la mer ,, 
°u s'embarquer Vil le faut* .1 * < 

Nîmes. Nous avons imité Marseille- Notre cri de ralliement; 
•* à bas l'anarchie , vive lai liberté * Fégafité et la république» 
vue « indivisible. Notn© sèle pour fournir des* soidats : est 
wns bornes* Nous ne nous amusons pas a pérorer dans nos 
wciétés ; mais nous agissons non contre la liberté , mais pour, 
dje, mais pour défendre et soutenir la convention nationale^ 
* te pas souffrir qu'on attente a la personne d'aucun député f 
Çwlies que soient ses opinions, Les proscriptions ne sont pas des 
Rations ; on répond ayee, des plumes , et non pas ayee des 
poignards. 

Us ennemis de la France ont ici comme dans tout le Midi 
perdu leurs peines et leurs guindés ; notre union les désespère^ 
Ooi, non* auroas la république, nous l'aurons !v. . 

Au camp, de Wissewbaurg , U cy muL — Le républicanisme et 
« haine des rois se montrent ici dan s le plus grand jour. 11 y a 
dans la ligne une tente dont un coté représ nte le génie de la 
France tout rayonnant de gloire , et l'autre un coq qui tient 
dans sa patte la tête du de.ni.ier roi très ressemblante. 

A ia droite de la bgn* , dans notre brigade , on a' 1 - fait un manne- 
quin ayant une cocarde blanche 1 et une croix-de-'Sai'ur- Louis \ il 
r eprésentoit le traître Dumouriez: oh l'a jugé avec formalité dans 
*Q coussin et* gu/l|rra,,à fys© tx^otfé, aUacké ; à urvarbiœ sur la 
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grande rôxjtfë*, pendant quatre heures avec tin ëcrïteaH devant et 
derrière portant son jugement ; : on fut ensuite le chercher en 
grand cortège et amené entre le ; premier bataillon d»< Doutas et 
de V Ain , ou après mille avanies ; il fut brûlé ignominieusement 
an son de la carmagnole. Les cendres jetées au vent ; oïl joui 
ça ira, La cérémonie finit par une f* rend oie très -noanbre ose, 

_ 4 i .... . 

• ' * r s t % • , r , ^ ; « p 

Londres , 25. avril* — Maintenant il se forme un corps d'émigse's 
français, sous le commandement du ci*deyant comte de la Chaire* 
21 est destiné a servir dans Tarmée combiné» à la solde de l'Angle* 
terre. Tous les é/njgrés qui se JtroùrVoiènt en Irlande doivent s y 
joindre et s*embarquer h Coïke, où déjà plusieurs bAtirncns île 
rrnrisport ont été rassemblés dans les plÉÉbiers jours d'avril*. Trois 
f^gîmens d'infanterie qu'on a tiré de rirlande , au nombre de 
«S' cents hommes chacun , doivent Vy embarquer, ainsi que près» 
que tout le régiment Royal d^rtilterre. Il a été rendu une pro- 
etemation pour mettre sur pied et Sons les armes . la milice de 
la ville et du comté d<* Dubtin , ainsi que ceiie des neu£'a,utret 
comtés. Le 26, le gouvernement contracta encore pour 12 bâti- 
uxéns de. transport , qui dévoient rtrenu> en r m dap pareille 
plus tôt posMble. 11 paroît que cette liotthHe réunie à tin giarwr nom- 
^re do bateaux plats , sera escortée par l'escadre de l'amiral iiotti, 
qui arborera son pavillon à bord du vaisseau la Victoire, de no 
canons. Celle-ci doit mettre à la voile dans la huitaine, pour peu 
qu« le vent lé permette ; composée, outre le vaisseau amiral ia 
feritania de ne , de 8 vaisseaux de lignes et de 6 frégates. Ce sera 
Ih quatrième division qui mettra en mer dans l'espace de six m > 
rnaines» "\.. • % 

v 4 > \ ' ANNONCE.' ' 

Nouveau siècle de Louis XIV y ou Poéiies-ylneçdoie* règne et de M cour de 
ce prince, avic des noies luVoiicjuea, et des éçlajrxisscmriis ; 4 Vol.' in-8 . , 6» 
4«o page-s chacun , jolie idirjou. Prix lo/liv. Voché, et ai liv. 10 sols franc 

* «Je p. ut pour le* dopartemens. A Paris* chez 'Buis so» , libraire, rue HatÀe^ 
Veuille, a'. 20. 




A Parii, chnt le même libraire, rue Haute-Feuille n . ao. 



Politique dé tous les cabinets de l'Europe , pendant U's règnes de Loùti XV et 
Ltmis'XVI, contenant des pièces authentiques snr la correspondance a-*crt.-it* 
ou comte «le BroglU ; un ouvrage dirigé par lui et exécuté par M. F«r*tr ; plu- 
sieurs mémoires du comte de Vcrgcrtnes , ministre des affaires éiraagèves, , de 
M. Turgûty du cardinal de Hohan etc. , etc. Mannsvrvs trouvés 'daru le cai*in#»f 
,1e Louis XVI, a vol. in-8'., de âoo'pa^cs chacun environ. Prix 10 Itv.'WcM , 
f 1 1 1 jjT. » o sols franc de port pour les dépai temeos. A Paria* elle* le même libraire, 

V *. * ,: . . • 



rue Haute-Feuille , n°. ao. 

. ». 
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Houpée , n 0 *. 5 , où l'oar souterit. * 



Digitized by Google 



r ,m> ' * » ... . • ' • * 



G O U H-:I :E, R 



D E L' É G A L I X É, 

VaÉ LiUTECl D K I LliT TUtE 8- j D Uj ii H'iï I> D C H k W H. | 

' J- — i - . — > ui — ij - 



Du Vendredi 17 



A S S E'M B L É E C ONVE » T"t>0*f À fc.g; 

'BBtf«3 F. MF. DE Lit u-E i J U M H 1 l/B • ; FI\AN Ç A I o fi . 




^{flpw /tes,, ci-rdey ont comtes et marquis, { de Drissac , S*t\rt f SëgLf 



■ ' ■ • > 

P^ SI D-'E N C E D E, Jb ON F H E » K . ^ 



• r a > iîfia '-lia' 



îmkjî'i.; .S.uice dQ \a séance du Mercredi. 

Wplus sublimes, institutions ont lëur£ défauts et letirr ! .£#4 
Wc, CçiU des j^réV présente quelques imperfections tfûl &Miç-> 
^k ^nipromtiUre/Ia. vie des citoyen; ; si les* fagistaieuri ni 
Witioiinn p^r dçs lpi sa'gos et précises, Le raft sïiirâfi^ V 
domélieu à i*n juge ni0»Jf ir réga !Wr. , que !e comité dé légiiftp. 
ti<>a* dénoncé à la convention, qui a rendu un décret réarma- 
to» du jugement, rigoureux et mauvais pôr Lé par uu tribunal 
àt France. 

■4 a * * • *-v • -mm . .M * 




ne peut 4^ ouv *i r cet individu ; Mafeure est îdétlaré r <?o,^- 
pabl« .par :1c jûri . ci condamné pâr le tribunal a seiie anhée» 
**e lurs. w ' * 

1J A8 pourvoit en cassation ; la procédure est trouvée régulière , 
«iRr.equete *st. reje/^ç., * 

Pendant qu'il at tenu , dans les prisons de Douai , la nouvefîfc 
à'* iuccès de sa d^marefie , on y amène f pour quelque autre 
<%, Vendaram», qu'il aypit signalé cçmm^ lo^y^ndeur , saxu 
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avoir pu autrement le désigner. Mazure le recoanoit , le dénoncé 
au juge dé paix , et prouve qu'il a en* effet acheté de ce Ven- 
dam me les mouchoirs et les .taff- tas volés. Vendamme est con- 
damné ,.. sur ' la déclaration du j :i ry t comme coupable du vol 
de ces taffetas et de ces 7 non choit s , et condamné aussi à seize 
armées »de fers. ' 1 

Dans cet état , le tribunal a cru indispensable de prendre sur 
lui de surseoir l'exécution du jugement , et de consulter lo 
ministre de la justice , qui , à son tour , aj fait part des 
faits, et" sollicité une prompte détermination. 

La loi ne présente aèfenn moyen de rendre justice au malheu- 
reux MKSTSJ il éprouve que la meilleure institution n'est pas 
enèbré a§SÂ'>otnne pour sauver 1 innocent accusé , et fournit 
un nouvel exemple de l'inconvénient des condamnations à mort , 
qui , 4h<* fols exécutées y délaissent plus de ressource auxvictimei 
des inévitables méprises des juges et des jurés. 

La'requète.civile offre an remède contre les jugemens contraires 
rendus en 'dernier ressort; mais il ne peut s'appliquer à notre 
espèce , attendu que les deux jugemens ne sont pas contradic- 
toires àyee Mazure! D'ailleurs la loi n'admet contre les jugemens 
criminels que la voie de cassation inutilement employée ici , et 
elle ordonne ( 1 ) que vingt-quatre heures après le jugement ou 
la réception de la décision du tribunal de cassation qui rejeté le 
demande, la* condamnation soit exécutée. Ainsi la requête civile 
et îa cassation sont deux voies également impraticables on 
ineffccaces dans le cas dont ilVafjit. 




celui <\ tu Eut, la \oi qui l'applique est un despote. 
* DVytre part , le fait de Mazure n'est pas sans doute uniq 
.dans son g« nre > il peut se rencontrer bien des eas analogu 



ique- 

song^nre > U peut se rencontrer uien ues cas analogues* 
ïn venant' jm secours- de Mazure, il faut donc , par une .règse 
générale , présenter à tous ceux qui seraient aussi malheureux * 
la planche qui devra les sauver. Cesi daris cette vue que votre 
comité- de législation vous propose le projet de décret suivant : 

La cbiîviniidn nationale , oui le rapport de son comité de 
législation , décrête , t 

Art. I. Si un accusé a èt^ condamné pour un délit , et qu un 
'autre accusé ait aussi été conda mné comme auteur du même 
délit , en sorte que les deux condamnations ne se puisse conci- 
lier, et fassent la pr.enye de l'innocence de l'une oq]de l'autre partie,,, 
'l'exécinion dés deux jugemens sera suspendue , quand même on^ 
aurait attaqua l'un eu Pautre -saris sucdèVau tribunal de cassation. 

11. Si c'est le même tribunal qui a rendu lesdits jugemens* 
il sera compétent pour en ordonner la révision , et renvoyer à 
• cet effet les accusés dans le tribunal criminel le plus voisin , smr 
leur propre demande pu; sur . la réquisition du miliistèré public , 

; 1 .. 1 1 ■ ■ » 

- 
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lequel sera terni , en pareil cas , d'agir d'office pour faire» or» 
donner la révision. . v 

liï. Lorsque lescMts juge m en* auront été rendus en des tri- 
bunaux différens, l'accusateur publio ou les parties intéressées 
en instruiront le ministre* de la justice ; celui-ci dénoncera le 
fait au (ribunal de cassation, qui cassera , si les deux condamnar 
tions ne peuvent se concilier , les jugeroens dénoncés ^ et en 
conséquence il renverra les accusés en un même tribunal crimi- 
nel le plus voisin du Heu du délit , mais qui ne pourra être choisi 
parmi ceux qui auront rendu lesdits jugemens. 

J ' * - 

Séance du Jeudi, 



Les représentnes dn peuple dans le département de, fa Corse 
mandent que des troubles agitent quelques parties ne cette île ; 
que des cttoyensS^garés ont pillé so mille aartouches et les vivres 
de plusieurs villages ; que les autorités constituées sont sans vî«* 
gueur , mais qu'ils ont pris des mesures capables d'arrêter le 
mal ; que Bastia où sont réunis les magasins les plus précieux 
est bien défendue , et que dans le reste de ce département les 
inalveillans seront contenus. 

Bréard annonce, au nom du comité de salut public , que la 
Corse va recevoir des forces, et que la paix sera bientôt ré- 
tablie. 

Les représentant du peuple dans le Nord mandent du Quesnoy 
que depuis deux jours l'ennemi no s'est point montré dans les 
environs de cette vilDe ; que l'on entend de* canonnades du) 
» coté de Condé ; que Ton est instruit ouede la grosse artillerie 
est arrivée de Mont , et qu i\ est projja bîè que la tranchée est 
ouverte devant Condé. 

Les commissaires dans la Vendée mandent do Niort que sans 
]a subite. arrivée du député Beaupuhs à St.-Maxenz > peite ville 
auroit été. livrée aux rebelles; que des malveillans avoiem grossi 
l'armée des révoltés, qu'ils Inv^^nt por^e à. 3o mille hommes» 

avec 26 pièces de canon ; mais que les bons citoyens ^ ^ _ 

IMrés et la ville mise en sûreté. Les e*bejles n'ont point paru » 
et ils ne sè montreront pas ; les Français au couuaire iront à 
)eur rencontre. 

Les villes de la Rochelle et de Rocbefort se sont exécutées 
et ont fourni aux citoyens tontes les armes , munitions et vivres 
qurlcur étoiem nécessaires. Ces deux places importantes sont 
hors des atteintes des révoltés et bion défendues. Les dépattemeiis 
de la Charente et de la Charente inférieure , sont de môme à 
Vabfi de leurs incursions, ot tout ce pays auroit été sauvé de- 
puis long teins, si les forces qu'ils ont réclamées leur oussent 

été envoyées. ... 
Les membres composant \# conseil d'administration du troi* 
Utailton des fédérés nationaux, écrivent de DunkerqsrtKt 



y lè 11 1 c 

ils assurent que les volontaire* de ce corps préfèrent sensé- 
vedir sous les ruine* v de cette ville plutôt que de capituler ave* 

Àtfti 
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les bnurreaux de leurs 1 frères dont les maries demandent VenJ 
geance. 

lis in forrnent Ia' f convention que lors de leur retraite "de la 
Hollande , ils ont s>uvé Ja caisse «Jn bataillon , renfermant la 
somme de 12,181 liv. ; en numéraire , qu'ils n'ont pas voulu 
«mp'o'ycr malgré leurs besoins extrêmes ; ils offrent de remet r re 
ceMie somme contre la même valeur en assignats. ( Menlioa 
}i on omble ). , . ' 

Un membre a fait lecture de la lettre suivante , adressée au 
président. • • i 

Je ne viens pa* ravir aux citoyens de Marseille l'honneur 
qu'ils peuvent avoir pequis à Thomirs; mais je dois à la vérité 
de tous- faire connoiiie que le bataillon 'qui , malgré son cou- 
rage*- a succombé sous les coups des nbéiles, n'est pas seuio- 
*nent composé de citoyens de Marseille , mai| bien de jeunes 
citoyens des villes de Montpellier, Perpignan, j\ T «r bonne et 
Cette , formant un demi - bataillon , sous le noin de chasseurs 
du midi, ( Ce bataillon a resté trois mois à Paris ; ii reçut ôr-" 
tire.de se rendre à Toulouse Je 25 février dernier, mais il reçut 
contre-ordre à Poitiers pour marcher contre les rebelles ). Les 
Marseillais y ont contribué. (Une compagnie- seule est partie He 
Paiis i5 jours après le demi bataillon ). Et , ^e le repète, je, 
ne prétends pas les priver de la gioîre que mérite leur bravoure; 
mais la convention nationale est trop juste pour n'accorder 
1 honneur do' cette affaire qu'aux Marseillais, tandis qu'ils n'ont 
lait que partager lè danger. Veuillez, citoyen président, sou* 
mettre cet objet à la convention nationale , afin qu'elle ronde 
■ commun aux citoyens, qes villes do Montpellier, Perpignan, 
Narbonne et Cette j u tt' décret qu'elle a rendu hier, qui or- 
donne qu'il sera élevé un monument en l'honneur des braves 
Marseillais. Les premiers ont versé comme eux leur sang pour 
la patrie , et la patrie doit leur faire partager les témoignages 
do sensibilité , qu'elle ne peut refuser à ceux qui s'immo- 
lent pour elle. Sien* . ri«v**»A*. rltenvoyé on comité d'instruc* 

Penières sectaire, et ami du citoyen Leroux président et 
juge de paix de Ja section n'es Qua tre-fta lions , dénonce Tarres- 
tauon, qu'il dit être illégale, de ce magistrat qui a été conduit 
cette nuit dans les cachots de l'Abbaye , pour avoir signé comme 
président , l'arrêté de sa section . contre Chaumet, procureur de 
Ja. commune de Paris. Penières demande que la convention mette 
un frein à ces détentions arbitraires, Chambon demande le renvoi 
au comité de J^gis'aîion, , * 

Bentabole «tThutiot demandent l'ordre du jour: il est rejeté 
et le renvoi adopté, » 

Les aristocrates et les ci-devant , sont de véritables protées , des 
caméléons a mille formes dif féremes. 11 n'est pas de déauisemens 
dont ils ne se ssrvent pour déjouer la surveillance nhUonale , et 
se g»is>er dans ie> administrations pour les entraver vi parvenir 
ainsi par des voies détournées , à la coxure<réyuiutiou la plus 
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corrtplrtte. Le comité de.snrveillance vient d'envoyer à l'Abbaye 
les ci Vivant comtes et marquis de firissac, S dyl , SegUr et 
Lamberty . qui s'étoient f-its charretiers , conducteurs des canons* 
et autrts objets delà république. v • ; 

Ces messieurs apparemment gauches à manier un fouet, et 
jurant mal contre leurs chevaux, ont été découv«rts ,*et n'ont 
d'.iiïtre taison à donner, sinon que leur ardent ataour pour 
la pairie U s a voit portés à ce beau dévouement ; mais ces seigneurs 
n'ont pas ajouté que les convois des armées sont tans cesse pris 1 
par l'ennemi, parce que les conducteurs les abandonnent -à; son 
npproche; et d'où, vient cet abus milieux? «A st que \m> adminis- 
trateurs des convois d'artillerie et des ..subsistances, soit par mal- 
ycilance, soit par négligence, ont fait choix de sans culottes 
uobles et de ci -devant ti ès- hauts et puîssans seigneurs. Le ministre 
de la guerre, pour mettre lin a cette manœuvre aclroi e et si per- 
fide , vient d écrire à la convention , et demande une autorisation: 
pour prenndre des charretiers et conducteurs dans les bataillon de 
Volontaires. L'autorisation lui a été accordée.' 

Kamel-Nogaret commence Ja discussion sur l'impôt en subven- 
tion de guerre. Il lit un projet de décret. Vw£miaud Mallarmé 
font aussi leurs propositions. Le tout est renvoyé au comité des 
finances., . '» 

Lacroix , au nom du comité de salut public , dénonce plusieurs t 
corps administratifs^ i qui se sont permis d'entrav-r les opérations 
du conseil exécutif. Les armes, les troun-s sont airetres par 
eux , et détournées de leur destination. 'Pour détruire c i abus 
cjui nuit »;ux opérations secrettes et urgentes- de la ■ guerre , la 
convention a porté la peine de six années de fers con'r* tout 
a iminisirateur qui se permettra de ne [las obéir piovisoirrîmenl 
et sur Je-champ , aux ordes d?| conseil -ex-'eutif, ou des cepré- 
renîans du .peuple-, ou qui prendia sur lt<i fie détourner la mar- 
che de* troupes, ou des armes , ou des approvisionnemens , ou 
qui h« doniierpit pas une exécutiorï Spontanée aux délibérations 
des représentait* du p©«f>l- -/W* 1^ -armée*. 

Gé.ésieux demandé , par amendement , H TO 7~ J ----- t -T--- r -.-«. 
tenu lies pouvoirs qu 'il ont reçus de ta convention 

Cette addition a été violemment combattue par plusieurs ora- 
teurs , et de très-vifs débats se sonr élevés. . 

Génésieux motive son amendement sur ta nécessité de xêvster 
à l'oppression .des commissaires ,. s'ils commettent des actes a.bt- 

traires* , . . r ij 

Thuriot soutient que les corps administratifs peuvent dé- 

noncer les représentans . du peuple, mais qu ils '^oiyeut obéir 
provisoirement, car on mettroit, sans cesse les administrations 
en mesure de délibérer et on n'agiroit jamais. 

Barn rc ramené tous les esprits à un même avis , en deman- 
fiant que les représentans du peuple auprès des arroges., soient 
personiw-lioment responsables des arrêtés qu'ils prendront en 
contrariété des pouvoir qui leur ont été donnés par la eouven- 
jion nationale. ( Adopté. 1 
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Plusieurs, sections de Paris sont «durits a Faire défiler leur 
contingent flans la onY<>n;ian. Elles demandent <lcs avances* 
| Renvoyé au couiné des finanés. ) Séance levée à 5 heures. 

— h ii 



P A li I & 

Il a passé mercredi soir une grande quantité de charriots chargé 
de soldats de ligne venant de, l'armée du Nord, et prenant la 



ort 



teinta v ' r * » ■ . * . 

éfi levant leurs chapeaux e>i V air , èt.en criant de même -Vj 
la république ! A bas les. tyrans ! Et c'est un peuple pareil, qu* 
veut réduire et vaincre ! Imbé'cilles dèspues. vous vous ruinerez 
tous avant d'avoir^ obtenu quelques succès. Voyez sï les horribles 
trahisons que vous ayer secondées vous ont" réussi , vpus. oui 
vouiez, dites-vous, rétablir Tordre, en France, et qui payez des 5 
brigands *p° ur nous lasser et nous désoler ; car c'est vous, rois 
infâmes, rois scélérats, ijéaux de la nature, qui payez tous les 
jnonttres que nous écrâserons en déjouant tous vos projets. Le 
sang coulera, puisqu'il vous faut du sang, et .encore du sang ;* 
mais déduirez v ous la haine invétérée que#ch'ioun de vos crimes 
alimente ? Détruire z - vous l'indomptable opinion qui vous con- 
"amne tous au tribunal suprême de la r raison et de l'humanité ? 
jii espère*- vous âJqnc pour résultat de vos atrocités combinées ? 
Ligiuz-vous tant que vous voudrez» nou* vous défiot»s tous; et 
si c'est notre ruine que vous désirez, nous sommes déterminés à 
nous en&'outir nous mêmes sous la Rrancè abymée, plutôt, que 
de vous céder. Nous vous crierons encore en expirant, que vous 
êtes -l'exécration du genre humain, la peste des générations, l'op- 
probre des peuples. 

Le tribunal révolutionnaires , après 5 jours d'instruction , viens 
d'acquitter le cent ral Mirande î il est «Arrive ce tribunal ae milieu 
des Jnr*>*"*"'" ' *murasseroens du peuple. 

Sans doute rien ne doit faire rougir les hommes fâches gui res* 
tant dans line sécurité coupable, comme le courage des femmes ; 



sumroii a un aanger imminent pour les enc 
pour sauver la. patrie , à l'exemple des femmes, romaines. 

L'exemple des Marseiïloîs paroît ébranler tous les rfép.irtemens , 
qui bientôt' feront la contre anarchie. 11 ne nous faut d'autres 
dfsptvtes que la loi. Le roi de Sardaigne attend , dit il , la fonte 
des neiges pour attaquer , vafncre les Français , et prendre Nie- , 
la Savoyè et toutes ses marmottes. Cette fonte de neiges ne se* 
roit-elle pas le sinistre avant coureur dd la fonte de sa couronne? 
- On est étonné que l'accusateur public n'ait pas dénoncéîa feuille: 
Rendez-nous nas \%Jnaacs eej\.te&-wfi9 (e camp , tandis qu'en 

- . . î " • ■ 
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appelle des libelles et qu'on proscrit les feuîîles qui prêchent pour 
Je règne des lois et l'anéantissement des tyrans. 

Les nouvelles recrues vont , à ce qn on assure , partir en 
poste. Qu'elles se dépêchent donos car le lems presse. Malgré t ou* 
tes les petites menaces des petits ciabaudeufs ,,niveleurs, exter* 
ininateurs , grands tapageurs et lâches cabaleurs , la paix r$gne « 
Parts. • 

Le ci-devant comte d'Artois toujours g«*ntiî , toujours aimable', 
tonjonrs gracieux et galant , se dédommage des^ rebuffades de la 
nation qui l'a vu naître , par des soupers, des fêtes . des jeux , 
des parties fines à Fetcrsbourg. C'est à qui fêtera te fringant exilé* 
Son départ de cette ville semble dépendre dun courier attendit 
de Londres avr e impatience. < * 

U grand seigneur vient de notifiera toutes les puissances chré~ 
^faînes qu*il ne Veut pas exposer sa grandeur dans la crise actuelle. 
ïUmis sa moustache àïabri de la neutralité. Il oe veut pas être 
Wiïi, de peui d 'être batu ; et le seul champ de bataille o4 U 
léot briller est son sérail. 

le'Dey d'Alger nVst pas si sage , et vient de faire sa paix avec 
& HôHande , pour donner le coo*p de pied de VAne à la répu bique 
fflWÇaise , moyennant une petite augmentation du présent» a»- 
itfd que loi font lès Provinces-Unies* Les rois coût comme des 
brigands, on en lait cfc*Ju*on veut avec de l'or. ► 

On est parvenu a recueillir 6000 fus ifs pour J le* nouveaux en- 
rôles. On assure que treize , ci^devant -déguisés en sans^culeUes 9 
i'&oîejft engages dans re corps des ce nottttiers pour aller dans la 
Vendée, et qu'on perruquier qort lés^U reconnus les a fait arrêtât; 
on nomme dé ce nombre Segur et Preséâfo (A^; 4a- séance)* 

"e lis dans les arrnalcs frençe*ies K^u'il y a un co ai plot contre 
les journalistes , où sont donc- les droits da Pheaime ? m arrive 
$ i Voudra, pourvu que la patrie 4ok vengée. Les prosoriptiorw 
ï« doivent étonner que les Mches. Mdlss >ereyonspeuà cesjna- 
^ti.DeiU*tt»*~ 'd<?earteme»s, jugez. celte faille. £tre d'un 

réùnes. Le ministre Monge, a «taté b ™**»"£ T^T fron- 
aroir pré T « à tout oe quM font pou* ;la déW de «o. 

plainte* «enne» du Havre , ^f"^^^* aûf lt 
filas? le minutre .'entendott - rf avec en* , en V««t* ™ .* 

%»m est We« fortifié. Le. ^^^Jt^SS* 
repissé, du Côté de Perpignan , où »^o««» fcit ww> , 
la va iaire »n camp considérable près Brfyonne. 

Un jeûne B^svVick blessé d.»g«e«.e.uent , ayant ^é J^. 
^onéi Kai Ç a r-çn tous les seconrs A™ b £-~£^ 4 *£ 
«naé. li »y«it «a an bm emporté- U« Wen 4«é «onné de voir 
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Ces ôannifcaleé fiançais être srs bit nhmeurs ',/ quand iî Vtoit p^ï! 
suad* .qu'ils hachoi^nt leurs ^p^niers. Un . ennemi vaincu elle* 
un peuple libre est nn 'ftève , un ami. • > 

Selon un- lettre du générai /Tigomer , les révoltes ont évacué 
Thounrs., i,r,nant/la dircction-.de Paithcnay. iui nombre de 24 
mille , tous armés , ayant 5o "pièces àe canons, emmenant avec 
jeux munitions Ue gnei^rg et Oe b*W'lie. . . 

, SaJadrn , commissaire*' de la convention au Havre , a calme les. 

'eepi**l«r uim proclamation énergique et sage. Saladin e^t nMre 
ami ; aussi avonï nous eu bien d<> la prino à croire Mil eut prêché 

les excvs , et qu'il sè fut déclaré i'apotre do 1 anarchie. ^ 

NOUVEL»^ E 5. , 
Hantes * le 12 *AU 1- On Vous a trompé sur notre véritable 

situation; noa expédition* jusqua ce jour ont été très-mlil^Ur 
rendes. On ne marche que .sur wn, point , m eu a<sez . granf 
nombre. Ce sont d ailleurs A<$ pèçes de fairulle qu on envoie 
vu feu et qui se battent presqu a conUe-cœur. On mnncjae cte 
discipline. Nos olnciw' pet peu <m tuant d expérience î ,qu»n<l 
nous sommes réuni* les br^ds se divisent ; somme* nous fit* 
ses ils se réunissent et nous ^U'Vcnt HUMU 

.pre que toujours W wJ*j*M^J»frP* u yft u ^ ^LWÎî^ 

lé roibics ou Uciies^j^.voi^vWÔ ^W.*;^f fll 

déroule comploite. MuchCconi ^H^iimtffâm^ 
trvokmmires qui ^« ^^2" 

aZ, dépouillés ue im^éim^m «H» Imf? 

tcYovez >v>us de nombre pseqo^s. v ^fÛML' ^vf^rT 



-prochain ; il doit être de 00 op hommes/, .£rp*è f JMIP . m 
doivent aasii nous proléger. u . vo . oj 



Anarchie *<>.., J^i) ji«^!tnJ^ A?. n 
-ordre Marseille viei»l ^J^M*^n e LH ,,p wfiV«Hîk/iob •« 



j ar leuis i>rèrres.Jig u j^^^ mè«h*<je/i*s 

* i Londres , 5 ifféSf. 5= bruit se répand ici que d ^ commissaires 
français, parmi Usuels «p. nomme. \Vimjjren lt> sôm arrivés j-pdur 
faire au ministère des ouvertures de paix entre la France u * * * 
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ASSEMBLÉE CONVENTIONALE. 

î/AN DttIXtHMB T>n LA REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Nouvelles de* département dans les Pyrénées, — Secours deminfi; 

, par ij société républicaine ds Nantes, pour les fcmmes et ehfuns 
des citoyens massacrés par tes rebelles, — Ltttre du •énétal L'am- 

- pelot , p'jn.mt Quelques détails a* un combat encre Us irmrçiis et 
les rebelles près Je Nantes, — Nomination provisoire de ce gtnéral 
povr U déplument de U Vendée. — Lettre des représentant du 
peuple près L'armée de% Ardennes. — Discours d'une députatJon 
du dépintmem de la Seine inférieure à la barre de la convention. 
Nouvelles. 

P R V. S I D F N C H D $ FoNFR EDE. 

. Séance dit Jeudi soir. 

Cf.ttb séance étant consacrée au renouvellement du bureau. 

Isnard a obtenu 202 suffrage? s ir 334 yotans. ii a été proclamé. 

L<*s trois nouveaux secrétaires, sont : Poulain - Grand-Pré, 
Faochet et Dnprat. 

Une députation extraordinaire du département do la S*ino In- 
férieure est admise â la barre; l'un des gaulés commence en 
ces termes : 

Nos ennemis Hevrt)ient rougir de n'être redevables de leurs 
succès qu'au crime , à la trahison et non à leur courage. IU 
préparent nne attaque combinée sur nos côtes maritimes; mais 
leurs menaces ne nqu$ effrayent pas. Lille et Tmonviilo ont 
eppris aux despotes comment des 'hommes savent se défendre. 
Le département de la $eine Inférieure est dispose a leur 
Opposer la plus vigoureuse résistance. Ç'est cette résolution qui 
l'a engagé à prendre une connoissance axaçte. de l'état de défense 
dv ces côtes; il a reconnu que pour défendre une étendue de 
40 lîcue*, il iui falloit 5 à 6000 hommes disponibles. 

orateur est interrompu par divers* membres qui font 
Voyrr cette pétition au comité de salut public. 

TomelFi Bbb 

y - ^ 

. . ... 

fc 1 
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" XJn grand bru* s* manifeste dans la grande tribnne placc"a 
h ld gauche du président. Les citoyens se plaignent d'avoir été 
insultés par un journaliste situé dans la loge; voisine. 

Le côté droit réclame te renvoi au comité des inspecteurs chargés 
de la. police de la talif. # fm% . 

luegendre. Il ne peut y aroir de «rime plus repréheasible que 
celui qui a pour objet d 'insulter à la dignité du peuple ; si ses re- 
présentant ne vengent pas les affronts qui lui sont faits , je déclare 
que le peuple a le droit d'en tirer lui-même une vengeance écla- 
tante. Je demande que le jouruaiiste coupable suit chassé da 
1 assemblée. 

Collot-d'Herbois pense qu'on doit murer la loge d'où le peuple 
a été insulté. 1 

Galon. J'ai pris des renseignemens sur la vérité des faits; îl en 
résulte qne le rédacteur du Journal de la République a jeté une 
pelure d'orange dans la tribune adjacente. Je demande l'exclusion 
de ce journaliste. Cette proposition est adoptée. 

La section de Montre uil , faux bourg Saint Antoine , annonça 
qu'elle a fourni son contingent ; mais qu'elle a besoin d'une avance 
de 6o,ogo livres pour subvenir aux besoins des volontaires. (Ren- 
voyé au comité des finances ).. 

Des députés de la légion do la Moselle obtiennent la parole 
pour répondre aux inculpations d incivisme qui leur avoient été 
fentes. Bion loin d'avoir professé des principesjantii-révoluiionnaires, 
ils se sont toujours signalés par Inur acharnement à poursuivre 
les aristocrates ; ils espèrent que la conyen:ion saura leur rendre 
la justice qui leur est due. Ils ont terminé en demandant d'îrn? 
maintenus en Jégion , quoique la nouvelle organisation militote 
s y oppose. 

. Cette pétition a été renvoyée au comité militaire. 

Le citoyen Mailhe , représentant de la nation dans le dépar- 
tement de Haute-Garonne et dé l'Aude , écrit de Saint-G^ucWns 
le 6 mai ; il informe la convention- que le 4 de ce mois le>uit 
se répandit à Tarbes que les Espagnols étoient entrés du côté de 
Luzprès Barèges , les citoyens des «cantons do Castelnau , deMa- 
gnoac et de Mauléon ont marché avec cette ardeur et cew 
gaieté qui n'appartiennent qu'à des hommes libres. Arrivés"* 1» 
5*rthe> on apprit que la prétendue invasion njjtoit que 
d'une méprise; et tons les doyens qui s'y étoient rendus, 
nifestèrent le généreux regret de voir dis paroi tre cette premier» 
occasion de se mesurer avec leurs ennemis. 

Le citoyen Mailhe annonce que l'esprit du département de 
Haute-Garonne est b©n en général, mais qu'il est des villes qu on 
peut regarder comme des foyers d'aristocratie et de fanatisme 
il fait arrêter et conduire les chefs dans des dépôts publics ; » 
rassemble le peuple dans les villes , et lui fait eonnoître 1" 
pièges qu'on loi tend ; le peuple revient de ses erreurs , et benic 
par-tout les précautions que ce citoyen prend pour éviter la ^ - 
ductîen. 
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IIKnit en observant combien est urgente la rédaction du dé- 
cret pi ordonne Ja déportation des prêtre» qui n'ont pas prêté 
le serment dé liberté et d'égaHté. 

L- citoyen Dartigoyte , représentant de la nation dans le dé- 
parfcmmit des Landes, écrit 'de Saint Sever Je 9 mai 1793. 

L'annonce qu'il a pris des mesures aussi, sages que vigoureuses 
pour étouffer un ferment de contre-révolution dans les communes 
deMontaut et d'Arcey. 

_a perfidie de quelques agens militaires a causé les mal heurs de 
fa journée du 2 mai ; ia moitié des canouches étoit sans balles.* > - 
c> ïi se plaint du défaut d'armes, et demande que la convention 
nationale se "fasse rendre compte par le comité de salut public et 
ît conseil exécutif, de l'état de défense de ces frontières. 



résentans du peuple près de l armée dés Ardennes , à la 
* * % convention nationale. 4 



>»•». > ^'cànventioit nationale, 

.iGitoyens nos collègues , en visitant Philippeville , nous ayons 
apjiris qu'il existoic à ; Fiorennes , village situé d deux lieues de 
cette place au. milieu des cantonnemen* ennemis , une abbaye 
de bénédictins Instruits que cette abbaye est dans un territoire 
réuni è la république , et qu'elle renfermoit des bestiaux, et sur- 
tout des chevaux propres au service nie l'artillerie , dont nous man- 
quons dans nos places;, nqu$ avons envoyé des commissaires ac- 
compagnes d'une force armée suffisante , chargés d'enlever les meu- 
bles de cette maison , qui appartient à ïa nation d'après nos, 

lies «îs^bsltiôris^ ont été prises avec mesure ; 1 expédition s'est 
l*ke sans bruit 'à'irôîsjieures du matins On a enlevé de cette 
Kbbàye 1 ', 26 éiccélîémVrllevàux pour TarKHerie, 3 poulains , 5a 
Bêtes à cornes', iHnt^dçufs que vaches , 60 moutons, et 25 voitu- 
tiètt chai-géestié niebDlés, grains et denrées. 

^41 a été dre^sè'pro^STYerbardu tout, qui a été conduit à Pbi- 
lfjipeviile ét 1? Méztéres/ Les titres de propriétés de cette maison 
présentent un revenu de plus de cinquante mille livres. Il â été» 
o£feïtiaà*mpinès la: pension déterminée- jfrer la loi. Cette maison 
eteit un repaire de contre-révolutiounanes. Il y a apparence' 
quils ne v oindront pas plus de la y.emion que de nos lois , dont 
ils se montrent les ennemis jurés. C'est ainsi que , tandis que 
vous décrétiez de droit la réunion <ia r pr¥i cle Liège à la répu- 
blique». ^*Mitt» «xiouterî par rapport à i'abbaye de 
florennefc hstmo-j n» 11 < c a :a . ■■«■ . - > < » * ' 

Signé , Hentz , Mi.haud , Delaporte- 

6- *> . .-> , ;.;ic*b £ î Vr * • ; 

- r. t i s 1 d e n c d! I s n A jk D» 

Séance du vendredi. , . 

Les représentans du peuple dans les dépnrtemens des Pyrénées 
naadem-ëu 1* mai , que Fermée française vient d'être renforcée 

Bbba 
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de 6 mille hommes ; qu'ils s'occupent à une Jévée d'une forcées 

à ce renfort , que les approvisionnemens tfè toute espèce affilent 
de tous côté» , et qu'ils font dans les départf>mens voisinâmes 
réquisirions pour remédier au manque d'objets nécessaires a Aire 
la gufrrrè, e! dont le conseil executif a privé 1 armée penda» si 
Jong-teiiisi ' 

Les sociétaires r*publicàins de r a vilîè <!e gantes demanoW 
dessecours pour lesfcmmes et enfans des 'citavehs massacrés jar 
les rebelles. ( Renvoyé au comité des secours).' 
^Le général Paoli mande de Corse , sous la date çlu 26*ayri f 

2ue son £r«nd âge et ses infirmités le mettent dans l'impossiWté 
é se rendre à la barré de la convention." Cependant , dit-fl • si 
mon départ dé Corse est nécessaire aù salut de la France, ù )t> 
législateurs le croient indispensable, jë ferai sans regret ce nou- 
veau sacrifice, et je m'exilerai d'un pays où je jouis depuis 5o.ans 
dé la confiance de mes concitoyens. < Renvoyé au comité de £tlu: 
public. 

a Un fournisseur de souliers pour le* troupes , adresse une po- 
tion à l'assemblée. Depuis le marché qu'il a passé avec le goo- 
Verneinetit , les cuirs ayant considérablement augmenté , il M 
peut plus fournir les souliers à 8 liv. là pairè. 14 demande q |ff« 
o sous ; Thuriot plaide pour' te cordonnier , et il sappâye sut 
rim possibilité où a été ce fournisseur dé supposer une aussi grande 
et aussi prompte augmentation dans le prix des cuits. 

•v-Ftsràiond é oppose i tourte indemnité de ce genre. 0* P asse 
àl'erdredu jour. — * ^ T * [P ' , >i 

La huitième compagnie de la section des Quajw r |îa%if f # e 
âe r0niié, se présente à la barre et réclame in ^lijjesté i àa^de 
jour, dû citoyen Leroux, capitaine de c^ ta, compagnie et jttg 6 
de paix, itfous répondons de lui , disent sea^.Jfrf.rej cl ai ;m*§ ^P*** 
nous portons caution de sa probité, de *$&$or}B£%fpfWWMY 
son éiyistne , et nous demandons qu'il nous sou rendu. v u 
membre observe que tout le crime;. de, Leroux est _ $ 
rirïe adresse contre Chaumet. lflu.itf*** 

Marat dit, gue Lerqu^ e^ W &ipp*« Muret est .rappelé a**" 

dre. .. . a , 4 ' t ...»io * «\ "u - : - «'i:.,q^< l\ 

On demande 4 gauche le renvoi au *±Mv*X>^ 

chargé de cette affaire. . ¥ f . M r ,i : , : ,;5i « . if 

. Lai^juinais vote pour la liberté. * „ ,iyui ob s >':. 
U* décret a ordonné que Leroux sereft *értî^pwrvtoiretne n t 

en liberté , et Je renvoi de la pétition au comité dè iégt*»* 

A gauche , on réclame l'appel nominal ; a droite t onrecw^ 

la discuision sur la constitution. » - r ^ w 3 

Le désordre à duré plus de deux heures. 

Vergniaud a crié alors : président, levez la séance. 

Lkton et autres disoient : partons pour Versailles. 

Le président déclare que l'appel «o^ninai n>uj a pas ltaU$ DD 
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l'or, Ire du jour est de discuter la constitutif» ; il dorme la pa* 
rôle à Lanjuinais', et dit qu'il la loi maintiendra. 
v - Lanjuinais parle au milieu du tumfalté; Il est souvent inter- 
rompu. 

t . Plusieurs compagnies armées , et partant pour la Vendée , 
sont venues couper cette scène affligeante ; leur bonne tenue r 
leur ordre, leur caime étoit une leçon, aux législateurs , échauf- 
fés par une querellé individuelle et misérable. Les législateurs 
ont reçu de ces braves guerriers le serment de mourir poux !• 
maintien des loix et de la république. 

Ce serment auroit dû être en même tems le signal du retour 
de Ja tranquillité dans le sein de l'assemblée. Tous les coeurs 
le desiroient f tous les coeurs ont été trompés. Le bruit, les 
cris , /' appel nominal , la cnnstitu non , ont succédé à ces cé- 
rémonies civiques. Ces cris ont été si virulens, que Vergniaud 
•'est écrié : Président , levez la séance. Lidon dit : p.trtons peur 
P^ersailLi. Marat menace le président de la convention. Les - 
tribunes l'applaudissent. Lanjuinais, par ordre du président, 
entame là constitution ; il est interrompu par de nouveau* 
cris. 1 • 

. Cambon, au nom du, comité de salut public , fait Verser un 
nVfflioW dkns la caisse militaire pour la nourriture des chevaux 
qui se rendent en diligence dans la Vendée. Il lit ensuite une 
re*&ô dti gênerai Campelot, qui commandé les français contre 
lAJtttVtfUeti du côté de Naniés. Ce général mande , sons la data 
du 11 mai,' qu'il a soutenu, contfe les rebelles, un choc con- 
éitfërablfta la hauteur du Pdnt- Saint-Père , pO#t* important pour 
la communication avec îTantes. Les rebelles n'ont pn s'en em- 
parer. On leUr a opposé des détachement dé volontaires et dé 
troupes de ligne et 5 pièces de canon. J'ai pris la résolution t * 
continue Campelot , de faire arrêter les femmes , les eafans et 
les bestiaux d'un village principal , repaire des révoltés. 

Peut être les rebelles séront-ils moins audacieux quand leurs 
familles seront entre nos mains. Je voudrois qu'une bonne fois 
ils nous attaquassent de franc jeu, noi troupes sont tellement 
disposées que nous les battrions sans doute. 

Cambon annonce que bientôt la république aura dans la Vendée 
une armée de 8o mille hommes, et que sans doute les rebelles 
ne résisteront pas à une force aussi imposante. \ * 

\\ ajoute que Biron n'arrivera que tard , parce qu'il est un 
peu incommodé , qu'il ne va qu'à petites journées, que Campelot 
a été nommé provisoirement général des Français dans la Ven- 
dée. Cambon invite les membres de l'assemblée à se rendre an 
comité de salut pubilc pour donner tous les renseigne mens qu'ils 
peuvent avoir sur Keliermann* parce qu'ila importe que ce gé- 
néral retourne à son poste ou qu'il sou employé ailleurs. . 

Après ces détails, le lumuke recommence , sur l'affaire de 
Leroux. Le président annonce une la municipalité de Pari< visnt 
ût l'ineirnke que la conduite de Jjeroux , ayant été examinée et 

s. 

: - 

. / '..••« - - 
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trouvée sans reproche , ce magratrat vient d'être remît' 

liberté. g , 

Gouthon. Au nom de lr patrie qu'on assassine, je demande 
la parole. j 




■ : 

Enfif* Gouthon t arie et demande avec Dàmon que là ' muni- 
cipainé de Paris rende »nv compte préalable de la conduite de 
Leroux y qu'ens:iire iâ convention se décide sur ce particulier ;'ej; 
afin que la .«oène aff!^e**tîe H perdti Jà'.iscWice ne se retiohr 
velle pias tre démode que fôrtfffl } Vagira . d'une mesure 1 de 
sûreté géniale, h y ail un appel nominal lorsquecent membres 
le réclameront. " H M >*«*.n > • «•« 

JefimY par une réflexion : en arrivant a là tribune on 
dit'que j'étois un des principaux anarchistes de rassemblée,., eh' 
bien , si ceux qui sont les mstrumeiis.de "nos désordres et 
riOs divisions , sont d'aussi bonne foi que moi , qu*ils donnent leur! 
démission. . * *,? n ' 

Coutlion descend dé la tribune dans tes bras deMaure. et qui 
je remet a sa place au milieu d^s applaudusemens. m*» 

Vcrgniaud demande Tordre du jour , motive , sur ce que Le- 
roux a été arrêté la nuit , et par .ordre dépens, qi*i ne fo^nenfc 
point une autorité constituée. ' s , ., 

r»e comité d§ législation J termine cette bataille par le rapport 
qu'il fait de l'affaire <Je Leroux : il anoonco que la, municipalité 
«ayant J découvert" aucune charge réelle contre ce magisu-at, .il 
a été remis en liberté* 

\ Ea conséquence , la .convention passe à l'ordre du jou«. 9 

. . • ■ • *» • 

, , . , P A . R X S. » 

Les arrestations arbitraires se. sont multipliées ces ^Jonrs derniers - 
avec une telle impudence, que, ^'indignation générale est a sonf 
comble. Où en sommes-nous donc , si des wingistrnts éphémères/ 
oubliant les droits sacrés de l'homme, et foulant aux pieds la justice 
pour n'écouter que leurs passions ; almsent ainsi de leur pou- 
voir, pour jeter darts les prisons c*»* qui auront eu Je courage 
de leur dire des vérités , avec f le ton mâle qui convient à ThOnmtè 
libre ? A l'homme iibre 1 . f . . que dis-je ? N'est ce pas être au 
pouvoir des Algériens' , que d'être exposés à chaque instant à 
J'incVcération , à la destitution de sa place, a la confiscation 
inattendue de ses, propriétés : et vons vous dites les apôtres rt 
les plus ar.lens déi^vseurs de la liberté!: Non , non, vous ères 
d ^nsolens despotes , plus capricieux , plus cruels, que tes anciens 
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..•CeWè'tnqnîih^iW^oîrànltf ne sWoiVdW* , et l'oppression 
qui se montre à chaque instant si fatale et si destructive de tous 
Tes liens sociaux ne'peut avoir rijaun tems ! . . . Gare l'explosion I 
G-are la résistance ddnsacrée dans cetre déclaration , si souvent nié- 
connue par ceux là'méme qui devroierit la faire servir d'égide aux 
opprimés f N'aurions nous donc armé* du pouvoir que des insensés 
oa des pervers, et ne s'en serviront ils Jon£-tems , comme un fou 
se sert d'en coutelas qtfôii a la sottise delui confier , que pour assas- 
siner les fortunes, l'honneur ët les réputations. 

Sept ou huit citoyens qui avoterit signé la réponse à Chaumet 
â la section de ' l'Unité',- ci-devant Quatre-Nations , ont perdu 
leurs emplois , ont été arrêtés ; et le mot suspect \ à qui les malveil- 
l'ans donneront la latitude' qui conviendra à leurs projets libertt- 
cides , est la seule excuse des actes arbitraires. Toutes les septions 
ont en peu de teins ra ma sVé des sommes considérables po-ur armer, 
équiper et solder tes 1^ ou i5 mille enrôlés pour la Vendée. 

La commune avoit pris un arrêté par lequel ces fonds dévoient 
être remis à sa trésorerie, qui ressemble au baquet des Danaides. 

Elle avoit , en conséquence, désigné elle même ies commissaires 
que dévoient; envoyer les sections pour terminer cette opération.- 
Mais ce mode n'a pas convenu à plusieurs a ctions qui craignent 
do jeter leurs ressources dans Je même gouffre où se sont en- 
gloutis des sommes considérable*. Plusieurs ont nommé elles-mêmes 
des commissaires et gardent leurs fonds pour armer les folontaires 
pris dans leur sein. Il est pourtant si doux de s'amalgamer av?c 
des assignats et de ne pas rendre de comptes ! ' ' ' • , 

On s'oeçupe à faire rendre les siens à ia municipalité. Espérons 
qu h la fin ses calomniateurs seront confondus , ou que ia mu- 
nicipalité sera jugée sévèrement , si ejle ne peut se tirer sans tacite, 
comme je le désire, de cet examen nécessaire. Mais se fera- 1- il ? 

L'avocat de Miranda , le citoyen Chauveau, notre ami, a plakté 
la cause de ce général avec une rare éloquence. Thomas Peyne a 
été entendu comme témoin., Il avoit connu l'accusé en AmérU 
que, et c'esfc là qu'il, avoit su l'apprécier. 

La plupart des* habits et culottes destinés à vêtir les nouveaux 
enrôlés, sont si étroits, qu'on diroit que les tailleurs ont pris la 
mesure sur Polichinel , et non sur des hommes faits. Vous aurez 
Veau faire, vous aurez toujours des fripons. C'est sur-tout dans 

. les fournitures de la guerre que les nouvelles sangsues publiques 
se gorgent de biens, et tous. ces bons apôtres de liberté sont des 
sans- culottes par, excellence. Si cela continue, il n'y aura bienjot 
qu'eux qui puissent; se couvrir le derrière , et tonte la nation sêra 
vraiment sans", culotte. A propos de culottes, la pauvre demoi- 
selle Téroigne auroit eu grand besoin d en evoir une l'autre jour 
pour épargner à ses fesses des claques dueuient appliquées par les 
amazones de l'anarchie. Cette héroïne est, dit -on, brissçtinç % 

» Eà bien, on Pa feu aillée d'importance aux Tluiiîeries î On la dit 
fort enrhumée de cette impudique cérémonie. 



; 
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te* banqueroutes se multiplient a an tel point 0a Angleterre 
•rue lç gouvemetient en est allarmé. Anglais, vous méruez bien 



çes calamités ! Voilà ce que c'est que de yons &r* laisses roya* 
Jîser par vutre cher ami Pin ! On vient décréter ciaqmilMi 
de Jivres sterling à lever en billets de réchiquiei?, pour éire prêtés 
eux négocians, auus intérêts et cautions 4e nwcUAndsie* t et rem* 
Boursablea dans un an. . > . . : 

L'esprit public devient de jour en jp»r, meilleur *M*r*»|liv 
le riche et le pauvre y sont également protégés ; on a senti quilt 
étoient indistinctement tous pe uple : et ça YiU ^ , { ? 

La ville de DanUey, en passant sous la domination du roi de 
Prusse, devoit conserver ses privilèges ; ra^is comme ce, n'étoil 
que parole de roi, elle les a perdus. Beaucoup promettre et, ri ea 
tenir, est la devise de ces ALvl. Le roi de Prusse est maintenant 
maître de la Visiule ; car, comme les rivières p c'est vers Ja mer 
que lès maîtres des hommes ont une pente naturelle* Q° 
lue à 8 millions de liorins les revenfts qu'il se procure par.es 
moyen. La Russie gagne par le même partagé une étendue ne 
j>ays, de i5o niilies de long sur 4o de large. Insectes couronnés, 
des royaumes suffisent à peine à votrw ambition. Songez donc 
que cinq pieds de terre sont tout ce qui vous en restera. 

NOUVELLES,' 



1. ? i *" 



Lille, 14 mai. — J'ai été hier visiter Comines ? Ppntrouge. 
, Lincei , etc. par-tqut nos troupes sont bien disposées ; Pontroutfe 
t;t «es écluses sont gardés par le i5me. régiment d mfaoteri? , 
qui ne cedéra pas un pouce de terrein à ['ennemi , duquel iJ 
n'est guère éloigné que d'une portée de fusil. Le 4me. bataillon 



de l'Yonne, qui est a Comme* , a fait six prisonniers ff* « 
quatre jeun. Hier , dans une petite escarmouche entre Lincei 
et Armantieres , des gardes nationaux ont tué trois hommes, 
Vlessé plusieurs et fait un prisonnier. Armantieres a une garnison 
tissez forte , et, Lincei est gardé par le i6me. bataillon de volon- 
taires nationaux. A Comines, le pont de la Lîi fait la séùle sé- 
paration de ^a. sentinelle ennemie et de la noire , qui cau«en £ 
quelquefois enserrée:, quand les soldats entendent 1« 
Inngue. Quelle différence entre, le courage de ces soldats, * $ * 
clayes, aveugles des volontés de leurs maîtres , et celui de nos 
braves fièrts d'armes , tons animés par l'amour de leur patrie» 
liainede la tyrannie , et convaincus qus* la.' cause cpi ils défend^* > 
est celle de la juitic* et de/ l'husnaniié. Non; de semblable* 
liQtnmrs ne peuvent jêtre jamais- vaincus , et sans ls lâcheté u> 
chefs qui irb ont thih.s , tdur-a iour , la France dans ce momen 
n'auioit.plus 4'ennitmis è.co-mbattin, 

, „ H^i- M — 

A Paris , de l'imprimerie de Caillot et CoriRCt**i *** 

Poupée x n° 5, où l'on souscrit 
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D E L' É G A LIT É, 

PAU l'iDTiUI DES LeTIKëI liU PBRB DoCuitlE^ 

— ' — — ^ — __ — L*** — ! — _ _ rr~ 1 — : 



Du Dimanche 19 Mai 



ASSEMBLEE CON VENTIONALE. 

LU» MUXIBMB DB LA niPUJJIJQUB F&ANÇAISB. 

Atrocités -commises par les rebelles de la Vendée , <ti la personne 
d'un vieillard âgé de soixante-sept ans : Trait de grar.dâjr d'ame 
et d'héroïsme de ce respectable vieillard. — Réclamation Je la 
citoyenne d'Orléans f adressée à la convention. — Condamnation 
du générai Miacnnsky à avoir la tête tranchée : Lattre de ce 
générai a la convention Décret qui acjcorde un sursis à cette exi~ 
cation. — Evacuation de. la ville de Thouars par ïes rebelles 9 - 
après avoir pillé du haut en bas tes maisons, des aristocrates.— 
Pétition énergique de la section de la Fraternité. — Troubles laissés 
par des femmes qui depuis plusieurs tours Rassemblent près de 
la convention. — Dénonciations faites dt différent complots trames 
pour dissoudre la convention > et assassiner plusieurs de ses membres* 

Présidence d' I s n a r d. 

Suite de la fcéance du Vendredi. 

Lettre du général Dornac , datée du y lusrtiar- général , à 

Chainbéry, le i3 mai 1793. 

t • • : , ' " 

J*ai à vou's rendre compte , citoyen président , que les rebelles 
qui avoient osé se montrer du côté de Thonnes e% environs, an 
nombre de 2000 , ont été vigoureusement ehargés et dispersés l 
les défenseurs de la république ont déployé l'énergie et le courage» 
qui les caractérisent : 40 de ces brigands ont été tués , autans 
ont été faits prisonniers et conduits en partie à Annecy , pour 
y être livrés au glaive de la loi. Le procureur de la commune de 
Thonnes, convaincu d'avoir été à la tête de cet^auroupement,, 
a été jugé par nn tribunal militaire , et a subi la peine de 

mort. ' 

J'espère que cet exemple , et ceux qui le suivront , arrêteront 

les projets des malveillans. 

Soyez assuré, citoyen président, de mon entier dévouement 

« la chose publique. ■ . . . . 

La convention nationale décrète que la loi du 26 janvier der- 
nier , et celle du 10 mars suivant , qui accordent une augmentai 
tien de paye de 9 livres par mois aux officiers mariniers «t ma- 
gots, sera commune aux pUo^s-côtjexs , aux timonier^ ai£ 

Toma IK S fi c Q > 
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apprentis canonniers , aux novices de tonte espèce , ainsi qo an* 
oftkiers non-mariniers , <Jui n'ont pas été compris dans la toi du 
^5 janvier. Il sera également accordé aux mousses une augmenta- 
tion de 5 livres par mois. 

On fait lecture d'une lettre de U société des amîsde la liberté 
et de l'égalité dea Sables d'Oionne , département de la Vendée, 
datée du 6 mai. 

Elle contient le trait de grandeur d'âme et d'héroïsme sui- 
vant : -, 

André Fauqueut , Agé de soixante - sept ans , ne pouvant plni 
gagner sa vie, étoii retiré chez Louis Mandret, laboureur dlfl* 
la paroisse de Saint-Martin de Brun , qui le nourrisson. 

Le 29 mars dernier , dix-huit brigands de ceux cantonnés a ls 
Gachère , se portèrent dans la maison de Mandret; ce citoyen et 
tes en fana , excellons patriotes s eurent le bonheur -d'échapper 
eux brigands. Fauquet , resté seul , devint l'objet de leur fureur; 
croyant par les tourmens lui arracher ce cri impie et liberticide: 
vive Louis Xy II \ mais Fauquet n'emploie le peu de forces .<pi 
lui reste , que pour dire à ces forcenés : Allez , vous êtes 
êpèlérmts et des voleurs ! faites te que vous voudrez de mot, 
mais vous ne me rendrez jamais de votre parti. 

A ce trait de courage , là rage des monstres redouble ; ils tom- 
bent de nouveau à coups de bâton sur le vieillard : son sang dé* 
eoule de toutes parts, il est presque sans vie. Mais fidèle à s* 
patrie » rien ne le peut faire verier* / / <« 

Honteux de leur défaite , les fanatiques rebelles conçoivent ce 
nouveaux tourmens. Ils garotteni le vieillard et le jettent en tra- 
vers sur un âne ; ils attachent une corde à ses pieds , la font paner 
sons le ventre de l'animal, et la lient au cou de leur Victime. Dans 
cette cruelle position , et perdant un sang pur qu'il offrais*, 
patrie , Fauquet est conduit à la Gachère» 

Mercier , chef des brigânda dans cette partie , voyant arriver 
cette courageuse victime , l'aborde et ordonne que Fauquet soit, 
fêté dans un toit à porc , rempli de iange, et. défend , sous peine 
de mort , de Un' porter le moindre secours, même de la p«lle> 
ce qui fut exécuté. 

L infortuné vieillard est resté vingt -.quatre heures dans ce 
pitoyable état sans avoir aucun secours. Au bout de ce temps , 
tes brigands , chassés par l'armée des Sables , abandonnèrent 
Ce poste. Aussitôt des femmes du village coururent k fau- 
quet, lui portèrent tous les secours qui étaient en Jeur pou* 
. voir ; et dès qu'elles le purent , elles le firent transporter clie* 
Mandret. . 

Fauquet est actuellement rétabli : mais il est vieux . il est 
pauvre et infirme , et plus que jamais, bar* d'état de .gagner sa 
vie. La société prie la convention d'accotder une pension ali- 
mentaire k ce généreux républicain , si digne dea bituiAiis de 
ta patrie. 

Mention honorable et renvoi au comité des secours. 
Ia citoyenne, d'Orléans r^giarae ia : liberté ■ que aanié «eni 
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teécessaïré. D'après l'interrogatoire que j r ai lubi > dit- elle , 
jne voyant coupable d'aucun crime , n'ayant nulle ambition , 
A mon unique vœu étant de voir tous mes concitoyens heu^ 
reax, mon bonheur tenant au leur, j'atunds de votre justice 
que vous prononciez sur mon sort un jugement moins sévère 
<jue celui qui me tient captive dans un fort. . 
Renvoyé aux comités de législation et de bûreté générale* 

Séance du samedi. , 

Dès l'ouverture de cette séance , le général Miaczinsky, con-* 
damné à perdre la tête aujourd'hui, a écrit à la convention natio- 
nale une lettre ainsi conçue : • u r . ' 

i< Je l'ai dit, je le répète. Je ne trempai jamais dans les complots 
de Dumouriez ; mais lié intimement avec lui , j'ai été dépositaire 
t<« its pensées les plus secrettes. J ai donc des choses de la plût 
h*ute importance à communiquer à la convention ; elles peuvent 
«re dé la plu? grande utilité pour la république entière. Je- m' ex» 
P-^ae mal en français : je demande donc un sursis 4e trois jours 
jwr.,m« justifier. Trois jours de yie ne sont point une grâce, 
C cil lu contraire un supplice de plus ; mais je consens à ie souffrit 
peur l'intérêt de la France ». Signé Miaczinsky. 

Ufwsenr a &it décrète* qu« deux commissaires de la con- 
vention se transportèrent sur-le-chamn dans la prison de Miac- 
»wkr pour recevoir ses dépositions et le* communique* 4 * la «on- 
veniion, qui. prononcera le sursis demandé, s'il y â Tiett. 
- h* riebea aristocrates de te Vendée en ont été pour leurs ser- 
*m de vive le roi. Ile n ont rien gagrié à se mêler aux re* 
«elles, et leur vin n'en a pas moins été bu et pillé. Une lettre 
<fo commissaires de la convention dans cette partie, annonce de 
Chuion, le i3 fttaf, que les rebelles ont évacué la ville de 
Tnouars, qu'ils n'ont emmené avec eux que quelques Marseil* 

: mais ils ont pillé du haut-en-bas les maisons des aristocrates , 
m %é leurs sermens de fidélité à Louis XVII ; ces messieurs 
jW ru passer dans les raairis des rebelles , leurs vins , leurs grains . 
leurs meubles f et leur argent , ( applaudi ). Les maisons les plus 
riches éi oient pour eux celles des Jacobins. ( Applaudi Puisse 
c ftie triste expérience faire ouvrir les yeux aux nommes égarés* 
■ i* e lettre sera insérée au bulletin. 

"M çîloyçns de la ville des Sables d'Gïonne , se présentent à la 
4 rre ' ils demandent que l'armée de Boulnrd soit augmentée, 
cfu'eiJe ne reste pas plus Jong-tems sur la défensive. Les péf 
tll ionnair< s demandent aussi que des frégates et corvettes croisent 
•or nos côtes , afin d'en fermer l'entrée aux ennemis 'de l'extérieur. 
( Renvoyé au comité de salut public). 

Des femmes se permeitent depuis que la convention est d'ans 
*3 nouvelle?* salle , d'empêcber les cùoycns des départemens d*en- 
lr ^r dans les tribunes qui leur sont destinées. Aujourd'hui les 
,} *ps k cet égard ont tellement été bruyantes que la séance en a 
^é interrompue. Lehardi et Biroteau ont eux-iftémes été insultés, 
sont plaint dette en proie auxklsuitcs.de mégères, Toppra^ 
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bre de leur së*e , qui font sentinelle aux portes de$,*ribuûfi 
dép^rTemomales. 

Lrn;<tjnais demande que. ces tribunes' ne soient plus à la merci 
iflos v:'â,i^s rte la jacôbiniô're ; . c|iK> r W tribunes des ' d,ê parie ineri* 
leur soient Conservées, et que 'es inspecteurs do la saUë fessent 
cxécaiei ce décret tt la police de 'la salle. ( A'iopté). . 

La section de la Fraternité^ fourni son contingent sans rr courir 
à la taxe ni à 1a toie du Wt; 

Les citoyens qui la composent sont'- admis à la barre ; et après 
avoir annoncé tetle nouvelle,- Us; jurent haine aux bripands >, aux 
anarchistes. et à ceux qui, .sous le masque du patriotisme, font 
la guerre au peuple. : ,\. 

La pétition $*t. ainsi terminée : 

« Législateurs t il est tenu que le sceptre sanglant de l'anarchie 
soit brisé .; que le règne des lois commence , «t qtL une ; consti- 
tution fondée sur les bases de Ja liberté ej de légalité £as«eWîfl 
le bonheur des Français , et fasse disparaître l'anarchie, ks pas- 
sions et les despo tisses de tous les genres ». 

Cette pétition a reçu do nombreux applaudisse mens. L'assemblée 
en a ordonné la distribution à ses membres, l'envoi aux dépar- 
te mens et latrie he dans Paris. 

Buzot 4em*ndoit que les pétitionnaires fussent nris^eous la 
sauve-garde de la, loi, t 

La convention passe â 1 ordre; du jour , motivé sur • ce- <p* 
tous les citoyens sont sous la sauve-garde de la loi.. . W 

Lanjuinais propose , comme' mesuré* additionnelle ; an règle- 
ment de la convention , que les appels nominaux -nè fissent 
avoir lieu dans les questions constituronnelles , ijuè lors^ue cent 
membres le demanderont par letttfs-tegnatutes sur îë bureau ; et 
dans lés questions, ordinaires, sur la demande de cerit cinquante 
membres. v 

La première partie du décret portant cent membres pour qu'un 
appel nominal puisse avoir lifu> est adoptée. 

La seconde partie a produit de longs débats. Thu ri ot propose 
qu'il suffise de cent~ membres pour toutes les questions constitu- 
tionnelles Ou ordinaires. Il se fonde sur un calcul assez ju&te, 
c'est que, puisqu'il faut au tnoirrs dfùx cents membres pour qu'un 
décret puisse être rendu , on doit réduire à cent le nombre des 
membres qui pourront demander Un appel nominal. 

Le projet de Lanjuinais a été vivement appïaédi par la droite, 
Ct de-là sent nés des débats qui n'ont pas été aussi \ovig> 
qu'hier, mais dont l'impétuosité a été aussi forte. Bourdon, Benia- 
bolc votoient avec tout le côté gauche pour la motion de Thix- 
riot. La discussion a été fermée, et cette préposition écartée par 
îa question préalable. Comme hier , on se précipite jau bureau 
pour signer un appel nominal , et comme hier aussi . cet appe! 
nominal n'a pas eu lieu. Le reste- du décret a été renvoyé à i'exa* 
men du comité de législation , chargé aussi de proposer au régie 
anent de la convention une addition propre à conserver dans s«u 
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enceinte la tranquillité , Je calme qui lui sont nécessaires pour 
travailler vite et bien. 

Les commissaires qui se sont transportas ce matin auprès du 
général Miaczins'ky, de retour de cette mission pénible et dif- 
Jicile, annoncent que ce cpndamné, près, de sa dissolution, a 
presque perdu ses esprits. H n'a dit que des mots- entrecoupas ; 
étant d'ailleurs- étranger Polonais \ Te peu d'usage nu il, a de la • 
langue française a rendu peu intel'igible ' ce qu'il rif:i:s a corn-- 
munîqué iSous avons cepéndâdt -jugé par son peu de paroles,, 
da'ii avoit de grands S' cr ets ; il nous en a révélé qnc'ques-uns ; 
ils intéressant la sûreté générale de la république. Nous croyoto* 
donc qu'il seroit tuile* que le cornlté- de salut public; en euteon- 
noissance , car il seroit dangereux de publier ce qUe nous a dit 
Miaczinskjr, e la tribune de l'assemblé?. " 

La convention accorde un sursis au jugement à mort du gé- 
néral MacziertskyV et renvoie les deux commissaires eu comité 
de salut pUblicqui 'fera son rapport s&mc* tenante. 

Le conseil général dp la commune de Paris se rend à îa barre. 
Û' annonce à 1a convention qu 'il a dénoncé à l'accusateur public, 
les députés Tallien , Sergent > Panis et les citoyens Du fort et l'En- 
fant , tous cinq composant le comité de surveillance de la nïuni- 
cipalité du io août y èt 'accuse d'avoir brisé les Scellés et sous- 
trait des effets précieux -un dépôt de ce comité. I/açexisateur 
public a ordre de lés poursuivre* pou* réparation dè ce délit. , 

Caurbon , organe duigeomité-dë salut public , fait décréter tjùe 
le sursis accordé 'à Miaczinsky sera continué , et que hïs dëax 
commissaires de la convention sè rendront de nouveau auprès 
de ce général pO à r avoir de lui des rensfeignemens ultérieurs. 

• :» . - . i i"l * • ■. ♦ -V »» » * 

Discussion sur la constitution. 



Lanjuinais, rapporteur-Mu comité des six, propose la queStîôn 
suivante : 

Y aorat-il des grandes communes ? 

Laojuinais discute cette proposition : son avis est pour l'affir-' 
mative. Il pense qu'il est impossible' que l'organisation actuelle 
des municipalités soit conservée ; qu'il y a telle commune dont 
le maire est un ouvrier qui est tout le jour a soiV ouvrage, ek 
oue dms les communes dont là population est moindre de 200 , 
il est impossible que la police se fasse t faute de lumières et 'de 
capacité. * 

La discûs'ien 'est interrompue par une scene qui sé passe dans 
les tribun^. Une f i mme a craché au nez d'une autre femme qui 
entroit dans" une des tribunes des départeniens. Cette" action in- 
décent* a jeté le trouble dans la convention. Isnard annonce 
que cette femwije est arrêtée ;'il ajoute les fiiits suivants ; 

QtoyenS , H est rems que >e dévoile un complot affreux. 
Pitt, l'Angleterre et tous les rois., ont fait un pacie exécrable 
avec les ennemis <le l'intérieur. Voici ce qu'on veut. Ne pou- 
vant entamer la France par la force des armes , parce que nos 
aimées ne se laissent pas entamer , o» v«ut diviser la convea- 
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tfoa ; et porter une partie des législateurs a se battre tes uns 

ty>ntre. les. autres. On, est parvenu à égarer le peuple. Des 
ferçimep ont. été mises en jeu. Ces femmes sont enrégimentées; 
ejles se pl temt aux portes des tribunes ; elles provoquent le 
peuple à l'insurrection et à se porter contre U convention ; car, 
i) os ennemis savent que la convention dissoute , la .France est 
g erdue. Voilà les complots. 

Peuple , cYst à toi qu'on en veut. Peuple , c'est à ta pru- 
dence à déjouer ces complots» J'ai satisfait ma conscience , et 
si un coup de poignard est le fruit de nia révélation, je dirai 
comme. Jésus - Christ , Die+ Y pardonnes - Lur \ ils nç savent ce 
qu'ils font. ('Àppirtudij. , ' . 

Gamon , au nom du comité 4 inspection de \& «allé t an- 
nonce qu* des femmes, se^ sont rassemblées aux. Jacobins dari 
un endroit particulier, et, que là elles ont arrêté d'empêcher- 
lés citoyens des départem^as d'entrer dans les tribunes qui leur 
sont destinées. . .. tm: . / . ^ 

Jsnard annonce qa un citoyen: a su d une de ses femmes, 
Qu'elle vivoit sans rien faire, et qu'avec un &jn çhe avoit des 
assignats et .de Targent. . ; . 

. Lasource, Catherine , François et Frédéric se partagent la. 
Pologne. Les rois coalisés en veulent faire autant de la f Fxança» 

Ou,, sait que si une tête de la, convention tonibe «, toute la 
îrance est perdue, et que J'armée ne^açham plus pour, q»i 
corabattjre, se fdébandera et nos département seront en proit 
aux ennemis de l'extérieua. Lasspurce invite la convention a, 
faire unie proclamation aux Parisiens pour les inviter l'ordre cf. 
au respect pour 1rs représentant du peuple. 

Un membre annonce que Marat lui a dit dans les couloirs de 
h salfe ; tu es un homme d'étal, toi ^ niais dans, ppu % le peuple 
fera justice de toi Comme des autres. 

G ua d et : Si j'eusse eu la parole hier, Je vous aurois dit que 
'votre «dissolution a été signée n^eir à, la .mairie dans i^n comité par- 
ticulier. On a décidé de faire arrêter tous les ^gens suspects, *t 
on sait qu'on entend par gens suspects tous ceux qui n'ont pas 
une patente de septembre > de lévrier et? de mars. Je vous aurpis 
dit qu'on a provoqué le meurtre contre vous à la commune. et 
aux Jacobins. Je vous aurois dit que les tribunes ont applau«h 
à c*rs propotitions féroces. * 

Tout le mal est dans vos autorités de Paris, qui sont avûty* 
d'arg<-nt, de domiuation et d'oppression. Je demande qme toutes 
les autorités do Paris soient cassées ; que in municipalité soit 
remplacée dans les 24 heures par les présidens des sections; 
que la convention convoque tous ses suppléans à Bourges, a*, 
que cependant ces supphnns ne puissent s'assembler et reij^ô 
des lois sans un décret formel, 

Par ce moyen , dit Guadet, nous aurons la paix ici , et nous., 
travaillerons à la constitution. • 

Harrère. Si je vois eu la parole il V a huit jours» 
Jprourë que lés rois coalisés dut concerté avec les aristocrate 



de boBÎ«v»rspr Ja France , en provoquant un mouvement dans 

, il»*-"**' - ' * ' * * * 

toute Ja rrqnblique. 

Ce mouvement a pris sa Source à Marseille; il s'est contint 
à Lyon ; dans le département de 1 Ârdéche ; il arrive â Paris 
dans ce moment , et notre arrivée dans cette salle eh a été 
l'époque. • " V 

Nous avons- sa que Ton a formé un projet de se défaire dé 
sa députés ? et que pour cela on devoit vous proposer demain 
de retourner dans* l'ancienne salle , et que dans la routa on assa* 
sineroitses 22 proscrits. J'ai ri de ce projet, parce <jue je hé 
calomnie pas le peuple. 

Je combats au surplus les propositions de Guadet , et si je vou* 
lois la réalité dé l'anarchie, fe deroanderois la convocation dés 
iuppléans. Quant aux autorités de Paris , je vois un d^artement 
foibje.des sections qui sont autant de républiques > autant dé 
municipalités qui se gouvernent à leur gré; je vois un con«ert 
général de la commune qui a souvent outrepassé la loi ; j'y voii 
an Chaamet que je ne connois pas , mais que je sais avoir ère» 
noiù,et je voudrois qu'il n'y eût dans les administrations ni 
prêtres ni moines. 5 

Je demande que le comité de salut public examine tous 1rs 
atrélés que le conseil de la commune a pris depuis un mois , 
afin que les prévaiicat^urs soient punis. Je demande que votre 
règlement soit plus sévère; >e dt mande^que la municipalité sçit 
mandée pour déclarer ce qu'elle sait des'mouvemens qui ont it-ni 
en ce moment dans Paris ; je demande nne commission de six 
personnes de la convention où les minisires de l'intérieur et des 
affaires étrangères communiqueront les renseignemens qu'ils ont 
«ur ce^qui se passe autour de nous vt sur les troubles de la 
France. *■ :r 

Bsrrère ajoute que Clianmet a demandé à un armuriér de la 
rue i. J. Rousseau 4°° fusils pour armer un bataillon. 

Un membre demande que Chaumet soit mis en état d'arres» 
tation sur-lo champ <*t les scollés apposés sur ses papiers. 

i)oncon z Soyons dignes do notre mission , et n'ayons point 
d'épouvante. Licurgua perdît un œil dans uo« sédition populaire : 
*t il donna sa maison pour sauve garde à celui qui i'avoit 
frappé". " 

Je demande que les propositions de Barré re soient décrétées % 
et celles de Guadet écartées. Si nous avor>s dev querelles parti* 
cclières à vider, donnons un jour de la sem<tio* a «es fut ils dé* 
Ws, mais qué le peuple ait six jours de notre travail. Travail- 
lons à la constitution : voilà le vrai salut du peuple. 

La discussion a été fermée ; les propositions de Barré re oni 
«té adoptées» * ' 

La coavasuion nationale , après avoir entendu son comité de 
taltt public, a nommé Kellcrmanq Gomnwn^nt de l'armée contre 
ta rebelles , et a déclaré que ce général uVoû jamais perdu U 
confiance de la nation. * 



, ** >» • • • » '•;■'*■ • * 
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'PARIS.. 

La commune de Paris va faire imprimer les numéros de Gorsaé 
et les rendre publics , attendu , dit-elle, qu'il est en contradic- 
tion avec lui-même sur l'affaire à jamais effroyable du 2 septembre. 
Gorsas , de son côté , promet de ce justifier pleinement de ce re- 
proche. . . , ,»• * 

„ Des citoyennes de Tulles écrivent à ee député qu'il s'occupe 
trop déparât, ce Si vous le, méprisez, disent-elles, n'en parles 
' *pas ; plus de personnalités, la constitution , et ça ira Ces citoyennes 
devroient bien aussi écrire à Métrât la même chose ; car à qui 
peut- on reprocher pi us de personnalités qu'à cet homme ? 

L'abondance des nouvelles a jusqu'à ce jour empêché qu'on 
insérât dans cette feuille l'adresse des sections de Marseille, en 
voici un extrait que i<os lecteurs seront sans doute bien aise de 
voir. 

« Législateurs , les Marseillais, après avoir été long-tcms Je jouet 
d'une poignée d'intrigans qui, sous les dehors trompeurs d'un pa- 
triotisme feinter dissimulé, égaroient le penple pour mieux le 
précipiter dans un abime de malheurs, ont enfin arraché le masque 
dont ils couvroienl leur perfidie, et le peuple reconnoit aujour- 
d'hui que ces faux patriotes n'ont voulu abbaitre le tyran que pour 
régner à sa place, et donner aux Français de nouveax maîtres. 

Législateurs , voulez vous sauver le vaisseau de l'état prêt à 
èire submergé sous Us flots de l'anarchie, prenez enfin l'attitude 
qui convient aux représentant de la nation française. Que la 
dignité imposante de vos séances imprime la terreur et l'effroi à 
vos ennemis intérieurs et extérieurs ; que les grands intérêts dn 
peuple soient désormais l'unique objet de vos discussions et de vos 
travaux. De ce nombre sofit la surveillance rigoureuse et l'amé- 
lioration de nos finances : les moyens de défense contre nos enne- 
mis , sur-tout une constitution qui puisse faire le bonheur des 
français, et servir de modèle aux autres'nations. 

Que les agitateurs qui ne veulent ni lois ni constitution soient 
anéantis. Que les hommes pervers pour qui l'anarchie, le pillage 
et la guerre civile sont un besoin , disparaissent du sol de la 
liberté. 

Le peuple est fatigué da marcher àe révolution en révolution; 
il vous a confie la mission auguste d'établir son bonheur sur les 
bases de la liberté , il l'attend de votre courage ». 

La société des amis de la république a fait serment de s'occuper 
de la constitution. C'est en «occupant ainsi qu'ils feront voir si 
vraiment ils sont Jet amis de la liberté ; car il est tems que l'ordre 
remisse, et tout les citoyens en sentent vivement la prompte 
et très -indispensable néoessitév Puitaent en fin disparoi t*e les haines, 
les passions, déchirantes et les personnalités, pour que nous ne 
lassions bientôt plus qu'un peuple de frères et d amis sous le lègno 
assuré de la loi ! » 

fetf Pmrit 1 de l'imprimerie de Gai i^loY et fc o U a C l £ a t rue 
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: ASSEMBLÉE CO N V EN TÏÔ'NA-Ï, E. 

i/ÀN pr.UXlÈME DIv LA REPUBLIQUE ;FRANÇAT$E, 

ï>is cours intéressant de Cambon sur Cct.a de la France /à: la con- 
, *v.n'tion % et des jijf trente* armées de la rcpubl q >.e t — Èécret pp tant 

que tops les garda nationaux qui sont ou *e ont en activité ri auront 
„ d'antre solde que celle décrétée pour toutes l s troupes. Lettre de. 

2 a: lien représentant du peuple dans les département insurgé** — 
. UouvelLs de C armée, ds Pyrénées* — Ripport du comité de Ugù- 
.4 Alton sur Cajf aire d'Cr éam. — Acceptation du général Custmcs :m 
. commm e ment de formée du N*rd. , — Av.mtage remporté par les 

trompes françaises, qui se sont emparées du po.?te de IVarntUn. 
; Nouvelles. 

■ y 

Présidence dIsnard, 
Suùe de la séance du samedi. ' 

'Etablissement d'une commission extraordinaire, dans la séance^ 
-délier, a été précédée d'un discours de Cambpn , sur l'état do 
la France, et de la convention: il est trop intéressant pour ne 
pas trouver place ici 

Citoyens, a g*it Cambom , ne vous y trompez pas; Jcs gui- 
nées anglaises influent beaucoup sar tous h*s év'riemrns qui se 
éucof:d*?nt tîàns l'intérieur de la république. Pitt nous travaille 
sai s que nous nous dôuîiogÉI qu'il prt'sije à nos délibérations. 
II agite Paris ; il sème avec soit or la division dans les esprits; 
il aigrit les français les uns contre les autres ; il fait Ci!omnier > 
les représentons du peuple ; il entretient là guerre de paroles 
qutf nous nous faisons tous les jours î et s<*us nous en appercic-* 
voir , nous sommes les instrufnens de sa jalousie contre les fran- 
çais. 11 ne tient pas à lui que nous ne nous déchirions mutuel- 
lement, et que de notre ruine ne découle ia ruine, nïtai^ibie do 
)a F rance entière. La guerre de la Vendre , la guerjre que nous* 
font les anarchistes et les aristocrates de l'intérieur, la guerre 
do* rois contre nous , tout est l'ouvrage de l'iit. Mais soyons» 
finis, né pensons qu'à ia chdse publique , e<t Pitt et s*s perlides- 
projets seront exterminés^ Déjà les tyrans recoroioissent qu'ils 

i 
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ne peuvent nous faire nne guerre heureuse ; aussi craignentnls 
de nous livrer des- batailles ; ils redoutent , il* éyitent fee com- 
bats ; ils se tiennent sur' la réserve , et attendent , poux se mon- 
trer , que nos débats aient amené notre dissolution, ils attendent 
que les français déchirés entr'èux , n'ayant plus la convention la 
seule boussole, le seul port qui leur reste, crient miséricorde et 
*e laissent enchaîner par les premiers despotes qui voudront leur 
donner des fers. 

Nos 800 mille hommes , nos arméniens formidables , la France 
levée toute entière , nos ressources inépuisables, tout alarme les 
rois coalisés. Eh bien ! qu'ils tremblent donc aux nouvelles que je 
Vais vous donner. Les détails qui nous sont parvenus de farinée du 
Nord sont très-ra*surans ; l'armée du Rhin est toute organisée; 
l'armée des Alpes brûle de combattre; l'armée d Italie a 
eu des malyeiil ans dans son sein, mais ils sont démasqués, 
et tous nos guerriers sont soumis aux loix.; l'armée des Py- 
r en nées a été abandonnée par le couseil exécutif , mais élit se 
grossit tous les jours , et le courage des français du Midi déjoatî* 
les projets de l'Espagne t qui veut opérer une diversion, et nous 
forcer de porter des forces extraordinaires dans celte partie ; Tannés 
destinée à combattre les rebelles va être de 60 ji 70 mille hommes % 
et l'armée des côtes du Nord va être coinplettée par les soins et le 
courage des Normands, qui se sont empressé* de satisfaire aux réqui- 
sitions de nos commissaires , et de suivre à la lettre leurs instruc- 
tions ( Applaudissement. ) Citoyens , toute la France va combattre ; 
imitOHS-Ja. Combatton les anarchistes, les aristocrates, le^amis, 
les soudoyés de Pitt ; et par notre caime , par des loix *ages, par 
une prompte constitution , rendons- nous dignes de l'honorable 
mission que nous avons reçue du grand peuple que nous repré- 
sentons. , 

Telles ont été les paroles de Cambon ; elles sont un baume con- 
solant mis sur les plaies de nos coeurs ulcérés par deux jours de 
scènes tristes , et que notre plume répugnoit à retracer. La con- 
vention elle-même ayoit besoin de les entendre. Les défiances, 
les haines ont paru s'éteindre à cette voix conciliatrice. Ah î lo 
plus beau moment de notre vie sera celui où nous pourrons an- 
noncer que tous les cœurs sont léunis , et nous écrier avec Ho- 
race : Jnsanire juvat. ^ 

La convention nationale, après avoir entendu le rapport d* 
comité de salui public, décrète : 

Les commissaires envoyés par le conseil exécutif provisoire on 
par les ministres près les armées ou dans les dépanemens fron- 
tières, seront tenus, ayant d'entrer dans l'exercice de leurs fonc- 
tions eu de les continuer, de faire vist.r leurs commissions et 
passe - ports par les représentans du peuple envoyés près les 
armées. 

La convention nationale , après avoir entendu le rapport de son 
comité de salut public, décrète que tous les gardes nationaux qw 
par réquisition sont ou seront en activité de seryiee , n'auront 
d'autre solde que celle décrétée pour toutes les troupes delà 1 **, 
publique. ■ 
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/: : : Séance du Dimanche.. , 

Tallien , représentant du pauple dans les départemens insurges , 
^crttde Chinon , le i3. - « 

Citoyens nos collègues, vous avez eu connoissance , par un 
#puté du département d'Indre et Loire , des scènes qui ont 
ru lieu -à Loudun , au morne ut où on crovoit que les brigands 
aiiojent entrer. Alors les contre-révolutionnaires , qui ont tou- 
jours été en-très-grand nombre dans cette ville , levèrent ati- 
dsciensement la tête. La drapeau blanc fut placé dans divers 
cudrmts de la ville ; plusieurs cocardes blanches furent arborées ; 
larbre'de la liberté ifut cottpév la société populaire détruite, 
les portes des prisons enfoncées , et les aristocrates qui y ctoient 
uYunus jnts eu liberté. Les autorités constituées > dénuées da 
force pour faire exécuter la loi , songèrent à mettre à l'abri du 
pillage tes dépôts publics : ils firent transporter à Chinon les 
caisses nationales , les archives et autres objets précieux, 
.^mforrrfë de ces faits à mon arrivée à Chinon, je m'empressai 
de les éclaircir , et je ne tardai pas à me convaincre qu'il étoit 
inporrnnt de ne pas laisser triompher davantage les ennemis de 

révolution ; cju'il falloit ranimer le courage des patriotes, et 
détraire les espérances des mal-intentionnés : en conséquence je 
me toi* , hier , transporté avec six membres de la commission 
ceotrale et un détachement de 200 hommes, à Loudun, Nous 
•j avons réinstalle les autorités constituées, brûlé sur la place 
publique le drapeau blanc , et inauguré le nouvel arbre de la 
liberté. Les signes tricolores ont ; par-tout remplacé ceux delà 
re6eJii'on ; nous avons parlé au peuple avec l'énergie républi- 
caine, et nous avons eu le plaisir de voir prononcer par touhes 
les bouches une amende -'honorable , bien consolante pour le 
véritable ami, de son pays. D<?s rondes civiques . des chants 
d'allégresse , l'hymne des Marseillais , et le refrein chéri ça 
ira ont terminé cette journée , qui, je l'espère, sera l'époque 
delà régénération du patriotisme dans cette ville f si long-tems 

œréntfe par l'aristocratie sacerdotale et nobiliaire. Les corps 
nistratifs réunis , je leur ai -demandé de m'indiquer les per- 
sonnes suspectes : ils l'ont fait ; et après une longue discussion, 
nous avons fait mettre en état d'arrestation les plus notés , et 
nous les avons fait conduire dans la ville da Chinon , ne pou- 
vant avec assurance les laisser dans celle de Lou'in». Cette expé- 
dition s'est faite avec célérité , et au milieu du plus grand calme ; 
tous les patriotes ont paru satisfaits - t les aristocrates seuls ne 
l'ont pas été. »• % 

* 

Lettre des. représentant à la nation dans le département de 
. la Moselle y datée de Forback, le 16 mai^i^S. 

îïous arrivons à l'instant à Forback ■■: le général Houchafcf par- 
toit pour une expédition importante au-dela de Deux-Pbnrs sur 
la montagne de Caresberg* ôu Pennemi s'est retranché. Ce 
poste ouvre l'entrée été Vo»j«4, *t Jnet Vmn^RÏ^à^GOVi\^ 
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Un corps de i5.ooo. hommes appelés de s Vosges, commandé 
par le génénéral Paliy , doit a^ir* en hieme teins a droite sur 
ia mruie ii^ne , ci .vraisemblablement l armée^diai&rrin ifték 'aussi 
queique niouy^meui. : nous n'avons eu >que le. t#*intiile ckire rrn 
mot au généra» et d'en recevoir la certitude' qu'il a cceptoit Je 
commandement que. la républiqufe'iJui coniàe.» • -Cjeti i engagement 
nous satisfait d autant plus, que. nous nous sommes rondos cer- 
tains par les visites que nous. avons faites! à l'armée du'&hin , que 
nos troupes ont la confiance la plus entière dansne* -talens et sa 
bravoure; nous partons avec .lui .;. nou^s irons 'fraterniser avec 
. nos braves cainhrad-s , passer avec sut cette nuit 1 1 et» applaudir 
. dans la journée de demain à bi^r dévouement set il ledr friempke. 
Toutes nos troupes brûlent du desir de se-la tre * et « C'est leur 
ménager une jouissance bien, (douce «me de les conduire à reti- 
ntmi. • * '.-A r.l v- nifl tl ; •; >"< 

Le général Houcliard nous a Etit connoîtte le desirdé plus vif 
d'avoir aaprès de lui le citoyen J Coquebert , ije«terrant4celonel du 
génie; d'eux d entré nousooirnoi^sent ses Imnières et son pa- 
triotisme ; et il nous paroii essentiel -tic donner, an généial cette 
satisfaction. % , it^îiiorll i3 ■&!#». zt»q 3« ei> .«n/ v > >, ..tr 

Les repréîeotans de la nation inrt'S 1 d'armée de Pycences écri- 
vent de Bayonne f le u mai 1795,' la -lettre, suivante. >; 

Le camp de Bidach* est entièrement formé , nos troupes se 
réunissent et commencent à prendre cette attitude' imposante , 
qui résulte d une bonne organisation : tout nous promet qu^ les 
Espagnols aoront à se repentir de s'être présentés sbr- le terri- 
toire de la llépubiique. : ? 1 . • 

Nous ne négligerons rien pour rétablir i'otdre et faire régner 
la confiance % et avec un peu.de fe/mené et <i enoo-uragemcriit il 
fiera très-lacUe d'y pa 1 venir. H noris arrive taîiiucoun "de recrues. 

Nous avons dit dans notre dernière d< pêclte >q lie 1 ennemi s'é- 
toit avancé jusqu à Saint *Pé , et â voit mis à contribution les pa- 
triotes de ce village. Nous occupons maintenant ce posté ,'et notas 
y formons des retranoliemens. Nos patrouilles vont jusqu'à Sarre , 
où tilts ont replanté l'arbre de là liberté. o« . 

Il paroît que les ennemis .cherchent â se fortifier du coté d'An- 
daye, mais ils en seront bientôt débusquies, il surfit que toutes 
nos mesures soient assez bien prises pour ks attaquer à forces 
égale*, . t k t . ••• i 

11 y ?a eu avant-hier urte petite affaire à Saint-Jean-pied-de- 
port : ia victoire <st restée de nntre c6té 9 comme v>us le ver- 
rez par ma prociè verbal qui nous. a été remis par 1a voie du 
district ; et par un autre , qui vous sera adressé par le général 
Servan. 

Bluiet, rapporteur du comité de commerce, a fait rendre un 
décret sur la suppression 'et modification provisoire de plusieurs 
droits -pgrjçu* à 1 entrée. ; d* hl ffif unique , sur différens comes- 
tibles et.n.jiajçQhandises^' n >ja>noqr : < u ♦ 

Le coini/éj de légisiation iait son rapport ^ur l'affaire d'Or* 
léa^« r ^n B réfciil^t.e/it.^^^l aws.Ofc ttfcuveau* renseigne! 
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mens sur cette affaire ; mais que préalablement les détenus soient 

mis en libené. J • \ / ^ 

ColJot d[H^rJ^pis . Thu'ri^t , Laplanehe > se 4Qnt éjevf* contre 
ce projet. Coflot-d Herbois , croit qua la CjOutirvuçtifjn de l'ar- 
restation des municipaux r ^'Prft^ans impprte A M tranquillité de 
■$iifr$fe*HW > V re /4#8»W^î donnés au minière o> Ja 
)TO<i?, s #«8fif Jui être renvoyées. 

lOflW^pftoye le projet-du-catriité. Les> tiiUmesda huent* 
Isnard : je déclare aux tribunes > que si elles continuént à 
niurmurer aim. .féh ihtmmwi ifl Franè* enrfeWI M trompe la 
convention^ je ne sWis quelles sef oient poil* Puritfles suiTea 
tle cette déclamation: ^ Miulnvod^Vb r;z " '«^i *. q -U : t » 

Les tribunes : *se sont cfétetin^rtées S g*tât>r% étterice. ! 
Maratd^a^^^ ; 

i fywm iaMb^Û» iH%Vfcihmm^ â P. V*Wr>> fuîmes de 
wng , les hommes du 2 septembre , soient entendue. , Alarat 

descend de la ttibune aprea, oe*te~e^&t-ropho. 

BarbrarcMx^fisiitè àtilir tiué IV ètofet de efecrer 1 soit' adopté. ,11 
aeVWcf&ë :îé^oiei • * : " L \ *!' " * ' , 

envoyes, dans . Je dépeitemeiu du Loi.et pour, prendre des *n- 



atrviut/oris et destitutions" dont il parlé dans, r pel ition . d r $ 
citoyMies de' ladite ville, en dresseront procès- yei !»jal , qu'iis 
aares eront auxdits comi.es pour lui en Faire un nouveau rapport ; 
^t cipciidant autorise les niâmes commissali es à faire mettre pro\i- 
wireiftéui en liberté ceux des citoyens 'détenus » contre "losqiu ls il 
t>'y a -pas de mandat d'arrêt , ni de' cause sufiisaiîte' pour légitimer 
leur iirresta lion. 
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,Lfs ^étiiionnaires.sont, admis. Plusieurs sections de.Patis font 
BW leur conuHgeiït. • . \ , ..1 ... jo j - • 1 

Le généiai Custines écrit: de Weisembourg le- i5 *tï*i -qu'il 
accepte lé commandement de l'armée du Nord , et qu'il pasS* 
par .Paris, pour » prendre les renseignemens imm*tt*és tiont il a 
bttoin pour «remplir la grande mission qui vient de lui être 
confiée. > ft » 

Le général Lamarlière mande du 16 mai, que l'armée s'agnerfit 
pat de petites h fia ire s de poste, en attendant les g»audï» combats \ 
f ^e le meilleur esprit règne dans l-s bataillons , et que I rtccoud. 
»e plus 'encourageant y rend lous les soldats amis, men île noi|- 
Veau sur l'extrême frontière , si ce rt'est quelques fusillades de 
|*trouilie$, et que nous avons repoussé hier matin l<a poste en- 
nemi de Warneton, qui est actuellement occupé par les nôtivs. 
^a y a trouvé une assez bonne provision de genièvre, dans la cé- 
l«bre geniévrerie impériale, et de l'argent monnoyé. ( Applaifc» 



Digitized by G^^gle 




tiatis la salle du conseil 4 de là'cffmtàune , a recommande s^péciaié- 
• ment â sa troupe la commente de Paris. Iï ri** étë'o^stfoo 
de ->la. convention» dans sa harangue; Il a réçu;<i'ac©lade frater- 
r' ne] le. *(|.. K ') eoîta \i jt»;. , ^.niuirii! r» TiiuoLf î- 

, : Beaucoup parient, q$e la:cornttHipede «Paris sera renouvelle 
^avant pieu.w; J^aiinerpis bien mieux qu'elles se rendit .racoroman- 
dabJe par la sagesse de ses délibérations, et qu'elle lut le cmtïe 
commun oi les Parisiens puissent se rallier pour le salut de la 
patrie. . . r 

Santerre est parti pour la Vendée ; Boulanger le remplace, 
tes '' seètions 'aoroient dfirlu nommer t 'la ' commune s*en est 



p On jécrjt. d^ ponai que cien ne peut entrer ni sortir, ele Condè. 

4 Les vivres , selon quelques-uns , peuvent enepre soutenir p°ur 
deux mois, le .courage des assiégés. La garuison.se défend avec 

'une àVdeiïf - incroyable. Tout J ce qu'il 1 y a volt dp militaires à 

' Douai , <Êst.' pâhf pour une' expédition secrette. La ville est en- 
tourée d'inondations. Ôn y prépare la plus terribfe résistance. 

Valenciénnes est en état de soutenir le siège lëplus opiniâtre. 
On' accumule à Lille lès approvisionne mens. L'enriemi est, dit- 
on , bien moins riche que nous en munitions de toute espèce. 
Le fourage est sur îé point* de lui manquer. 

On garde avec la plus grande vigilance le ' pont' Rouge, qui 
est la clef dé le Flandre française 



... . • r \ t 

m 4 ' 



* •»■"•'. 1 

Lo général 8ervan a donné sa démission et est disparu ; la 
gendarmerie est à ses trousses. Nous avons bien de la peine à 
croire cette nouvelle. 

♦ Quatre taille bombes ont réduit Foniarabie en cendres. Le projet 
de Dumouriez étoit, dit ou , de marier Egalité fils ave la fille de 

« feu Louis Capet , et de remettre Jc-pouvoir an petit royal, sous 
la tutelle dudit. 'Egalité. Dumourier ne marche pai sans avoir 
8 pistolets à sa ceinture. L'honnête homme va toujours sans 

* armes. - , . t 

Tous les Orléaus détenus à Marseille ont été interrogés. 
Tontes leurs réponses sont négatives. [Puissent-ils être inno- 
cens! 



- Landau. — Les déserteurs prussiens abondent ici. Un bataillon de 
volontaires avoit donné sa démission, le général les ayant fait 
rougir de leur lâcheté ; tous ; excepté un grenadier, sont restés 
à leur poste. 

-Le général Gillot , très aimé à Landau, fait tous les jours 

V 
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tiri sermon 'civique à la farmle; il prêche l'union , la disciplina,- ' 
l'harmonie, sans lesquelles la forcé est nulle. \ " 

Extra}?, dyne lettre particulière ^ Bàyonne f 11 »i<z/. 

S'il tous est parvenu des .nouvelles véritables de la situation 
dans .laquelle nous sommes sur cette frontière , vous aurez été» 
inquiet de nous. Une dm dernières feuilles de votre journal éuloit. 
des avantages remportas par les Français sur lesquels on s'étoitr 
permis beaucoup d'exagération ; mais depuis nous avons bieiv, 
changé de note. Les Espagnols ayant eu lieu de s'appercevoir dans 
diverses escarmouches que nous avions très-pen de troupes et de 
canons , se sont permis d'entrer en force du côté de Sarre. Le. 
foible camp que nous y avions a été abandonné avec la pkis grande 
précipitation. Il en a été de même du fort de Hendaye, d'où Ton 
ne s'est pas môme donné la peine de retirer les munitions et 
canons qui y étoient. Les Espagnols sont donc maîtres des deux 
rives de la Bidassoa , et leurs patrouilles, se sont portées jusqu'à 
Saint-Pé. Nous avons seulement une avant-garde au- dilà de £aint- 
Jean-de-Luz, vers Hurugues , et nos troupes ont été rassemblées 
en un camp posé sur i a hauteur de Bidart , à deux lieues de. 
Bayonne. r 

Nous espérons que cette petite année , formanf aujourd'hui une 
masse assez importante, détournera les Espagnols de tout dessein* 
d'attaque sur notre ville, parce qu'on ne fait point un siégo- 
sans beaucoup d'artillerie , de munitions et de subsistances , et 
queles transports de tous ces objets dans un pays difficile , devroit 
être précédé d'une victoire que la réunion de nos troupes dans 
un poste très-avantageux ne nous fait pas craindre ; mais les 
hasards de la guerre rendent tout possible. Nous ne nous se- 
rions pas figures, il y a un mois , que les Espagnols devinssent les» 
agresseurs. Malheureusement on a laissé cette frontière" dans li> 
plus grand dénuement d hommes , de canons et de munitions de; 
toute espèce. 11 nous faodroit au moins dix mille hommes pour 
être de pair avec 1er, Espagnols. Encore comment sont composés 
les bataillons qui nous arrivent. Il est'inconcevable que la répu- 
blique fasse des dépenses-énormes et qu'on soit si peu en- mesure» 
Ou les hommes qui conduisent tout ceci sont des sots , ou ce 
sont des fripons. 

il ne faut pourtant pas se laisser abattre. C'est le cas plus que 
jamais de redoubler d'énergie et d'efforts. Les Français seraient 
asservis au joug le plias artreux , si les puissances ennemies enva- 
hissoient notre territoire. Commençons par appaiser les troubles,., 
intérieurs. J'apprends avec plaisir que 12,000 hommes partent de 
Paris pour aller dans la Vendée. Quel spectacle quo celui de la. 
France , luttant contre elle-même contre' toute l'Europe ; il 
«croix bien tems que tous les.membres de la convention se s réu* 
nissent, et que tout tendit vers le salut commun. 

A la suite de cette lettre., il est bon de citer un passage de la 
Chronique ; il est de Ducoz , d^çuté. 
« Lorsque le ministre Pache , dont Icgendre , ci-devant vicaire, 

• * *- " » f 

• • • 
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:es% maîntfnant .njjoînt du ministre Bouchotte.» le rendoît «va, 
comité' de défense géuérule , oo^ l'int^rrogcoit à IVnvi .sur les; 
mesuras qu'il prenoii pour prévenir [invasion de la partie méri- 
dionale de iïi Téj»U^ 'lPqfùe ; t»n l^wailltjtfbif de* plaintes envoyé par 
les corps administratifs \ les citoyens', tes corps armés eôX -munies 
contre les rervitturs et- la négligenc* de ves bureaux f # chaque' 
noi>v*aù r-epfoclie il répondoit : te Voui BV( us bien me donner 
une peti * noté :de cela ? La 'note étôitfiemisc ; ma is au bout de* 
qu»nee jou*s les plaintes se r*f?ogve)jot*m ,M.*t i« ministre èn- étoit: 
qniue pour rcrnandt r encore ixpepirènt>e. Quand one.* publique- 
résiste avec de pareils homro s s la tête de son pr uvernerm*ttfc 
aux efforts de l'Europe coatsiSKO ; il faut croire; aux miracles de- 
la liberté s Ne diroit on pas qu'on, n'a voulu depuis |ong-tems! 
que des mannequins. Qu'a i> it îVîon^e pour ia marine 3 Ha touché 
son revenm i^uë fera Bouchots >;qui Ventoure d'ignorans qui 
savent à peine mettre les adresses des lettres oïrLcieuVs , et qui 
lui-même est. un pauvre idiot; ot cependant le sang et for du 
peuple coulent à grands Hots. Nest iPpas liomrux.qua des HommKs'* 
incapables ai nt l'impudente effronterie d'accepter des places qu'ils - 
sont incapables de remplir. Leur ignorance n est elle pas un cnme>» 
puisqu'elle est aussi fatal* à la patrie que la trahison ia plus corn- 
plette. Mais c^est crier dans le désert, et c'est pmne perdue. On 
j*'a plus besoin que d'un brevet d'audace pour être largement, 
placé. Le* mérite humbheet modeste est écarté d- tout , bien, mieux > 
il est proscrit comme lo crime et la scélératesse. 

Perpignan 6 mai D après les rapports qui nous ont été faits, , 
ln force des Espagnols est de vingt mille hommes d*in fan turie», 
et de deux mille hommes de cavalerie , qui occupent les deux 
extrémités des frontières : oh soupçonne qu'ils ont le projet de 
tenter le bombardement du fort «Je Rsins, lorsque le chemin, 
de Portas sera achevé ; mais la brave garnison est décidée a faire 
sauter le fort , \ lu'fôt que de le rendre. 

Les commise- ires de la convention, Rouiller . Le Tourneur et 
Erunel» s'occupent à organiser une armée de vingt mille hommes* 
lis ont destitué le général Viliate ; le général Çhauron le. rem- 
place. Le lieutenant - colonel Sauret est nommé commandant 
temporaire de Perpignan , et Laferricre, de la citadelle. Le vieux 
général Lahoulière a s a retraite. 

Francfort Hier 5 , les français ont fait an feu terrible des 
batteries d'Albanus et de KosEhum Sur les troupes allemandes qui 
sont dans le Brisgaw. (-oboorg n'accuse qu» 45o hommes de tut s. 

Les génêranx battus comptent ordinairement fort mai quand 
ils rendent compte à leur maître de leur' défaite. 

' ' AN NO N € F. 

Pînri géômétral la hùttHle <te Oafnmnpv ,d,.v* , deviné- \*t graVt* ua tirp?- 

taine du premier bataillon de h Nièvre» I* pn* de U Souicnution : est , de 4 

en noir, et de 7 lir. enluminé. 

On souscrit tua bureau de ce Journal ; on est, prié d'affranchir les lettres. * 

U Faru, de .l>prim«rie à». Caillot « Cpn «c.WÎjlçé 

Hmpee , n°.5 , ou l en «ou«crn, 1 
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Du Mardi ai Mai 1795. 



ASSEMBLÉE CONVEKTIONA LE. 

LAN DEUXIEME DF LA &tit>tiBLIQtttB FRANÇAISE» 

Deuils .officiels a*îme victoire complefl* remportée sut lis rtbcUès dt 
la Vendée : Prûe d'un grand nombre de pièces dè canon ± et.de 
*tous les vivres et munitions de guerre. Lettre du ministre de la 
guerre, 7— Arrestation du général Quétineau. Discussion*^ sut ta k 
taxe dè guerre* — Motion fmite d'appeler une force, départementale - 
de 20 m. Ile hommes pour garder la convention et empêcher Us 
fiterruptions des tribunes.*** Décret portant qu* il sera fait' un em- 
prunt forcé d'un milliard sur Us rithes , remboursable sur Us biens 1 
des émigrés, -^Nouvelles, 'i 



— 



Présidence d'IsnaHd. 
Suite de la séance du dimanche. 

iiE maire âe Paris écrit : « La convention a approuvé Tarrété 
dû département <ie f Hrr.uilt, relatif au mode de recrutement' «s . 
d imposition». Le conseil général de la communè de Paris a, egi 
conséquence, fait parvenir cet arrêté aux sections de Paris, et 
it'ur majorité s'est empressée d'y donner une adhésion formelle*. 
La commune aiors s'est appliquée à trouver iin mode uniforme 
d imposition pour la guerre. Mais des intrigans'se répandent d<nia 
quelques sections', et s'opposent à l'établissement dé la loi. ÏTa 
commune, pour, concilier les esprits, a cru devoir s'aider des lu- ' 
mitres de trois commissaires par chaque section. Ils sont convo- 
qués dans la salle électorale de l'Lvèché, pour délibérer sur ç^tte 
matière; c'est ce qui bs Accupe aujourd'hui : cependant on ne 
craint pas de répandre le bruit que cette assemblée -est illégale , ( 
et qu'elle a (les projets funestes à la liberté ». 

Après beaucoup de débats, l'insertion au bulletin a été or- 
donnée- 

Un membre de la lésion germanique présente la justification^ 
des officiers de ce corps, accusés d'avoir atboré. la cocarde b.'an- 
che, de dilapidations et de désobéissance aux commissaires de 
la convention, il termine en de*nanda*t que la convention vamV» 

TomelV x _ lice 
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bien nommer de nouveaux commissaires pour examiner Iei faite 
sur les lieux : que ce* commissaires aient les connoissances né- 
cessaires pour juger clans cette matière : et qu'enfin justice soit 
rendue , soit aux dénonciateurs , soit aux accusés. 

Renvoyé aux comités de. salut public et de la guerre , réunis. 

La convention nationale décrète ce qui suit : 

Les employés et ouvriers attachés aux h-'» tels des mon noies 
sont exceptés du recrutement ; et si quelques- un^s sont enrôlés , ils 
seront rappelés dans leurs ateliers. 

Les corps administratifs ne pourront, sous aucun motif, dis* 
post-r d'aucuns chevaux ou autres animaux occupés aux travaux 
des hôtels des monaoies. Ceux qui en ont été enlevés , y seront 
'rétablis dans le plus court délai. 

Sur la proposition d'un membre , qui demande que les sucres 
têtes et terrés qui viennent des colonies de l'lsle-,de-France et 
Bourbon, ne payent que les mêmes droits que ceux des Antilles , 
la convention renvoie cette proposition au comité colonial , pour 
lui en faire incessamment un rapport. 

Lettre du ministre de la guerre. 

atoyenprésia>nt f le conseil exécutif provisoire désirant remé- 
dier aux désordres^ et prévenir les dangers qui résultent et pont* 
roient résulter du grand nombre de déserteurs allemands c£ui ta 
trouvent placés sur les frontières du Nord , a pris un arrêté ten* 
dant à tirer tous ces déserteur* des armées-du Nord *,pour lee>ié- 

Eartir dans les armées qui. défendent les frontières opposées, on 
is embarquer sur les vaisseaux de la république , et même sur 
des corsaires s'ils y cpnsentoient ; comme je no crois pas pouvoir 
prendre cette mesure de sûreté générale , sans une autorisation 
expresse de la c onvention nationale , je la prie , conformément 
4 1 arrêté du conseil exécutif provisoire , et au nom de ce conseil , 
de prendre cet objet en considération , et de me faire tonnoîira 
sa décision. 

-La convention a approuvé l'arrêté du conseil exécutif. 

Séance du Lundi. ' 



mmissaires h l'armée du Rhin mandent de Wissembowg 
ii't que le 'plus pur patriotisme règne dans les forteresses 



Les commissaii 
le 17 mai 

de Vauban et de Landau. Les troupe s de ligne et les citoyens 
volontaires de cette dernière place se réunissent dans un inèmê 
club, et là tous ont juré de s'ensévelir sous les ruines de la ville , 
plutôt que de la rendre. Avec de telles dispositions , disent Us 
commissaires , si est impossible que Landau soit jamais la proie da 
l'ennemi. (Mention honorable-)* 

Les commissaires à l'armée de la Rochelle écrivent qu'ils ont 
fait arrêter le général Quétineau; ils font passer les procès-yetf» 
h y. (ix au comité de salut public. 

On écrit des Sables d'Olonnt» que cinq volontaires Voyant un 
carsair* ang-ais s'emparer d an nayica Iranrais , se sont jetés cobk 
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v Mo5> 
rageusement dans an bateau de pêcheurs, et malgré le feu de 
îoorsaire, sont parvenus â Je lui enlever. (Applaudi). 

Un décret a prohibé la sortie du vinaigre horif du territoire 
français. 1 

L'évéque Fauchet fait lecture do procès-vèrbfcl de» la séance 
d'hier. Un passage de ce procès v«r bal , contient fa déclaration 
faite par ie président que Marar est en insurrection 1 contre la 
convention. Maure demande que cette déclaration ioit e rayée. 
L'assemblée ta maintient daus sou procès verbal. 

Ramel Nogaret avoit entamé la discussion sur rétablissement 
d'une subvention de guerre pour subvenir aux besoins de nos 
frèrét d'armes, qui marchent contre Us rebelles Le président 
interrompt la délibération pour donner lecture d'une tettre qui 
annonce une victoire des plus complet les remporté* *nr les re« 
fcelJes par l'armée dë la 

Voici les détails. 



j. ■ . ■ 



Lettre du général Lan dot , cbmmaiidant à Saint Maixen 9 v- ' 

le i5 au soir* v f ' t 

» Citoyen président, je voulois» vous annoncer*" lifte bonne 
nouvelle , je viens d'en avoir une 'oonn? occasion. Ltr i4au soir , 
je sois parti da 8aint-Maixen y potfr aller à Niort qui jétoît me- 
nacé , et de la a Fontenay , où les rebelle» «nhar^par leur 
premier su ccè^V an sont avancés sur Fontenay ; maitt leur audace 
•a été bientôt humiliée. Le général Oh «201 et moi ; avorft été si 
bien secondés par l'infanterie fefc la éavalerie , que nous avoiis 
battu les rebelle* à plette couture. Ils ont été mis totalement «ta 
déroule. J 
• Cette victoire est principalement due aux héros rîe'Ia cdm. 
paguie franche de la Gironde » du quatrième balatHoft de 1 Hé- 
rault , du troisième' bataillon de la Nièvre f qui a mérftë % nom 
tle rue^sur, et de celui de la Charente Intérieure , qui a mé- 
rité le nom de républicain : jusqu'à nos recrufes^ui 6nt aî- 
fronté la mort <pour la gloire de la république. 

Plus de «Jtx pièoes de 8 et de 4 livres de balles leur ont été 
enlevées, avec 14 on i5 de plu* petit calibre. TeHé a été leur 
déroute , qu'ils ont iatssé a notre disposition leurs Vivres et leurs 
munitions , en bonne quantité. Knfïu la très-Sainte armée catho- 
lique est aux abois, et a mille fois plus de confiance \\ ans ses 
jambes que dans son courage. Soyea certain, citoyen J>ré*idem, 
"que ce ne sera pas la dernière victoire que nous remporterons , 
,et nous jurons de ne poser les arme* que lorsque la république 
n'aura «lus d'ennemis. 

Cette lettre a été souvent interrompue par les plus vift eppîau* 
dissemens. 

Otmbon reprend la discussion aar la taxe •de guerre,^ pro- 
posa un emprunt d'un milliard qui seroit supporté par les égoiste*, 
•les indifféras r M aristocrates ( Applaudi ). Les aristocrates pour- 
ront m en vouloir , mais je suis trop prononcé pour les craindre y 

afroiei mon ^ian. • 

E e e % 
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\*< Un itnpot guerre supporté par tous les eifoyens. >~- 
2 9 . Un emprunt forcé d'un milliard sur tous les égoïstes et 
ceux qa,i son* notés dans . leurs départemens pour ne pas aimer 

la révolution. ( * 

I! fau,t, ajottte Cambon, lier les aristocrates malgré eux à leurs 
intérêts et la république ; et ma troisième mesure est de lbs 
rendre propriétaires , eq leur donnant des quittances en rem- 
bour^emenrdes biens des émigrés. > 

On demande à aller aux voix. - i 

Barbaroux monte à ia tribune , et invite Ja convention a ne 
pas précipiter la décision dune question aussi importante. 

Les tribunes huent Barbaroux de la manier* lu plus violente. 
L'orateur descend de la tribune ^ et ia majorité de la convention 
.se soplçfe $çf*Kte cent indécence. ( 

Larivière propose rju-> laséancesoit levée et te procès verbal 
envoyé aux départcmens. ? i 

; ^ n membre déclare que depuis trois mois il n'est pas Ubre 
do son opiriiOn. " **** > * < - » 

Un autre opinant demande que le commanJant de la garde 
.«ationaja soit tenu o> déclarer, sous sa responsabilité- , >»*ii r .«eut 
Jaire exécnjer le décret relatif aux tribunes , etVii déclare ne fa 
.pouvoir, que la convention appelle auprès d'elle une garde do- 
parte W nt*k de *q mille hommes. , ' , . 

Bu^ot ; iLne faut pas accuser tout Paris des interruptions des 
tribune^ ^marquez que trois de vos décrets ont è té rendus 
envain , et que des femmes soudoyées , font encore la police 
des corridors. Il est certain encore que ce ne. sont point des 
citoyens de Pans qui sont dans les tribunes , mais des. femmos 
pyees , .des Qrléaiii4tos , des, .factieux. Or ,, *6wi.q«e Puris 
louisse, en effet du droit d'assister à nos séances , je demande 
que les presidens des sections distribuent des billets chaque ioiur 
.aux Parisiens et, aux citoyens des département, alors je con- 
sentirai a ce, que toutes les, tribunes soient publiques. « 

£a section des Champs-Ehsées fait déliter s€*n« contingent , il 
est .plus du double que le nombre d'hommes demandés. Ces 
braves citoyens prononcent lear serment , a deiuaudent uue 
prompte coivîtitutioM ;M respect pour les propriétés , sans quoi 
" ny ft.pQun de constitution ; l'anéantissement de. toute anax- 
etne , i organisation (IfWiniUve d une municipalité, dans Panisi, 
car la municipalité actuelle est composée de quatre différentes 
municipalités qui non; point notre confiance. < » 

Cette auresse est accueil! VMtvee enthousiasme par. k convention* « 
qui en ordonne l'impression et l'envoi au départemens. 

Verguiaud continue la. diacwision sur 1*a in±pjçuptions des tri- 
bunes. Ji demande que les sections de Paris soient convoquées 
ex traardmai renient pour dérider si elles ont île .focce de tarder . 
h convention. Y. TL m .1 

Barrere croit avec Yergniaud , que sans leVrespeet pour h 
?çprésen^Uon natiopale, il fa ut. fermer le te.mple des lois. Faites;- 
donc un légUmcnt sévère ct-comrtf. vo* membres et, cQ.nire.los 
• » -> . • . 

«... 

- 
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tribunes. Je déclare qu'il y a* des 'complots ponr agfttr les tribunes, 
et qu'il faut les faire cesser. Je demande qu'il y ait quatre cen- 
seurs dans chaque tribune* afin -d'y maintenir le calme. Je de- 
mande aussi que le département de raris svtt requis pour donner 
-orro garde à la convention. " 

• Apres quatre heures «le discussion toutes les pr6positions ont 
été renvoyées au comité de législation, pour en faire un rapport 
demain. ' 

On reprend la discussion sur l'emprunt forcé d'un milliard. 

La discussion a été fermée, et le décret porté ainsi à l'una- 
nimité : * • 

Il y aura un^ emprunt forcé d'un milliard srtr les riches, 
remboursable sur les biens des émigrés. 

Le ministre d© la guerre annonce qu'un courrier extraordi- 
naire lui a apporté |a nouvelle de la, victoire eômplette rem- 
portée le 16 de ce mois sur les rebelles ; ils ont- perdu plus de 
600 hommes, Bo prisonniers , tous leurs bagages', 16 pièces de 
canon M des obusiers. ( A demain les dèt dis ). 



1 



Décret sur la suppression, et modification provisoire de plusieurs 
d oits perçus à l'entrée de la république sur divers comestibles 
et niarc/iandises, " 

Art. I. Les droits d'entrée sur les beurres, lards etbeeuft salés, sur" 
les armes et munitions de guerre de toute espèce , sur les cuivrés 
en planche , pour le doublage de navires , <u en Haons pour les 
monnoû's , sont supprimé*. Ceux perçus. sur les toiles de chanvre 
ou de lin , blanches ou écrués , sur lés charbons de terre, suç les 
ouvrages de cordonnerie , sont réduits a moitié. 

II. La prime accordée à l'exportation des poissons provenant 

"de pèche nationale, est suspendue pendant la guerre. 
y. ltl. Il ne sera plus perçu pour droits d % enirèe , que cinquante 
sous par cent livres pesant , bruts , sur les harengs et maquereaux 
salés ou fumés , et 5 livres sur tons les autres pfôissç us de mer , 
•ecs , marinés , salés ou fumés , importés directement dans • les 

: ports de la république. Ceux provenant de prises faites sur l'ennemi, 
ne seront assujVtis qu'à un droit de cinq de le Ur valeur • d'après 

<le prix de l'adjudication. ""• ; 

IV* Les huilas de poissons des Etats-Unis dé l'Amérique ne 

< seront plus assujétkïs qua un droit de 5 livres par quintal ou 

.rant pesant ; celles provenant d^s autres pèches'étrangôres , seront 
introduites dans le territoire ; de la république en payant 10 livres 
aussi par quintal ou cent pesant. 

V; Les navires étrangers introduits directement en France, 
paieront, p®ur droits d'entrée , deux et demi pour cent de leur 

• valeur ; ceux pris sur l'ennemi seront exempts de tous droits. 

VI. Les eaux-de-vie prohibées a l'entrée , et actuellement en 
entrepôt dans les ports delà république, pourront être introduites 
dans l'intérieur A en payant les mêmes droits qne les eaux- de- vie 
doubles. * s? «. 
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YI T . Les toiles blanches du Levant jouiront dotant» eehYe ëto 

Tlndt- v de Ja faculté «Je la réexportation , en Exemption de droit» 
pour le commerce d'Afrique , et seront assujéties aux même» 

formalité*. , Jt 

VIII. la convention nationale, déclare qu'elle ne -point «at- 
tendu asVujénr aux certificats prescrits par les articles lit -et IV 
de la loi du premier mars dernier , les hailes de poisson, le» 
c?aux de-vie. les sucres , têtes et ferrés: les sucres raffinés, in- 
troduits par les départemens des Haut et Bas-Rhin . de la M» urthe 
et de la Moselle; les fers et aciers en barre , en verge , feaUlards, 
carillons,; rondins oo npplatis ; l'acier laminé, les cuivres dont 
les droits d'entrée n'excèdent pas t8 liv. par quintal : les fila de 
fer , d acier ou de laiton ; les limes, faulx et faucilles de tout» 
espèce; les armes et munitions de guerre ; l« sel ammoniac ; les 
cuirs et peaux tannés , corroyés ou chamoisés ; l'or rt .1 «irgent en 
feuilles battus, monnoy. 4 s ou en barres ; î«s fils de ohànMre et de 
lin désignés dans la loi du i5 mai 1791 , tous lesquels 'objet» 
continueront d'être importés suivant les loix précédentes, non 
abrogées par le présent décrer. 

IX. La convention nationale ajoutant' aux prohibitions déjà 
-portées , défend l'exportation , soit par terre , soit par mer , des cO- 
tonsen rame , en laine , en graine ôa filés; draines , lin et chanVr» 
filés ou non filés; des tVr» . plombs , cuivres et éiains; des suifs 
ouvrés ou non *ouVrés. sous les peines portées par les loix anté-* 
rieures. 




PARI 



L'opinion, ou. du moins la déclamation faite par le courageo* 
Isnara , du projet de dissoudre la convention et d'amener par 
"là les plus- horribles fléaux sur ma patrie % a été affichée avec 
profuMOn. On ne peut la lire sans frémir. Qu* veulent donc ces 
• Jiemmes de san^? Est-ce bien la république qu'ils veulent sauver ? 
Non, ils veulent l'anéantir, ils veulont nous redonner un maître. 
En cela leur tactique ressemble. bien à celle de l'ancienne aristo- 
cratie de Londres ; les mêmes moyens qui donnèrent a Cromwei 
le pouvoir suprême, «ont employé on Fronce, aujourd ïmu 

Les sections font tous leurs efforts pour déjouer la malveillarc» 
et l'iniriitue, mais elles auront beaucoup de peine. Citoyens, 
ayez le courage d'aller dans vos sections , lutter contre les 
bkjands , qui, vous écrieront si vous perde» un eeul jonr. 
I^ve* vos séances à dix heures précises . et ne délibérez qu au 
nombre de deux cents. Imitez en .cela la section du -Panthéon 
Français , qui vient ue prendre pe sage arr&é. Par-fcu vous dé - 
ione. ez la soélératesse et 1 intrigue, qui* agit , comme Jes nrboox f 
que drx* l'ombre de la nuit. Sauvez la patrie por la permanenoe 
In courage contre la permanence du «rima, Cumpte» Voué et 
«oyez fiers de votre innombrable majorité, Frettes des arrêtés 
sar»es et viaoureux , et vous triompherez . 

TtSi de Paris réclament pour le droit d'ékotioivè 



> 
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i'e^casron'de hi nomination faite put la commune d'un eomman* 
dant provisoire pour remplacer Snnterre. La commune dit que 
ce n'est point une nomination. On pourroit lui répondre que 
c'est un suppléant qui , pomme fous les autres indistinctement , 
deit être élu par le peuple, et non par une commune. Le re- 
crutement esc fait , nous devons nous donner le chef qui nous 

convient. 

Puât Aire celui-ci seia-t-il réélu ; mais il sera plus glorieux pour 
lai de l'être par le peuple , et de n'être pas supposé devoir son 
élévation momentanée à la cabale. 

Plusieurs journalistes assurent que des femmes ont fnit fabri- 
quer des poignards. Eh ! n'avons-nous pas des pompes ! Ména- 
geons ces femmes égarées, et ne leur donnons, qu'un bain,, 
si f Mes -veulent commettre* quelques excès. 

On ne parle que de massacres , que de proscriptions. On me** 
iwce du grand jour des vengeances ; mais p-rsonne encore n'a été 
Victime. Bons citoyens, n'en soyez pas moins sur vos gardes ;' 
on veut, à tout prix , dissoudre la convention ; ralhVz-veiiî autour* 
d'elle , et qu.< ce dépôt saGré soit l 'arche 'sainte que irons puissiez 
rendre aux départeniens intacte et sans reproches. Que celui qui 
voudroit y porter une main sacrilège , périsse â Finstant. Vous 
déjouer* z l'infernale coalition des aristocrates forcenés déguisés 
en. sans-culotte , et di s espions de Pitt > |ui voua aigrissent les 
uns conlte les autres. 

Chassez tous les étrangers jusqu'à ce que votre constitution 
soit faite. Les rois chassent bien Jus français de chez eux. Voir* 
générosité mal entendue peut vous perdre. 

Il est faux que Miranda ait mis le bpnnet rouge pendant son in- 
terrogatoire ; il n'a voulu intéresser que par son innocence, et 
non par ce simulacre sacré de la liberté que souilla le traître 
Dumouriez en le mettant pour tromper les patriotes. 

ii est faux que Miaczinsky ait chargé ce général. 

On lit dans le Courier de Strasbourg, quy le général Gillot 
qui lait des harangues continuelles , n'a la liberté que sur les: 
lèvres -.et non dans le cœur; que ses corrrspondances conti- 
nuelles avec les trompettes ennemies sont suspectes ; qu il a 
blAmé fortement la suspension de Louis, et son exécution ; qua 
c'est un ferrailleur musqué de civisme , et qu'il ne faut pas tant 
•'enthousiasmer de ces discours et de ses élans soi-disant pa* 
triouques ; qu il â fait sortir un oftîcier du tome régiment d'in- 
fanterie , jadis émigré, qui avoit bu à la santé du roi de Prusse, 
et avoit tenu les propos les plus inciviques* 

Surveillons plus que jamais nos chefs , et défions-nous de ce 
malheureux engouement qui nous a perdus. 

On assure que Paoii a fui en Italie avec quelques paysan*, 
•lie comité de salut public a r. ppeié de Saint-Domingue les 
comnussaîrèsPolvereiet Senthonax. Cette colonie va perdre ses 
libérateurs f et ce rappel peut lui devenir funeste. 

IHt espion arrêté à Landau , avait sur lui d<?« papiers de la 
plus haute importance, * 

* • 
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Les rebelles tle le Vendée n'ont plus un spril poste sur les 
cotes. La communication de Nantes avec les S.ibles est rouverte. •„ 
Les généraux Labo^rdonnaye Baisser et CancJos leur ont coupé 
toutes communications avec la mer. 

Je donnerai demain une lettre de Londres « dans laquelle on 
me marque que depuis dix-huit «jois la contre -révolution étoit 
préparée dans la V<mdée , et que la même' chose se trame dans » 
ïa ci-devant Normandie. J'ai trop bonne idée du civisme des 
habitans du Calvados , pour qu'ils, puissent être un instant 
soupçonnés. Nimporte , administrateurs, veîllek, vousjètes avertis. « 

On donne à Londres une pièce où on y tourne en ridicule 
lés patriotes. Dumouriez y joue un j»rand rôle Un des. specta- 
teurs a apostrophé rudement l'acteur qui jouoit le traître 
Qoquia , s'écria t il , je voud 'ois bien te tenir à Paris ! . . . On le 
mit dehors. 

L'envahissement de la Pologne par la Prusse et la Russie 
attirent de justes reproches au ministre Pitt , qui blâmant , disoit-il 
pour faire la guerre à la liberté, l'aggrandissement de la France , 

n'a pas soufflé 1ers du iémrinbrement de la Pologne. 

- 

Au rèdaqteur du Courier de l 'Egalité. > 

Nantes , le 18 mai 

Citoyen, nous venons de remporter un avantage assez «on- ' 
sidérable sur les brigands à la foret de Prinsç<ii f paroisse de Rohan. * 
Nous *vons fait 20 prisonniers ; beaucoup d'cnir eux ont été tués ♦ 
1* reste mis en déroute. 1/on A rapporté quantité de fusils, des 
Cloches qui ont érê srouVéés sa^pe.ulttes et qui servoreat appa- » ' 
rem m ont' pour le s»j.'nal de rassemblement. Nous a^qns eu peu 
des noues de bh-sscs.' L on espère les débusquer meessamment de 
ces parafles. 

L on attend avec impatience des forces pour pouvoir purger " 
la terre de ce* vils animaux. 

Les brigands du camp de Montaigu ont député avant hier soir ^ 
trois de nos prisonniers de Nantes pour faire faire une * 
«tenante d« s leurs avec ceux qu'ils ont à nous : ils ont donné 
trois jours de répit aux députés sur leur parole de retourner 
leur rendre réponse du otvi ou du non ; qun faute par eux de re- 4 
tourner, ils égorgeroierit plus de 5oo qu'ils ont en leur pos- '* 
cession, parmi lesquels il y a quantité de nt'gocians et autres \ 
tiens déconsidération. Le département n'a pas eu d'égard a la k 
députation , et les piisonni-rs sont retournés vers ceux quf les g 
«voient envoyés , et nous ne savons pas encore ce qu'ils auronc J 
décidé entre eux. . 11 ^ ' : \ .' ^ 

AN NO N C E. . , 

Knrames ou l'Elue àe l'Amour, nouvelle fruncaiié\ i toi in-16 , he\Ui édition^ 
SU 'le cleox figures. A Pari» chez Lkpetit, libraire, q ua,, ues Auguste , 
52. Pria, 1 hv.'irt v>ua; franc <1c port, 2 liv. , • .; • 

Oti peut aussi se procurer crt uuvr*g* burtau de ce journal ■ ; . . ■ • - 

CArjLiVor et CoiacifiR, ru* 



A VéLtis , dè l'imprimerie de ( 

Poupée , n 0 . 5 , 



où Ton sotiiC* 5. 
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g a l i t é,;; 

Par L iCTEp des Lettres du pcre Duchene. 
Du Mercredi 2.1 Mai i 7 q5. 

u >2 *-t:ï> „ iioUDb'l 4b uni s/la -^Luir»*'» >u k f»! '.J ' " ^ " 

-ASSEMBLÉE CONVENTION A LE. 

Nouvelles des armées de là république, près VaUncîennes — Borne 
cï.po.uïua ifaihrfifopi) ylje & JLtyfé , qui un%.encore des 

v/ vrts , pour deux, . mois. i Çt^aMo^- d un. comité M , dauqe rfép uXés % 
charges de •rechercher les complots par le j quels on dévoie dissoudre la 
.convention , et d'examiner les arrêtés pris par la commune de t'ai ts 
d ; is m moh * t&Mfl* 4" mer^bstes juif ffoivent composer cent com~ 
' mission, — — Discussion sur la constitution, — Décret portant que le 
surf is accordé à Mieçyinskyk >est \, lewbrr* . Nomindtion du vénérai 
• Jirllzrmqrihi aux. famées fe$ Atp^ei d'jft$Ue* — Nouvelles satisfais 
Hantée de lu vUUde jSanus. — > riyaftip/fah ,*.»., 

Suîtè dç 1a séance du lundi* : ' 

, Lettre du général Ô/talbos , commandant de l'armé* français* 

contre les rvbei l-cs de la Vendée. 

.' a<u\ ra^av-le-Peupte, le * *ui i> 9 *,,r*i dixième de U 
république, i^ae et îuuivisiLU. 

Citoyen ministre, Ja victoire la piùs complette yient de cou- 
ronner les armes de ia liberté dans les piairres de Fontcnay-le- 
Pêupie ; et ce dernier succès porte' une blessure pxoronde au 
mtonstre qài dédiiroît, qui dévôroit cette partie de la répu- 
blique. \ 4 

L J ai été averti à midi que l'armée des révoltés deseendoit del 
cûirs qui terminent la pîaine à une demi-lieue sur la route de 
Ja c Chàtaîgneraje. Le général de brigade Beau franche t , Dayal , 
commandant r«rmée de la Vendée, étant partis à sept heures 




attaqi 

du centre aux ordres de lVljwdajit-gén^rftl Sandot. 
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par i« citoyen pufour caj-ittine au $4* régiment > je me suit 
porté à 1j§ tcic de* ma lavait rjej; la Hoxiie d^ bfigancls Je ré- 
pandoitAlàns la jflaine if proi/gêe par'san artillerie nbinbreuse 
et bien, seryL^ J'ai voulu ia.charg^r en -'!ano , ce mouvement 
lie m Aipas réussi.' J ai laisséj^eux\i£cadfons a*uk ôrdreà du fcàef 
de brigade et deTétat-major du 1 armée Nouvion , pour 1« tenter 
de nouVeau J Vt^a .n^nt *&c -fc 1 d^W^av^itf lès* Ser- 

reras xb. Lejjr, çolojuie , nQui^AYûns^axUQ^ 
deux points avec une f imu^Hiosité telleque p/ès,o!^4oo des leur» 
«ont restés sur le champ de baiaiilè. Nouvion a eu son cheval 
tuê "souTTuî dans fa~plus grande fcîFaleur ^ "^Taction r Que^soïi 




courte jerme- Si ^ n p m jreti «ttrat^i* j 
Constantin raucbet, 1 un de mes adjoints, qui c 
lui* wtakypfé pat ces rbmgmàm, a.reça on, :*©np poignard 
dans la cuisse, et a eu son cheyal frapné à la tête d'an coup 
de bayotraèWtt y • 4 r "\ « :; T e " v ' «Wwi- i^n t.: 

Le détordra que fe tenais de jaitéf dans W tènrbe des brf~ 
gands, m'a; donné l'idée de m* ^èrVetttr%-ta&r# •> ^urnui* 
partie de leur artillerie v oV>htv We- strô» emparé à Ja points 
du sabw. L'irtfenteVîe^aU^ mouve- 
aiens , et elle a chargé' avec tilt onhe-tt une impétuosité ad- 
tftiittfele& < ' l i * x ^ - , *'*» , »î:*v*K > U va î\o*in. v.tV i — .>•*; .rm 
* J'ai poorsuivS ces scérératr ju^u'fr' Banian V distante de cinq 
mille toises du champ de batailla , où ils ont laissé 16 pièces do 
Canon, leurs caissons, et un très - grand nnmbre de charriots 
chargés de munitions guerre en _tout genre, et de vin, 
d'eau-de-vie, de tentes • da viandes, do toiles» etc. 

Cette affaire nous a coûté dix hommes » et' plusieurs b\e*$és; 
les ennemis en ont perdu, près de 6oô , tant sur-le-champ de 
bataille que dans leur déroute. S , le général de brigade 

Ao/tf. J v aï fait environ té prisonniers. :A 
' . , Suite 4* ia discussion sur lemprnnt forcé. 

Buzot trouve cet emprunt , io. inutile , parce que les res- 
sources ordinaires suffisent encore, pour subvenir aux besoins dit 
la république ; ; 

2°. Dangereux , parce qu'en épuisant les fortunes particulière*., 
la Fortune publique, qui en tire son aliment, seroit elle-mèrpo ( 
bientôt tarie. , ' 

3o. Anti-révolutionnaire , parce qu'en multipliant les mesures 
révolutionnaires, on fmiroit par les rendre moins efficaces; 

4°. Désastreux pour la classe indigent^ «h* peuple, parce epae 
l'excessive diminution des fortunes particulières jetteroit iu*- 
dustrie dans une stagnation très-funeste; 

,5o. Injuste dans sa répartition et ruineux pour l'agriculturo> 
parce qu'il n'atteindroit que les propriétaires fonciers déj* 
assez vexés, et non les propriétaires d'effets an porteur, qui 
sont les vraies sang - sues de l'état ; 

« • • • . * • 
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60. Inexccu? abl e 1, parce qu 'on ne pourroit pas distinguer les 

riches par les riches patriotes d'avec les riches aristocrates ; 

7°. Impolitique , parce qu'il ne feroit qu exaspérer les esprits 
des riches, dont Tes penchans da cœur ne saaroient être changés 
par un intérêt passager» * »V» *V smMiVS 
Cambon rëppnd -ainsi.; r ,b » f < - .\j . - *. * 

lorsqu'au mois de janvier le corni^ des finances fit créer pont 
000 millions d'assignats , il çroyoit que cette somme* suffi rolt 
jusqu'au mois de juillet : mais il étoij alofs bien éloigné de pré- 
voir la trahison o> Dumouries, quieUyré tous nos trésors i, tods 
nos approyisionnemens , une r^ar^ df* l'artillerie T , etc. , à nos 
ennemis. Il a fallu ; , pourvoir, à tqas, c«s besoins imprévus , et 
cest à cette %i qu;ognt été créés dernièrement les 1 aoo: niitliort* 
d'assignats destins pour achever ceite ; . campagne. On ne- peu* 
cepemlaut pas se dissimuler qu'ils deviendront peut-être insu tv 
fiwns; et il importe que la république ne soit; plus* prise -atf 

dépourvu. •;-;«.»-; 1 •/ 1 . 51 S 

De nombreuses lésions menacent le Nord , l'Oaesi.etJe Midi 
delà France. Elles n'.ont encor,e fait aucun progrès ^ jnéàrsmoins 
tel est le sort des combats , qu'on doit calculer dans l'hypothèse 
Qu'elles aient quelques avantages* i \ r . vr* o , st. '. 

. Les troubles de 1 intérieur ont pris .un caractère imposant au- 
quel on n'a voit pas lieu, de s'attendre. 11 a été instant darxûter 
leur progrès. . . *' 

La convention proclame les nouveaux dangers de la patrie , 
ef a sa voix toute là France s'ébranle > se forme en bataillons , 
ne forme plus qu'une armée qui marche pour combattre les enne- 
mis de l'intérieur et de l'extérieur ; on est obligé d'envoyer en 
poste des canons * (des fusils , des tentes . des hommes , etc. 

Dans le Midi t les Espagnols font une double fausse attaque , 
lune à Perpignan et l'autre à Baypnne. Le courage et le pa- 
triotisme des habitans du Midi suppléent au défaut des armées ; 
us se lèvent en masse , et , par cette démarche civique , empê- 
chent le déplacement des trpupes. de- ligné ; déplacement qui 
auroit pu entraîner les plus grands , malheurs. U$ '. k 

Par-tout on ne parle que de convertir le 1er en fusils, le cuivra 
et le broute en canons , le plomb en Mlas ; en un mot 7 dé cort* 
venir toutes les places publiques en autant d'atteiiers publics f 
*ù chacun travaillera à, la fabrication des armes nécessaires pour 
^pousser les ennemis de la république. t 

Or, il est'clair que ce mouvement général ne peut avoir lieu 
«ans nécessiter beaucoup de dépenses* Une nouvelle création 
d'assignats seroït trè* funeste pnhqtielle tripleroit encore le> 

£u des denrées. Il ne reste, donc d'autre parti à prendre que 
faire un emprunt qui ne pèsera que sur les riches ? qm sera 
remboursable par l'acquisition des biens des émigrés; et qui alors 
encore l'avantage incalculable de faire rentrer une somme énorme 
d'assignats. - ,q S un 7 > *':T: & 'Uj*.: 

Tels ont été les raisonnemerts de Cambon, su tour dis projet 
d'emprunt. 

Fffa* 
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Nous avons cru devoir nods' apdésantir sur cette, discussion # 
dont Wûïfr * 4ïê le décret rmportant que hd us 'avons inséré dans 
aoM-ftécétlëiitfe feuille, r l ' ' r 11 c •) 

Cette séance * été levée a 8 h«iii-és et' demie dirSAth . r , 

Séance du Mardi» r,tt..,. >;vi!r- « "1 

Les citoyens représentons du peuple , fa Valéncîènnés , man- 
dent de cette ville ie 18 mai;, qae dnpuis le 8 de ce xnÔis>» 
il ne a est passé aucuu événement remarquable entre Jes deux 
armées ennemies , si ce Ùtast des e- car mouches et fusillades eri- 
tre ies patrouilles et postes avancés ; que ces fusillades ont 
favorisé ta construction de redoutes pour la défense du camp 
de Faroars. La ville de Cdrtdé a" des vivres et des munitions 
pour plus d* deux moi 
jours sur les rempars 
l«s iictbitans <ont ju#é 
*eut* , iiumprt^ii comme 




. -~ - - ~— w . . M . v ,.^_. , J ~- • 

restation; délias fins de la Côte d'Or, qui ont été arjètt's «ut 
frontières , convertie en motion par un membre, la .convention 
jiatiûnwle décrète que son cbmilé de commerce lui présentera 
<tèmaui .un projet de décret pour l'exportation des Vins fins hori 
de Ja république, m que provisoir» ment, les vins fins qui sont 
en arres talion sifcr la frontière, fctfvront leur 'destination , et ne 
pourront y être retenus. * u * * - • 

Une Question assez importante vient d'être "élevée dans le sein 
de la convention. Voici ce qui y a donné Heù : 

Ghassey annonce que IfiP municipalité de Lyon vient de sus- 
pendre f exercice du tribunal criminel de cette ville , sons 
Te prétexte que plusieurs des jurés d'accusation n'ont bas de 
certiheats oe tcivtsme. ^ - ■ 1 •»»«v' 

Chartier , croit que. tout. iuré doit être bdfi 'citoyen , et .con* 
séquemment muni de certificats de cîvisrrie J' et d'ailleurs tout 
juré est fonction naire public. • - »* ** 1?: ' " 

Lfcnjuinais iit Je texte de [A loi ; elle porte qu*drt juré d'ac- 
cusation n'est puint fonctionnaire public ; qu'il doit être pris 
parmi 1 tous les citoyens '^ndiâtinctëment. 

Mého&e et Ihuriotî observent que dans les circonstances 
présentes il faut user de prudénee et de l pfécauH6h , Ht ne point 
admettren, 'au titre de jujté , tout' citoyeir qui ne serbit pas re- 
connu bon- -patriote par; un certificat de civisme. Tous deux au 
surplus attestent qu'un jure, d'accusation est^nctioirnairp public.;', 
puisqu'on effet les juré* .furent W citoyens , èt non les juges 
dont les fonctions se bornent à prononcer la lôw lls demand. rie* 
la question préalable. 1 '" ' 

LerenxoUu -.comité de législation a été décrété, et provisoi- 
reinent le tribunal de Lyon et ies jurés reprendrout leurs fonje- 
tious^»irak,ect,©nt obligés de représenter* un certificat de 



< 
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.ft a J tt ->S- ie ^ur résident, sans néanmoins qu'As doivent 
ewVîsés par les conseils généraux des communes. 
Leprésideot proclame les noms des membres qni doivent corn- 

Sosérlà iommission des douze. , dont' rétablissement a pour but 
e ncheiàréç las compîois par lesquels Ja convention devoit- 
dissoute , et d'examiner les arrêtés pris depuis un mois par 
la commune de Paris* Lanjuinais demande que cette commission 
s^btfible à midi. J'ai dit-il, de grands secrets à lui révéler . je 
<m prduverai qm'hier , on a eu an projet de massacres, et je durai 
les caoses qui s'y sont opposées,, 
f S*Ue* annonce aussi àvoïr des secrets importons à communiquer 
aèetîé contrnission. Un décret a ordonné à la commission des 
douze, de s'assemblera midi, Sur douze des noms , nous en avons 
recueilli onze , les voici. 

Lès tftoyéns, Boyer-Fonfrède , Rabaui-SaîntrE^ienne , Kerve- 
legand , St. Martin , Vigier, Boilean, Larivierre , Gardien, Mol* 

v^u, Bertrand, Corn e*. ' 1 

h] u... ;« • .» ■ .... » 

Constitution. 

, Discussion sur les grandes communes. ' ' lt * 

Cimbàcérès a proposé les bases suivantes :. 

*M1 y aura dans chaque municipalité une seule administration 
Municipale.. 1 l 

i\ L«s' villes ainsi qua les bourgs et villages dont la popula- 
^on excède 6oo hab'itans , formeront une commune. 

^ • Les habitations des campagnes ne seront jamais annexées 
a "x communes des villes : elles pourront l êire à celles des bourgs 
cl villages. 

ors les villes, les communes seront formées parla réunion 
ta Goo habitans, demeurant dans l'étendue d'une demie fc iieue de 

5°. Lorsque la commune sera formée par la réunion de plu- 

J/'urs :! ' 1 p - : - •• - 

pacée 
dans Ii 
opale. 

Plusieurs orateurs parlent pour et contre l'établissement des 
grandes communes 

La discussion est fermée, et", à l'unanimité , ce décret cons- 
l ii«ionnel a été porté : 

Chaque département sera divisé en districts ; chaque district 
•n cantons. * » 

Us commissaires nommés pour se rendre auprès du général 
'Vi'aczinsky d ans sa prison f annoncent qu'il accuse Pétion'et 
^ensonné d'avoir eu des correspondances avec Du mou riez , et 
^«croix , député, d'avoir permis à lui iMiaczinsky , de piller dans 
1* Brabant , à condition qu'ils pariageroient* .i 

Oensonné et Pétion , appelés auprès du condamné , ont réponds 
Savoir pôiiit,eu de correspondance particulière* ayac Dumouriez. 
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Pétioii a dit WoïPîcM une seule fois> c& traître , 
point eu Je réponse. k ... 4 » :r 3 ' 

"•Lacroix a vahiement demandé S Miaézmsky , 6£*,qaan£ f 
chez qui fi lui àvôit tenu le prôpds Qu'il avance. î-f **R 0W 4 e ° e 
Mfeczinsky a élé^clle-ci : Je persiste i dans ce fue j «4 4it;lqiy?l- 
MQr*: j ai bial à ta tête. * , i # . § \ " 

• Les commissures 6ht ' rèmârqué <!âris Miaczinsrçy un nomma 
qui veut prolôhler "îa vie \ ec dans* Lacroix un honiroe renne, 
qui est tûr'&Hott innocence , et fatt de vains efforts pour 

avoir de son accusateur les preuves de ses inculpation*.,, ^ 
: 'Les commissaires : éôrtctùént k demander \a levée du sursisse 
cordé a Miaczmsky; n „. 

La levée du sursis a été débr^téé: 

) création d'une 
Genson n'ém et i ^ 
w^M.vw.. u^u.uwu, qu* MiaczinSki ne soit mis à rnor^qu 
le rappoit de cette affaire , afin que Lacroix puisse être plus 
lumineusement justilié. ( On-passe à l>rdre du jour. J 

Le conseil exécutif a nommé Kellermann général en chef «i 
armées réunie* des Alpes et d'Italie ;<wafc «m au*rid«nt le réta- 




brigands. 

La Convention » ratifié cette nomirîat ion. 
La nouvelle promotion des oflicièrS-, généraux de larm* ■ 
été ratifiée par la convention nationale. Cette mesure etou né- 
cessaire pour écarter des armées les officiers non b révélés, gui 




bourg a été instruit le o de >v ^ t. ~ - 

du -plan de la bataillé qui' a été livrée le irfémc jour au Jev., 

u soleil . . ■ r 

« Plusieurs- sections font défiler les citoyens- de leur arrono^w- 
ïnent Vont se rendre dans la Vendée. , 

De bonnes nouvelles sont arrivées de Nantes. Plusieurs corp 
de rebelles ont été dispersés. On leur a mé du monde, et f 
des prisonniers. On continue à les poursuivre loin des cotes. 



* A R 1 S. 

- Randous jûftice au . citoyen Bouchdtt* i Ml agît. <** 
publier les im*u*es qo^il a prises polir àsàtfrer lâs fournitMfes uec* s 
ïm** au service dé l'armée de la Vendée'. C'est* avec f? D f ft 
satisfaction que nous' tegatuons ce fléatf Comme anéanti. Mais n 
xiouj laissons pas éblouir par noï succès. Toutes les admwMirt 
ti^ns da 1a fi u*fre<**it'«* graadé activité r ie s^rvicè del vif"»* 
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<M effets de campement, pfc va. tirade* ajtenftux le*ïu«il*na*. 
fWi'i «rmeçi^i^^ej»* «piwçifi d'arums, s«ifeairigé«Mr. ! 



cs $lHf fiJ^W** rv. ,, .juwiig** ><>« ui> mil» 
??m^<?hot(|fc|H «n,dflvoi*i ,»r.««rw»i sur-tootlcsigno- 

4 M2MW)W&t*'. «» s*g*** 1* **rt aie cékj 
pubh4« ^penJ d^t^ op^^ooa. «Lj# peux «durtnir .«« Far* t 

; ea !i* l^^'l 01 ^ BfMFÎW^'W 1*^(1* ^i , retirai 

» .IXIH.Ilitf 

ter 
tioar 

Doro^rifcf étbit aôrniërèment à ^ieràépt^ç^ ^, t F«^^ 
jooiçei gens-la pour «voir, injurie h JiEarté que les roisvou- 

"OtUtat nV et set. ; i idèies • aMrtrigqt rf> miîi tftkt 'X I Zurich 7 *ik b 
S^.acherqhantàyfa^^ 4$ obligés d'e va* 1 

cuer pur erdrc du m^isarauLé KéntfMAé Bt^He^eur a Fait* nou-* 
l*r auV* ne les «cevrok pfcs lûiete'dirris Artè viife. Ôn ne iatt* 
lis sont allés. 

On écri t -de? cette- 
wie en iranc», 

k coup manqué 

îuiuojUfdt .U cage , après a>oir eu aesacc&dë Ule féroce.' Al 

s. 1 1 « » — - 

, Eâlenrt disposé à doubler son contingent dès qu'on le reauerra • 

TFZZïT désslés ' ^ • <ïUe c e * '* '«SS 1 

v^T*' ' 4 '»f<-- OB 11 vo »*« 1 «ro»P*. «itoyen, quand- on 
»o»«a du qu jin régiment allemand qui servoit.en Espagne «voit 
tout entier, et e'étoit rangé «on fios' ârâ pèà ux . ij n'y?-- 
P«e«on seul désertent. «.««fi » 

P« on mouvement de p.otnç tr^-petfte^^J. .fWt- * 
^prenable de Hendayeaété évacé. Pleurs canoAs -qnW» 
U pw*n,l*4«n. d enlever yqnt é*é'»band6hné«;ife cam B » m 

«' ^«1^ «t ,ODt rep,iées sur Sainf/ean-dé^Li^: .' 
'ilatt; environ 6ooo hommes sont r a mp é s d a .i â 9 deuiiei i mw - 

<>f W»» rW* d'une iieue at deniie- U motif d'un. 1 - 

wi aa'i C "j - <*■ t 
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premier de ce mois ; environ mrlre cinq cents homme 



y étaient campé* furent surpris èt. attaqués pat six rniil 
Lénifies d'infanterie et hort cents de cavalerie. Obligés de cède 
à la supériorité du nombre, la retrait, fut assez prompte et foi 
désordonnée. Cependant un déracherneiri'de (Juatre^vinet greVa 
diers du 80 e . régiment, commandés par leur capitaine , Je fera*. 
Latour , repoussa par trois reprisés* I* cafalerie enneiuie , et lu 
tua environ cet* hommes. Ces intrépide! soldats n'abandonner en 
le i champ de 1 bataille . qu'après arbï* épuisé toutes leurs 1 car 
touchas. Notre perte a été d'environ cent vïngt hommes ^tani 
morts que blessés, deux précis de canon et les effets de câm 
pement. - " y 

Le succès des Espagnols ne doit point étonner, car on n'ap 
pose à leur jÇorrnidauie armée , . qu'une poignoe de jokUss. 
général 'Servan- tr.uVmillis«t la convention , au lieu de W fyict 
coftnoftre les besoins de l'armée;; c'es^ I4L la vmi moyen f 4'4M$ 
toujours dans lin dénuement absolu. Nous espëror^ que Jlej^^ui 
missairtis de J a convention a notre armée* prendront des mesure: 
pour y pourvoir, Cette yilie * ainsi que ia citadelle , sont depuis 
un mois sans garnison,. Si Ton eût adopté ce syi lème , nu us ii a^rijç| 11 
d^B'pdHé'^n» «%n^;*w Espagne: ' - ^ , , 

-rfri camp de U'issembourg , le e5 mat — On nous dit dapu'u; 
deux jours que la, garnison de Cassai , dans uu<» de ses sorties , a 
fàiï prisonnier" Te pfVnce .de , Hesse £as£el. Une grande garnie 
prussienne ,u:.Y a trois jouis f a tué ses officiers « et est ypnue 
jtt partie se renure' a Laiïdau. Us. sont las de faire la gu?trre 
u£ Français. "•'■:» *" » ai 

L'armée espère et désire ardemment f ne l'ordre se rétablisse 
dans îa convention^ comme il existe maintenant dans nos campa. 

* ï\ T ous ne sommeis occupés que de l'intérêt de ia patrie ; elfce est 
tôiit pour nous; nos sacrifices le prouvent. Que nos représen- 
tant se mettent à cette hauteur, , et, Ç* ira mieux qne jamaisw 
• - % "ThiellÀt , caporal au 5tne régiment JlnfarUêri*. 

' l , .an noncî. , îL **• *'•»*•" 

Jfrâvrllà édition des proits dm l'Homme f en réponse a l'attaque dm fiu& , t sur 

avec soin. Prix, a' liv. biocliê et a liv. 10 spî^Jiaftfi de port. À Paris , cKe^ 
Buimun , libraire , rue Ha o te - Feuille , n . ao. 
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Ott souscrit « Pari* , chez. Caillot et Coûtent , imprimeur* . ru* Poupée , 
5 » u Qui il frat Jrc v>ei pour tout ce qui e*t relatif à la diatribu ma im 
«eTteicuine ; et pouiftôut ce qui a rapport à la rédaction , au citoyen UMi at , 
«u bureau du Départ , hôte! des postes. • ^ 

Le prit d* ï abonnement as de S6 M', pour un mn , 18 /w. pour six moM 9 «| 
•cme/Wu* ^ 10 a»o«r eroitmois. 

On reçoit aussi au bureau de.ee journal les souscriptions pour tous les jouroaw t, 
et îa CeimWission poar tout «e qui concerne la librairia , en affranchissant le* lettre. 
•* i'*rg*nt. • 

^ î°*9rw , da ^imprimerie de Caillot et Concis», rue 
T ^ Peupt* , n w 5 t oùl'Mfouscfiu 
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• ASSEMBLÉE CONVENTIONNE. ' 

L'AN DEUXIÈME DB LA A^PUBLIQOB FRANÇAISB. 

1 * » ■ I 

Lettre de Cûstines portant qu'il test passé une grande action à 
■- Mjrycmc& f dans laquelle <?/» évalue là perte des Psussicos à diujp 
mille hommes, — r Autre lettre de Custine<s , contenant le détail d'un 
combat dans lequel tous les postes ennemis ont été repoussés* — 
Nouvelles de li f?ei:4ée. — Discussion sur le maximum de la. 
population dts pândes communes, — Discours de Lacroix et de 
Butct sur cette matière, — Nouvelfcs. 

v , , — _ 
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pRisiDENCB D* I 8 N'A R 

Suite ah la séance du 



Le ministre de la guerre a frit passer à la convention copie da 
la httre suivante, datée île Nantes , le 16 mai. - ; 

Citoyen minière, )ai exécu re avant- hier contre îeiTeWIesla 
marche que je vous avois annoncée par ma lettre, en daténlu i3. 
O.iatre colonnes parties du dirférens points Ont entouré Je bourg» 
de Rouans ; mais le s brigands, avertis coin m a- du coutume, malgré 
toutes les précautions de secret que j ayoi» pmea, ont encore 
échappé en grande partie ; cinquarite seulement se son* jetés 
dans les différentes colonnes; de ce nombr* , Vmgt %»t été tués, 
trente faits .prisonniers , dont un des chefs qui a été fus*iié sur-le- 

Ç rabaissé la grande partie de ces troupes à l'adjudant-général 
Bivsser avec ordre de balayer lès repaires criminels où se tien- 
tll Vs brigand» , et particulièrement 1. forêt de Princes. l\ 
faut qu'il y au trouvé plus de besogne qù on ne c ? mpto,t , puis* 
au'il Vavoit pas renvoyé hier soir a Port^Samt-Pere la coloima 
qui en étoiè partie; si j'en ai des nouvelles avant le départ da 

courier, ie les ajouterai ici. - 
Ci ov'n ministre^ toutes les troupes témoignent la plus grande 
ardeur ; je n'ai (Jue lo regret #ayek vu é«iuu>^tncorn c*Uf 
Terne IV. 
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•C0*sion de les bien employer et de foire- triompher la répu- 
blique. Signa le général de division, Canclaux. 

* ej 

P. S. Je reçois au moment des nouvelles de l'adjudant ^aéral 
Beysser. La fouille qu il a faite dans la forêt de Frincès, n a pro- 
duit rien autre chose que la pçisede einq chevaux que les brigands 
ont abandonnés : quatre ou cinq de ces rebelles ont été tués, 
comme ils fuyoient , et plusieurs faits prisonniers 

£our copie conforme , le miaistre de la guerre. 

Signé Bouchottk. 

Le citoyen Angois , représentant du peuple dans la Vendée , 
mande de F ont eu* y -le-Peuple , le 17 maf, les détails qui suU 
V«nt : . 

Malgré la victoire d'hier, remportée sur les rebelles , il est im- 
portant que d'autres suivent de près; car si ce pays n'aime pas 
autant qu'il K devront, la révolution , son sol fertile ne doit pas être 
négligé : il fournit à la subsistance des vrais révolutionnaires. On 
coin pie que les rebelles étaient de' huit à tfix mille. On leur 
a pris 40 à ôô toitures pleines de munitions de guerre et de 
bouche. 

Séance du mercredi. 

Le oheyalT Maulde , ambassadeur de France à la Hiye, a 
ïté mis f-n t'tat d'arrestation comme suspecté d'avoir eu des 
correspondance avec Dumouriez. Maure , reporteur du comité 
de surveillance , annonce » qu'examen fait des pièces sur les- 
quelles soient fondées les inculpations dirigées contre Maulde , 
elles ont été trouvées dénuées de tout fondement ; en consé- 
quence y il demande que la liberté soit rendue à ce fonction- 
naire public. 

t . Un membre observe que Maulde est accusé d'avoir été chargé 
par Dumouriez , d'une mission secrète auprès du ministre An- 
^tais , jjfct <|u'ij **fest rendu à Londres, à ce qu'on assure. Ce 
mcmbA: demande un nouvel examen de la conduite diploma- 
tique du citoyen Maulde. (Accordé.) 

Des citoyens de Ja Rochelle se rendpntà la barre : ils annon- 
cent que tous les citoyens de cette ville travaillent unit et joui 
aux fortifications de cette ville, que de tons tems les Àngla.i 
ont desicé dfcir en leur pui sa^ce. Ils demandant 3oO mille liv 
pour approvisionner ce» te piacet Henvoyé au comité des finances.; 

Sur les observations d'un membre, sur tes art. 2 cl 3 du décret du 
6 de ce mois, concernant les pensions sur les biens des collèges, U 
conv. ciéciaie.qu'ede .u a point entendu dans ces deux articles a$sn- 
jeiir à rapporter un cert.ficat de civisme poun toucher leurs pena 
«ions , ceux, des pensionnaires qui n exercent' plus aucunes fonc- 
tion», mais seulement ceux 'qui étant èu activité de service, 
confondent dans les émolumens. qui y sont attachés, leurs pen- 
sions dans 1rs traitemeus qui leur sont assignés. 

- Déclaré par èillemerU que ceux qui ne sont salariés ah aucune 
- Jtymère par le uq^>p4bU6 t: tanc : dispensés o> représenter m 

• a I ^ « 

* 

* t — 
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certificat de civisme . tels que sont tenus d'en rapporter le* folneS 
lion n aires public» et tous salariés par la nation. -< 

Sur la proposition |4'un de ses membre- s , la convention dèn 
crête q lie la lettre du président du département des Pyrénées 
orientales, lue datîs la* séance du 1$ dn courant, et dans laquelle, 
«ont dénoncés les commissaires de la convention nationale qui 
sont nommés dans cette îettçe , sera renvoyée à la commission 
des douse , chargée de vérifier les faits dénoncés , et d'en faire* 
incessamment son rapport à la convention. 

Un décret vient d'augmen**r la paye de tous les gendarmes 
nationaux de la république. 

Le consul: général du département des oôtes du Nord , adrésse 
à la convention , l'expédition de la délibération qu'il a pris»: 
le h de ce mois , pour envoyer des secours, aux patriotes de 
la Vendée. Dan» ce. moment , disent les administrateurs noua 
avons 4*o: volontaires dans les municipalités du Morbihan f les 
plus fanatisées, et dans lune desquelles ; à Mén* au , trois pa- 
triotes 
des 




qui n a pas 

ses opération*, par rai re payer tous les frais dans cette paroisse. 
C'est ainsi, que par une force imposante , nous travaillons* étof- 
fer les germes de toutes insurf écrions. ( tnenûon. honorable». ) 

Ru:h annonce qu'à la nouvelle reçue, à Strasbourg , drs dan- 
gers que couroient les pàtrioter de la Vendée , .tous Tes citoyens 
de cjtte ville' se sont rendus sur la ; pàftjce publique » et là ont 
formé uné armée improvisée , et appelle l'armée de la Frater- 
nité ; cette armée , dit Kulh , sera prête à marcher dans si» 
jours, mais comme les bords du Rhin oqt bsspin.'de d^Jfemeurs 
ca ce moment et que les patriotes de Strasbourg r éloignés de 
ta Vendée j par une espace de 7.56 lieues n'y arriver oient qi et 
«ans, six semaines, Je, demandé que celle petite armée reste 
dans tèi bas BJûn. ( accordé.) 

La convention admet à sa barre des citoyens d'Orléans. Ils y 
dounent des renseignemens sur l'assassinat de Léonard Beurdon» 
Levâsseur demande que leur pétition soit insérée eu bulletin 9 
et il observe que les représentants du peuple qui sont en ce 
Moment à Orléans , négligent de faire des recherchas sur la fac- 
tion d'Orléans; et il leur reproehe d'avoir laissé fuir le noniral 
Fécamp, agent secret d'Egalité père. 

Il n'y a point de faction d'Orléans f dit un membre, et ceux 
qui y croient sont des visionnaires ou des fous, lis sont fort 
wges, réplique Valasé., celte faction existe : elle existe encore f 
et je fournirai des preuves de cette conspiration. La convention 
pa>seà l'ordre du jour. 

Us ciioyees composant la section das Tuiltries, admis è la 
barre, y prêtent le serinent de verser jusqu'à la dernière goutte 
de leur sang pour défendre la convention et tous, les membres , 
<P*els que soient leurs avis politiques. L'opinion pjiblique, di- 
ttat-ils, doit juger les représentant Quant « npiis , notre deroû» 
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û* cWti§&Vït 41 Ae TevpecU'T le dépAt , sacré-, (nie' lf» France 
nous a confié. SÀ la république est indivisible , ij faut, que 1* 
~*eprésénraTion nationale le soit eusii* Législateurs , toute! les sec- 
tions de Paris , que I on regarde comme un repaire de btigands, 
fréteront Je fnéirte serment , et nous applafudiroat. ( Applaudi 
^et insertion au bulletin.) -ui . ï ?» «' 

\ Vicussîan sur fa maximum de la population des grandes corn* 

\ muttèk; 

* Lacroix de Cou tances est d'avis- que l'instruction publique (Joit 
*Atre la base d'après laquelle on établira ce maximum ; >îi lit> 
£ l'appui : de système , les bases suivantes i°. Le maxireuia. 
delà population ( de chaque grande co 01 mu ne sera fixé a, aoSnille 
fcahitans î celles qui eh auront plus, seront di fusées 1 a?.Jadir 
vision én cantons et en sections de cantons, est maintenue; 
'ô*. h « cantons formés des communes de la campagne, auront 
trois ou quatre villages , sans excéder trois lieues ae ' diamètre i 
jl sera formé un amphithéâtre pour ^instruction publique, 
Je* assemblées primaires , Jes fêtes publiques, les courses, tes 
exercices militaires. Tous les en fans mâles seront élevés à lè m 
cole primaire dû canton ; 5°. l'amphithéâtre sera entouré d ue 
foss£; tous les citoyens indistinctement, Avisés par cinquan- 
taine, cedtaine , feront ia garde de l'amphithéâtre ; 6°. chaque 
père de famille fournit 1 pour son fils, les alimens en nature; 
7*. tous les vivres seront consommés en commun ; 8°. l'instruc- 
tion des enfans aura pour objet lés droits de 1 homme eu se* 
ciété» la lecture, la géographie, là géométrie pratique* ,1'Bpjr 
culture s la nourriture et l'éducation des bestiaux ; 9*. il »Y 
*ura qu'une seule municipalité dans chaque section de enaque 
tommune ; les communes de la campagne ne pourront reste* 
unies à celles des villes, à moins que les premières n'y con- 
sentent. * * . . 

On ebserve â Lacroix qu'il sort de la question du maxinuù* 
Il répond que si son amphithéâtre a lieu , tous les citoyens , 
toutes les citoyennes s'empresseront de se rendre au lieu pnbliC', 
sur-tout quand ils sauront que l'on s y occupe de l'éducatif* 
tle leurs enfans. Le projet de Lacroix a été ajourné, et sur la 
motion de Lanjuinais, la convention a décrété qu'elle discute? 
ïoit d^nbord la question de savoir s'il y aura un maximum* * 

Un rnembre appuie fortement sur Ja nécessité de resserrer 
las grandes municipalités , et il se fonde sur l'exemple de ia 
municipalité de Paris qui , dit-il 7 rivalise avec le conseil exéco> 
tif , et même avec la convention t si dvs gens sagrs ne h'oppor 
soient à celte innovation. Il demande que le maximum des mu- 
nicipalités soit fixé à 40 mille ames. 

Il ne s'uffit pas , répond Mathieu, de dire ; Nous allons pr* n * 
dre 40 mille ames. , et nons en formerons une municipalité. Une 
commune doit être un tout physique et politique, tfne grand» 

h ' ■ ^ - 
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riîfe divisée en .plusièurs municipalité* , n'aoroit plus d'uniîé 
administrative. Leâ décisions , les arrêtés , les proclamations se 
croîséroieht , un quartier seroit aux prises avec l'autre , ce sà^ 
roit.onà .^niable guerre civile d'arrêtés. Jè ne conçois pas 
qu'on ait pu concevoir un pareil système» Je puis le comparée 
à un îionimp d'une taille extraordinaire , auquel on voudroifc 
(tonner plusieurs habits d'une taille ordinaire. ( Murmures. ) Je 
demande la question préalable contre tout ma imutn, 

Bayeul : malgré ce qu'a dit lé préopinant , il faut trouver un 
moyen pour conserver l'unité des grandes communes , et pour 
empêcher cependant qu'elles ne détruisent l'autorité du départe- 
ment- dans lequel elles sont soumises. Je demande le renvoi dé 
cetfe cruestion à la commission des six. 

La délibération est interrompue par des dépêches du général 
Custines. Les Voici : 

lettre du Custines, au antrtier général âè Vfeissembourg. • 
i le 16 mai. 

Citoyen ministre, le 6 de ce mois il s'est passé une grand» 
fiction à A'iayenetf. Des déserteurs ennemis , officiers et soldats 

3 m ont passé sur le champ de bataille , ont (lit l'avoir vu jonché 
e cadavres Prussiens et Hessois. On porte liiur perte à douzw 
"»Ne hommes. Ce qu'il y a de certain , c'est que les fuyarrte 
t-niiemis , après cette action , se sont montrés du côté de Worrns *, 
t'tâ 9 lieues du champ de bataille, Le 8, tes Prussiens ont en' 
cort attaqué en vain nos postes en avant de Mfjyëncc : ils ont 
ri? repousses avec perte. Je ne sais quand l*-s Prussiens attaque- 
ront sérieusement Mayende , mais ils n'ont pu s'emparer encore 
d aucun village qui soit à 7 ou 800 toises des glacii de eetto 
F^ce. 

A utre lettre {le Çustineg, même date, 

H annonce qu'il a livré Jé' 17 une bataille aux Autrichiens et . 
fl H prussiens , dans l'intention de faire mettre bas les armes k 
bne^sde 8 mille Autrichiens qui s'étoiéut trbp avancés , et 
& «Vinparer de beaucoup d'artillerie. Tout étoit arrangé , et 
» victoire la plus éclatante étoit Certaine , si des bataillons n'éus- 
* eu lé et n'ewstent crié sauve qui peut. Cette *]ofarnée ; , dft 
^siines, qni aur.oit dû être si glorieuse pour la république , 
s *i bornée' à la prise d'un canon et de quelques prisonniers, 
^pendant tous les postes ennemis ont été repousses , un senl 
r *£initnt de hussards autrichiens a eu plus dé 60 hommes dè 
l0 <Vtànt soldats qu'officiers. La perte des ennemis à dû étrç 
considérable par les effets de l'artillerie française. Notre perti 
^«î pas de J20 hommes , et elfe n'a porté <jue sur la cavalerie^ 
litHitenant- colonel d'un des bataillons du Doubs, convaincu 
^voir crié same qui peut y s'est brûlé la cervelle. (A demain 
'm détails. ) 

Ou reprend la constitution. 

Bazot , auteur, de la proposition de diviser taris et le» grandes 
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y!Il s en pînsietrs rnnnîcîn^litps , dit que la nVoîdtîon'clu 10 a o& 
a «té faite par la munici} atité de Paris conîre ie département, la 
liberté, en a été affermie ; donc la même puissance peut la ren« 
verser. A Paris la municipalité, est tout , le département n'est rien. 
II faut donc ou renverser dans Paris la hiérarchie des pouvoirs, 
ou diviser cette grande cité en plusieurs municipalités. Rousseau 
a dît : par-tout pu vous aurez une g- aride masse, de population, 
la liberté . ne sera pas durahl . Et cela, ast d autant plus vrai pour 
Paris, où siège la représentation nationale; et c est ce qu'avoit 
bien senti cette rêpublKjue ^ui'nfbètir une yîlle'expVès pour ks 
corps administrfitifs. Je demande donc,, ou que Paris soit diyisé 
en plusieurs municipalités, ou que la convention et les corps lé- 
gislatifs n'y puissent siéger. Je ne prétenis pas cependantoter à 
Paris une administration centrale. 11 en faut une , et ce si ra le 
département, pour les subsistances et les étabiissérrieris publics; 
mais la municipalité,, divisez ia où vous aurez dans- Paris la per- 
manence des troubles et del'anarehie. Dans une vdU aussi grande 
que Paris , l'administration municipale ne peui s '«tendre à tout , 
il est impossible qu'en y maîtrise les ietriga>is. Il n'y a point de 
république là où il n'y a point de morale , e; il nVa point (Te mo- 
rale ià < ù le crime peutjrriomoher et se caclier à L'opini m publique. 

iNon , jamais la France entière ne permettra que Paris coi s *rve 
le dépôt sacré des corps Jc^ûlatifs , si cette ville rctte orga- 
nisée en municipalité unique: 

La séance continue.: il ©St 5 heures. 

■■mil 4 ^.. ^air i . T . ' # 

t ; . I . P A R I. S. , , 

L'audace et IVspoîr de nos ènhèmis Vaccrohsent à mesure que 
les troubles intérieurs augmentent. La trahison de Dumourier ne 
leur a pas réussi , parce que ^le soldat est vraiment rcpublka n , 
et par -couséqeent ils ont perdu .tout espoir de pouvoir.ontatnt-r 
nos années. Mais ils glisseront encore des dés organisateurs et> 
des traîtres ; comme ils payçrorijt encore des incendiaires dans 
jaos ports pour y réduire nos m a rça s fui en 'cendres. 

C'est à force de suivre leur tactique avec attention qu'on par- 
vient enfin î la déviner. » 

La convention est pour eux le puissant écueil où. dpi vent se 
briser tous leurs efforis. C'est donc sur elle sur tout tjue se d :« 
figtntj toutes leurs ^batteries , à l'unie des espions qu'ils' payent 
et des dupes que ces frippons multiplient chaque? jour. 

Voyant que 1 aristocratie franche et décidée ne léussissoit pas , 
les conspirateurs se sont jetés à corps perdu dans la démo ira tu 
outrée. Ainsi , vous avez vu plusieurs nobles , comme avant soi 
niisiucre JTinfâme Cbambonas , jouer les patriotes enragés, «J< 
*néme que beaucoup de prêtres , se disant sans-cuioi tes , n excito 
la multitude à tous Tes e*e.t's. Ainsi, vous en évez vu. trompan 
avec adresse ies plus exhaltés patriotes, espèces d hommes q u 
leurs est utile , leur faire nommer ajoutes les places ou des fou 
ou des ignorans. Ainsi, vous avez va ces masoue^perlides ao 

W 
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«user de trahison tes véritables héros de le révolution, les plut 
arJens ennr n ie^tltf la cour et des princes. 

Vdûs voiîs plaigne* de l'anarchie; elle ést l'ouvrage des arït- 
tocrates déguisés qui envoient par-tout d» s brigands qui lenr sont 
dévoués , pour y semer l'nlrarme et la confusion ; qui paient des 
assassins et des liurieurs danS les groupes ; c'est Paris toc rat ie qui 
ne vent jms de constitution ; c'est eile qui moi| les femmes en- 
mouvement can, les» tribunes , et qui fait insulter les députés ; 
c'est elle qui les aigrit, par des meusopges , les uns contre les 
autres; cYst,eUe qui fait des -motions îcifernales au milieu des 
clubs où elle domine à l'aide' de son masque imposteur ; c'est > 
elle qui a fait massacrer Manuel ; c'est eile qui a fut assassinée 
bourdon (i) ; c'est elle qui a fait piller, nos marchands, pour 
las lasser d« la république et les rendre royalistes ; c'est elle qui 
dis ribue d orduriers pamphlets contre les 22 membre qu'elle) 
a proscrits a' l'aide des^ dupes ou des sots qui ont eu . la stupi-> 
•dite d'adapter cette mesure odieuse; c est elle qui désigne comme 
mitres à la patrie les écrivains courageux qui l'ont accablée, et 
dont ils craignent enc re la Surveillance ; c'est elle qui , se glissant 
dans nos sections, y déclame avec frrocité contre les riches, et 
les négocans , pour se venger de ce que beaucoup ont aidé k 
faire la révolution ; c'dlt.eile qui manipule tous les forfaits qui 
se renouvellent sans cesse avec autant d'audace que d'impunité , 

Îiarce qu'elle s'est fourrée jusque dans la cvnvenrion , jusquesdana 
es administra. ions , etc. ; c'est elle enfin qui veut proiiter de la 
terreur ou de la stupeur d'une majorité nombreuse , et veut la ré- 
duire à 2ero en la désolant , en la proscrivant , en la mena.- 
çant tous Us jours de poignards et de vengeances. Elle paye 
ces orateurs forcénés qui ne prêchent que le meurtre et le pil- 
lage , que le crime et les insurrections. £h bien! oui, insur- 
geons-nous, puisqu'elle le demande', mais contre, ces meneurs 
perfides , lâchés par hs puissances étrangères. Nous sommes 
40 ou ôo mille lions patriotes * Paris ; arrêtons dans un seul 
jour, en nous réunissant , tous It-s complots médités contre no- 
tre sainte liberté, toujours en Vain dénoncée. 11 est tems que le 
crime ait enfin le dessous et que la vertu triomphe avec éclas 
de tant d horreurs : si nous hésitons tout t-st perdu. Démasquons 
avec courage tous ces caméléons v<tniui«ux ! Vomissons-les de no- 
tre seiù! Que leur sang impur ne coule pas , mais qu'ils dispa- 
roissent sous l»s coups» reuou blés de la raison foudroyante , qui 
doit nous en débarrasser a jamais. ? 

NOUVELLES. 

Ostende , prunier mai 027 aval il est arrivé ici deux coa- 
riers de l'armée du duc uTo.ck', dont le quartier-^ëneVal est à 
Xournay. £/un uksdeux a cot*. îuil-» v sa rouLe pour ; J*Auglr.terre. 

Un bataillon dé troupes hollandaises est aux *hvirori> de pru- 
ges, pour se rendre à Nieuport et allumes : trois auires sont en 
route pour Ypres. 

(1) J'ai été iaduic en trrew.^Kï l'ufkite de ce-^îiputé, lorsque j'en ai parlé U y 
it quelque UfUii" 
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Londres, So avril. — ( Cette lettre arrive par Ostende. ) 
Les dernières lettres -que nous avons reçues nous ont annoncé 
l'évacuation de la Belgique , Ostende , Brada , etc. On y disait 
que Dampierre éloit blessé et prisonnier. Tout Je monde a cru 
ici pendant 24 heures qu'il y avoit eu une contre-réyolution à 
Paris; que la reine avoit été proclamée régente et sonJHsrei; 
que la convention otoit dissoute, ses membres massacrés, etc. 
Oit aj ou toit qu'une partie du peuple s'étoit jointe aux. royalistes, 
et que c'étoitlà ce qui «voit fait Jeurs succès, que près de 3o 
mille personnes «voient péri dans ce mouvement. 

La malle de France a déjà tardé .deux jours» Ce retard nous 
donne quelques inquiétudes , et nous fait craindre qualqu'çvènc- 
xnent fâcheux. On disait ce matin que le paquebot delà mtfcdes 
lettres de mardi dernier 11'aveit pas été réçu à Calais. L'effet que 
cette nouvelle a produit sur les émigrés, prouve bien qu ils ont 
un grand intérêt à entretenir des communications avec la France. 
J'ai entendu dire J\ plusieurs , que U révolution de Bretagne se 
couvoit appuis i$mors,'<*i qu il y en a une qui doit éclater 
atè premier moment en Rcrmandie. lis annoncent que les révoU 
tés de la Bretagne sont maîtres du. château de Saumur , et qu'ils 
ont pour eux une grande partie d« la Bretagne , l'Anjou* Je Poi- 
tou. J'espère que vous médirez naïvement ce que vous pense^de 
la révolution. Pour moi , je la crois perdue sms ressource, si on né* 
touffe pas entièrement le parti des anarchistes et des massacreurs» 
et si on ne rétftUit pas, prompt emem Je rttpvct pour les propriétés» 
la justice iel. la , murale. , ., • 

* Un gouvernement républicain, sans mœurs et sans vertus f rt* 
peut pas subsister, quand même il n'auroit pas d en n crois ex^ 
xérieurs. 11 jftnt un miracle pour sauver les Français , qui par li 
90 i lise ou la scélératesse de ceux qui ont eu de i'inriuence » ont 
réuni contr'eux l'Europe entière. Soyez persuadé que. m, on n ex- 
pulse de Paris tous les étrangers , les puissances étrangères y en», 
(•retiendront le tiouble et 1 anarchie. Excluez de vos sections tous 
ceux qui ne sont pas domiciliés, ou empêchez qu'elles soient per-; , 
manèvues. C'est* Jà que les émigrés ou les émissaires étrangers pré? 
parent des mouvement qui tôt ou tard réussiront. Lie dernier 
pillage de Paris n'a été fetit que pour soulever les citoyens boib 
nétrs , et les engager à 1 se réunir contre Jes anarchistes, et en 
m$mp te m s contre les bons patriotes avec les royalistes , etc. 

Nous invitons nos confrères Jes journalistes à. eo piécette Je*» 
tre au ten tique f dent nous donnerons connoissances au comité de 
salut public. • 

* ï)e la même ville* — La cour vient* d'arrêter comme mesure 
de sûreté intérieure, la formation dé trois camps, dont la tôt alité 
sera d'environ 24* 000 hommes d'infanterie, et d6 4000 de es* 
Valérie. Le premier sera à Warley, dans le comté d'i'.ssex ; le 
aecon4 à Mâidstovroe , dans le comté de Kent; le troisième I 
PUmouth. • • ■ ' J 

¥ P0rts, de rimprfmwi'ë* da Caillot et V, ô * a ,Cf * J* r t*$ 

Poupée, n # .*i où l'on souset* ^ 
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Du Vendredi 24 Mai 1793. 



ASSEMBLÉE C ON VENT ION AL E. 1 

LAN DEUXIÈME DE LA RÉPUBLIQUE IHANÇA'ISBê T 

Ze'.tre des administrateur* dp département ces Hautes - Pyrénées^ 

— Rjppor* du ce irrité des finances sur ïttuf des recettes ,<f dépense* 
: ord ; natr<s et extraordinaires. — Dénonciation fuite par la section de 

la Frauiuitê^ d'une assemblée il i cite tenue à la mairie * du Paris p 
^ dont le but étori de .faire massacr:r une partie des membres .de- 

convention. — Autre dénonciation d'une fusse correipv/iu'ance: de 
. Pin et de Cobourg, fabriquée dans t intention 4'^ccusér plusieurs 
> députés d'en être les auteurs. — Dons patriotiques des- she section* 

de Liile , offerts au cons il de guerre de cette ville. — Nouvel s. 



P R k S I D E S Cn'D I S N A R D. 



1 1 ~ Séance du jeudi. 

TlJ'K correspondance a été lue au commencement de cette 
séance. ■ 
• Les administratif* du département des Hautes-Pyrénées séant 
à Pau, mandent qu'ils- redoublent do patriotisme et d'activité 
pour opposer aux Espagnols des fo c**s respectables. Ils ont en- 
voyé 56o chevaux à Bayonne. Ces administrateurs manquoiant dB 
fond* pour en aoh< 1er de nouveaux, ils ont requis, des ricin* 
de donner mille écHS , et cette somme a été fournie dans les 
24 heures. (Applaudi).- • 

Des citoyens du département de l'Ardéche et une société po- 
pulaire adressent à la convention une pétition vigoureuse. Les 
représentans du peuple y sont invités è soccujW du peuple tt 
non de leurs lhiines particulières ; à sauver la chose publique , 
et sur-tont à faire cnsôrte que les séances ne sorerçt pas désert § 
lorsque Ton y discute la constitution >, à ne pas oublier qu unt 
•Stnmense responsabilité pèse sur eux , et qu'il leur sera demandé 
.compte du bien et du mal qu'ils auront fait. ( Mention- honorable 
•et insertion au bulletin ). ^> ■ \ - * 

La convention nationale, après avoir entendu le rapport de soxi 
«omiHî des finances cur l'état dei recettes et des Uépeases ordjnririî 
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et exâ^ordinairVs faîtes par la trésorerie nationale , dans lé entrant 
dn tnoîs d'avril dernier, qui a été fourni par les commissaires de 
ladite trésorerie. décrète oe q«i suit : 

Le contrôleur général de la baisse de la trésorerie nationale 
tlt autorisé à retirer r en présence des commissaires de la con- 
tention t des commissaires et du caissjer général de la trésorerie , 
jusqu'à la concurënce de a56, 553,335 liv. pour remplacer les avan^ 
«es que la trésorerie nationale a payées ou avancées dans le cou - 
rant du mois d'avril dernier f pour les objeu ci-après désignés. 
^6i5,oi5 liv. pour remboursement de la dette ancien ire exigible ; 
427,260 liv. pont les dépenses particulières de 17g 1 : 8,3o4,463 
Ht. pour les dépenses extraordinaires de 1792; 224» 113,717 lit* 
pour les dépenses extraordinaires de 1793. 

Finalement, 10,466,953 liv. pour déficit qu'il y a eu entre lee 
recettes ordinaires du mois d'avril dernier et 1* estimation des 



penses. 

Un rapporteur du comité d'aliénation , annonce que des voleurs 
qne l'on a beaucoup de peine à surveiller , enlèvent journelle- 
ment des plombs des jardins et parc du château de l'émigré 
Gondé à Chantilly ; qu'ils en ont déjà enlevé 3o milliers pesant ; 
mais 1 que pour que tout ne tombe pas entre leurs mains , la 
municipalité de Onantiliy en a envoyé 60 milliers pesant à l'ar- 
senal de Paris. Lé comité d'aliénation pense que cette munici- 
palité doit éire autorisée à faire enlever tous les plombs de 
Chantilly , excepté ceux du grand bassin de la pélonse , qui 
sert aux habitans du pays ; et ceux de la machine hydraulique , 
qui est nécessaire à t mille chevaux que la république a dans 
les environs. l , 

L'autorisation demandée a été donnée à la munipalité da 

Chantilly. 

La convention ,. après avoir entendu son comité de la guerre f 
décrète ce qui suit : »... 

Art. I. 11 sera mis à la disposition de chacun des commandans en 
chef des armées de la république , pour leurs dépensrs particu- 
lières , îes sommes ci-après déterminées, dont l'emploi sera fait 
tous leur responsabilité» conformément à Ja loi du 5 mai 179*» 
Savoir ; pour l'armée du Nord, * . . • ■ . 200,000 livres^ 
L'aimée des Ardennes, n • • 100,0.00 
L'armée de Ja Moselle , . . » 100,000 
L'armée du Rhin, • • • • • 200,000 
; ~ L'armée de* Alpes , . • . . 100000 
L'armée d'ihdie, . ... . 100,000 
L'armée des Pyrénées , .... 100,000 
L'année des cotes de Brest , . 5o,ooô 
L'armée des côtes de Cherbourg » 5 0,000 
Le fnîmsire de la guerre se fera rendre compte des 100,000 lir< 
mises à la disposition du générai commandant Tarmee des Côtes* 
par la loi du aa mars dernier. L'excédent des dépenses déjà faitea 
sera remis au commandant en chef de l'armée ties côtés de la 

^uc le rapport do »éfeg coinité t Itcon^amion a éubli , poirç 
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!» tems de la guerre seulement , des adjudans de places aan^ 

les villes ci-après désignées : 

JlBergues, Graveline*, Landrecy , Bouchain . Lille, leQuesnoy, 
Philippevill* , JVloiiimédy , Meiz , Longwv . S-tarré Lôuis, Bitsche, 
tlarsal , Wissembourg , S Jiôles/adt , Huningu* , PheUbourg , 
Amibes , lsie Sîe.-JVlar^ai'iiie , Nantes, Kochefort,, Granville , 
Dieppe, Béthuna , Hedin, àîontreuil-sur Mer, Boulogne * Calvi 
et Ajaccip. 

La convention , sur la proposition de Couthon , décrète que 
le mobilier du ci -devant prince de Salm , et de Noël son inten- 
dant, sera inventorié > estimé et Vendu , conformément aux 
lois précédemment rendues pour vente du mobilier natio- 
nal, distraction faite des bijoux, diamans, argenterie, meubles 
précieux , tableaux et monumeiis d'art ; dont il sera fait un in- 
ventaire descriptif. Les dits effets seront emballés et envoyés avec 
kl précaut on* req lises au ministre de l'intérieur, qui lesiera dé* 
poser uans un local convenable. 

La commission des mpnumens examinera ceux desdits objets 
troi méritent d'être conservés comme monument d'art. Le surplus 
sera vendu suivant le mode qui sera décrété pour la vente des 
bijoux et effets précieux dépendans de la liste civile. 

La section de la Fraternité est admise à la barre. Un citoyen 
porte la parole : il dénonce une assemblée illicite qui s'est tenue 
dimanche et lundi dernier dans une des salles de la mairie. Cette 
assemblée qui étoit composée des membres des comités révolution 
naitesdes sections a été, présidée dimanche' dernier par un ad- 
ministateur , et lundi par lu maire de Paris. On y a fait des mo- 
tions atroces, eutr'autret, celle de faire dn second 10 août, un 
supplément au 2 septembre , de massacrer vingt-deux dépmés , 
«t de publier qu'ils ont émigré. Citoyens , ajoute l'orateur de cette 
section, nous vous dénonçons ce crime affreux: nous ne souf- 
frirons pas que l'on port* atteinte à la représentation nationale , 
et nous venons ici venger le peuple de Paris que l'on calomnie 
en formant des projvts exécrables, dans lesquels on a cru qu'ils 
tremperoient. Nous ne ferons point de nouveaux sermens; mais 
nous tiendrions ceux que nous avons faits entre vos mains , et 
nous vous défendrons contre tous les anarchistes et les brigands. 

Plusieurs proposition* et déclarations ont été fuites k la suite de 
cette pétition. Perrin demande qu'à l'instant les motionnaires de 
la mairie soient arrêtés , et que Pache soit mandé à la barre. 

Marat. On veut vous faire prendre le change. C'est la faction 
des hommes d'état qui a formé ce complot liberticile. Le con- 
ciliabule de ces messieurs se tient chez Du friche Valasé , et je 
Vous dénonce un billet qu'il a écrit à ses dignes collègues lundi 
dernier , pour qu'ils se rendissent en armes a la convention. 

V* asé. Sans doute j'ai écrit ces biilets, et je ne m'en cache 
pas. ie n'examinerai point par quelle infidélité on a pu décacheter 
ces billets et les porter au comité de sûreté générale, je me bor- 
nerai à vous> annoncer que je connoissois les complots et raas- 
wercs de députés , projetés pour lujadi dernier , et j'ai iftfité les, 
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33 x^putés qui étotent désignés a s'armer et à vendre cher leur 
vie si elle rioit Attaquée, et certes ils l'auroient... Oui, oui, 
s'écrie la majorité. 

Lassourcc annonce que des brigands armés sont venus chez lui 
clans la nuit du lundi au mardi pour l'arrêter , mais qu'il a été 
averti , et que les brigands ont disparu. 

Buzot observe que dans la séance tenue à la mairie , on ne s'est 
point occupé de mesures de salut public. On a délibéré «e mas» 
sacrer huit mille citoyens prétendus suspects dans Paris , parmi 
lesquels on a compris 35 membres de la conventions II demande 
le renvoi de la dénonciation des pétitionnaires à la commission 
des douze. 

Legendre. Je déclare que si un ou plusieurs individus se por* 
toient snr un député pour l'insulter . je lui se* virois de plastron. 
Je déclare que si dans la société où je vais, on fait jamais une 
ïnofion pareille à celle qui vous est dénoncée , que j'en f uss * 
prudent ou non, je saisirois et livrerois ces brigands au 
glaive des lois. 

Je déclare que toute motion qui a pour objet d'insulter im 
député, si elle étoit exécutée, mettrait la 'France à deux doigts 
<le sa perte. Je demande que tous les présidens des sociétés po- 
pulaires et des sections de Paris, soient personnellement res- 
ponsables de pareilles motions, et que l'ordre leur soit donné 
de faire arrêter ceux qui les feront ( Applaudi ). 

Carnbon annonce que la commission des douze et le comité 
de salut public ont, depuis quelques jours, connoissance de tous 
ces complots ; qu'ils seront tous déjoués , et que la convention 
n'a besoin que de courage et d'union pour triompher de tous 
ses ennemis. 

Fonfrède déclare que des citoyens ont dénoncé à la con* 
mission, des douze, que des personnages ont en porte-feuina 
une correspondance fausse et contrefaite, de Pitt et de Cobourg; 
lesquels sans doute ne l'ont pas écrite ;mais à i'aidede celte corre*' 
pondance, on -massacrera les députés qu'on dira en être les au- 
teurs; on fera ensuite imprimer la corrcsponJauce t et on fera 
croire aux départemens que ce sont des contre révolutionnaires 
qui ont été massacrés. Jf fais cette déclaration , ajoute Bover-boa- 
frède, afin que les» Français soient en garde contre eus arrocités. 

La conven tion a fermé la discussion et a rendu le décret suivant: 

Art. I- La section de la Frat^rniré a bien mérité de la patrie. 

IL II sera' fait dans le bulletin, mention de la déclamation 6il* 
par Boyer Foufrède , que des citoyens ont fait à la commission 
des dot^e, qu on a fabriqué une fausse correspondance d* PîU 
et de Cobourg , dans l'intention d'accuser des représentans du 
peuple d'en être ' les, auteurs. N 

III. La convention renvoie la dénonciation de la section delà 
Fraternité à la commission des douze. 

Sur le rapport du' comité des finances , la qonven.tîon avancf 
i,6oo, ooo livres à la commune de Paris, .pour sujbsiiiancc* fa 
/cette. YÎlle, jusqu'au ïnois de novembre prociiayu.., ' 
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Mallarmé au nom du même comité , fait uù rapport concer- 
nant le remboursement des billets de confiance qui ont eu cours 
dans Paris et les département voisins. Il propose de verser dans 
la caise du département de Paris une somme de 6ï£>/fl2 liv. 10 
soïs pour éteindre absolument le reste de ces billets. 

Plusieurs sections de Paris font défiler leur contingent pour la 
.Vendée. 

Barrère, au nom du comité de salut public , annonce que ce 
comité a pris, le 20 de ce mois , un arrêté dont il demande la ra- 
tification. 11 porte que les armées du Nord etdes Ardenn s seront 
commandées par un même général, ainsi que celles de la Mo- 
selle et du Rhin; celles des Alpes et du Var ; celles des Pyrénées 
orientales et^ occidentales; ceile de la Vendée n'aura qu'un chef ; 
Ctllts de la Somme et de la Manche, qu'un seul chef. 

Lassource , Collot-d*Herbois et Isnard s'opposent à ce que le 
même général commande les armées des Alpes et d'Italie, telles 
sont trop éloignées, diVnt les orateurs des montagnes inacces- 
sibles les séparent; et 1* général qui a des ordres a donner sur 
la Méditerranée, doit éire indépendant de celui qui commando 
« Chambéry ; en conséquence, tous trois proposent de donner au 
pendrai Brunet le commandement de Tannée. d'Italie. 

Garan CouJon observe que le comité de saîut public a peut- 
être des raisons politiques de nommer un général en chef a ces 
eux années, et que d ailleurs cette division »e regarde en rien 
la convention. Ce projet est renvoyé an comité. 

Les quatre representans du peuple Léquinio , Bellegarde , 
Courtois et Cochon , délégués à i'arm- e du Nord , demandent 
leur remplacement La convention décrite que demain il sera 
procéeé , par la voie du scrutin , a la nomination de quatre dé- 
puiés pour lemplacer les démissionnaires. 

YonJ]ède y annonce qu'un corsaire de Bordeaux de 20 canons , 
avoit pris un vaisseau espagnol , chargé des trésors du Mexique 
et du Pérou. Cette prise étoît estimée de 70 à 80 millions ; 
mais faute de frégates françaises en croisière sur nos côtes , ces 
immenses richesses ont été enlevées au corsaire français par deux 
frégates anehiiies. 

bonfrèile demande si des forces maritimes croisent dans les 
parages de Bordeaux. Le comité de salut public annonce que 
toutes ies précautions sont prises à cet égard , mais que dans 
la guerre ii faut s'attendre à des pertes. 

barrère instruit la convention que Paoli a levé l'étendard de 
la révolte à Cortez en Corse, il est soutenu par des citoyens do 
l'intérieur , mais les postes importaus , tels que Bastia , Ajaccio^ 
Bonifacio sont à l'abri de tome surprise. Paoli sera bientôt vaincu 
si on lui oppose quelques bauiiluns venus de France , et si on 
adresse une proclamation aux citoyens égarés de ce département , 
éoat la majorité est vraiment républicaine. Sur la proposition de 
ce comité , la convention décrète que 4 mille hommes, tirés de 
farinée du Var , et qui seront remplacés par les bataillons qu'on 
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lève dans le département do l'Isère, se rendront «ans délai en 
Corsé , et qu'une adresse serd faite aux Corses égarés. 

m i ^rfTTTTujVÏÏBnwntiMiwiii 

PARIS. 

La sévérité du redoutable tribunal extraordinaire doit faire frémir 
les traîtres qui scroient tentés de yerdre la république par de nou- 
velles manœuvres. Miftczimki est tombé mercredi sous le fer ven- 
geur des lois, et le lendemain , son complice Philippe Devaux » 
adjudant do, traître Dumouriez , a subi la même peine. 11 érojt 
lié à Bruxelles et habitoit gantes. Miaczinsky a crié vive la nation ! 
jusrques sur l'échaiaud. 

Les sections vont nommer un commandant delà garde nationale > 
d'après Ja démission du citoyen Boulanger. 

La section des «Halles indignée de voir le conseil en- butte à 
la persécution , est venu s* rallier autour de lui et déclarer qu'il 
ayoit toujours bien mérité du la patrie* 

Léomttd Courdon a lu au conseil des lettres de Lbns-le-Sau- 
nier , daus lesquelles les patriotes de cette ville annoncent qu'ils 
n'ont jamais cru tcut ce qu'en a publié contée la ^commune de 
Paris. Il a accusé son confrère Vernier , dépuré à la convention, 
d'avoir écrit contre la commune , qu'elle ayoit médité l'expul- 
sion de 22 repiésentans ; et de vouloir rivaiisar d'autorité avec lav 
convention. Personne n'ignore», à la Vérité , que c'est Hébert # 
substitut du procureur de la commune .qui a rédigé la pétition 
contre les 22 proscrits. Si on l'ignore èLons le-Sa*njer , estt 
qu'on n a pas voulu le savoir* 7 

Il y a , dit-on , à Salon un congrès général de toutes les so- 
ciétés populaires , dont l'objet est d'envoyer une force armée 
contre Aix et Marseille^ 

T.e vdtù absolu , car il y en a encore un , a été apposé )>ar 
messieurs les commissaires dans le département du Loiret, sur 
ks journaux qui ne sont pas , disent-ils , à la hauteur des prin- 
cipes. Si c est une spéculation pour doubler les abonnés de leurs 
favoris , nous pouvons leur annoncer qu'ils n'auront pas un lec- 
teur de plus ; et ces gens-là se disent les amis de la liberté f 
•avent-ils lire ou penser ? Qu'ils sachent, ces proconsuls d'un) 
>our qu'ils passeront , mais que la liberté de (a presse ne passera 
pas. / - 

Le pauvre Blanchard l'Ar.'onaute, a été arrêté dans le Tirof. 
On a craint , comme il est bon patriote , qu'il disséminât dans 
funivirs bs principes de la liberté et do f égalité. On l'a ren- 
fermé à la forteresse de Cufslem an Allemagne. Peut-être A*a- 
t on pris comme un sorcier. 

C'est bien dommage- que les journalistes proscrits par les visirs 
nouveaux-, imbéciibs tyrans de 1a pensée , n«iyeut pas des 
baloHs à ieurs ordres ; ill passeraient m.tl^ré eux leur contre- 
bande ; je dis contre- bande , parce que la vérité sera tou joui s re- 
gardée comme telle , par les sots et les frippons } les dominatejfra 
4t les fbariatana» • < , ' . 
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tJne lettre des citoyens Minier et hachévàrdière envoyé dans 
la Vendre par la commun/» de Paris , annonce que les habitaoa 
de* campagnes Sont bien disposés du côté de Tours ; qu'il y a 
trois mille hommes è Saumur et un c rap de 4 mille hommes 
à Doué ; mais que- les armes leur manquent ; que les brigands 
sont entrés à Thouars ; que la gendarmerie à cheval combat 
•vec lâcheté , ainsi que la légion rosentaie , etc. 

Les rebelles ont pris la CJiataignerai , -et ont srdon la même 
lettre , des VU"S hostiles sur Larochelle e» Rochefort. D'autrrs 
lettres du 16 confirment cependant une grande victoire. On dit 
que 10 à 12000 brigands sont restés sur la plac*. Leur cava- 
lerie , quoique nombreuse , a été taillée en pièces par la nôtre. 
Nantes est tranquille ; les patriotes sont réunis et veillent. Leur 
ectivité est admirable. 

NOUVELLES. 

Lille, — * Le député Du hem étoit. chargé de communiquer à la 
convention, le procès-verbal des dons patrio'iques faits par les 
braves et généreux Lillois à leurs frères d'armes de l'armée du, 
«Nord , il parolt qu'il n'a pas ou encore occasion d'eu parler , je 
vais y- suppléer par la çopie exacte dudit procès- verbal. 

Ce jourd'hui S mai 1793, l'an deuxième de la république fran- 
çaise, deux commissaires de chacune des six sections, de la ville 
.de Lille se sont présentés au conseil de guerre, auquel ils ont 
fait l'offre et hommage d'uu don patriotique des citoyens ds cette 
rville* dont, le tableau 4 déposé sur le, bureau a offert les objets 
ci-après , 

Savoir, 

Numéros. Paires. 

1. Souliers. • 1822 

2. Bas do laine , de fil , de coten, etc. . . . . nS 

5. Guêtres de toile et de drap. . 212 

A. Pa ntalons de toile et de tricot.. . . . • \qA 

5. Chemines • ••••••«» SS 

6. Vostes et giUets de drap uniforme. . . . # 27 

7. Habits et capottes de drap uniforme.. . .- • 21 

o. Culottes de drap uniforme. . ...... i5 

9. Chapeaux uniforme. ......... 8 

10. Gands de coton pour la première communion. 5 

11. Bonnets rouges. ........... % 

îs. Bonnets d'ordonnance. ........ j 

13. Bottes. .............. ï 

14. Chaussons de laine.. ......... x 

15. Portemanteau. x 
Le conseil de guerre acceptant avec empressement ce don pa- 
triotique, en a remercié* les commissaires des six sections , pour 
4a ville de Lille ; a de plus décidé qu'il en seroit fait mention 
honorable dans l'arrêté de ses délibérations de la séance de ce 
.jour ; et le commissaire- ordonnateur a dit que ces effets jeroient 
remis aux citoyens préposés du magasin des effets militaires du 
celte place t désigné par le commissaire de guerre 4 Herman. 
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De tout quoi il a été rédigé le présent proces-verbal , que Tes 
membres du C"pv il ont signé avec lus commissaires des secuons, 
pour r.iut lieii licité du don de la ville de Liili*. 

Signe. i'Hvart, génôral de divisiou ; La val et te , Boi rognon , 
Brian , Ollivier , Duli» m , Songis-Dunpin 3 Duriez, Hovyn , De- 
lannoi , Lefebvre . Delcambr*-* , Touftier, Troçhdean , Maise- 
Laont, Li grand-Helie , Stievennrt. 

Pour copie conforme' à l'original , le commandant de Lille. 

Signée LavXlette. 
Je soussigné commissaire de guerre de la résidence de Lille, 
chargé de la police dii magasin et des effets militaires , reconnois 
qu'il a été versé cejounl'liui , dans le magasin des effets militaires 
de cette place ; conformément au récépissé mis au bas delapré- 
sente du garde du magasin.; SYoir.: . ' • 
10. Dix-huit cent vingt-deux paires de souliers, etc. Le reste 
repris comme au tableau ci-joint. 

Tous lesquels effets ont eié à l'instant conduits et versés dans 
les magasins , conformément au vœu de* citoyens de cette ville* 
Lille ie 9 mai 1795, fan 2me de la république française. 

Signé, H EH M AN.' 
. Je soussigné aide-garde magasin des effets ci -dessus mentionné 
A Liile, ie 9 niai 1733 , Tan 2111e de In république françu 

S'a"*' *, GUFFUOY. 
Pour o^pie conforme, témoins les présidents,^ secrétaire! des 
iix secti^iis mfunies à Lille , ie 10 maî 1793, Fan 2tnc da /a rér 
publique fiarieaise. 

t L. DURIEZ, président; HOVYN, sécrétât* . 

.Dï^la-m&jnti ville > 20 mai. — L armée ennemie vi^nt* d'être 
rcr.+orcêe o s jours derniers par un corps de 12 à i5 mille hoinnws 
ue troupes Hollandaises arrivé à Courtray. On dit que Castines 
vst iirnvé d Viuenciennes , on espère quif s'occupera desmeyeû* 
de laire levar le siège de Coudé.- 

Cette nouvelle est prématurée, car ce général écrivait tehiàe 
Wissembourg , et n en est parti que le 21. 

Angoitléme. — Cent jeunes-gens d'un bataillon du Yar," em- 
ployé datf* la Vendée, sont arrivé ici. Le départ, •ment leur a'dànué 
ordre de» retourner A leur -poste ; ils ont refuse et oui formé uo 
complot ocmtre le département ; on Ta découvert , ils ont été 
désarmés. • 

■ #■ ■ »■ — - — ■ — ~ — . « 

Marseille, — he tribunal popyJaire a condamné à mort le &- 
meux Savon, accusé d avoir égorgé *t fait égorger soixante citoyens. 
Un autre a/iassin qui avait kvé de» contributions à force ouV^ 
a subi le même sors. Le procureur de la commune , Seitre , a 
élargi ; a v a un plus ample informé contre ie maire MoiitaiUa* 

^ Baril % de l'imprimerie- de . Caillot et CoeiciB «1 

-ft'mpfe, ou lonspasqpw 
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D E L' É G A I, I T É, 

Par i/aut*»uu -des Lettres du pùhe Dvcklxe. 



Du Samedi 25 Mât ^7q5. 
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, AS SE MB L É E C oMffËMVl ONALE 

t,AX DEUXIÈME DB LA REPUBLIQUE FRANÇATSB. 

Nouveaux détails ifrteressans sur les ruwceuvres des rebelles de la 
Veidte. — Rassemblement de conîrt-rtvtrfùtionnatrea dms le dcpar- 
wnent du Mant- Hlanc. — Défaite de ces rehelks.' ~ Discoui$ 
(Art g que d*urre dépuation de Ïj section Je la Hut:e-des- Moulins 
iur Us conspirateurs qut veulent dissoudre la convention. — Boupurt 
de U tors tu ion des douze a ce sujet. Lettre du maire de i ^ris 
à la convention nationale, y— Dépêches de Fa (entérines qui annoncent 
(fut le tf.wr mit ont attaque la camp de ï'amars , et que hs troupes 
fwnijitcs se sont repliées sur cette ville. — Discussion sur la 
cûtitUtution. — ■ Nouvellts. 

— .M I , , 



Présidence d' I s n a r d. 

■ 

Suite de la séance du jeudi. 

Le citoyen François Masson fils donne, sous la date du 21 
mai % les détails suivarts, rdatiis à la bataille que les rebelles ont 
perdue le i(3 de ce mois. 

Ces brigands, qui n'ont rien -d'effrayant que le nom , ne sont 
point, comme le répandent les trembieurs et les nidiveiJîans , au, 
nombre de deux Cent mille : 1< s prisonniers (Qu'ils ont faits sur 
nous les portent à vue d'ceiKà soixante initie, *-t les officiers muni- 
cipaux de quelques crmrtnun^s sonîe\ves les poneiu, par dénom- 
brement, â-peu-pràs à pareille quantité. 1U n'ont u armes- que 
«elles qu'ils nous ont prisas r si l'eu en excepte quelques fusils di> 
chasse et des fourches. Les chefs sont très co.-mus., et veulent 
bien l'être , -puisqu'ils signent leurs lio:ns au bas des passe-poru 
qu'ils donnent aux prisonniers qu'ils relâchent; l'Escure , De mc- 
neust , DuvérgHrr , Desessarts, Laroche, Jacqueline Baudry, Boi:n 
«hamps, etc. 

• ils se donnent une espèce de constitution politique , car ils ont 
on Comité diplomatique, un comité de contributions féodales,' 
Itne adminfotration de financés'^*/ honores.* puisqu'ils n'ont pour, 
patrimoine qae ce q-u'i?s volent dans nos malheureuses campagne;; £ 

ont enfin. un Comité militaire; . 

Tome 1F % Iii 
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La fortune a parti leur sourire un moment , et je crois qsa 
si Sandos ne fût pas arrivé , elle leur eût été bien plus favorable. 
Nous étions dénués d'hommes et de fusils , et ils étoi en t forts* 
de leur nombre et de la terreur qu'inspiroit aux habitans de la 
campagne le nom de brigands qu'on leur avoit mal-adroitement 
donné" 

Telle étoiï notre position lorsque Sandos arriva , et bientôt 
après lui ..t>*ôo h6mme> armés et équipés. Ce brave général sut 
inspirer du courage à son armée : son plan étoit de tenir les 
tr(/jpes ëriVaTéiné -, afin <jjje l'engourdissement ne les décourageât 
pas tout^fait. Il 'décida Ae reprendre Parthenay ; mais l'en- 
nemi instruit de l'évacuation, l'avoit prévenu. 

L'intrépide CMlboi Watt ténu , avec, une poignée d'hommes , 
le poste de la Chataigneraye ; mais son armée, bien moins! forte 
que celle dé Shrht Mé'txcnf?,' étant dans la plus grande impossi- 
bilité de faire face à l'ennemi, se replia sur *ontenay , pro- 
tégée par la bravoure et l'adresse de son général. C'est alors 
que Sandos arriva que les deux armées se réunirent , que l'en- 
nemi se présenta et fut battu. Sans l'activité de Sandos à voler 
au secours de son collègue » la Vendée et les Deux-Sèvres étoient 
perdus. 

Les rebelles avoient relâché quelques prisonniers faits â la 
Châtaigne raye, et nous avoient fait annoncer que le 17 ils vien- 
draient dîner avec nous. Heureusement qu'on les attendoi*, car 
ils arrivèrent le 16 à midi. On les reçut poliment, L'armée , 
plaine de confiance dans les généraux , arriva dans la plaine 
en chantant la Carmagnole de si bon cœur , que jusqu'à deux 
fois on fut obligé de lui dire d'écouter le commandement. 

Nos armées réunies les attaquèrent avec la vaillance française, 
leur enlevèrent leurs premières batteries ; alors l'ardeur ranima, 
les recrues, et les villageois ; ils forcèrent l'ennemi , le poarSuU 
virent et 1 obligèrent de laisser à notre disposition 24 canons, 
et plus de quarante charriots chargées de mitraille et Agniis, 
D&i , de boulets et de bréviaires , d'eau bénite et de poudre a 
canon» de fusils, de souffre , de viande, de chapelets et d'or- 
Démens d'église. On no leur tua que 5oo hommes , la sainte 
armée ayant trouvé son salut dans sa* jambes et les bois , dont. . 
die connoit parfaitement les sentiers. Parmi les prisonniers se. 
trouvent un émigré ét deux prêtres. 

Les rebelles né montrent de tactique que dans leur position ; 
ils n'entendent rien aux évolutions militaires ; leur ressource est 
de • se cacher derrière des haies , ou de se disperser dans les 
champs pour tirailler. 

Lorsque ces brigands arrivent dans un village # le prêtre fa- 
natise, le noble épouvante , et les commis enivrent les paysans ; ; 
et pleins de superstition, de crainte et de vin,, ils les condui- 
sent au combat. 

Cette guerre en rase campagne ne dureroit qu'un jour, et< 
malgré que dans l'affaire de Fantenay ils fussent au nombre 
de ià>ooo à-ptfù-pres £ Sandos et Chalboi leur ont prouvé ayea 
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5.000 qu il étoît pradent pour eux de se tenir daçs leurs forêts* 
Leur plan n'est point de çonquérir la France, ils 11© sont pas 
assez absurdes pour croire à ce miracle; mais ils veuleat augmenter 
leurs partisans , et réveiller l'aristocratie. 

Voilà l'histoire résumée de cette horde prétendue catholique r 
que nous aurions cent fois battue, si les dissentien* qui vou* 
occupent .' vous eussent permis d'entendre nos mille et ube ré»- 
tlamaiioBS ; aujourd'hui enfin , prptégés par les secours que 
Vous nous envoyés, nous allons purger le sol de la liberté de 
ce chancre aristocratique. 

Séance du Vendredis 

La commune da St.- Jean-de-Lone r a déposé sur l'autel de* 
1* patrie pour lès frais de la guerre-, douze couverts d'argent r 
pesant 7 marcs, 4 onces, f Mention honorable ». 
1 Les représentons du peuple à l'armée du Rhin et de la Mo- 
selle, mandent du quartier- général à Forbac le z& mai , qu'ils 
ont trouvé dans deux corps de logis du château de Neimk$r*_ 
caen, appartenant au prince de Nassau, une assez- grande quan- 
tité de fer et d outils, propres à forger. Plus , une quantité 
considérable de toiles , cordages et chaniots ; qu'ils ont fait 
tout enlever et conduire a Metz , et qu'avec les toiles on pourra, 
fournir des tentes pqur deux brigades. Nous comptions , dî^ejit- 
«s, annoncer les suites d'un grand combat , mais nous n'ayons 
à vous annoncer qu'une longue fuite- de la parb des* ennemis. 
Les postes dont nous nçus sommes emparé», sont , au dire du 
général, très- importans. Nou,s. attendpns que le générai Hou- 
€ÈSrd 'puisse le transmettre manière éten4 tt ^ 

Le ministre de la guerre a fak passer les détails de rinsufreç-- 
tibri fbntentée dans le département du Mont-Blanc. t par les 
prêtres du roi Sarde. C>^t le général Dornac qui donne ces dé- 
tails : il en résulte que dans les journées des 8, 9 , 10 et i r do 
€0 mois, les lébellès ont été poursuivis et battus par le 6me. ba- 
taillon de la Gironde et un détachement de cavalerie. Hérault,, 




qui 

mort. , ? 

Le comité de législation présente le mode d'élection des 
jtorés qui doiverït être prie* dans les. 85, départernens , pour corn- 
poser h juxi du tribunal révolutionnaire de Paris : il a été adopté. 

lie voicv : 

La convention nationale en exécution- de la loi du 10 mars- 
dernier et de celle du 29 avril suivant concernant le renou» 
YeïlemexH des jurés près te tribunal extraordinaire, après avoir 
Entendu le rapport de son comité de législation, décrète ce 
îaisuit: * 

Art. I. Dans la séance de demain • il sera placé sur k bureaut 
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tm rase dans lequel seront déposas &5 billets indiquant chaeur* / 

un départ emi m.; i! pn sera tiré de suite îfî, dont Jvs 12 pre- 
niiers servin-mt à désigner h s ifépartémcn. dans 1 çqtf/ts seront 
prii 1rs 12: jurés et les /• suivons, ceux qui fourniront les ^ sup- 
pléons. 

II. Dans la séance suivante il sera forint 'par scrutin signé 
nve liste de candidats domicilias dans les 16 départe mens indi- 
qués par le' sort. ' h ' .** 

UI. Ceue bste sera imprimée et distribuée h rous-'les membres, 
de» la convention, Ht 'le bMdeinâin de cette distribution, il sera 
procède par scrutin si^né à la nomination des i2 jûr^s et de 1» ars 

4 MJDpIéflUS. • . \ 

LV. î.e croven de chacun d^s- département daignés qui réunir» v 
îe plus de sufFrages comparativement aux autres citoyens des dé— 
ppiiemens, *î?ra -élu ; si Ton * deux rcfuso.t , le ci.'oyen de son 
aYiWtemer; qui aura va le plus de suffrages ôj.r^s lui, ser* 
appelé en son l'eu et place. 

V. Lé résultai général sera incessamment proclamé, et ta 
décret' aussi- rôt transmis r.iV conrcîl exécutif, auquel il demeure* 
dôs'à-pîés* rit enjoint de t'nit la inairi à sa prompte exécution et» 
env« M i. pour qu' 1 îe rassemblement des nouveaux jurés puisse s'o-j 
pérer av'arit ta ifrjn«n # terme auquel dern- iire prorogé le pouvoir 
d-?s jurés actuellement en ' Exercice. 

VI. ' i/exercice dés jures demeure à l'avenir limité à un 
mois: A ' * ' ' 

VII. La convention décrète en conséquence que le i5 d«* 
chaque mois' il sera procédé ? ft 'fa* présentation de* candidats et; 
à l'éfection , le tout en la forme ci-dessus. d« 'telle sorte néan-J 
moin^ , que les départemens qui auront fourni leurs jurés ou 
SnppTéaris ne puiss» nt concourir 'de nouveau , qu après le tout, 
complet têirient dévom. 

L'anjuinans appuie ce projet de décret, en observant combien 
il "toit scari k\ t ux de voir siéger au milieu des jutés des massa- 
cieitrs du a.sKpteiVibre. ' . 

Guerm- ur et iV?a»îiund . députés dans le Morbihan , annoncent 
qtu 1 des flnimne^et des signaojt bb'nc* ont été plantés «ur les côtes. 
<ie ce ricanement et de celui du Fmistère , au lieu d« signaux et 
de Uammes aux trois couleurs, ils ont pris des précautions pour 
<b couvrir les auteurs de ce nouveau genre d'aristocratie. (Renvoyé 
au comité xîe saint public. 

La section de la butte des Moulins est admise à la barre ; ellW 
jure qu elle combattra de toutes ses forces les an.irdiistes , lt â 
| rjunuus patriotes qui s'appellent sans en ottos t ou r mieux voler 
h peuple, et les brigands qui s'efforcent d'avilir la représenta-' 
tion nationale et fos opinions de ces membres. Elle jure de dé* 
traire de fond en comble le lieu profane où se tramera le complot 
de perdre la convention , et de livrer ainsi la France a f Au- 
triche et fiux Anglais. Kile jure que les citoyens qui la composent 
rie reviendront ae la Vendée que vainqueurs Cl dignes d'étro 
âppeliés les «nfans de la patrie* 
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Cette pétition a ^t^ vîvrrr* \U applfludîe/L'nssernblée en a or- 
donné l'affiche dans Pars . 

Cette section et une autre do Paris font défiler leur contingent» 

Constitution. 

Continuation de la discussion du maximum de la population des 

grandes communes. 

Hardi appuie Ja division de Paris et des- autres grandes villes de 
l.i république en p!usiti:rs municipalités, d'après les principes de 
Buzot. 

S\-fust. L'Europe ne lit point dans nos débats des grande 
principes, ces grandes discussions qui doivent amener sa liberté. 
Nous ilevvms d'abord nous bornera la division du terril oire , et 
Ton vous propose aujourd'hui de diviser les grandes communes. 
Mais puisgne t*»l est l'ordre de la discussion , je poserai pour prin- 
cipe que rântorité municipale gouverne.- Us. choses et non les 
hommes- On peut calculer Jes limites des jurisdic'ions civiles et 
judiciaires ; ruais la jurisdiction municipale n'a ni cercle ni limites 
a parcourir ; elle s'étend par-tout où le bonheur du peuple l'exige. 
L'autorité municipale est une, et quand il en sera autrement, 
vous aunz le fédéralisme , vous aurez la perte de. ta liberté. 

Il n'est point juste de diviser le peuple pour l'affoibJir. La. po* 
pulation de Paris n'est point redoutable .pour la liberté. Sa division 
a mener oit la division rie la Fiance. Paris n'est point agité ♦ il «a 
doit donc pas èire ci visé. Il n'y a que ceux qui veulent le diviser 
qui disent qu il est agité. (Murmures h droite.) 

L anarchie n'est point dans le peuple; elle est dans l'amour et 
la jalonne qu'on a pour la Liberté. Paris n'a point souflé la guerre 
de Ja Vendée ; au heu de le diviser, rendons- lui dope plutôt l'a- 
mitié qu'il mérite et le sang qu'il a versé ponr la patrie , et ne 
rendons point cette ville suspecte à toute la république.** Si vous 
divisés l'autorité municipale , vous allumez la guerre civile. 

// ne faut point r/itier des amis a dit Licnrgne. Convenez 
dono que les nabitans d'une même enceinte sont naturellement 
amis et doivent, être gouvernés ,par les mimes restons, sans quoi," 
point de bonheur, point de liberté. Je demande que Jes muni- 
cipalités des villes soient unes , ainsi que celfes des campagnes» 

Lanjnînais , dans un discours étendu, a montré toutes les im- 
perfections, toutes les irrégularités inséparables des trop grandes 
communes. C'est une vraie monstruosité que de voir la différence 
qu'il y a entre l'autorité des grandes communes et les adminis- 
trés. Ces grandes communes, telles que Paris, sont des corps 
destructifs de la liberté. Leurs vices principaux sont le défaut de 
publicité et d« responsabilité. Jamais les administrés ne peuvent 
avoir les comptes des responsables. 

Autre vic*\ Dans Paais, chaque quartier es* étranger à l'autre. 
Lors des élections, les hommes vertueux sont facilement écartés 
par les intngans qui sont les seuls dont les noms soient- connus, 
warce que les uaeaaces et les cabales les portent aux emplois pu- 
blics.. 
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' Attiré vicé. Les subsistances sont la partie honteuse de la mu- 
nicipalité de Paris. On accapare, on vole, et il est affreux quai 
Ja ville la plus populeuse de la France , ne soit point approvision- 
née par le commerce. 

Autre vice* Dans Paris les impôts ne sont point perçus depuis 
trois ans : il en doit encore plus de 100 millions , et cette ville 
a plus puisé dans le trésor 1 * public qu'elle n'a payé en deux ans, 
de sous additionnels. Ces emprunts irremboursables sont 1* 
preuve la plus irrésistible du vice de l'administration des grande» 
communes. Laissez subsister la commune de Paris telle qu'elle 
est , et vous avez le fédéralisme avant deux ans. 

Antre p ce* Où se font des faillites de i/j. millions? Dans le» 
èais6es de secours, dans tes grandes communes. 

Autre vice. Dans les grandes communes , on brise les scellés 
des dépôts publics ; on vole les effets précieux, et, citoyens'; 
en vous dénonce les voleurs , et cependant on les voit siéger 
dane votre sein. 

Aitere vice* Dans certaines grandes communes il n'y a point 
de fonds pour imprimer les comptes des administrateurs et it 
s'en trouve pour imprimer des libelles , des listes de proscrip- 
tions, des correspondances illégales, des apologies de buveurs 
de sang. 

Autre vice. Où se sont commis les grands massacres ? dans, 
les grandes communes. 

- Autre vice. Où les propriétés ont-elles été le plus impuné- 
ment violées ? Dans les grandes communes. 
' Autre vice. Où les plus hommes de bien ont-ils été le plu*, 
impudemment calomniés ? Dans les grandes, communes. 

Au Le vice. Le maire de Paris est un roi de 800 mille ames. 
Il a des gardes, des bureaux , une liste civile. 

Autre vice. Le commandant de la garde nationale a \2& mille* 
hommes à sa disposition. 11 est aux ordres des municipaux : il 
se montre quand il faut égorger ; il se cache quand il s'agit 
d'empêcher le pillage. 

Autre lice. Où a-t-on proposé de dissoudre la convention £ 
ÎDans une grande commune. 

Autre vice. Où a-t-on porté en triomphe cet enfant mort né de 
l'anarchie et du délire ? Dans une grande commune. 

Un orateur vous a dit : si vous divisez Paris, vous aurez des 
municipalités Savane* , des municipalités $ orgueil. Sommes^ 
nous donc au dixième siècle , où poux tromper et subjugua* 
le peuple , il suffisoit de lui dire : La puissance civile , cest la 
(une ; la puissance ecclésiastique , c'est le soleil. Loin de nous 
ces métaphores, et si j'en vouiois faire, je dirois que je ne 
veux point d'une municipalité où peuvent se réunir les sept 
poches capitaux. 

. Ce discours a été applaudi. La convention en a erdonné ttm> 
pression et l'envoi aux àVparremens. 

L orateur qui succède à Lanjuinais, demande que les grandes. 
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communes soient conservées , mais qu'on les maintienne dans 
les bornes de leur autorité. 

La discussion est interrompue par Viger , rapporteur de la 
commission des douze , dont la création a pour objet d'aller 
à la recherche des complots qui ont eu lieu dans Paris , di~' 
marche et lundi derniers. Il annonce à la convention que troij 
jours plus tard , la convention, nationale, la liberté, la France 
^toiejvt perdues. 11 propose un projet de décret préliminaire 
dont voici les bases : 

La convention met sous la sauve-garde des bons citoyens de 
Paris la représentation nationale, la fortune publique et la ville 
de Paris. 

La garde de la convention sera renforcée de deux citoyens par 
compagnie. •» 
0 J^s assemblées des sections seront fermées tous les soirs à dix 
heures. > 

Les citoyens de Paris resteront armés jusqu'après la nomi- 
nation d'un commandant de la garde parisienne. 

Thirion vouloit que ce projet fût rejeté, parce que, disoitil, 
il n'y a point de conspiration , ce sont des chimères. 

'■ FonfrèJe. Il n'y a point de conspiration ! et le maire de Paris 
l'a lui-même avoué. Cependant le comité de salut publie nous a 
annoncé que la légion «Je Weslermânn devoit passer par Paris , 
se ranger sur la place de la révolution et dicter des lois à la 
convention ; cependant ce comité a donné ordre à cette légion 
de ne point approcher de Paris. 

Voilà , citoyens , voilà des conspirations. Ce projet est in- T 
dispensable. Je demande qu'on le mette aux voix. 

Danton combat îe premier article, comme existant dans d<«s 
lois précédentes. Bailleurs, dit il , il ne faut pas montrer une 
crainte chimérique, et il ne faut pas ainsi nvtue des duplicata k 
nos lois, ,1e demande que le rapport général soit fait ayant d'ad«* 
mettre ces vues préliminaires. 

Vergniaud : si vous foiblissez aujourd'hui , si vous ne vous 
entourez pas d'une garde ; si vous ne sévissez pas contre les 
conspirateurs , vous êtes perdus, et la France avec vous. 

La discussion a cté fermée et le projet de décret adopté en 
masse. 

On reprend la constitution. 

Le maire de Paris écrit à la convention que Ton a calomnié 
rassemblée des commissaires des sections. Ils se sont simplement.. 
occupés de faire arrêter les gens suspects , du nombre dcsqufd* 
t&toient les 22 membres de la convention , et par suite de les 
faire mettre à mort. Le lieu , les circonstances , tout prouve , 
dit- il , qu'il n'y a pas edf de conspira iton. 

Les députés à Valenciennes mandent, du 25,-qu*e la nuit der- 
nière nos postes, au camp de Famars, ont été attaqués, obligés 
de se replier , et qke Valenctennes est sur le poiar d'éir* 
cerné. 
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PARIS. 

On désigne pour commandant suppléant de la garde nationale, 
le citoyen Duvergier y excellent patriote, qui s'est toujours mon- 
tré aussi ferme que sage et intelligent dans- toutes ses fonctions. 
D'autres désignent le citoyen Mans. 

Le procureur de la commune a annoncé que les comptas du 
conseil du 10 août étoient épurés, et qu'en dépit des calomnia- 
teurs | la majorité éioit reconnue intacte- 
La section du Marais s'est présentée â la commune pour l'as- 
surer de son estime et de son dévouement* Le président a invité 
cette section à changer de nom , puisqu'elle étoit l'ennemie des 
crapaud» et des Woiandins. Elle a'appelera montagnt. 

Le jeune Devaux, exécuté jeudi, étoit fils naturel du feu princa 
Charles, gouverneur des Pays-Bas , grand oncle de Tempeifur 
actuel. 11 est mort avec un courage héroïque. Il a dit à ses jogrs 
qu'ils le condamnoient innocent ; et , s 'adressant au peuple: «mon 
sang , sVcria t-i) , qui a coulé pour vous dans les combats, nau- 
roit jamais dû être répandu sur un échafaud. Il>a dit , au moment 
du supplice : « Cet échafaud est mon triomphe ; je vais mourir 
aur le théâtre de lu gloire. 

Ainsi que la vârtu , le crime a ses héros. 

Il va être nommé des commissaires pour épurer les comptes 
des précédentes municipalités depuis 1789. 

Les députés Lacroix et Pénières ont été pour se battre au 
pistolet. Il paroit que la querelle a finit par des coups de canne. 

Le ministre de la guerre annonce qu'on accordera 3ooo Uv- 
é celui qui inventera quelques machines de guene ou des pro- 
cédés capables de produire un grand effet dans les combats; 
lôoo liy. à chacun des deux artistes qui obtiendraient le secooi 
et le troisième rang dans les moyens proposés, et 5oo liv. * 
chacun des trois suivans. On est prié de s'adresser à la commis- 
sion des armes , quai de Voltaire , n°. 17 , à, Paris , jusqu'au 
3o août prochain inclusive mmt. Ces moyens que je réclame de- 
pt> s si long tems* si on eu découvre, comme je l'espère, po ur ' 
roi. t jet ter la terreur chez nos ennemis, et nous ménager beat*» 
coup d'hommes , en leur en détruisant un grand nombre* — On 
Va forger 60,000 piques nouvelles. 

Strasbourg, le 20 mai.— Il règne une maladie épidémique* parmi 
les troupes autrichiennes du côté de Luxembourg. L'administratif 
d'accord avec le ministre de l'intérieur , qui l'a instruit de tfw* 
découverte par la vigilance du général Houchard , va empéem-t 
o^ue ce fléau pénètre en France , en faisant couper toute commu- 
nication avec le pays ennemi. 
• • « _ 

^ Fœris t de l'imprimerie, de C ▲ 1 l l o t et Couicih rfi5 

poupée L ng. 6 1 où Ton souscrit» 
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COU R I Ë R 

DE LÉGALITÉ, 

Par i/auti:ur bns' Lettiies du p/:ke DucixÊwfe. 



-» — . 



Du Dimanche 16 Mai 1793. 



ASSEMBLÉE CONVEN TIONALE. 

X/AW DBtJJU&MB DE LA REPUBLIQUE FRANÇAIS*. ' 

Victoire complètte remportée sur les Hollandais : Prise du tré&o" de 
leur armée, de plusieurs canons, et d: trois cent* prisonniers, -~ Autre 
victoire remportée sur les rebelles : Reprise de Parthcnay : kétnsuif- 
latioi des corps constitués de cette ville. — • Adresse de lu con- 
vention nationale aux armées de la république, — DcnonciMtti 
contre plusieurs ministres.— Discours vigoureux dr plusieurs citoyens, 
de la ville de Marseille à la barre de la convention. — Discours du 
conseil général de la commune de Paris , sur la dénonciation foi * 
contre lui, et Sur i' arrestation d'Hébert, substitut du procureur de U 
commune. — Nouve les. 



PRtsiDRireE D'ISNARD. 

Suite de la séance du Vendredi. 

XLf secrétaire fait lecture d'une lettre du maire de Paris, ainsi 
conçue : 

Citoyen président , la section de la Fraternité a dénoncé hier 
un complot formé contre ia représentation nationale , quoiqu'elle 
eût dû savoir qu'il n'existoit aucun coinp-ot ; je dois rétablir les 
faits. Apres le mouvement conre-révolutionnaire , par lequel -ou 
vouloit empêcher le recrutement, h s ad mini.-. irai eurs de police 
ont cru qu il falioit chercher à connoiin? les individus qui, dans 
les sections , s'opposoient le plus opiniâtrement à la marcjte de 
la révolution , ann de les faire arrêter , et de les transférer dans 
une maison d'arrêt,, autre que la mairie, parce qu'elle n'est point 
«ssez vaste. Le moyen le plus simple de^ parvenir à cett<? mesure, 
a paru de s'adresser au comité révolutionnaire de chaque section. 
J'ai adhéré; en conséquence, les leterts de convocation ont été 
envoyées; le* commissaires se sontrettdus au lieu désigné pour 
leurs délibérations. Je m'y suis rendu. La discussion s'est ouvert* 
•ur le mot suspect. Les commissaire* se sont séparés après avoutf 
nrrété qu'ils apporteroieAt chacun un» liste des individus *tt*v 
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Le lendemain ils 9e sont rassemblés f et je n'ai point assisté 
À leurs délibérations , mais j'ai su que les espriis s'étoient échauffés; 
qu'on avoit voulu mettre en arrestation des individus sur de 
simples soupçons, et sans attendre quai se soient rendus cou* 
pabies de: nouveaux mou veméns illégaux ; 'que, parmi ces ci *ôycns , 
oh avoit compris plusieurs membres d<* la convention , qui pas- 
sent pour méconnoltre les <Ji oits du peuple ; qu'enfin , on en 
étoit \enu au point de délibérer si l'on ne dctruiroit pas tous 
Ceux qu'on regarde comme des tiaitrts* 

Les administrât eurs tte police m'ayant rendu compte de Oes 
faits . je me suis rendu ie lendemain A l'assemblée. 'On délibéroit 
précisément sur les affaires proposées la veille. Je n'ai point eu 
<le peine à faire sentir combien elles étoient illégales, et l'on 
8*est retiré tranquillement. Toutes les circonstances qui ont pré-' 
cédé , accompagné et suivi ctt événement, démontrent qu'il 
n'a jainaii existé de plan formel de conspiration. Je n'ai jamais 
eu d'inquiétudes sur la sûreté personnelle des membres de la 
convention; et tous les avis qu'on en a donnés ne viennent sans 
douce que de gens sujets à des terreurs paniques ou intéressés 
à en répandre. 

Après des débats assez vifs , l'assemblée , sur la motion do 
tèçendre , a décrété TimpretSion de cette lettre, et son inser- 
tion au bulletin. 

Le comité de salut public a fait adopter l'adresse suivante, au» 
soldais franrâis. 

La contention nationale , anx armées de la république* 

« Citoyens, votre fidélité et votre courage ont préservé la ré- 
publique des dangers où un général parjure T'a voit exposée, et vos 
mépris t'ont puni d'avoir osé écrire que vous consentiriez à égor- 

fSX vos frères peur vous donner un roi Uu roi à des 

Trahçais 4 

» Ùn expérience d'autant plus instructive, que peu de mois 
ont suffi pour la rendre complète , n'a t elle donc pas piouvé à 
la nation la plus confiante et/ ia plus g^né^ense, que, ni les se r- 
xneus, ni la clémente, ni les bienfaits n'ench^lnont ics rois ; 
qu'un roi veut gouverner par la corruption-, quand il ne peut 
commander par la force, et qu'il conspire contre la liberté quand 
il désespère de pouvoir l'opprimer ? Ah..! désormais l'invincible 
liorreur de la royauté distinguera les Français entre l«*s peuples 
libres, comme jadis e lié a' distingué les Romains. 

Guerriers républicains, vous apprendrez cette foule de guer- 
rier* enclaves, enchaînés, achetés ou réduits par des tyrans, que 
la puissance des rois doit s'abaisser ou se briser devant le génie 
de l'égalité ; qu'aucune portion d'une terre comàcrée à cette divi- 
nité bienfaisante , ne sera jamais souillée par le féroce et stupid* 
. r *rgûéil d un pouvoir héréditaire. 

.Soldats de l'égalité, que ce cri de guerre des Français > vivre 
'îlbr^ ef saris roi , répète par vos bouchas victorieuses , fasse pâlir 
|es tyrans sur leurs .troncs ébranlé* par fos armes et par notre, 
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exemple* ; et vous îes verrez bientôt respecter une nation repu* 
Wicaine qu'ils n'ont pu ni vaincre , m égarer , ni séduire. 

? Sèufiùè du Sarnetii. 

* La séance a commencé par la lecture drs procès-verbaux^ 
Auhry t rapporteur du comité de la guerre , h iait rendre un- 
très l <rig décret relatif aux échanges <les prisonniers de guerre... 
faits dans la guerre actuelle par les armôes belligérantes. En 
Voici les has^s. 

11 n'y aura point de tarif pécuniaire pour l'échange* des-prison- > 
nieis de guerre. ' 

'Les prisonniers seront échanges homme par homme , graûjp 
par grade. 

Les généraux des armées delà république ne pourront pari*- 
reienter avec les généraux ennemis que relativement à ces échanges*. 
Dans lout autre cas , les généraux ftnncais qui voudront avoir de* 
conférences avec les cUr's des. armées enneruies , seront- v nus 
d'en demander l'autorisation au conseil executif » sous l'attache 
de ta convention. f 

Les prisonniers les pins anciens seront toujours échangés le* 
premiers. Tous les cartels d'échangn seront faits au nom de la, 
république. L" reste est pu: mnent r- glementaire. % , 

l.équinio s'étonne de ce qu'on ne s'occupe pas de 17chnï?ge de. 
n; s quatre commissaires livrés r.ux Autrichiens par JJum.ourif>z ; 
il demande que c**s représentant du peuple soient échangés 
contre les trou» prisonniersdu temple. Cette motion a été repousse? 
a l'unanimité. 

Bouchotte ministre de la guerre , est par tout dénoncé cornue 
inepte ou perfide , comme l'aéré sort prédécesseur. (Ast Pacbe 
second Licion annonce r ( u'il a dit hier d Bou«ho*ie , «près avoir 
lu ses coni} tes : P r ous êtes le plus sot ou le plus* perfide de tous, 
ia hommes. Lidon demande que ce minisire qui n'administre rien 9 
soit destitué. 

Généreux accuse tons 1rs ministres , excepté celui de l'ju»é- 
r'èjr , de désobéir jo fha 'ienient an\ décrets de la convention. 
Je crois, dit-il , que tous soi.t ('es Uaffras ou d* connivence avec 
Cobourget Dumouiuz. Je demande leur destitution sur-le-champ-, 
et sur«t<»nt celle deBonchoile qui est afsez uioiie pour avoir écrie, 
qu'il ne passero t aucun i marc liés que de concert avçc la muuici- 
cipalité i/o é uii. 

Marat prétend cpie Génésieux par ces dénonciations , n'a pour 
but «ju^ de se faire porter au fauteuil. U dit que les vices acuu ls 
de l'administr«ttvOu viennent de ce que tous le* gens à ta! eus sont 
des « ri >t ocra tes ou vendus aux hommes d'état, il ne nous resru 
jusque des hommes* incorruptibles , tel qtio moi» ( On rit , et 
ils 1 fi*- sont point en place, parce qu'ils imnqucn: dd capacité. Je» 
demande le renvoi au comité desaiût publié. ( Adopté >. 

Gânibon dénonce les nombreuses dilapidations qui se commettent, 
dans$la partie de l'habillement ; il demande que la cpgHnis«jon 
dés marchés fasse son rapport sur les équipe mens et habi^mtjui^ 
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- PJarat dît «jh* ce sont les hommes d'état qui protègent les 
Jripons et les dilapidateur. 

Un membre ennuyé avec tous les bons citoyens des inyecti? 0 ! 
de M a rat, monte à la tribune et dit : citoyens , nousne sommes 
point venus des départemens pour entendre les sottises de Marat; 
nous ne sommes point ici chez Nicolct , né nous occupons point 
de pantins. Je demande qoe In premier qui , dans cette enceinte , 
prononcera les noirj* de factieux , factions, hommes d'etar , etc. 
fcoit chassé sur-le chainp y de la salie. Cette motion a été décrétée 
à l'unanimité. \ 

Ceux croi ont volé pour cette motion sont des conspirateurs , 
dit Ma rat. 

Br*aml : j'ai voté pour ce décret et je ne ronspire point : 
Marat est un imposteur. Je demande que celui qui se pei mettra 
thés personnalités , soit impitoyablement puni. Cette seconde pro» 
portion est décrétée et applaudie comme la première 

Après ces deux décrets correctionnel^ , la convention entend 
un rapport très étendu sur les moyens de foire enim cesser Us 
énormes abus que les vices de l'administration ont laissés»* glisser 
tfans les fournitures de la guerre. Un projet de décret au*si tris- 
étendu termine ce méino re : tous deux seront imprimé*. 

Des citoyens de la ville <L«t Marseille, admis à la barre, dé- 
noncent à leur tour les commissaires de la convention (pu !*• 
avoiont dt'nonces. Vos commissaires dans le département des 
Bouches-du fthône, disent ces commissaires, sont ineptes, per- 
fides, et amis de l'anarchie ; ils ont prêché des croisades contre 
les propriétés et contre la sûretédes personnes. Nous demandons 
vengeance contre ces commivsairts , contre les anarchi-tes , contre 
les faux patriotes, contre ceux qui provoquent le massacre des 
représentais du peuple et l'anéantissement de la représentation 
nationale, 

< La convention ordonne l'impression de cette adresse. 

Deux sections ,do- Paris font défiler leur contingent, L'unede 
ces sections demande que la convention, empêche les sociétés 
populaires d'avoir des correspondances avec les départemens: 
il ne faut détruire les sociétés populaires , dit l'orateur, mais 
il fUut les restreindre à une surveillance soumise aux lois , 
et qu'elles ne cpirespondenl qu'avec le comité de sûreté gé- 
nérale. 

On demande l'impression de cette adresse ; Bentabole s'y op- 
posée , sons prt'iexte qu'elle contient une proposition destructive 
de l* liberté de la bre>se. 

Boyer Fonfrède appuie la motion de Bentajoole ; maïs anssii 
dit-il . je demande que vous cassiez les arrêtés de plusieurs com- 
missaires niant les départemens, par lesquels ils ont empêché la 
circulation de plus de 20 journaux, du nombre desquels sont 
Je Patriote Français, la Chronique, le Courier de l Egalité , le 
Mercure Universel , Je couricr des Départemens , rte. 

Puprat lit et dénonce à la convention u>n arrêté des deux corn* 

«rUsajjw f MftUhQ et Moiss* t > par lequel ils se sont permis 4* 
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suspendre l'impression et la distribution du courier d'Avignon f 
rédigé par Tournai. 

La délibération est interrompue par l'admission à la barre dtt 
conseil général de la commune fie Paris qui demande justice des 
citoyens de la section de la Fraternité , qui sont venus dans i'avant- 
dernière séance, dénoncer l'assemblée qui s'est tenue dimanche et 
lundi dernier à la mairie, si ces citoyens c%n fait une fausse dé- „ 
nonciation. Le conseil annor.ce que Hébert , substitut du pro- 
cureur-général delà commune a été arrêté; il demande la liberté 
de ce magistrat ou sen prompt jugement. 

Le président répond que si les autorités constituées de Pari* 
ne respectent pas la convention , cette ville pourroit bien un 
jour être punie par le reste de la France. 

Danton demande la parole contre cette réponse. L'agitation 
s'eruparoit de l'assemblée ; en ce moment arrive à la barre un 
officier général de l'armée de Lamarlière ; il fait flotter un éten- 
dard , et crie : Victoire y victoire. 

Les débats font place aux acclamations universelles de toute 
Vassembléc. Ctt officier obtient du silence. Législateurs, dit- il, 
l'armée Irlandaise postt'eà Menin a été complet: ♦ ment battue par 
par la d&Nsion de Lamai iière. Attaqués sùr trois points à - la - fois , 
les Hoilalidais ont par-tout plié et cédé à la valeur française. Nous 
leur avons tué 5oo hommes , faits 3oo prisonniers , pris trois pièces 
de canon ; leurs caissons et le trésor de leur armée. 

On vient d'amener à Lille vingt charriots pleins de Hollandais 
blessés, parmi lesquels il y a vingt huit officiers , dont neuf of- ^ 
ficiers supérieurs. Ce drapeau a été eulevé aux ennemis par le 
Lrave Lambert , grenadier. Les troupes de la r» pubuque ont 
fait reculer les Hollandais jusque* par-delà Menin. ( '1res vifs 
applaudissemens). 

Les représentât^ du peuple à Douay , annoncent que la vicioire 
remportée sur les Hollandais tempère bien agréablement l'effet 
qu'a produit notre échre près de Valenciennes , 1«* 20 ; échec qui 
nous a forcé de nous replier sur nos villes de seconde li^ne. Ce 
qui doit nous consoler , ajoutent les commissaires , c'est que les 
Hollandais ont perdu eu hommes, canons, vivres et munitions , 
»lus du double de ce que nous avons perdu sous les murs de 
Valenciennes, après avoir été attaqués par des forces deux foi* 
doubles des nôtres. ' 

Le ministre de la guerre annonce un nouvel avantage rem- 
porté sur les rebelles par une partie de l'armée du général Sandos. 
t'arbre de la liberté a été replanté à Parthenay. l a municipalité, 
les corps administratifs sont réinstalles dans leurs foncions. Tous 
les troubles sont appaisés dans le district de Saint- S* vère. ( Ap- 
plaudi ).. Ce retour à l'ordre est principalement d(i au, courâga 
d'un bataillon de la Gironde , et la fermeté 4es corps adminis- 
tratifs du déna/temeni d^s Landes. ( Applaudi ). 

On reprend la discussion sur la réponse du président au conseil 
général de la commune dé Paris. On aurok dû reprendre la dis- 
cussion sur la constitution. 



A 



• PARIS» N \ . 

Ôn ne connoît rîen à la scélératesse , oa pour mieux «lire à 
l'extravagance d,-s complots centre U convention. Oui, je le ri* 
pète pour ri millième» fois » l'or de l' Angleterre coule dans Hn- 
térieur. Les spéculations de Piu sont assez justes. C'est en nous 
Ja sant battre les uns centra les- autres pour quelques guinées , 
qu'il épargnera des juiliions. C» st non -seulement à Paris , mais 
encore dans le ci-dryart tt'arn , oi't 1rs piastres espagnoles sont 
aussi répandues avec . profusion. N'e^t - d pas étonnant que le 
comité qui fait arrêter avec tant de précision les particuliers 
qu'on lui n'énonce , et fait mettre les sçt 'lés sur leurs papiers 
n'ait pas dans cette occasion où il s*>i(>issort de perdre à jamais 
la liberté sous les débris de la convention , fait arrêter lès cons- 
pirateurs désignés , et fait sal ir les pipi irs ? ioi une émi- 
gration prouvée simple , une lettre fera incarcérer un homme, 
et les horreurs dévoilées ces derniers pui.» , n'jont pu déterminer 
à cette précaution vigoureuse et salutaire? N'y auroit-il donc 
que les tfetits sc«ÎVrais qui srroient punis, et n'oseroitron pas 
frapper ici grands? Ou crai^noit , a*t-on dit, de se rendra cou- 
pable d'arbitraire; je dis, moi, qu'on s'est rendu coupable de 
lâcheté. Il f.iur f pour l'honneur ou la perte des dénom iati;urs rt des 
dénoncés . qu;> ce* tramas odit us- s soient mis^s au grand jour. 
Il faut qu'un sache tnîut. si c'est à travers une mer de crime.*, 
on ]);r le sentier Henri des vertus. qu* noii^ pouvant parvenir 
à une coiisiitu.ion républicaine. S'il est un Cromwel , qu'il se 
monde, <t que, **il succombe?, Ja patiie soit vengée de tout 
le sang qui coula sous le fer th s .assassins , ou qu'elle ptuje 
Iiumbicnu nt le fenouil devant l'usurpateur, s'il peut, vaincre et 
ïn son mot ire. « 

• On doit , dit on -, échanger" Us commissaires de la convention 
liviês par Dnmour;. z, contre les prisonniers démarque conduit* 
à P.iris 

On ne veut plus d'itistitufrurs français en r ÀUemagne. iToos hs 
Français établis dans ce pay* depuis 1790 , ont reçuj'ordr* d'en 
sortir. Qu'a, tendons nous donc pour chasser tous les étranger** 
sur-tout h s Zaïrois ! Ou disoit que les dons \ atnoliques faits à 
l'empereur étoh?«t plus que sttfiisans pour faire face aux fraisée 
la guerre G s contributions, si vantées n« s'élèvent qu'à quatre 
millions de florins. 11 faudra bien quelques petits impôts, et puis 
Quelques emprunts. 

VarJet, employé aux postes , se disant l'apôtre de la liberté^ à 
ét & arrêté vendredi foir, au moment où il endoctrinoit h» penp'"» 
Il se cJisj'Osoit à partir pour la Vendée , pour prêcher contre le, 
finalisais des prêtres. Il y .1 bi<>n des fanatismes çpntre lesquels, 
il est bon de tonner plus fort que jamais. * 

La convention est enxourée d'une force imposante. Garre ôus 
malveillans i , 



♦ 
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NOUVELLES. 

tor/rges. — Tandis que le philosophe Tomé , évêque de cette 
fille, et président du département , ^occupe a faire régner la (' 
paix au-dedans , -et donne carte blanche à tous {es curés de 
ion diocèse pour se marier ^ et réparer par conséquent les pertes 
de la guerre, un de ses vicaires , honime tstimable et bon ré- 
publicain , voyant xjue le recrutement se faisoit lentement poujr 
marcher à la Vendée , se présente dans une place pubiicjue , et 
là ,ii pérore Je peuple avep l'accent du senmiu/ut qui 1 anime. 
Citoyens , dit- il , la pairie est mi dang» r et vous restez dans vos 
foyers ï que cc-ux qui veulent partir se munirent, je signe le 
premier sur ce registre. À l'instant uie jeu-iessc ardente se réu- 
nit à lui ; il remplit le contingent , et c'est lui qui va conduire 
ces nouveaux défenseurs, enllammés par son courage, excités 
par sou' exemple. 

■■ > . ■ ■ ' 

hiliê — On a répandu ici un entretien d'/z/z Père Ducbépe 
avec Cadet Roussel. .Nous n avons reconnu dans cette dégoûtante 
production ni les principes nî~ le style dé notre ami Je vmi 
UixJiéne , auteur des Lettres patriotiques Nos braves soldats ne 
l'y sont pas trompés, et plusieurs l'ont déjà voué au mépris que 
méritent de pareilles ordures. ' 



l& Hollandais sont au nombre de 6000 Sommes sous le canon 
<Ie Manin. Les postes avancés sont tranquilles. Cobourg a fajt 
faucher tousJ#s bleds wen herbe dans-le Hainault^ ci-devant au- 

Jrichiea, pour ses chevaux. Ta/tf mie^x, ils tomberont tous ma- 
lles. * , , 

Saint- Mal o. — Nos corsaires ont pris deux navires anglais venant 
defiombary , richement chargés , ils avoient à borJ 2,700 balles de 
çotoa de Surate. 

Nantes. — Le capitaine d'un navire américain chargé de farine , 
«t qu'un corsaire anglais a visité , a demandé à la municipalité de 
lui faire présent d'un sabre pour exciter le zèle de ses compatriotes 
* approvisionner la république française. 

' 1 1 r 1 

Rennm. — On se plaint beaucoup dans cette ville de deux en- 
voyés de Bou*hotte, qui prêchent dts maximes effroyables. Us 
annoncèrent dernièrement qu'il y a ur oit* sous peu ua grand mou- 
v*mnt à Paris. ( Ab uno disce umnes ). 

. , , — 

Mayence. — Jusqu'à ce jour la garnison de cette place a fait 
fur l'ennemi des sorties si vigoureuse* , qu'il n'a pas eu le teins 
réparer ses redoutes, et qu'ay. liau 4'*ÏWur; il recule ; cepen- 
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dant, pour assiéger une ville, ii faut en approcher. On dît ce- 
pendant que tous !es gratis chiens de 1 Allemagne sont en chemin 
pour cette expédition, l'armée s approche même de la place. ..On 
appelle grands chiVns les pièces de 56 et de 48» dont les grandes 
et petites altères de l'empire', yoire même les barons, fa 1 soient 
l'ornement des créneaux de leurs tourelles et l'effroi de leurs 
vassaux. On assure que tous les modéras et 1 s propriétaices ont 
ebandunné celte ville ; si cela est, voile des gens bien disposés 
à défendre hoirs propiétés. Les douze apôtres (pièces de canons 
monstrueux ) sortis de la forteresse de Cobléniz, vont se réunir 
aux grands chiens et assurer le succès de la ligue royale ; mais 
le plus difficile , c'est de vaincre la garnison de Mayence com- 
posés d'enragés, et de prendre cette ville. 

* _ ____ n 

-Londres , le 1 1 mai. * — II y avoit oVja 65 vaisseaux de ligne ea 
Commission à l'époque du 9 ; ce qui fait à peu-près la moitié des 
gros vaisseaux anglois connus. Le notubie des autres navires de 
moindre rang , mis aussi en commission , excède de beaucoup ce 
nombre. * ' 

Les corps d'artil'eurs se préparent pour le continent. On a 
déjà contracté pour i65 voitures à quatre chevaux , pour l'ar- 
tillerie de campagne. 

11 arrive tous les jours des émigrés français ici. Il faut qu'ils 
prouvent qu'ils sont attachés à la cause des princes , s'ils ne veu- 
lent pas être chassés. 

On lit dans un papier anglais qui n'est pas l'ennemi de la, 
révolution française , ce passée : «Tandis que les factieux et les 
assassins, qui font toute leur force, violeront impunément toutes 
les lois, quel intérêt peut-on prendre à un peuple qui se dévoue 
de lui-même à sa destruction. 

» Grand Dieu , quel spectacle pour le genre- humain ? Vingt- 
cinq millions d hommes qui étoient entrés dans la carrière de la 
liberté , au milieu des vœux de tout ce qu'il y a d'hommes bons 
et éclairés dans l'univers , paroissent à présent incapables de 
jouir du plus grand bonheur que le créateur puisse accorder à l'es- 
pèce humaine » 1 . . . 



Vienne. —La réserve autrichienne est en Bavière. L'empereur 
ya faire un voyage en Bavière. 11 y a beaucoup de Bavière da^s 
la tête de l'empereur. Elle tombera' bientôt dans ses mains* 
Messieurs les barons , vous n'avez pas voulu le croire , vous serez, 
conquis. 

La rage des rois est d'envahir ; mais on espère, dit-on, après 
cette opération , conquérir tn faveur de l'électeur une partie de 
l'Alsace et de la Lorraine. 

f ■■ % ■■■■ p ■ ■■ ■ i^^i ■ ■ ■ imm m • ■ ■ ■ — — — ^^mm^—^* 

- ■ 

A Paris K de l'imprimerie de Caillot et Coursier, rta> 

Poupes ,n° 5, où l'on souscrit,. 
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Du Lundi 27 Mai 1795. 



ASSEMBLEE CONVEKTIO N A L E. 

l'àN DEUXIEME DE LA RZrUIZLIQUE FRANÇAISE. 

tfoùvcàu rapport, du général Lamar'ièrc , sur la victoire remportée sur 
les Hollandais. — bécret panant qu il n'y a lieu à inculpation, 
centre le. général Destourn elles* — Jjtca; ite-te a* une nichée Je filles 
du Seigneur dais le département des Basses~pyrénées 9 par les 
reprênaans du peuple dans ce département, — Kassepibiemsns in" 
qiiiétaris uuxar.\p ds Jalcs. — Rapport du comité de sûreté générale 
sur la dinonaa ton portée contre te général Ligne ville. — Démission 
du ministre de la guerre. — Réclamation, de seigg sections de Paris 
xontre Larrestution d. H.\n. — Nouvelles. 

> , 

Présidence i> ' 1 s n a r d« 

- 

Suite de la séance du samedi. 

"I* 

LjE décret suivant a terminé la discussion sur les '«frétés des 
députés retarif» à la liberté de la presse. 

La convention nationale casse et annuilo r«rr<ké pris k Orléans t * 
le 10 mai, paT Julien et Bourbotte, ses commissaires dans le dé* 
partement du Loiret, aina que l'ordre expédié de Marseille à la 
municipalité d'Avignon , le 1 2 avril, ])ar iSioïse Bayle et Boisset , 
ses commissaires dans le département des Bouches du-Rhône , 
comme attentatoires et destructifs de la liberté cela presse. 

Déclare nuls et non avenus tous arrêtés qui contiendroient de 
pareilles dispositions. Fait l^s df' fenses les :p(us expresses à toutes 
autorités constituées , corps administratifs et municipaux, de» 
donner aucune suite à de pareiis arrêtés. 

Sur 1« rapport de son comité de la guerre la convention a 
décrété : ■ , 

Art. I. Ceux des citoyens ; q»i auront été nommés par lès 
Corps administratifs pour la surveillance dés prisonniers faits sut 
P-flnnemi , auront pm.tr traitement uoo livres par mois, qui në 
seront payés qu'autaut qu'ils seront en exercice. 

II. ^es officiers des trouves. à\e la République , charges de ch 
génois cfe service 9 ne pourront cumuler deux traitemens , et danj 
Tonus iV % Lll 

* 
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Je cas ou leurs ippointemens seront au-dessous Je douze cents 
livres , il leur sera payé, par mois, un supplément de traitement 
jusqu'à concurrence de cette somme. 

III. le» ous-offkiers des troupes de la république qu'on em- 
ploiera à ce genre de service, recevront quinze tols de haute 
paie par jour , qui cesseront de leur être comptés aussi-tôt que> 
les prisonniers confiés à leur surveillance auront été échangés. 

KJes sous officiers seront sous les ordres de l'officier chargé en 
chef de cette partie. 

IV. Le ministre de la guerre est autorisé à faire payer les 
appointemens de tous les employés à l'armée , et qui sont h la 
solJe d*! ia république . lorsqu'ils auront été faits prisonniers , 
Ct ce , du jour qu'ils seront tombés au pouvoir des ennemis. 

Le mini tri* de ia guerre a fdit passer au président de la conv^n ♦ 
lion nationale la lettre du général Lamarjière,auxreprésentans aux. 
armées du Nord et des Adennes , datée de Lille le 24 mai »70^» 

Je vous ai envoyé ce matin , citoyens-représentans , mon pre- 
mier rapport sur la victoiie remportée parles troupes de ma di- 
vision : elle fait honneur aux armes de la république, et prouve 
que des hommes libres, qui défendent leur propre cause, sont 
capables de tout ; il n'y a pas un de mes avant-postes qui n'ait des 
droits aux plus grands éloges : chacun à l'cnvi s'est surpassé. J'ai 
fait attaquer sur trois principaux poinu , au moment où chaque 
poste operoii une diversion. Les ennemis ont opposé la plus grande 
résistance , principalement à Turcoing et à Koncq. Nos troupes 
'ont eu besoin , dans ces deux postes , de montrer la plus grande 
intrépidité Le citoyen colonel Dumousseaux, du premier batail- 
lon b Jge , a développé beaucoup de taleus , il a su préserver sa 
troupe du feu de l'ennemi, qui a été très- vif, et a manœuvé av*c 
tant d'intelligence , que l'ennemi a cédé à la valeur des défen- 
seurs de la république ; la cavalerie des ennemis a chargé plusieurs 
ibis notre infanterie, qui a su ménager son feu et l'employer si À 
propos , que cette cavalerie a été totalement détruite ou faite pri- 
sonnière. L'ennemi a laissé près de 5oo hommes tués , tant à Tur- 
coing , Roncq et autres postes; il m'est arrivé vingt-six voitures 
de blessés, parmi lesquels sont beaucoup d'officiers; j'ai en outre 
près de 3oo prisonniers , dont 28 officiers : il s'en est trouvé ë de 
supérieurs ; j'en attends encore d'autres. L'ennemi a perdu 3 piè- 
ces de canon , leurs caissons , des munitions de guerre et de bou- 
che, des chevaux et la caisse de trésorier des troupes. 

Le brave Gros- Lambert , natif de Dol , et Louis Dromart , 
né à la fère , grenadier du deuxième régiment d'infanterie , 
se sont distingués. Le premier a pris un étendard que je vous 
envoie , citoyens, représen tans , en vous priant d'en faire hom- 
mage à la convention nationale. Le brave grenadier qui en S 
fait la conquête , Ta disputé glorieusement. Les troupes ont toutes 
fait des actions dignes des braves républicains. 400 gendarmes de 
la trente- unième division, le premier bataillon du deuxième ré* 
giment d'infanterie, nos braves et bons volontaires , le deuxième 
bataillon du douzième régiment t les dragoxy du sixième régi^ 
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nent , Ta compagnie des volontaires de Turcoirig , plusieurs* 
ompagnics de grenadiers et chasseurs ; en un mot , j 'au rois 
a vous citer tous ceux de mes braves frères d'armes qui ont 
ei part à cette journée, et qui méritent les plus grands élo- 
gs "; ils m'ont habitué k leur voir prouver leur attachement pour 
fa république , et la plus grande bravoure pour la défendre con- 
tre ses ennemis. 

Je Vous envoie , citoyens repris en tans t le citoyen LevasSeur , 
atjudanugénéral , avec l'étendard ; vous voudrez- bien lui donner 
la commission honorable d'en aller faire hommage à la convention» 
naionale. Signé , Lamariière. 

. * Séance du Dimanche. 

l,e maréchal-de-camp Destournelles , employé sons Beurnon- 
vifce dans l'armée de la Moselle , a été arrêté aprè* l'évacua- 
tioi de l'armée française du territoire d'Entre - Sarnbre *t Mo- 
se'le. Il étoit accusé d'avoir traîtreusement abandonné les postes- 
qui lui étoient confiés. 

Interrogé par les comités réunis de sûreté générale el de la 
guerre,' il est résulté de l'examen de la coaduhe du général. 
Destournelles, qu'il n'a fait qu exécuter les cidres de Beurnon- 
ville. Conséquemraent , ces comités proposant de décréter qu'iL 
n'y a lieu à aucune inculpation contre Destournelles, Le rap- 
porteur ajoute que cet officier a toujours été dans les bons prin- 
cipes , et que c'est un excellent patriote. Le projet de décret 
a été adopté sans réclamation. 

Une nichée de filles du seigneur a été découverte dans un 
recoin du département des basses Alpes par les représferutans du. 
peuple, délégués dans ce département. Os colombes ?t»ivoient 
encore leurs règles naonachale* , et des guimpes ornbrageoient 
leur visage. 

Les représenta»!* du peuple qui ont déniche ces chastes soeurs , 
écrivent qu'en vertu des décrets , ils les ont fait décloîtrer", et 
que rendues au monde* , plus d'une en pourra faire l*ornem -nt. 

Les mêmes députés mandent , que les corps administratifs et 
autorités constituées de ce département sont Feuillans et mo- 
dérés. Plusieurs administrateurs ont été incarcérés à la suite des 
dénonciations faites contre eux. 

De nouveaux rassemblemen* sont à redouter au camp de Ja- 
lès. Des citoyens suspectés de les provoquer viennent d'être 
arrêtés par ordre delt commissaires de la convention , de sorte 
que ces nouveaux prisonniers, réunis à ceux qui ont été arrê- 
tés lors de la conspiration de DusaWiarU, vont rendre iras- lon- 
gue et compliquée 1 instruction commencée par le tribunal cri- 
minel du département de l'Ardêchi , et cependant le. comité 
de législation vient de proposer de frire venir tous les prison-, 
niera à Paris, pour y êire jugés par le tribunal iév iuuon- 
naire. 

Thurîot et Génésieux combattent de projet , et sur la propQ<* 
litiaon du premier opinant, 1a conre*.iion a décrété que iss pro-. 
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eédares commences dans, l' Ardéche s'y continueront, maïs sans* 
recours au tribunal de cassation. 

•Maure fait un rapport conçu en ces termes , sur le générai 
Ligneville : 

Lorsque le traître Dumouriez , abusant de la confiance de la 
nation de la manière la plus à-chc , la plus perfide , eut livré la 
Belgique à ses ancien* tyrans ; lorsqu'il eut échoué dar.s l'infâme 
entreprise tentée pour meure sa patrie sous Je. joug du despo^- 
tisme , de justes soupçons s'élevèrent dans, lame des «mis de le 
liberté , et s'arrêtèrent sur les fêtes de tous les généraux de h 
république. L'échec que l'armée aux ordres de Çustine éprouva 
à la même époque , redoubla les craintes , excita la défiance 
appela une rigoureuse surveillance. Ce général se plaignit d'»voi> 
été trahi et abandonné par les généraux qui étoientà ses ordres 

Ligneville, général ^commandant une division d« l'armée de U 
Moselle , fut arrêté comme prévenu d'avoir abandonné le revert 
des Vosges, cfe n'avoir pas fait porter son armée au secours de 
Custines , et de ne lui avoir donné aucun avis de sa retraite. 

Il résulte de l'interrogatoire subi par ce , général devant le 
comité de salut public, et des diverses pièces authentiqnes^u'il a 
produites pour sa défense , que toup ies mouvemens exécutés par 
la division d« l'armée qu'il commandoit . ont été le résultat des 
ordres donnés par le ministre Beurnonville : ces ordres existent 
dans trois lettres écritsspar ce minisire au général Ligneville , dont 
les copies , bien et du; ment certifiées par le général de di vision» 
Abboville , et légalisées par le chef de Té lut -major de Hédou- 
ville , sont uVposées au cornjté. 

On doit remarquer qu'il n'y » aucun fait particulier d'allégué 
contre le jjÉnéral Ligneville , qu'il n'a été atteint que par des soup- 
çons légitimes par les circonstances . mais instrffisans po»ir l'in- 
culper, lorsque tout atteste qu il n'a exécuté que les ordres do 
ses supérieurs , que dans cette circonstance' lâcheuse par ses 
suites, il a conservé l'armée à ses ordres, par un mouvement 
rétrograde et bien combiné f devant un ennemi supérieur en 
nombre , qui eût pu l'accabler sans la sagesse de ses disposi- 
tions et «a fermeté. Sa conduite antérieure a toujours été approu- 
vée de ses supérieurs. 

Longwi est livré par trahison ; TJgnevilîe fait assembler la 
garnison de Montmédi, lui fait lecture delà loi; soldats et gé- 
néral , tous prêtent le serment de s'ensevelir sous les ruines 
de la place, plutôt que d> capituler honteusement; les b^bi- 
tans de Montmédi, édetrisés par cet exemple, jurent des les 
aider de toutes leurs forces. 

La garnison étoit foible , il forme une compagnie de chasseurs 
des braves habitans des campagnes qui accourent à se voix. 

Il invke les vétérans du district à venir partager les travaux 
militaires de la garnison ; il compte , avec raison , que ia pré* 
tence de ces 'respectables guerriers augmentera les forces de U 
glace «t doublera la couraga, des Jeunts toUaU* II* accojtf en* 
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h la î«ctore v de la leltre énergique et fraternc 1 !? que leur adressa 

le général. 

Brunswick répand un manifeste séducteur et perfide. Ligne- 
ville répond par une proclamation qui rassure les habitans et 
les met en garde contre la séduction : Français, «iii-j.l , vous 
n'avez plus qu'un instant à souffrir; vos ennemis sentiront la 
puissance d'un peuple qui veut la liberté, bientôt vous jouinz 
de ses ava -laces à l'ombre <J» vos lauinrs 

A l'époque fameuse du loaoût, à la lecture du décret qui abolit 
)a royauté , Ligneville fait une proclamation pour en assurer l'exé- 
cution : voici comme il s'exprime : <c Français , vous av-z le droit 
de changer votre gouvernement , de vous donner des lois sans le 
concours des puissances voisines ; malheur aux étrangers , mal- 
heur aux Français qui voudraient tenter dYi*anler ia résolution 
dé la garnison de Moutmédi , dévouée à la d< rense de la patrie ! » 

Les habitans et les canonniers de Montmédi affichent ses pa- 
roles remarquables de 1< ur général à l'arbre de la liberté , connue 
un témoignage des sentintens qu'elles leur inspirent. 

Votre comité ne peut scruter les cœurs. 11 ne descendras dans 
%s consciences pour juger les sentimens et les opinions. 

C'est d'après des faits authentiques qu'il doit vous présenter des 
résultats. 

-Les inculpations contre Ligneville sont vagues , et ne portent 
que sur des soupçons que l^s en cor.st tnc s peuvent autoriser. 

La justification seule est appuyée par des faits bien constatés , 
par des pièces authentiques qui sont sous vos yeux. 

Votre comiié, fprès un mur examen, croit devoir vous pro- 
poser le déciet suivant : 

La convention nationale , après avoir entendu le rapporteur de 
son comité de stïreté-généà'.ile . sur la dénonciation portée contro 
le citoyen Ligneville , général de div ision à l'armée de la Moselle : 

Décrète qu'il n'y a lieu à accusation contre le général Ligne- 
ville , qui sera mis sur-le-champ en liberté et pourra retourner 
à ses fonctions. 

La convention ordonne l'ajournement de ce projet de décret» 
Le comité de législation fait le rapport de l'arrestation du 
citoyen Leteliier, professeur au collège des Quatre-Nations , mis 
à l'abbaye par ordre du comité de surveillance de la section do 
l'Unité. "Il résulte de ce rapport , que Leteliier a été arrêté pour 
avoir dit que les faux palriotes seroient bientôt écrasés ; qu'il 
renonçoit à idolâtrer Marat ; que Robespierre et lui étoient des 
factieux et des scélérats , et que Marat inéritoit micu* la guillo- 
tine que le roi. 

La convention ne jugeant pol it ce cas pendable , ordonne 
que Leteliier sera mis »;i liberté , que les comités révolution- 
naires de Paris, qui n'ont pas été créés daus hs termes dn la 
loi , seront cassés et renouvelés par le ministre de la justice , 
et que défense est faite à ces comités , de s'intituler comités 
révolutionnaires , et d'excéder leurs pouvoirs , c'est-à-dire, qu'il* 
te borneront a surveillée les étrangers et à leur délivrer des cet-. 
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tifîcar* rie résidence, Les peines portées par le code pénal ocmtre* 
les fonctionnaires publics , s'étendront aux jnembres de ces 
comités qui pn'var»qucront dans leurs .fonctions. 

La convention admet les pétitionnaires. Plusieurs compignies 
partant pour la Vendée, df filent dans la talle, et prêtent le ser- 
ment. 

Sur Je rapport du comité de salut public, la convention décrète 
que les deux armées des Alpes et d'Italie, s-ront c -ninaudées 
par Kel.lermann, avec cette restriction que le g. né al Brunei , 
qui . sous ses ordres', commandera celle d'Ita'ie, pourra prendre 
de lui même les mesures nécessaires à la sûreté des côtes ma- 
ritimes. 

♦ Le ministre de la guerre demandé sa démission. ( Renvoyé au 
comité de salut public). 

La convention adopte une adresse aux Fiançais révoltés dans . 
la Vendée, c'est Barrère qui la présente. 

Seize sections de Paris sont venues demander la liberté ae Hd* - 
bece % substitut du procureur de la commune. 



PARIS. 

L'exemple de Marseille commence à foire des progrès rapides, 
et l'opinion penche insensiblement en faveur de la contre- anar- . 
ch e. Ce n'est pas manque d'efforts de la part des intéressé» À 
prolonger le désordre. Il est à remarquer que le seul Marat , 
rejettent toujours tout ce qui arrive sur les hommes d'étdt> a 
soutenu téte à l'orage ces jours ci. 

le substitut du procureur do la commune, Hêbe't , mis ça 
prison par ordre du comiié des douze, a vu tomber à plat sa 
i^rruie colère du faux Père Du chêne. 

l'our peu qu'on ait le simple bon-sens, est-il possible, en 
en lisant les virulantes platitudes d'un tel barbouilleur de papier, 
de ne pas garnir de voir à la tète d'une aussi grande ville que 
J'aiis , de tejs forcenés pour magistrats ? L'imrnorraiité de tels 
brouillons n'est - elle pas une vraie contagion, quand rien 
ne peut la réprimer , et que l'audace est le moindro de leurs 

VÎCi. 5 ? 

Parisiens, voilà le fruit de votre létargique insouciance ! Si . 
dès le commencement vous eussiez été dans vos sections , vous 
aurifZ eu des magistrats plus respectables et plus sages, et non 
pas de pitoyables et farouches écervelés, qui, tous liers d'avoir 
un pouvoir que leur laissa votre indifférence, trompent et re- 
muent a leur gré le sort vulgaire, qui. prend leurs foreurs pour 
u^ l'énergie, leurs motions sanguinaires pour des mesures de . 
iùretc, leurs hurlemens pour de l'éloquence, leurs plats écrits 
pour des chefs-d'oeuvres de l'esprit, leurs actes de démence pour 
de la fermeté. 

Puisse enfin le vrai peuple s'éclairer sur ceux qu'il a chargés t 
si imprudemmeat de ses intérêts, et qui, si effrontément ojtt 
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métamorphosé tout â-coup leur autorité rnmuçipaîe et une autOf 
rité valablement despotique, odieuse, insup^ortal/e. 

Ah [si l'homme courageux qui s'en indigne, et qu'une ma- 
jorité timide ne souriant pas ouvertement , pouvoit faire passer 
dans les âmes froides la juste haine qui L'aiiiine pour ces ph*n- 
iûme% du moment on diroit bi ntôt do ces roitelets en écharpe 
qui n'ont de consistance que par la lièvre chaude qui les déyort 
le n ai J ail que passer^ ils n'étaient deja plus. 

Dans la dernière s- ance de la commune ie président a dit 
« Voici des momens difficiles; une grande crise s'annonce, que 
dis j« Pelle existe déjà. G est le cas d'être tVrme et républicain, 
li ne faut pas que la révolution démocratique rétrograde d'un 
pas, il ne faut pas même qu'elle s'arrAe. (bravo.) Gardons-nous tou- 
tes fois de sortir des bornes* hors le cas sealoii une tyrannie nouv^i.'e 
po.-tée a un point intolérable , nècessiteroic la s i'Ue insurrection , 
qui , selon les droits de l'homme , est le plus saint des de- 
voirs. » / 

Mais ne soyez donc pas tyrans vous - mêmes , et renferme z- 
yous donc dans les bornes prescrites par la sagesse et la raison. 
Vous occupez sans cesse la convention de vous , vous fa; tes 
des arrestations arbitraires à chaque instant , et vous vous plai- 
gnez (ju »d le en fait quand elle frappe sur les cxtmvagaus qui 
vous déshonorant par leurs turpitudes et leurs excès. 'Vous êtes 1rs 
premiers a provoquer, à appuyer les prbscriptioas contre une 
parie des membres de îa convention, et par connue ru à ame- 
ner la dissolution e t le croniweiisrae par la guerre civile. 

Oui, si «outes l: s communes de la Franco vous rcssembloicnt , 
il fonde -it vingt conventions nationales pour s'occuper d'ciïes. 
HeiiferKKZ vous stn'ctement dans vos devoirs, et vous aurez 
riuu r aient bien mérité de lu patrie. Al-miier l estime des sec- 
tions , c'est ne la pas mériter. Que vos actions patient pour 
vous, et yous n'nurez p*s boom de toutes ces parctalonades , 
Qui sont oroinairement U ressource des imposteurs. Les hommes 
de bien offrent* pour toute réponse aux calomnies leur conduite • 
c'ta lait ie-ir force. L'estime générale et silencieuse les sou ijnt 
e t non pas l'estime factice , que vos intéresses proneurs vont 
Quêter dans les sections , dont Us enlèvent d'assaut les adhésions 
par la peur ou les menaces. 

Des émigrés , pour perdre de bons patriotes ^u les comnro- 
meure , tachant qu'on ouvre les lettres dans les muuicipaiilcs 
ea écrivent a plusieurs citoyens , comme s'ils étoient en oorres- 
poodance intime , et par là voudroient les faire saisir com.na 
comphees de leurs forfaits.— Les gazettes étrangères avoieni an- 
noncé aux rois qui les payent , que la Suède entreroit dans ia 
ligue des rois. Rien n'est plus vrai que la neutralité du régeur. 

Le stitoudber, revenu de sapeur, donne à la Haye dt» grand» 
galas , il a fait présent d'une épée d'or au 'gouverneur de Wil- 
lemstad , a la bravoure duquel on attribue la défense décrus 
l'Jie, wndia qo/e ces imprudens héros n'ont obtenu jusqu'à p:é- 
i«ut de luçcèsçue par ie» trahisons qu'ils ont largement payées* 
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Tî doît se tenir nn congrès * Londres sur les afTaîré géne'raïf* 

'de l'Europe; cVst un vi ai concile politique. Ou de grand» J :élé- 
rms se déclareront contre la liberté du genre humain, »t son 
bonln ur avec autant de perfidie qu'autre ibis , les pape» et leurfr 

assemblées. * 



S ii'it- T^ger f A? ?o m/?/. — La victoire complotte que nous 
avons remporté ht 16 sur les rebelles » nous donne grande es pé, 
rame sur leur prochaine destruction. Jusqu'alors ils ne s*étoient 
tenus qu« j couverts . et pour la première Fois ils so sont présentés 
dans ta grande plaine de Fontenay , à c) lieues d'ici . avec inten- 
tion d'attaqm-r c» j <t<* viîle. C; projet étoit une suite de la dé- 
faite îles années de TJtouars et de la Ghatcigneraye, où ils sétoient 
approvisionnés de toutes sortes de munitions de guerrs et do 
bouche. Marchant de victoire en victoire, ils pensoinnt qui* ri**n 
ne pouvoit plus îes arrêter dans leur course ; n»ais K« vrais dé- 
fenseurs de la liberté se sont trouvés à Fontenay-lo-P» uj>le . quoi- 
qu'on finimenr iufr ri.- urs en nombre, ils n'on*pa>craint de marcher 3 
qans la plaine à la rencontre des brigands, très f >rts en hommes , 
en canons , m munitions. Le combat s'est engagé ; bientôt la 
terre a été" jonchée de morts. Enfin , après trois heures de coin- 
bat Je plus chaud et le plu» actif, l'ennemi a été défait, et n'a 
pour ainsi di.»e emporté que se» Àgntts De: , ses chapelets , se» 
bonnes vierges , etc. 

On lui a pris trente-deux canons, plus de soixante charrict» 
remplis de munitions* d'eau-de-vie, de tentes, €to.;oii pense 
qull n*a plus que les sept pseanmes de la pénitence à répéter. 
Sans cette victoire, la république étoit peut-être perdue , deux 
grandes armées ennemies se »eroi«nt sans ddute emparées de no» 
coif-s; Tune rr.r.rcli© : t sur Paluau, sur i'iSe de Noinnoulier, et 
Vendredi die a été battu? par l'armée d» Boelard ; l'autre, par 
Kontenay et Lucon, auroit pris les subies d'O'one , et alors il 
s'opéroit une descente. Dt ja on apperaevoit une escadre anglaise 
qui probablement n'attend que les signaux des bHgan«ls pour 
s'approcher. C'est ainsi qu'on avoit garanti nos eûtes Sans la 
aecowrs des dpparLemens environnans, le mal seroit déjà irrépa- 
rable. La lenteur des secours si long-tems promis a pensé faire 
réusrir la contre-révolution ; mais il nous arrive de* forces in- 
nombrables, et Ja liberté triomphera e adore complètement. 

P. S. J'oubliois de dire qu'on leur avoit pris une pièce de 1» 
anglaise , qu'ils appeioient Marie- Jeamte , la cavalerie, qui a fnit 
f!cs^irodigt$ de valeur , n foncé sur le centre, ma!gre le fett 
soutenu cte l'ennemi , et a décidé U victoire. L'ennemi a perdu 
environ douze Cents hommes. 



F.rrct,?. N\ <î hî«?r , page 446 , ligne i5 , .'migration prouvée jîîtipfe , une lettre; 
Usez : émigration prouvée , une simple lettre. 
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; G O U RIER 

-DE L' É G À L I T É„ 

Par l'iUtHiTR nu Lrttrhs nu père DucHBirts, 

\ 



Du Mardi 28 i\Iai 1790. 



ASSEMBLÉE C ONVENTIONALE* 

1,'ÀN DEUXIEME DE LA REPUBLIQUE FHAXÇAISB. 

« 

Leure du général Lamarlière , portant des détails circonstanciés sur 
un nouveau combat livré aux ennemis. Motion tendante à prohiber 
la vente des veaux pendant trois mois dans toute l'étendue de U ré~ 
publique. — Secoua demandés pour Us habitant des villages 
fionturts. — Rapport de Packe qui annonce que Parts est en agitation. 

Motion de Marat tendante à dissoudre la commission des dou^ 

~ Noms des doù\c dtpartemens qui fournit ont Us jurés du tribunal 
cxtraord'inai e de Paris. — Discussion sur la constitution. — Tumulm 
dans C assemblée à l'occasion de Vamstuion du président et du secré^ 
taire de U section, de la Cité. — Nouvelles. 

_ 

Présidence d * I s n a R d< \ 

Suite de la séance du Dimanche* 

. - . ■ * ► 

Xj •'instituteur fies élèves des enfans de la patrie se présent 
à la barre suivi d'un grand nombre de ses élèves. 14 demanda ' 
eue les volontaires qui auront péri pour sa défense soient réa- 
ria dans un domaine national tel que le collège Mazarin, oiX 
i\s recevroient une éducation militaire aux frais de la nation» 
Renvoyé au comité d'instruction publique. 

Les commissaires de seize sections de Pans sont admis à la 

Xïoratear dit : tm magistrat du peuple , le citoyen Hébert, 
Zèmït emprisonné depuis trois jours a abbaye. On a violé ea 
s* personne les droits de citoyen , la liberté de la pr^se , et 
la représentation des habitans d'une grande communs. Certes^ • 
vous n'avez pas donné à voire commission d.s douze le ,droffc 
terrible d'arrêter les meilleurs citoyens ; d'exercer une censura 
sur lt*s opinions les plus pures ; d'arracher à ses ronchons un ef- 
jicier municipal , célèbre par son patriotisme. Et cep-end**» 
Hébert a été arrêté pour ses écrits , ou respire le civisme 1<* 
i>'us ardent* il a été arrôié au iniii^n nu* me de ses fonctions. 
Quelles srrom les suites de cette puissance in<juisiioriale? Son^* 
H Tome IF. M mH * 



Digitized by Google 



i 458 > 

ifbè nens n'avons pas brisé le sceptre de la tyrannie , pour 
Courber la tête sous ur. nouveau despotisme. 

Vous savez que depuis long-iems , Paris est l'objet des plus 
noires calomnies; que des hommes pervers agitent par- tout lt3 
flambeau de la guerre, civile; que les plus fausses dénonciations 
sont accueillies jusques dans votre enceinte. Mais où sont donc 
les complots? où sont les conspirateurs ? Les propriétés ont-elles 
été violées? Le sang a-t-il coulé? Kon , sans doute; et vous le 
savsz bien. Voyez, au contraire, cette grande cité, calme au. 
milieu des calomnies dont on l'outrage. Un contingent immunsa 
est la seule ifip< nsé â ses détracteurs. Législateurs! vous ne souf- 
frirez pas plus long tems qu'on porte atteinte aux droits les plut 
«acres. Vous nous rendr< z un magistrat recommandait par ses 
' vertus. Tel est . le vœu de seize sections de Paris. 

Legendre convertit la pétition en motion ; il demande la pa- 
role pour motiver son opinion. Elle lui est refusée. 

Un a tu te membre demande le renvoi de la pétition à la com- 
mission des douze. 

Cette proposition excite de violens débats. 
Legendre te&te à la tribune. 
La tnoniagne invoque l'appel nominal. 
Le côté droit demande que ia séance soit levés. 
Cette proposition , mise aux voix dans le tumu'te, est décrétée- 
La convention nationale , après avoir entendu le rapport de ses 
comités d'instruction publique et des finances réunis, décrète ce 
qui suit : 

Art. I. La convention nationale charge le ministre de l'inté- 
rieur de donner incessamment les onlies nécessaires pour foire 
mettre la galerie du second étage du LA timtnt national sîtué au 
jardin des plantes, en état de recevoir la collection d'histoire 
naturelle de Ghantilly , aiusi que les diverses productions de la 
nature, accumulée tans ordre au cabinet dudit bâtiment national. 
y IL Le ministre de l'intérieur est autorisé à faire servir à l'aehc- 
irement de ladite galerie , les parquets qui pourrount être retirés 

et ceux de tous autres bâttmens 
nationaux qui n'ont encore aucune destination. 

,111. Le ministre de l'intérieur est pareillement autorisé à faire 
transporter au cabinet national d'histoire naturelle tous les objets 
composant le cabinet de Chantilly ..ensemble l«s armoires dans 
lesquelles ils sont conservés, après tout lois qu'il aura été pro- 
cédé à une estimation desdits objets , contradictoirement avec les 
créanciers du ci- devant prince de Coudé. 

IV. La trésorerie nationale tiendra à la disposition du ministre 
'dû l'intérieur jusqu'à concurrence de i5,ooo livres pour étra 
appliquées aux réparations susdites , d'après le devis estimatif 
annexé au présent décret. 

La convention nationale, ouï lé rapport de ses comités de la 
guerre et des finances réunis , interprétant la loi du 8 janvieç 
dernier, décrète que tous les officiers militaires de terre et de mer, 
de fuelfue grade qu'ils soient, qui ont été ou leronuuspendus 
■ ' ■ ■ *• . .■ - 
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par !e corps législatif, le» commissaires de fa convention ou» Fr 
censeil *xécetif . cesseront de jouir de tout traitement de pajx 
et de guerre , du jour de leur suspension ; et que lorsqu'ils seront 
r>inté^ri-s f ils auront droit depuis la susdite époque , au rappet 
de leur traitement de paix seulement , et aux rations de fourrage 
attribuées par la lei. 

Séance dn Lundi. 

Il y a un mois environ que le citoyen- VergniaocT préposai 
de prohiber la vente des veaux dans toute l'étendue de la ré- 
publique pendant trois mois seulement. Un membre rappelle cette, 
motion à l'assemblée. On tue 4 mille veaux par semaines, dit-il, 
et par proportion 5o mille dans toute la France ; demande- 
que la motion de Vergniaud soit adoptée , sinon nous manque* 
ions de boeufs , Tannée prochaine. ( Renvoyé au comité de 
commerce ). 

Levass^ur Ht un arrêté des administrateurs d'un des districts 
du département de la Lozère > par lequel on déclare suspects- 
tous les citoyens du culte catholique qui n'iroient pas k la messe. 
Levatseur et d'autres membres ne trouvent pas que ce soit urr 
crime ; ils demandent que cet arrêté soit improuvé. (Il envoyé au* 
comité de législation ). 

Lettre du général Lamarlière , à Lille, le 14 mai. 

Citoyen président , je me suis procuré des détails plus cir • 
coustanciés sur mon expédition de ce* matin. Nos braves troupes- 
ont forcé trois retranchemens où? l'ennemi étoit en forces- très>» 
supérieures. Je ne vous ai annoncé que 3oo prisonniers. Nous 
en avons fait 4°° > dont 58 blessés. Ou leur prodigue tous les 
soins , dignes d'une grande et généreuse, nation. J'ai vu nos vol- 
ontaires porter sur leurs épaules avec beaucoup de ménage^ 
xaent des soldats et officiers hollandais qu'ils avoient blessés et 
vaincus. 

Je ferai encore cette nuit une expédition- qui doit être la suite* 
de la première, et qui , quoique m*ins brillante en apparence que 
celle d'aujourd'hui , n'en est pas moins intéressante. (Applaudi). 

La société populaire de Dunkerque fait passer à la convention, 
le serment de mourir plutôt que du livrer cette ville aux enne- 
mis , de respecter les déerets de la convention et les propriétés 
des citoyens. ( Applaudi ). 

Il y a , dit Gossuin» treize villes fortifiées dans le département 
du Nord- Les ennemis sont spr notre territoire. Nous y sommes 
donc sur la défensive. Toutes nos villes soat inondées. JLes villa- 
geois se retirent dans les villes avec leurs fauiiUes : ils ne peu- 
vent plus vaquer aux travaux de la- campagne , ni gagner leur 
subsistance. Je demande des secours pour: eus, C, Renvoyé acu 
comité de secours ). 

Le maire de Paris a fait passer avant*hier « la cosrawsion cTea 
doute un rapport de la situation de Paris : il porte que les propos 
^ms da,ns U^«aféi etdaasles plgçgs publiques sont vagues ^«ûq 
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Parîs n'est point «gîté ; que s'il y avoit des dangers, il sauroit les 
prévenir. 

Le rappoit d*anjounl*hui n*«'sr pas si consolant : Pacné y annonce 
que Ifs esprits soin échauffés : que les deux partis sont à la veille 
de s'entrechoquer ; si on ne prend de grandes mesures. 

Ce choc , dit Levasseur, est celui «les patriotes con r« les arts» 
tecrates. Messieurs du côté droit , les arisioeiatcs se rallient à 
vous ; voyez si vous l-ies dupes ou o inpiicea des enn- mis de 
]a liberté." 

Marat demande que la commission d- s douze soit dissoute , ou 
sinon le peuple se mettra en insurrection 

Mazuyer. 11 faut constater au prncèsverbrd que Marat vient 
de provoquer le peuple à Tinsurrcctinn. Marat doit connoîrre 
les mouvemens qui ont eu heu dans Paris cette nuit. Il ne doit 
j as ignorer que cette nuit la seetion de la Réunion a porté à 
celle du Temple , a;in qu elle y adhère , un arrêté par lequel 
elle a décidé de massacrer les riches et le? 2* députés. Nous 
devons savoir quelle est la vrai ' situation de Taris. Opposons 
Pache À Pache. Hier, il disoit Paris tranquille ; anjotir ;'li;ii , il 
annonce des dangers. Faisons -imprimer les rapporr» do Pache, 
«fin que nous sachions si Pache est un traître ou un inent» ur. 
( La convention ordonne l'impression des rapports de Pache ). 

Un secrétaire annonce uncMuttre de Lamariîère. Cet le le' ire, 
dit-il , est sur le bureau depuis Vieux jours } elle^a été oubiiée ; 
la yoici : 

i 

XsQmarlièrt aux députés à l'armée du Nord , à Lille , le 20 mai» 

Je m'empresse , citoyens représentans de vous rendre compte 
de mes continuelles expéditions. Vous reconnoitrez toujours la 
bravoure républicaine qui combat pour sa propre cause. Les 
citoyens Majsieu et Launay , chefs de bataillons , s* sont mis 
à la tête de quelques détachemens près de I incçlles , pour 
chasser l'ennemi qui f' toit embusqué dans les bois «l'Aluin et 
le- cl)Ale«. a de Brouck. Les ennemis ont-abandnnn«* leurs -tétran* 
chemens après avoir essayé de résister an covwrage de nos bravés 
volontaires , qui les ont poursuivis jusques ûans leur camp sous 
IVîenin , malgré le feu de la ville qui a tiré cinq à six coups de 
canon a mittaiile. 

Le chef de bataillon , Massieu , qui commandoit cette expé* 
dilion , est le seul qui *dt eui blessé, il a été atteint d'une balle 
qui lui a fait une forte contusion,et nous n'avons p-rda personne ; 
six cavaliers du vingt-unième régiment ont chargé près de 3o 
hussards. Les ennemis ont eu i5 hommes de* tués. Le citoyen 
Métayé , càpiiai te du seizième bataillon des volontaires natio- 
naux , a développé autant d'intrépidité que d'intelligence. \N os 
braves volontaires ne consultant que JeUr valeur^ se disposèrent 
à charger l'e> n rni à la bayonnette , jusqu'au tnrlièu de "h nr 
camp. Ja ne sauiois, citoyens* Représenta ns, trop Vous exprimer 
ma iatisfact on sur le courage et la bonne conduite de nos; 
frayes, yoloatairei» Youf dev*z conclure par les aram*ges q«e 

■ 
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nous ne cessons d'avoir sur nos ennemis , que nous tommes a«sn* 
rés de la victoire, à la première grande occasion où les troupes 
de Ja république , brûleut du désir de se distinguer. 

Signe, Lamarlière. 

Isnard, président, tire d'une nrne les noms des douze dépar- 
tem*ns qui doivent fournir des jurés au tribunal extraordinaire 
Pdns. Ces département sont ceux d**s Hautes Pyrénées, de 
Ja Gironde , de l'Aveyron, d^-s Basses- A'.p^s , de Maine et Loire, 
de (a Corrèzc, de la S-inhtï, d'Lure et Loire, de la Charente- 
Inférieure, de i'ile et Vilaine, d* la Lozère et de Tlsère. Ces 
jurés auront des suppléans : voici les .département qui les four- 
nirriht. 

La Nièvre, l'Ain, la Haute-Saône et la Mayenne. 

Constitution. 

Continuation de la discussion sur l maximum. 

Guilluumart. Divisez Us municipalités , si vous voulez que. le 
peupU règne et non les individus. 
Je. vote pour le maximum» 

Petit et un autre orateur parlent contre et pour le 

fna.xi'nu m. 

Lh section de îa Cite interrompt la délibération. Le présidrnt 
et un secrétaire de cette section ont été arrêtés par ordre de 
la commission dès douze. Une députation de cette section ré- 
clame leur liberté , imite la convention a sauver le peuple, ou 
Je peuple se sauvera lui-même, et demande que les membres 
de la commission des douze soient livrés au tribunal révolu- 
tionnaire. 

Le président répond aux pétitionnnires que Ja convention par- 
donne à leur jeunesse, mais que jamais aucune portion du 
peuple ne parviendra à influencer les représentai du peuple. 
Rub'-spirrre léclàme contre cette réponse que la convention 
avoii adoptée. Il demandée parler; à droite on demande que 
Ton commue à discuter la constitution. Le tumulte a duré plus 
de deux ligures , à la suite de a lté alternative. 

On a demandé toujours dans le tumulte . U convocation des as- 
semblées primaires, la liberté des deux citoyens arrêtés, le décret 
d'accusation contre les membres de la commission des douze, que « 
la séance soit i«-vée , etc. , etc. 

Thuriot accuse le président de causer ce tumulte : il demande 
quM quitte le fauteuil. A gauche on se porte au bureau pour 
signer un appel nominal pou* que Robespierre soit entendu. 
A uioiie on crie toujours la constitution. 

La délibéra.ion est long-tems interrompue. Leroux se porte au 
bureau dm président et lui arrache des mains un billet qu il écri- 
voit. Plusieurs membres d« la droite se portent auprès du prési- 
dent pour empêcher que Leroux ne se porte à de nouveaux 
excès. Leroux quitte la tribune ; le président obtient un ins- 
tant de silence > et c'est pour inviter la convention à la tran- 
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qnillité , afin , dit H, que je n'envoie pas le billet que je vicia? 
d'écrire. Les cris redoublent à cette annonce. Vous n'avez pas 
lexlroit d'écrire à la nation sans un decret , dit un membre. 

Bazire va âu bureau , et y xaUit un papier , niais ce neioti pas 
edui que le président avoit" écrit. 

C<,uthon. Ne souffrons pas que cet insolent nous préside. 

Une voix: à l'AUjaye Cobourg. 

On passe à l'appel nominal pour savoir si Robespierre sera en- 
tendu. ; 11 est sept heure.», c - t ap^el continue 

PARIS. 

Doux on trois sections ont colporté des arrêtés temîans k <le- 
«nander l'élargissement de Varlet et d Hébert. Cette meure me 
paroit contraire aux principes; car, de deux choses Tune, ou un 
homme f st coupable , ou il ne i'est pas. S'il i'est , il ne doit pas être 
(iii-destHs des loix , on ne doit pas le réclamer. S'il ne l'est pas, 
sou innocence doit triompher toute seule , et ne paroitra paséqui- 
vo jue. A t-on réclamé de môme les citoyens arrêtés par ordre de 
la toute puissante commune ? Quel est donc cet engouement 
pour de simples magistrats, lorsqu'on laisse impunément la con- 
vention livrée à tous les débordemens de la fureur du parti dé- 
sorgauisateur ! Eh ! qu'on ne vienne pas me dire qu'il n'y avoit 
pa* depuis quelque tems une Saint* Barthéiemi à l'ordre du jour ! 
Un lAche assassin qui signe Renan t m'a bien écrit fit avant peu 
lu vengeance du peuple éclaterait ^ et que je ne scrois pas oublié , 
que je rnourrois couvert d'opprobre. J'ai déposé cette lettre au 
comité des douze* 

Misérable, qu'ai-je fait pour mériter une mort ignominieuse f 
mais quedis-je? o!^3 seroit glorieuse si des brigands me la donnoient. 
Qu'ils sachent au moins ces bâtes féroces, que j'ai de quoi leur 
î«iire pa«ser aussi le gout dé la chair. Travaillez dune pour la 
liberté au milieu des loups et des tigres ? ne seroit il pas plus 
uSiix de vivre dans le Pond des forêts, que d'être entouré de 
cannibales toujours altéré* de votre sang? 

La convention nous donnera-t-elle une constitution? Le pourra- 
t-clio ? pour moi, j'en doute ; peu d hommes d'ailleurs, en sont 
dignes ; beaucoup sont faits pour être muselés comme des ours 
• sauvages. 6i la convention qui, maintenant en est.auX prises avec 
le monstre de 1 anarchie, ne l'étouffé pas, et qu'il se relève, 
c'en est fait do la liberté. Eh ! ne l'alimente- t-elle pss dans son 
sein par ses dissentions bisares , continuelles , extravagantes , oui, 
quanti on en est venu à, un tel point do dépravation , que la 
vertu t-st proscrite comme le crime, il n'y a plus que des cala- 
mités à attendre. 

D'un côté je vois l'ignorance la plus crasse, ou la stupidité îs 
plusvoraceet la plus audacieuse, tenir les destinées de la répu- 
blique ; de l'aptre une foule immense de fripons se la partager 
au nom de la liberté , comme les Autrichiens se la partageroieni 
au nom de ïtsclavag*. Les seuls talens des uni , c'est de don.- 
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net 3cs places à la tourbe eu u^'ire , qui pilîe et pressure la 
France , i*t do faire sa cour aux hypocrites sanguinaires chefs 
de la bande dont ils sont les très humbles valets. Le seul mérite 
des autres est de calomnier avec impudence , et d'accabler la 
probité timide qui n'a d'autre ambition que le bonheur de la 
patrie. Voila les gens avec lesquels nous osons espérer d'être 
libres ! 

On assure que les prisons d'Arras regorgent do prisonniers. Ces 
incarcérations multipliées presque faites en môme tems, n'an- 
iionceiit-elles pas des proscriptions sans nombre. On arrête, à la 
vérité des aristocrates; mais combien d honnêtes citoyens ren- . 
formés par ordre des proconsuls jaationaux ! 1/homme en plaça 
abusera toujours de ses pouvoirs. Cette triste vérité ieroit penser 
que le pauvre genre humain ne peut avoir , et n'aura jamais la 
liberté. 

Nos hôpitaux manquent de charpie pour nos malheureux blessés. 
Femmes patriotes, au nom de l'humanité, faites promptement 
une grande quantité de charpie, et distribuez là aux différons 
h^piunx militaires. C'est une oeuvre bien méritoire , que de 
verser le heaume consolateur sur les plates de nos estimables dé- 
fenseurs. 

C'est une chose bien plaisante à remarquer, que tontes les fois 
qu'on découvre un complot corître la liberté, cer.x qui l'ont formé 
le rejettent toujours sur ceux qui en étoient l'objet, sans doute 
ce» sont les vingt-deux proscrits qui ont machiné leur perte. Oh l 
Ja belle trouvaille ! 

% . - ' 

NOUVELLES. 

Nantes, %7> m toi. — Notre bonne ville jadis si florissante, con- 
tinue d*étr« dans un fâcheux état de gu«rre et de siège, et il no 
nous vient toujours que très - peu de secours ; de sorte que, 
maigré nos travaux, nos veilles et nos courses, depuis près d«» 
dix semaines le dr^p.Mu blanc flotte encore depuis Fontenay un- 
cjU'a deux li»ues prés' de notre vide, ainsi, une étendue de pr<s 
de trente Jieues de route ; de sorte que notre communication 
avec la Rochelle est toujours interceptée : he ureusement que ceilts 
«v:c Paim bœuf, Vannes, R;nnes et Angers sont aujourd'hui li- 
bres ; mais pour nous maintenir dans cette position favorable il 
nous faut continuellement pourvoir à la formation des girnisors 
et a la défense des postes à huit et dix lieues à la ronde, indéper» 
da triment des vingt-deux corps-dc-garde dans la ville même * brei 
nous sommes devenus tous guerriers, et nous nous trouvons dai.« 
une surveillance continuelle contre l'aristocratie et le fanatisme 
qui empesonnent nos campagnes. Nous avons même de tems en 
téms un troisième monstre a combattre dans bos propres murs 
ce sont ces prérendus commissaires du pouvoir exécutif qui aébé- 
Verbiént de tout désorganiser, si on les laissoit faire; mais ils ne 
font pas fortune ici. ils décampent bien vite à mesure qu'ils se 
succèdent ; parce qu'ils voient qu'en général notre esprit est bon. 
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et que la loi en faveur 6V la sûreté des personne; et du respect 
pour les propriétés, n'est pas un vain mot. 

àlous avons .reconnu dos cUd< v^nt mauvais cornéliens parmi 
ces prétendus commissaires. Us ne sesont pa>dtiuentis dans leurs 
manières déclamatoires; car, à force d'avoir répété les rôles de 
tyrans . ils vouloient se livrer encore à l'habitude de leurs anciens 
r^les dans notre tribune de la société populaire. II cri est de ces 
histrions comme des menteurs, qui, à force de mentir , se per- 
suadent enfin de dire des vérités. Mats nos coups de sirilets ont 
f lit entendre à* ces histrions qu'ils nVtoient que de vils rois de 
t'iéâtre, malgré leur masque de républicains. 

Marseille , 20 mai. Un complot épouvantable vient d'être dé- 
couvert. Les &• ctions viennent de l'annoncer par une aiUche , 
avec le dessein d'en poursu ; vr** les auteurs. La liste d*s conjurés 
est publique ; on a aussi celle des victimes dévouées à leurs 
poignards. 

D'Orléans, père , va être resserré à la tour du fort St. -Jean ; 
son procès sera instruit avec activité. 

Le comité central, formé à Solon , des députés de différens 
clubs du département , vi«nt d être dissous par ordre de l'ad- 
ministration. 

Il s'e^t fait â A?* plusieurs arrestations qu'on croit être le ré- 
suhat au testament de mort de Savon. 
.Le navire le *oly 9 a pars é de Cadix au Havre, 48 passagers, 

français renvoyés de l'Espagne. Un nuire a pris uu brigantia 
« spsgnoL chargé de 10,26 charges' de bltd ; d'un briganlin danois 
chargé de chanvre, de haricots, *tc. ; d'un brigantin suédois 
«hfir^é de i2i5 chargrs de bled , 700 charges do haricots et 20 
balles de chanvre; enlin d'un brigannu génois' -chargé de 1400 
charges de bled , 20 balles de chanvre. C'est le courte r républi- 
cain de Marseille qui a convoyé ces prisvs lai-mêmes, et les s 
asntntes dans ce port. 

* * . 

La communication avec Valenciennes est absolument inter' 
ceptée, les courier* "'n'anivent plus; les Autrichiens .ont dans 
Marchiinnes. Citoyens, prenez garde, on veut exciter la gue*re 
civile à Paris, au moment où l'ennemi s avance. 

Lille , le 22 mai. L'ennemi vient de terminer religieusement 
le* articles de la capitulation, pour l'évacuation de la Belgique et 
de la "Hollande, il est arrivé c mat;n au rivage de la liasse 
Uenille, quatre ba»eaux charges d<- fanues et autres équipeineus 
militaires venmit de breda , Gertrutdernberg . Klundvft et Aa< 
vers. Ce convoi a été soigneusement rscorté par 1 ennemi 
jusquanx limites de noire territoire. Les vivres et autres elltta 
que ces bateaux nous ont apportés , nous seront très-utiles» 

M Paru , de Ticiprimerte de Caillot et Coeiciki, tu# 

remuée, n°.5, ou 1 en toucan* 

- 
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Du Mercredi 29 Mai 1793. 



ASSEMBLEE C ON VENT ION A LE* 

L'AIT DÛ V MEJIE DB t*A RÉP UBr.ro DE FRANÇAIS*. 

Rapport fuit' à la convention par lé ministre de l'iritirieut sur té 
-.complot qui , Pache est accH é d'avoir pré sidé t — Autre rapport 
du maite de Paris sur U position actuelle de cttte ville % et sur sa} 
c' conduite. A*nsse énergique de la brave garnison ae Landau* 

- T-^éftup/i de plusieurs settvons de Paris , pour demander la liber îé 
. de Hébert,-* Honoris t r nd*ntes à dissoudre Ij commission des doutât 

Uiscussiun trts*viv.e a ce suj.t : Ajpel nommai qui décide que ctttg 
coîttmtssion s cru conserva — «• Nouvelles peu satisfaisantes de Va* 
it.iciennes. — Prise d r un. foithient anglais estimé 300,000 livras # pat 

x U corètiirc h Sans-Culotte, m- Nouvelles* 

'»•*■». » •* 

- • j . , Pa^JIDENÇS D 8 I S BT A A &i 

fiuim de la séance du LundU 

s motions interrompoient l'appel nominal, Danton monte 1 
la tribune ; déclare, a-tiidit, à la convention et à tout le) 
peuple français, que si on persiste, lorsqu'on aura fait maure 
dans ;j'S.fers un citoyen présuaié coupable , â refuser la parole à 
eclix qiii veulVnr le défendre, pourvu qu'il y ait ici cent citoyens 
gui. me ressemblent , nous lutterons jusqu'à la mon* JedécJaieeà 
mon nom individuel , que le refus de la parole que vous von le* 
Taire à Bobtspierre , est une lAche tyrannie. Je déclare qu*» l'ott 
a mis en liberté des citoyens plus que suspects, et qu'on jette dan* 
les fers d'excellens patiiotes qui peuvent être tombés dans de* 
erreurs et peut -être dans des crime** Je déclare qu'aucun iftnnbre 
ne peut être privé, sans une injustice atroce , du droit d exprimée 
aon opinion sur la commission des douze. Je déclare que c'tic 
un préalable cloutant plus Indispensable, que tout ce qu'il y * 
«l'énergique clans les départ mens et dans Paris . yérr'a que cette 
commission dirige ses efforts contre les meilleurs citoyens* Je dë- 
xlare que la conduite est d'autant pins funeste , qu'elle arrache 
à lenrs fonctions des magistrats dont le seul crime >st ' J'avoiï 
écrit de» jdamaux qui dépiaisoi«ni 6 ^lU'Jttt n*Q2lt pas y oit la 
Tome LK % j » mu 
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tnoft du tyran, Je déclare- enfin que si on s'obstine plus lon^*» 
tems je proteste contre cette résistance, et le peuple prononcera 

entre vous et moi. 

Thuriot s'élève vivement contre la conduite da président a qm 
il attribue tous les désordres qui ont lieu dans l'assemblée depuis 
trois heures. Il laccuse en outre d'avoir cherché à armer les dé- 
partemens contre Paris, d'avoir, dans sa réj onse au conseil gé- 
néral d« la commune, voulu porter les Parisiens au désespoir, à a- 
voir avili 1* section de la Cité en répondant aux pétitionnaires qu'à 
cause de leur jeunesse ils n'avoient besoin que de conseils, d'a- 
voir signé, comme membre de la commission , des mandats d'ar- 
rêts arbitraires, d'avoir provoqué les adresses feuillantines de 
plusieurs sections , etc. , -etc. Il termine en demandant qu'il soit 
tenu d« .quitter le fauteuil. 

Le rapporteur de la commission des douze demande à faire son rap- 
port. 

Le président veut lui accorder la parole. 

Une partie de l'assemblée veut que, préalablement , l'appel no-< 

minai soit continué. 

Pendant l'appel nominal , quelques députés veulent sortir de 
la séance , des citoyens les forcent de rester à leur poste ; les dé- 
putés reviennent et se plaignent de ce que des hommes armés 
violent la liberté deâ représenta» du peuple. 

Un membre annonce que c'est un bataillon entier qwi trans- 
gresse le loi. Il demande que l'on fasse d*s recherches pour savoir 
si ce bataillon a reçu de son commandant l'ordre qu'il exécute, 
afin de faire comparoltre ce commandant. 

Marat accuse le côté droit d'être l'instigateur des troubles qui 
se sont manifestés à la porte de la salle dans l'intention de trou- 
bler l'appel nominal. 

Le commandant de poste lit deux ordres qui lui ont été donnés 
par l'état major de l'armée parisienne , dans lesquels il est enjoint, 
d'après l'ordre du mairey eu commandant de la section armée 
de la Butte* des- Moulins, de tenir prêts les hommes demandés 
par la*- commission de douze de la convention, 

Maure demande que le commandant déclare quel est celui qui 
lui a donné l'ordre postérieur de marcher. 

Le commandant déclare qu'étant à son poste, un adjudant est 
venu lui dire de se transporter à la convention , parce que les 
membres couroient les plus grands risques , et qu'alors il étoit 
Venu avec une trentaine d'hommes qu'il commandoit. 
Le commandant est admis aux honneurs de la séance. 
L'appel nominal est encore interrompu par îe ministre de l'in- 
térieur qui se rend à la séance. H communique à la convention 
le résultat de toutes les recherches qu'il a faites sur le complot 
auquel Pache est .accusé d'avoir présidé. Il pense que les dénon- 
ciations ont été fort exagérées par l'esprit de parti* et que ce 
* complot est chimérique. 

Quand aux troubles qui ont excité le» craintes des représentai 
* peuple , ils Ml taur cajua dans i'aaesja^m d* çjtQYen 0é>ei< 
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î fjt»î s'est toujours montré bon citoyea , et son arrestation n'est 
Jpas fondée. Il croit qu'il n'y a aucun danger à craindre de la part 
des rassemblemens , il propose à la convention* de se porter en 
masse , avec tous les corps administratifs de Paris , vers l*s. ras- 
rembJemens, pour engager les citoyens a se retirerfch'z eux. 

On demande l'impression du rapport du ministre. Danton ob? 
tient la parole : V 

Je crois , a-t il dit , que de cette lutte sortira la vérité ; mai* 
il fnut que la France sache quels sont ceux qui veulent la paix 
et l'harmonie publique. 

Je ne connoisois pas le ministre de l'intérieur avant sa pro- 
motion au ministère ; jamais je n'ai eu de relations fréquentes 
avec lui ;.roais je le somme de déclarer , et cette déclaration 
m'intéresse, «près les diatribes lancées contre moi par mon collègue 
Brissot ; je linterpelle , dis- je , de déclarer si , depuis que j'ai eu 
des relations avec lui ; si , depuis que je suis an comité de salât 
public; si,. depuis la révolution, il ne m'a pas entendu dire 
qu'il étoit de son devoir de rappeler les dépaitemens a l'unité , da 
leur faire connoitre que Paris n'étoit pas ce que les malveillant 
ont voulu le faire croire, qu'au contraire, il vonloit la liberté, 
et non l'anarchie , etc. 

La convention ordonne que le rapport du ministre de Fin* 
tirieur sera imprimé et envoyé aux département 

Le maire de Paris se présente à la barre pour rendre compta 
de sa conduite et de la position actuelle dé Paris. 

Citoyens, dit-il, l'arrestation du citoyen Hébert est la cause 
des troubles ; le commandant général avoit reçu un ordre de la 
commission extraordinaire des doaze, tendant a Diire fournir aux 
trois sections du Mail, de la Butte-des-Moulins et de Quatre- 
vingt-Douze, trois cents hommes pour veiller a la. sûreté de la 
convention: en conséquence, des patrouilles avoient été envoyées 
dans les environs de la salle et dans tous les lieux où il anroit pa 
se faire du tumulte, par exemple à l'Abbaye : il. n'y a plus aucune 
apparence de danger, c'est pourquoi je pense qua la convention 
doit décréter qu'il ne sera fait dès ce moment que des patrouilles 
de surveillance comme on en fait ordinairement. 

On demande que la séance soit levée. L'assemblée décrète qu elle 
sera continué,*. 

Une députation de vingt-huit sections de Paris est admise à la 
barre. 

Au nom de la majorité des sections de Paris, dit l'orateur, 
nous vous demandons un frère, un ami, unNuagistrat investi de 
toute notre confiance, un patriote qui a toujours dit la vérité. La 
douleur est peinte sur notre visage ; des si ntimens d'inquiétuda 
agirent nos cœurs ; nos plus fermes soutiens nous sont enleyés et 
gémissent sous les fers d'une commission despotique , comme on 
gémissoit autrefois sous le joug de la tyrann.e. Les réclamations 
lus plus justes, li s pétitions les plus fondées ^les voeux les mieux 
* exprimés restent sans effet. Uc viendrons nous dans nos foyers 
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tew boa f mm« et nos enfans , leur porter les rebots de ceux qn« 
flous avons choisis pou* veiller à nos intérêts le% plusch«rs? 

Rend' z nous un frère républicain; détruises une commission 
tyrannique, et que, séance tenante , la vertu triomphe. Nous 
Voir» le demandons au .nom de la patrie, et nous répondons sur 
Ho* tètes des citoyens innocens qui ne peuvent pas gémir plus 
Jong-tems dans les fers. 

Hérault de Stchelles , qui occnpoit le fauteuil, répond: 
• » La force de la raison et la force du peuple sont la même 
chose, ( Applaudissernens réitérts. ) Comptez sur l'éiurgie na- 
tionale , dont vous entendez JVxplosj£fn retentir de toutes parts, 
lia résistance à l'oppression ne peut pas plus vous être enlevée 
que ta respiration à un être vivant, ou la haine des ro s <'t îles 
coeurs républicains. Vous nous demandez en ce moment nu 
magistrat et la justice; la partie la plus essentielle d«s devoirs 
des representans du peuple est de rendre- la jusûce : i's vous la 
pendront. » v 

La convention décrète l'impression de la pétition et de la ré- 
ponse. 

Plusieurs autres sections viennent présenter à la convention 
Jfs mêmes vœu*. Toutts se reunissent à demander l'élargisse- 
jnent d'Hébert et la cassation de la commission ues dm'ze. 

JLegendre convertit en motion ce» palliions. Le président met 
aux voix la cassation de la commission fies d<*u«e ; H eesi dé- 
crétée à une très grande majorité. ( Vifs applaudisstmcos des 
tribunes. ) Séance levé» à minuit. 

• • • 

S fonce du M ndi. 

La garnison de Landau fait parvenir ni?« adresse a la con- 
vention. Les braves soldats qui fout r« digée , ann >r.c nt aux lé- 
gislateurs que d'avance iis cous» mont à toutes us r^tormes, à 
tous les clrangemens qui seront fdits d*»i*s l'organisation mil uirc» 
!Nous battre et obéir, disent ces républicains, tel sera tonjomi 
le devoir le plus saint de la garnison d* Landau. iNous rem- 
plirons ce serment comme nous avons juré de tenir celui d'ex- 
terminer tous les tyran*,. 

Cette adresse est longue. Levasseur en demande l'insertion au 
bulletin en entier. Un membre des-ire qu'elle ne le soit que par 
Atrait. 

Levassetir réplique : Les sohlats en garnison à Landau ne se 
battent pas par extrait; ne les- récompensons pas à moitié. Lin- 
aertion sera faite en entier au t>uli< tin. 

j Ossejin Jit la réduction du d»ciet rendu cette nuit, portant 
suppression de la Commission îles douz"* 

Ce décrV t n'a pas été rendu , dit Lanjuinais ; la convention 
étoit hier sous l'oppressidn. L'orage rec« .-min» nce à ces paroles. 

Maure demande que Lanjuinais ne soit entendu que sur la ré- 
daction. - , 

Personne n'a le 'droit de circonscrire mes paroles, répoa» 
Lanjuinais. Je demande la parole pour la h&erté aux abois. C'est 
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la contre-révolution qat est aux abois, répond Méhole , et cette 
nouvelle a pour but de favoriser nos ennemis et les' aristo- 
crates. 

Lanjuinais. Si je commets des erreurs , relevez-le* ; mais laissez- 
moi parler. Eh quoi! la France entière est en deuil par l'arresta- 
tion arbitraire de 5o mille citoyens , jpns de bien , J incarcérés 
c'ans les departemens; ot à Paris on demande la rélaxation d<* 
deux brigands qui ont prêché l'anarchie elle meurtre. Vos com* 
missair-s dans les départemens sont des proconsul? qui agissent* 
loin de vos yeux et à la royale , tandis qn* votre commission 
des douze a été créée pour prendre d< s mesure* de salut public, 
et pour empécliçr le n^sacr».» de i5 mille parisit ns. Dimanche 
dernii ; r, on a fait , dans la Jacobinière , la motion d*» massacrer 
la convention et tous tes riches de Paris . et cette infernale déli- 
bération doit recommencer ce soir à TJEveché. On en a les 
preuves ;.et vous ne voulez pas réprimer ces atrocités il y a dans 
raris des monstres avides de sang, et vous les protégez. 

Lanjuinais a prononcé oe peu de paroles au milieu «lu tumulte ; 
ce qui a fait dire à Cbambon : on ne peut délibérer , retirons- 
nous dans "nos départemen.s. 

Il reprend : on devient aujourd'hui meurtrier et brigand comme 
autrefois au .sabat on devenoit sorcier. C'est dans les assemblées 
qui se tieuftent dans Paris actuellement que l'on devient assassin , 
et queion apprend à mépriser la convention et qu'il se trrmvo 
des accolites pour en massacrer les membres Hier , il n'y avoir. 
J>as de majorité, la convention étoit opprimée. S --s avenues f ses 
portes étoient assiégées. 

Cela est faux , dit Charlier ; vous mentez à la France entière. 
Charlier , reprend Lanjuinais , vous ne pouvez ' supprimer les 
journaux et les faits qu'ils consignent. Hier, vous n'étiez pa-» libres , 
vous avez été dominés par les prédicateurs du meurtre et du bri- 
gand agè. s - 

Le^endre. Je signifie à Lanjuinais que s'il continue à dire ainsi 
dc?s personnalités, je vais me porter à la tribune, 1* je le jetter.if 
du Jiapt en bas. 

- Les applaudissemens des tribunes se mêlent «ux cjris d'in^ign34 
tion des membres de la droite. 

La convention décrète que la phrase de Legendre sera consignée 
•n procès verbal, et envoyée aux départemens. 
' Kien ne prouva mi«ux , continue Lanjuinais , qu'hier , la con- 
veniion n'étoit pas libre , que la scène de boucherie qui vient de 
se passer. Non , il ne peut avoir été rendu le décret qui renou- 
velleroit le 2 septembre , le 24f^vrier , le io mars , et dont la suite 
seroit l'emprisonnement do Ja convention. Non, quand vous êtes 
libres, vous ne prononcez pas le meurtre et l'assassinai; donc, 

Tous n'étiez pas libres. La preuve. 

La preuve, -dit un membre, est que tu es fou. r 
Lanjuinais reprend. Ce décret nocturne a été rendu sans dis* 
cussion ; sans qu'aucun membre ait été -entendu pour faire triom- 
pher la loi. Si l'existence de ce décret pouvait seulement être 
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présumée , vous seriez déshonoré* , ne soufrez d5nc pas qu'il souilla 
Tos registres.. Non ce décret n'exûte pas , car , il n'y en auroit pas 
au de plus avilissant pour la France. 

Je demande qui! soit dit qu'il n'y a pas de décret relatif à la 
commission des douze , et si ce décret existe , j'en demande la 
rapport , et que la question soit décidée par appel nominal , et 
que cet arjpel nominal soit envoyé aux départemens. 

Levasseur i Tout ce qu'a dit Lanjuinais est absurde. Le décret a 
été rendu, et les faits, mieux établis, le prouveront. Les péti* 
tionnaires , dit-on , étpient assis à côté des députés ; mais on les 
a tous vus descendre et aller se ranger dans les corridors. ^ 

Cela est faux, crie-t on à droite; nous sommes certains que les 
pétitionnaires sont restés et ont voté avee>les députés 

Leyasseur reprend et dit : la commission- des douze^toit, nous 
a ssu roi t un de ses rapporteurs , lateule planche que nous eussions 
pour sauver-la chose publique , eh bien , les premiers pas que cette 
commissiou a faits sur cette planche, a prouvé que c'étoit une 
planche pourrie. 

La commission des douze n'a pas eu pour but de sauver la chose 
publique, et d'empêcher des conspirations; mais en provoquer 
de meurtrières et de libérticides. . t 

Les aristocrates se sont réunis au sufet de l'emprunt d'un mil- 
liard, ils ont dit: » agitons, calomnie*^, dénonçons. U corn- 
mission des douze noos servira à merveille. On a massacré net 
bons amis le a septembre , rendons la pareille aux patriote* ; « ma» 
liiur complot a été déjoué , et le peuple s'est montié ferme. Je 
demande que le décret soit maintenu. ' 

On veut fermer la discussion. La Hrotte s'y oppose. Le pré- 
sident prononce , que la discussion n'*st pas fermée. . 

ici deux heures se passent sans délibération : on a demandé 
pendant ce t*ms le rapport du décret, l'ordre du jour , le 
maintien du décret, l'appel nominal sur le fonds de la ques- 
tion, 

Guadel demande que l'on discute la question du rapport dm 
décret , car ,,diui, sa rédaction devient inutile si le décret est 
rapporté. % _ 

Bourdon* Guadet , Vergnîaud et Gensonné; ont écrit à Louis 
Capet en 179», qu'ils lui rendroient sa toute puissance , s'il 
vouloit rappeller les trois ministres Seivan, Claviàres et Rolland, 
rt choisir un gouverneur au. prince royal parmi les hommes de 
leur faction. Jo demande le décret d'*ccu*atiôn contre ces trois 
coquins. - ' 

Guadet reprend. Le décret rendu hier ne l'a pas été dans 
toute intégrité , car plusieurs- députés ont été empêchés de se 
rendre à la convention, et le ministre de l'intérieur lui-même 
a avoué hier avoir eu beaucoup de peme à parvenir j^qu'au 
lieu de nos séances. 

Il n'a pas dit cela , dit-on à gauche. 

— Je sais bien, repli que Guadet , que dans, un tems où tout 
est crime t excepié Je crime t U vérité peut souvent passer pou* 
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enensonge : maïs les faits restent intacts , je demande donc que) 
la discussion continue sur la Question du rapport du décret. 

Jambon Saint-André répond a Guadet qu'il esc en contradic** 
tion avec lui-même, car, à l'époque de la suspension de Louis * 
les Ramon , les Dumolard ont réclamé contre cette suspension ,< 
sous prétexte, disoient-ils , que le peuple les avoit empêchés d'y 
prendre part. Alors Guadet pensait lui-même que le peuple n'a- 
voit point influencé le corps législatif; alors Guadet pensoit que 
.deux cents membres pouvoient rendre un décret. La commission 
des douze e*t inquisitoriale par sa nature; elle pèche par les 
vices de son organisation , indépendamment de l'opinion de ses 
membres qui ne' pourront jamais faire le bien. Sa destruction, 
étoit indispensable pour la sûreté, pour la tranquillité pu- 
blique. 

Bar baron x. En tendez^ à , cette commission, ayant de la juger,- 
et vous verrez, vous sentirez qe'il a existé des conspirations; et 
le Gomité de salut public l'a si bien senti, que c'est sur sa demande) 
et sur la proposition de Barrère,, qu'elle a été instituée. 

Jambon continue et demande le maintien du décret rendu cette) 
nuit. 

A trois heures de l'après-midi , la discussion est fermée sur le 
tout, ^flais le trouble étoit à l'ordre du jour , il a duré long- tems, 
et son motif étoit la priorité à accorder aux différentes proposi- 
tions. Enfin la convention a décrété quels priorité seroit accordée 
4 la question de savoir si la rédaction lu» le matin par Os se lin, 
serojt adoptée. 

Su\r la proposition de Barbaroux, la convention décrète à !*aaa* 
nimité que cette question seroit décidée par appel nominal. 

On procède à l'appel nominal ; son résultat a été le rapport £a . 
décret qui casse la commission <lcs douz*. Le président aè&Ofice 
qae la commission des douze sera conservée. 

Le président pioclame Jes noms des quatre députés qui ont été 
choisis au scrutin , pour aller à l'armée du Nord remplacer les 
commissaires qui se sont démis de cette mission. 

Collot-d'Herbois dit que l'armée du Nord est perdue et toute 
la république, si ces quatre commissaires partent pour le Nord. 
Il demande que la convention autorise son comité des douze à. 
proposer quatre nouveaux commissaires, Cette proposition est 
adoptée à une grande majorité. , 

Robespierre réclame contre le décret qui conserve la com- 
mission des douze. C'est une conspiration , dit-il , qui a pour 
but de renverser la république. Robespierre tire ses preuves 
d'un discours que Brissot prononçoit à la tribune du corps lé- 
gislatif en faveur de la constitution royale 9 le *5 juillet 1792 ; 

gar conséquent quinze jours avant la journée du 10 août. Sb 
rissot , dit-il , plaidoit contre le républicanisme à cette époque* 
jugez s'il ne doit pas être en ce moment un des principaux chefs 
de la faction qui vent rétablir la royauté. Je regrette que la fotr 
blesse de mes moyens ne me permette pas de donner à cette 
gibime des 4étails plus étendus sur le conspiration des intrigante 
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et des royaliues. Je laisse à c*s scélérats à terminer leur carrhVré # 
mais In nation les jugera et les patriotes se vengeront. 

Ley «isseur annonce que nou> venons il être trahis à l'armée 
des Pyrénées orientales. On a crié : sauve qui peut. Nou<* avons 
éi* attaqués ; notre armée s'est débandé* , et c'est ainsi «juu. 
Dumouriez s'y e&t pris pour nous trahir dans le Brabant. Jug*i& 
dr quel œil vous devez considérer ceux, qui, du côté droit , ont 
entretenu des correspondances avec Du mouriez , eu ont tait 
l'éio^e et l'ont porté au ^énérclar. 

Un membre annonce que Custines a eu l'indignité' de faire* 
- taure. 5o mille hommes par 6 mille hommes seulement , devantr 
Lpnd.m : 

Un membre demande que puisque la commission des douze est 
conservée, la nttfte de la liberté soit voilée* . ' » *> 

Danton'. CiVtoit un grand acto de justice «|ue votre décret 
fj hier, et j'espère qu'il' sera reproduit ayant la fin de o-tteséanco i 
mais si cette commission subsiste; si de nouvelles awestaj > ; jrts, 
arbitraires a voient lieu ; si les députés et les foneftoona ires fu- 
fiées éioient encore tronbiés dans leurs fonctions, je dis, qu'ai 
près avoir vaincu nos ennemis en prudence et en gén&ro*ijU ; , 
nous les surpasserons encore en mesures révolmrioMfuYes. (ApjiktM' 
«îissemens.) 

ÎÎOUVKHE8. < * f 

* -Qûfrpprend par des lettres particulières que Itfcamp de Famartf 
a été attaqué sur trois colonnes. Les premiers postes ont été forcés. 
Des forces supérieures ont fait rëptier nos troupes en désordre 
sur les villes de seconde lign«. Noire fierté est considérable X 
Valenciennes est bloqué. L'armée ennemie est renlorcée de 
& 0,000 hommes. L'empereur doit s'y rendre le 5 du mois pro* 
chain. \ • 

Le drapeau- tricofore Hotte toujours srlr l'es murs de Condé. 
< \a liberté nie la presse est admise en Suède. 

Custines , à cfeVÇa'én assure, sûyoit que Dumouriez ('•toit oti 
ttattre', depuis le nrois de décembre 1794. Le roi de Prusse n'a 
reçu que 6 millions sur i3 , pour se retirer de la Champagne ; 
donc , Dumouriez , qui a gardé 8 millions , selcm Custines , h'à 
pas dû la défaite de l'armée prussieirhe à ses gtànds moyens, 
mais à l'or de la Fronce. 



Df/nkerçné r -~li par oit par les préparatifs qu'il -se médite id 
quelque coup contre l'ennemi. Tout est d'ailleurs «pai faitement 
rassuré sur son invasion. 

Môrlaix , le 20 mai. — • Le petit oorsajre 4e Sanf«Cniette , a 
attaqué > à 100 lieues en mex, un grand bâtiment anglais , malgré 
qu'il n'eût que quatre canons, < et 'après un combat d'une denilfe 
>icûre il l'a abordé, el s en est résidu maître, le eabre à ia<n\àn*> 
et 1*4 conduit ici. Cette prise *st estimée 5oo;eoo -stvses* 

ï4'Purù> 3e iTmprirherie ïe Uai LLbT~et~CouîTci*A t ioe 

Poupée L a # . 5 ê où ioa souicrrî^ 
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D E L' É G A L I T É, 

\ 

Far i/autuur des Lettres du .père Puciiénb. 



Du Jeudi 3o Mai 1793. 



' ASSEMBLÉE CONVENTiONALE. 

ï/aN DEUXIÈME DE I*A REPU3LIQUE FRANÇAISE» 

Adresse énergique de la section des Gardes-Fiancri es. — Discours 
de Danton sur cette a iresse. Rapport du comité Je salut public 

, sur la position des armées. /iutre rapport Ju comité Je salut public 
sur sa conduite et ses opérations depuis sa création. — Détail d'un 
combat entre Us rebelles de la Vendée et les troupes françaises - 
Intrépidité de cinq gendarmes : lâcheté commise par le reste de la 
gendarmerie. — /tonnes dispositions prises pour d truire Us brigands 
et mettre nos ports en état de défense. — Nouvelles. 

■ ■ 
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Suite de la séance du mardi. 

et Legendre s écrient qu'il faut tiner \+ canon d'Alarme. 
Une longue agitation règne dan/ l'assemblée. Rabaud demande à 
être entendu pour faire le rapport de la commission des douze* 
Lé tumulte recommence. 

Le bruit des tambours étouffe le tumulte. Une députation de 
la section de l'Arsenal présent* une compagnie df>. canonmers 
prêta à partir pour la Vendée. L'orateur rappelant une pétirien 
présentée par un citoyen de cette même section contre les «o~ 
cié tés populaires, dit ; Nous n* 1 vous demanderons point que tout 
coupiez le fil de la correspondance des sociétés populaires, mais 
nous vous dirons : Laissez- les subsister ; ce sont elles qui unissent 
les différens points de le circonférence avec le centre commun,. , 
et affermiront l'unité^ et l'indivisibilité de la république. 

La défintation : est admise aux honneurs de la séance, et l'as* 
•emblée ordonne l'impression de son disse ours et l'envoi aux dé-* 
parte mens. v ^ 

bazire. On assure que beaucoup de députés ont écrit k lent? 
départemens pour la convocation des assemblées primaires : Te 
Tonus IK % Ooo 
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à son vœu par un élan unanime. 

Une (Imputation de la section des Gardes-Françaises est admis© 
à la barre. L'oimeur dit : 

Citoyens , la section des Tuileries et celle de la Fraternité vien- 
nent enfin de donner 1 éveil aux autres sections de Paris. A leur 
provocation civique , celle des Gardes-Françaises s'est levée toute 
entière. 

Il *st tems , législateurs , disons-nous avre elle ; il est tems 
de faire cesser cattf audacie use lutte de l'intrigue et de la ca- 
lomnie contre les habitons de Paris , et qu'une poignée de scélérats 
et de factieux ce.* se d*i couvrir ses' dégradations et ses insolentes 
prétentions du du patriotisme , a la faveur de l'anarchie. 

Que cette turbulente minorité s'effraye du retour de/ordre , 
elle est faite pour le craindre; mais vous h devez enfin à la 
nîûjorUé des citoyens de Paris , à cette honorable majoiiié dont 
les bras ne se rougirent jamais d'un sang toujours innocent 
quand la loi ne le fait pas couler, et dont les mains ne s'ou- 
vrirent jamais aux produits honteux d'un infâme pillage. 

Faites donc évanouir les complots dont on ose vous menacer. 
Vous n'ayez qu'à dire un mot , faites parler la loi , appelez- 
nous autour de vous. L'orateur , qui déjà «avoit pas été écouté 
favorablement , a été interrompu par le plus violent orage ; des 
membres se sont précipités vers la barre des deux côtés de la 
sajle. Baz-re et quelques autres s'agitoient , tandis que d'autres 
embrassoient les pétitionnaires. 

La confusion et le désordre étoient tels, que le président a 
tiè contraint de se couvrir deux fois pour ramener le calme ; 
le pétitionnaire poursuit la lecture de son adresse qu'il a ter* 
minée tranquillement. 

Les pétitionnaires sont admis auxhonneurs de la séance , en. 
recevant un froid accueil. 

On demande l'impression de l'adresse. Danton «'étonne de voir 
dans celle-là ces mots : vous laissez trop long-teims dans les 
mains' du peuple les insùrrimens révolutionnaires. Il fait remarquer 
que les pétitionnaires demandent là ee. qu'aucune puissance hu- 
maine ne peurroit donner. 

Le peuple est toujours prêts à les tourner contre ses ennemis. On 
parie de minorité ; vouiez vous que je réponde en deux- mots ? son- 
gez bien que si on s'arme contre nous de la majorité de la con- 
vention , nous ferons jeter let yeux sur cette majorité énorme ré- 
pandue dans Paris et dans toute la république. (Applaudi). L!as* 
semblée rejette l'impression* 

Les nouvelles de l'armée du Nord , venues hier, portent que les 
ennemis sont maîtres du camp de Famars; nous occupons celui 
de... •• Valenciennes est bloquée, mais elle est approvisionnée 
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Hépéché de Paris à l'armée du Nord , et qui doit faire connoître 
la véritable situation de l'armée. 

" L'on apprend de 1 armée du Rhin, quft Custinesl'a quittéepour 
se rendre a l'armée du Nord ; d'après les états de cette année trans- 
mis au comité de salut public , elle est forte de 60 mille hommes. 

Les lettres yenups de l'armée des Alpes, rendent compte d'une 
petite affaire qui a eu lieu entre un détachement français et les 
piémonjais. Ceux-ci y ont perdu d< j ux hommes. 

A l'armée d'Italie Ton fait des dispositions offensives ; l'ennemi 
se propose de son côté à attaquer. 

A l'armée des Pyrénées orientales , un camp de six mille hommes 
•voit été forcé par 12 mille Espagnols ; cependant il avoit repris 
sa position et repoussé l'ennep>i ; mais, dans la nuit , une terreur 
ptfniqne s'empara de l'avant-garde , le reste de l'armée l'a partagée 
et est entré dans Perpignan. 

La gendarmerie nationale a crié dans l'action : Sauve qui peut , 
nous sommes trahis. * 

Les nouvelles de l'armée de l'intérieur sont très-satisfaisantes» 
Une lettre du citoyen Coustard, datée de la Rochelle , annonce 
que le» habitans des campagnes commencent à rentrer dans leurs 
foyers. Les habitans de la paroisse de Chenières y une des plus 
fanatisées , lui ont envoyé une dépmation , ont remis leurs 
armes et reprennent leurs travaux. Il veut faire arrêter leur 
chef; et , avec les secours qu'il attend , il espère voir bientôt 
dissiper ce germe de la guerre civile. 

La commission centrale, séante à Saumur , écrit que les forces 
se rassemblent , et qu'elles seront bientôt suffisantes pour calmer 
la ùrès-Sarnte armée calJtolique , qui commence, est-il dit dans 
la lettre , à se dissoudre , malgré la rage des prêtres et des ct- 
devant nobles. 

Le général Menou , à la tête d'un détachement des hussards 

du huitième régiment, a fait une tentative sur le village de , 

où les rebelles ont leurs magasins. Il leur a tué 5o hommes , 
pris 10 chevaux , et fait 10 prisonniers. Il n'a en ni tue 4 * ni blessés ; 
sans la trahison de quelques gendarmes qui- ont crié :• Sauve qui 
-peut r le général Mtneu se rendoit maître des magasins. Le dé- 
tachement de hussards se comporta si bien que le général leur 
adonné le surnom de Chamboran de l'armée de l'intérieur. 

A Douai, les commissaires ont joui d'un specacle attendrissant : 
.17 prisonniers relâchés par l'ennemi", ont reçu les tendres em> 
hrassemens de leurs épouses , qui les croyoient massacrés. Ces 
prisonniers ont donné des renseigaemens dont on pourra profite?. 

Tel' est ' l'extrait de la correspondance dont Cambon a fait part 
« l'assemblée au nom du comité de salut public. Il a annoncé 
ensuite que le comité s'occupoit des moyens de rétablir le calme 
dans l'assemblée. Pendant la délibération , il a cru voir dans, 
l'achèvement de la constitution , le but de tons les désirs , et V 4 . 
seul moyen de conciliation. 

v ^'assemblée a décidé d'entendre le rapport demain malin*. 
Séance levée à neuf heures et demie. 

O o-es 

- 
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Séance du meroréSi. t 

La séance est ouverte par la lecture des procès -verbaux det. 
deux dernières séances. On n'ignore pis quelles ont été langues 
en agitation et urès-bruyantes. Malheureusement beaucoup de 
personnalités s'y'sont débitées , et ces personnalités ont été , par 
ordre du président, insérées au procès verbal. Pt-nièrea, rédacteur 
de ia séance d'hier , en rappelle les détails et le tableau qu*il en, 
f.iit n'est pas agréable. Levasseur a trouvé ces tableaux trop char» 
gés • et le peintre trop fidèle. 

Il ne l'a pat été assez , djt une vtoix , à droite. C'est assez , ré* 
prend Levasseur, que nos débats soient scandaleux ; nous av 
assez dé témoins de ces scènes désastreuses , sans en salir nos 
procès*verbaux. Je demande que Penières soit tenu de rectifier 
sc*t procès-verbal. 

Cette proposition étoit une nouvelle pomme de discorde , et la 
séance alloit < tre perdue , si Génésicux n*eût obtenq de la majorité 
que Penières retoucheront son procès- veabal et le reliroit demain» 

Plusieurs députations sont admises. Des citoyens d'Arras demaa 
dent Zio mille livras pour approvisionner cette ville. Renvoyé 
comité des finances. 

Deux administrateurs de Perpignan sont admis : ils se plaignant 
de 1 inertie du conseil exécutif. Selon eux , le département de£ 
Hautes* Pyrennées a a ni canons, ni fusils, ni armée, ni munir 
tions : * . - , 4 •* : ■< t 

Cambon f St -André et plusieurs autres député» relèvent inexac- 
titude de ces faits, et le résultat de leurs observations est que 
l'armée française , dans le seul .département des Haulea-Pywi- 
pées est de aa mille hommes effectif*; qu*. 20. mille fusils 
vés à Tuiles , ont été réparés et envoyés à cette armée ; et qu'à 
Toulouse et à Monta uban , il se fond i5o canons par mois. •■ 

8iar le iappoft de son comité des ceionies et des finances , la 
convention a doc-été : , , >i- 

Art. I. li sera accordé un secours provisoire/ de 1&0 livres pour 
chacun des déportés de la colonie de Saint-Domingue, par ordre 
des cbmmissaires civils , et contre lesquels le comité n'a pas trouvai 
de preuves suffisantes pour les' accuser devant les tribunaux. V 

II. La trésorerie nationale mettra à cet effet une somme de 
quatre mille livres à la disposition du ministre de la marine et' des 
colonies, qui est autorisé à leur payer la somme ci-desîus, depuis* 
le premier mai jusqu'à l'époque où la convention statuera délirai*] 
ti veine m sur leur sort. 

La convention nationale, sur la proposition d'un membre, rap- 
port* le décret du 23 mai présent mois; qui déclare que les bâuV 
mens des Etats-Unis ne spot pas compris dans les di positions du dé- 
cret du 9 de ce mois. Elle décrète , en outre , que les marchande 
arrêtées resterontprovisoiremen^ en séquestre , et charge soa 
comité de salut public , de concert avec celui de marine»? 
de lui faire , aous trois jour* , un rapport définitif aux cette, 
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Le comité de salut public , par l'organe de Barrère , rend' 
on compte général de sa conduite et de ses opérations depuis 
«a création jusqu'à Ce jour. II nous a fallu , dit il , remédier 
è tôus les maux que des trahisons de tout genre «voient suscités 
A la Fr<*rtce« Le ministère de la gnerre n'avoit vu que des traîtres 
et à ce vice s'esi joint une réorganisation continuelle ; cé qui 
faisoit rétrograder sans cesse la marche du gouvernement. La 
marine étoit à créer ; le ministère des affaires érrangères n'étoiC 
occupé qui des opérations diplomatiques, louchas, et dont la 
nécessité étoit au moins équivoque Apijouni hui, de concert av< C 
le comité de salut public , il entame des opérations générales 
avec des puissances qui se prêteront sans dotye a nos vues. 

Voici l'état du ministère à notre airi^e au comité de salut 
public. L'anarchie mili;ajre devoit naître de ce clwos ; aussi 
lloit-elle à son comble. Nous avons jeté quelque? jalons sur sa 
route. Nous avons fait d'abord le relevé de toutes les armes et 
canons , et créé plusieurs fonderies de canons. Nous demandons 
qu'un commissaire de la convention se rende & la manufacture 
de St. -Etienne , et qu'il y demeure avec un commissaire du 
conseil exécutif. Cette manufacture fournil en ce moment 5 à 
600 fusils ou pistolets par jour. 

Le comité prépare an travail pour donner aux Français des 
armes suffisantes pour résister à tous leurs ennemis pendant un* 
seconde campagne. 

Le comité presse la partie des subsistances de nos armées ; et 
les directeurs ont reçu des ordres à cet égard. 

Les habillemens étoient dans un état déplorable malgré les 
sommes énormes dépensées pour que r:*)s soldats soient vêtus* 
Nous avons pris des mesures pour que cette partie soit mieux 
organisée et que les fripons soient punist 

Barrère passe en revue toutes nos armées. Celle du Nord est 
toujours celle où les ennemis ont le, plus de succès, il prédit que* 
F armée du Rhin et de la Mosel'e repoussera tes Prussiens , et que 
Klayence sera le tombeau dt-s hordes étrangères. La révulie.<com~ 
mencée dans le Mont Blanc est appaissée. 

Dans les Pyrénées, les Espagnols ont eu des succès qu'ils ont 
dus a des trahi.sons miultipliées. Mais l'armée de Perpignan est 
de 22 mille hommes , et elle se déT< ndra. Bayonne a un bon corn* 
mandant , et des canons et des canoniers viennent d'y arriver en 
poste. Un camp se f<«rme devant Bavenn* , et les dernières nou- 
velles reçues annoncent qu'ils s'étend du côté a'Andaye. 

L'armée dans ia Vendée sera de 60 mille hommes; quand eMa 
aura détruit les brigands, elle sera portée au Rhin ei dans les 
Pyrénées. Biron se remira prochainement dans la Vendée/ 

Nos affaires sont moins bonnes dans le Nord. Nos "armées 
repoussées entre Cambray et Bôuchain, laissent Valenciennes et 
Condé sans communication. Lus tin es a dû arrrver le a5 à cetta 
armées se présence y est nécessaire pour y rétablir Ja discipline K 
sans quoi point de succès, » 

Ua courrier est parti 4e Bruxelles pour Londres , a&n d y pretj 
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•er les arméniens qui doivent vomir des hordes de brigands danft 
Ja Vendée , mais on nous mande de Tours qu n de nombreux ba- 
taillons y arrivent , défilent vers Nantes , et les rebelles seront 
bientôt entre deux feux. 

Ces nouvelles delà Vendée n'ont pas été long-tcms aussi satis- 
faisantes que Barrère venoit de l'annoncer. Le général Chalbos et 
les six représentans du peuple à Niort, uian ! j nt de cette ville en 
date du 27, les détails suivans. J'eus avis le 28 , dit Chalbos , que 
les brigands se rassembîoient. J'ai fait évacuer la Chateigneraie t 
ne pouvant espérer de m'y maintenir. L'évacuation s'est faite avec 
calme pendant la nuit, nous en avons emporté toutes nos muni- 
lions, et nous avons évité ainsi d'être en v loupés flans cette vilkî ; 
j'ai fait rassembler ma petite armée de 5 mille hommes à Fonte- 
nay lé 26. Je fus bientôt averti qui» les brigands uescendoient des 
«ôtes voisines ; en effet , nousl<-s vîni» s fondre comme un torrent 
dans la plaine de Fcntenay-le- Peuple , dans ceite plaine où ils 
ûvoient été si complètement battus le 16 d- a ce mois. 

Ils se rangèrent en bataille sur trois colonnes , sans artillerie* 
]VIon armée sortit des murs de Foutenav , et les rebelles furent 
repoussas dans une première attaque. Pour Unir d'exterminés- 
ces brigands , je donnai ordre a Ja gendarmerie a cheval de 
charger; mais, ô honte ! cmq seuls, cinq gendarmes, ont été 
en avant et ont repoussé deux cents brigands ; le reste de cette 
gendarmerie a pris la fuite à bri.le abattue * en marchant sur 
Je corps aux fantassins qui se trouvoient derrière eux. Notr« 
infanterie ne se voyant plu , soutenue par la cavalerie , s'est dé- 
bandée et la déroute a été compi;-ue. J a^ cependant rallié trente 
cavaliers, et à leur tete , j'ai tenu en échec les brigands , et 
j'ai ainsi protégé la retraite de nu» munitions , de nos bagages 
et d'une partie de notre artiiierie. De trois mille hommes , il 
n'est rentré a Niort que 800, hommes , le reste s'est retiré dans 
les villes voisines. Nous faisons a Niort toutes les dispositions 
nécessaires pour opposer une forte résistance aux brigands; 
nous y pouvons tenir trois jours , et pendant ce tems , il nous 
an ivera des secours. Nous avons résolu de nous y ensevelir tous , 
plutôt que de la rendre. 

Les gendarmes de la convention viennent d'arriver à Niort. 
Leur présence sert beaucoup à maintenir le courage des h a bit ans 
et des volontaires. Nous avons fait une proclamation^ nos trou- 
pes ; elle a eu d heureux effets , et nous attendons de pied 1er m» 
l'ennemi qui doit nous attaquer demain» à ce qu'on dit. 

Barrère continue son rapport. Il annonce que notre marine 
nulle il y a deux mois, se crée avec activité ; que des expéditions 
acerettes et confiées à des hommes courageux, s'effectuent en ce 
moment. Sur l'Océan, dans la Méditerranée, le commerce du 
cabotage est protégé par des frégates, des canonières et d'autres 
légers bâtiraens. Nos flottes s'organisent , nos marins ont l'esprit 
républicain, nos corsaires sont nombreux; et, malgré la supé- 
riorité des forces maritimes de nos ennemis i nous pouvons pré- 

- 
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xlîre que notre marine les combattra avec avantage, qu du moins 
sans trop de désavantage. 

Barrère passe au ministère des affaires étrangères. Autant, 
dit-il , le décret du 19 novembre dernier ttoit impolitique, 
autant celui du i5 avril a produit d'heureux effets. Le premier 
portoit protection â tous les peuples qui vouîoîent la liberté : 
celui du'jfi avril déclare que la France ne permettra pas que 
les mis s'immiscent dans nos affaires; «nais il porte au si que 
là Freinte ne cherchera jamais à se mêlér des gwuvernemtns 

< -t* •' ' • f .lécret , dit Barrère, nous a f*it de nombreux amis, 
peuples Y-trnngrrs -, et il ne nous a manqué que de rendra 
cv 'ivcVeL tr<)js mois plutôt. 

lia? rèr t;acè ensuite les événemens que la discorde, l'anarchie, 
le roya'isu vf», le rnodérantisme , le démagogisme et le feuillan- 
tisineom F-t i t naître en. Franc»». II cite les villes que ces monstres 
ont le plus influencées, et il termine son tableau par annoncer 
qu*? l'esprit de fédéralisme Ï est éteint dans toute la France, et 
que fou y v ut par-tout la republique une et indivisible. 

En ce inouï» nt , Carnbon entre dans la salle, monte à la tribune 
et annonce qu'un conricr extraordinaire arrivé de Tours , vient 
d'instruire le comité de salut public, que 29,400 hommes bien 
armés et 91 pièces de canons sont en ce moment opposées aux 
rebelles ; qu'une armée de 60 mille hommes va cerner ces bri- 
gands t qu'un plan, de campagne vient d'être arrêté par les gé- 
néraux , et que la guerre de la Vendée ne peut durer plus de 
>5 jours. Le comité central et les généraux qui sont a Tours , an- 
noncent encore que les brigands vont être cernés de tous côtés , 
et que le dernier échec ne doit nullement alarmer, parce que 
nous sommes restés jusqu'à présent sur la défensive, et que désor- 
mais nous attaquerons. 

La Rochelîè est à l'abri de toute attraque. Cette ville a une bonne 
garnison, ainsi que les cités qui bordent les cotes , et les Anglais 
ne peuvent plus communiquer avec les rebelles. 

Le rapport de Barrère a été terminé par l'invitation faite à la* 
convention de s'occuper de la constitution. 11 a proposé que U 
déclaration des droits fût lue , et que la rédaction en soit adoptée. 

5a proposition a été décrétée. La déclaration des droits a cté relue 
et adoptée. " 

Sur la motion du même comité, il a en outre été décrété qu'il 
sera joint cinq membres au comité de salut public pour présenter 
un plan de constitution , réduit aux seuls articles invariables qui 
assurent la liberté du peuple français, et qui ne pourront être 
changés par les corps législatifs. , U 

Le comité de salut public a fait adopter ensuite un projet de 
décret pour récompenser les gendarmes nationaux qui ont char«é 
les brigands, et punir ceux qui ont fui lâchement devant eux. 

PARI S. 

£avain nous prêcherions l'union , si la convention n'en pas 
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unie f ti un coté est toujours en guerre avec l'autre, ai elle ne 
Veut pas se rendre, aux sollicitations pressantes des départeineiu. 
4Re: te lutte finiroit bientôt , si la crainte de perdre la liberté 
M'existoit pas dans tous ces esprits exaspérés par jes trahisons mul- 
tipliées qui produisant des défiances et des riv&lîtés perpétuelle!. 
Tous , j'en sirs persuadé, veulent la liberté dans la convention, 
mais tous, varient sur la forme. L esprit de parti gâtera tout, 
ai à la fin il n'y pas une sainte ràuttin, qui vaudroit beaucoup 
mieux qu'une sainte iti urrec f ion> 

L'ai prit de parti qui règne dans la convention aigrit aussi lei 
citoyens » et quiconque est de tôl parti est déchiré par l'autre* 
X)es injures on en vi^nt aux m«n*o«s , d^s menaces aux voies 
«le fait, et voilà dts ferments de guerre civile. Un mot seul 
aauveroit pourtant la patrie , et ce mot vaudroit mieux que 
nos canons pour vaincre nos nombreux ennemis ; c'est L'UNION. 

Au nom de Dieu , chers concitoyens , songeons donc que 
nous sommes tous frères , et qu'il seroit affreti* de nôué dé- 
chirer de nos propres mains , quanc} latit de tyrans son l ligués 
contre nous. Songez donc que sans 'une prompte réunion , roui 
les fléaux vont vous accabler. Songez donc que tous ies sacrifiai 
que vous ayez faits seroient perdus, et qu'une fois qu'où perd 
la liberté on ne la recouvre jamais. 



Ai& -~ Le 16, quatre massacreurs ont été livrés au glaive de la 
loi , un cinquième a été condamné a 20 ans de fers. Les deux 
frères Savon « fameux pendeurs , dont l'un ^toit capitaine de la 
gendarmerie , et qui s'étoient souillés des çrimes les plus atroces, 
ont été pauis de leurs forfaits. Mais, ce qui -fait frémit , c'est 
l'existence d'un complot très-positif* dont l'explosion auroit cou- 
vert la France de désolation et de carnage. Quel est donc 1* I 
mauvais génie qui prépare à-la -fuis et presqn en même teins de n 
Ainestes attentats. Pourquoi cette conjuration , là ' où sont les 
d Orléans. Une grande quantité de citoyens dévoient être arrêtés 
dans la même nuit, et ensuite les soi-disant patriotes les auraient 
immolés à ieur rage. Seytres , procureur de la commune de Mar- 
seille , avoit été initié dans ces mystères d'horreurs ; mais ayant 
témoigné de la répuguance à participer àces crimes, il fut incarcéré 
par ces scélérats. ^ 

Les sections «yant repris leur ascendant , on le délivra , et c'est 
lui qui a tout dévoilé. Plusieurs municipaux ont fait ies mêmes 
révélations. 11 n'y a qu'un cri dans tout ie département contre, 
4es faux patriotes. Toutes les communes , emr'autres Touloa, ont 
envoyé des députations nombreuses pour s'affilier aux sections 
d'Aix et de Marseille. 

Bons citoyens , faites une longue chaîne d'union , et la répu- 
blique est sauvée. 

, de l'imprimerie de C ▲ t r, l o t et C o o a c 1 s a t l 
Peupée, n* 5, où l'on leuscriu 
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COURIER 

D E L' É G A L I T É, 

Pal i/autrur r>*s Lrttuks o p*rt Duchkbr. 

. • 

Du Vendredi 31 Mai "170.3. 



AS S E M B L £ 14 C O K V Eîfi î ON A LE. 

LAN DEtmBtfS J>B LA. REPUBLIQUE FPwVKÇAISE. 

P/iif de deux cents voitures Je fiurrjg"s sttr hs prj-yens. — Décru 
portant çu 'M n'y a lieu à intulp .ti>i > contrs U "inl.il iJgi, ville. 
— Utcte. qui a c cor Je un million au *ép trament di tf:>rd , p„tr 
dédommager les Jub tans qui ont tté piilu p*ir l ennemi. — Dé- 
noncwtiun fut: p tr h communs de t-aru cintre un membre de la' 
convenmjn : Justification de ce *nembr€. — ô.ùtc au rtppor: du comité 
de salut public, sot la situation de la France, — • Utcnt portant les 
ftsnts à i**ftt»er aux gt:. { iartnes qui ont lonc la dèsoiganisasinn 
. dais* Vannée an criant sauve qui peut. — Ott uU ae pktsieurs combats 
SHtft Us /rinçais et Us ennemis. — T&.wvelUs. 

■ 

■ . ' t ■ • . 

P R i. S l » E N C R D K I S W A R !>• 

Suite de !a séance du iMercredi. 

Te&te du décret relat f aux gerdarmes natiortanx. 

9 - * * J " V 

_ • 

L a. convention nationale, après avoir entendu lè rapport dtr 
comité He salut public, et la lecture des lettres écrites par les 
commissaires de la convention , envoyés à Perpignian et a Niort , 

décrète ce qui suit : 

Art. I. Ce«jx des gendarmes nationaux qui ont lâchement ' 
fui dans la journée du 10 à Perpignan , et du 26 à Font^nay* 
bî-r<iupie , seront dépouillés de leurs armes et uniformes , ren- 
voyés dan* leurs municipalités , et déclarés incapables de servir 
la république , sans préjudice des poursuites qui devront être 
frites, conformément au code pénal , contre c«ux desdits gen- 
darmes qui auroient donné le signal de la fuite , et qui l'au- 
roient provoquée. Le ministre de ia guerre est chargé dp faire 
arrêter afor - le - champ, les gendarmes et officiers prévenus de 
cette trahison , et de le* faire- juger conformément aux lois mi- 
Jftaires* 

11. Les représentant du peuple envoyés prè* les armées, 
sont autorisés de nommer, de conceit avec les adrainistrauurs 
des département , des, gendarmes natlonau* pour remplacer evox 
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qui seront destitués, et de lenr fnire délivrer les armes , èqui- 
peuaens et chevaux des gendarmes destitués, en en faisant estimer 
la valenr , pour ctre statué sur Je remboursement. 

III. Le licenciement desdits gendarmes sera prononcé à la 
suite du rapport et des informations faites par un conseil de 

fuerre composé de dix citoyens pris dans divers grades de 
armée. 

IV. 11 sera fait men*îon honorable dans le procès-verbal de 
la conduite couragfuse tenue par les seize citoyens gendarmes 
qui se sont joints au général Bttaufranchet-d'Àyat et le chef de 
brigade Nouvion, pour charger lèses rebelles et sauver une partie 
de, l'armce. 

Le continrent de la section des "Marchés , précédé d'un grand 
nombre de femmes et de citoyens , dont l'un porte une déclara- 
tion des droits de l'homme , au milieu de Inquelle on lit, en 
gros caractères , ces mots ; résistance à f oppression , défile dans 
la saile. A cet aspect , le côté droit quitte la salle. L'orateur 
demande l'organisation d'une armée révolutionnaire , la cassation 
définitive de la commission des douze , et le décret d accusation 
contre tous les députés qui ont cherché à armer les département 
contre Paris. 

La section entière des Arcis ne voulant pas , dit- elle , être 
1a dupe d'une partie de l'assemblée , vient demander des ex- 
plications sur la réponse d'isnard , dans laquelle il disoit , qu'on 
se demanderoit un jour , sur qu'elle rive de la Seine auroit existé 
Paris ? 

L'orateur observe que Bouillé , Lafayette et Brunswick , ont 
déjà tenu le même langage. 11 déclare que les appelans ont 
perdu la confiance de cette section ; que , ne reconnqissant d'autre 
invioîabiîiié que celle du peuple , elle demaadoit qu'on renvoyât 
par devant le tribunal révolutionnaire tous les députés prévarica- 
teurs , dans l'exercice de leurs fonctions. 

La section de Bea «repaire est venue présenter une pétition 
(l'une toute autre nature. 

Son vœu est l'obéissance aux lois , la soumission aux autorités 
constituées , la conservation des propriétés , la sûreté des citoyens» 
la liberté des opinions , la république une et indivisible, ne for- 
mant qu'une seule famille. Vouiez vous, a dit l'orateur; établir 
la liberté ? C'est par une constitution. Voulez- vous faire régner 
l égalité ? C'est par une constitution. Voulez - vous ramener la 
concorde dans votre sein ? C'est par la constitution. Voulez-vous 
jetter l'effroi chez les despotes ? C'est par la constitution. Si vous 
trompez nos espérances , vous nous forcerez d'attacher sur vos 
fronts le sceau de la réprobation , et la postérité vous jugera. 

Séance du jeudi» 

Pénières lit une lettre particulière A lui écrite de l'armée de la 
Moselle, le z5 de ce mois. 

Elle annonce une prise de 200 voitures d'avoine sur les Pms- 
lieni | qui dans la reche^he .ou parouillè qu* eut lieu, 0 cet 
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*garcl aux environs des Deux-Ponts, eurent 11 hommes luis. 
l>s Français n'en ont perdu au'un. 

L'affaire du général Ligneville rapportée dimanche dernier % 
avoit été ajournée ; elle a été reproduite 4 aujourd'hui et terminé» 
en faveur de ce général. 

Il a été déclaré qu'il n'y a voit lien à aucune inculpation 
contre lui. 

Mallarmé, rapporteur du comité des finances , a fait rendra 
le décret suivant. 

La convention nationate voulant rectifier les abus qui se glis- 
sent journellement dans les saisies faites au trésor public par 
divers créanciers, décrète : 

Art. I. La loi du 19 février 1792, relative aux saisies sur le/ 
trésor public, continuera d'avoir son exécution , â la charge par 
les créanciers de rapporter leurs titres de créances. 
1 ÏL Ladite saisie n'aura d'effet que sur la somme portée au liquide» 

III. Toute saisie proposée et portée au trésor public , sans cHre 
appuyée de cette formalité, ne sera point visée, et restera sans effets» 

Autre décret rendu sur le rapport du même comité. La con- 
vention nationale considérant que les habitans du départi ment 
du Nord ont été pillés par Fermerai Tannée dernière , ei qu'ils 
n'ont pu ensemencer leurs terres, décrète qu'il leur sera accordé" 
à titre d'avance, une somme d'un million pour subvenir aux be- 
soins des. citoyens qui ont le plus souffert des ravages de l'ennemi. 

Autre décret : La convention nationale considérant qu'il ést 
ânstant de fixer le système monétaire de la république. 

Considérant que fa petite monnoie est délivrée au public k un 
prix bien moindre qu'elle ne coûte à la nation. 

Considérant que ces dépenses sont énormes et qu'elles grèvent 
le trésor-public , décrète que le rapport de son comité des finan* 
ces, sur les monnoyes , lui sera présenté à la séance d*i demain. 

La municipalité d'Orléans qui étOit en activité à l'époque du 
18 mars dernier , a été destituée par le décret solemncl renJu 
contre cette ville le mois dernier. Aujourd'hui le comité de légis- 
lation , par l'organe du citoyen Noël , après avoir justifié cette- 
rannicrpalité , a proposé le projet de décret suivant : 

Art. I. Les officiers municipaux et le conseil général de la corn,» 
mune d'Orléans , lesprocnreur et substitut d« la même commune > 
qui étoient en exercice à l'époque du 1$ mars dernier, *ont re- 
connus et déclarés irréprochables. 

MI. Ils sont rétablis dans leurs fonctions, et y seront réiristaîés; 
par les commssaires de la convention qui sont actuellement dan> 
ladite vifle. 

III. La municipalité provisoire rendra compte de sôn adminis- 
tration dans la quiuzaine. 

IV» Ceux des dits officiers municipaux qui ont été traduits à la» 
barre , en exécution du décret dudit jour 18 mars, seront indemr- 
nisés de leurs frais de voyage , retour et séjour à Paris sur le» 
mémoires qui seront par eux présentés au pouvoir exécutif , qu* 
les arrêtera et les acquittera des deniers mis à sa disposition» 

• Pppa-t 
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Le cons?iî.général de la commune de Paris a reçu d« Tsllien, 

commissaire oan& les départemens insurges , une lettré que li 
citoyen Gardien, membre .de la commission des douze éefi voit 
en 1700 » un particulier nommé Marassy, très-suspect* d'aristo- "j 
craiie. Dam cette lettre. Gardien parlait contre l'assemblée cons- 1 
tituante, contre les assignats, et prédisoit une banqueroute dans 
Paris. Le conseil-général de. cette commune admis à la barre, j 
porte cette lettre, *t dénonce Gardien. 

Gardien se justifie ainsi. J'ai parlé contre rassemblée consti- 
tuante, parc» qu'elle n'a voit pas été nommée par le peuple. J'ai 
parié contre les assignats, parce que la trop grande émission que 
je prévoyois qui eu seroit faite, m'a fait deviner qu'un jour nojis 
paverions 3 1 1 v. ce qui ne vaut que i5 sous. ( Murmures à gauche). 
J'di commis d'antres crimes, celui d'avoir créé dans mon dépar- 

f k. m * 

tement plusieurs sociétés de jacobins. ( Laf »yetle étoit. jacobin , 
dit un membre à gauche). Aies crimes, continue Gardien, sont 
d'avoir écrit à Marassy que je rompois avec lui, parce què jene 
Je croy.ois pas dans 1^ principes de la révolution. i\Jes crimes soat 
de ne m'étre pas enrichi pendant la révolution. Mes crimes sont de 
n'avoir pour fortune que ma femme et mes enfans. A présent, 
qu'on me fVss assassiner, l'on ne trouvera chefc moi riea qui 
soit à 'a chitrge de ma mêrnorré. « 

C/iarlter ?t Bourdon demandent o^ue Gardieu soit arrêté et les 
sceliés mis sur papiers. ( > 

Gardien di mande lui-même son arrestation , que las scellés 
8' ient mis sur-ie-cliam;) sur ses papiers à Paris, et qu'un courier 
extraordinaire porte dans son département l'ordre de le mettre 
dans son domicile. N 

Cette projjo it ion est décrétée avec cet amendement que Gardien. k 
aura seulement deux gardes cbez lui. 

Le comité de salut public propos * les trois articles soi vans: 
Art. I. Le comité de salut public est autorisé à échauger 
contre des muuitions de guerre, vivres et autres objets, les I 
meubles et effets du girde-meuble. r À 

Ht Le conseil exécutif e<>t autorisé à faire ces échanges, h 
faire insérer ces clauses d'échange dans les transactions qui ea 
seront laites avec Its puissances alliées , sauf la ratification de 
la convention nationale. 

Un meruhae demaude que le comité de salut public se con* - 
c«rte Javec la commission des arts, afin que les objets précieux 
et nécessaires aux arts , ne soient pas enlevés à la France. 

il ne s'agit point d'effets nécessaires aux arts-, répond Cara- { 
bon, on ne veut vendre ou échanger que des tapis, tapisseries, 
fauteuils et tMUubles déposés au gai de-meuble. 

Je demande, dit un membre , que ce projet soit ajourné à cinq 
ou six jours ; je demande en outre que pendant ce tems on : 
examine la fnora'iié du ministre actuel des affaires étrangères, 
£t s'il doit rester au ministère; car il n'a point Ja confiance des 
puissances alliées. On sait d'ailleurs qu'il a placé des intr — 
comme agens do la république française , auprès de ces 
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et qu'excepté Te citoyen Va mi nac . norre ministrc'en Suède , nntit 
n'armas que êvs gens su-pects auprès «les cabinets alités , et je 
cité ?our exemple l'intrigant, lu constituant évéque d'Autuu , 
ministre do France en Suède. 

i^ernont demande qu'il -.soit 'fait en présence des commissaires 
de la convention , un nouveau recollement des effets du Garde- 
Meuble pour en constater 1 existence. 

Le proet de décret a été ado»té avec cet amendement. 

La dénission du ministre Bouchôtte a été acceptée. 

Beauhariais , ex-con.«tituaiit , est n*'>mmê général ert ch^f de' 
l'armée du Rhin ; il avoit été indiqué par le comité de salut 
pu-iie. La convention' a ratifié ce choix. 

Barrère, au n >m du comité de saîtu public, présente la suite 
des articles r^sulians du rapport générai qu'il a fait dans la séance 
d'hier , sur U situation de la France. 

* Barrère aveit parlé de l'instruction publique, voici les articles 
adoptés sur c*t objet : 

* Art. I. II y aura une école primaire dans tous les lieux qui 
ont depuis 400 jufqu'à i5 cents habirans. 

IL Klle servira pour tint tes les habitations <jui né seront pas 
^loigmes de' plus de mille toises du h u de 1 école. ' 

111. Les instituteurs enseigneront aux citoyens , teutes ï« s côn- 
noissancés élémentaires propres à l'exercice ue leurs droits. Ils 
feront des lectures hebdomadaires. 

Les réquisitions militaires ont occupé ensuite la convention* 
Barrère a 'fait décréter les dispositions suivantes : 

Art. I. La réquisition de la force publique dâns les circons- 
tances où elle sera nécessaire sera exercée de la manière sui- 
vante : 

Seront requis , article premier : i°. les citoyens depuis 16 
jusqu'à 25 ans ; , 4 

««. a®. Depuis 2*ï jusqu'à 55 j ans ; 

3°" Depuis 35 jusqu'à' 45 ans. 

Si une nouvelle réquisition a lieu , tous les citoyens seront 
requis. 

II. Chaque municipalité sera tenue d'avoir un rôle de tous les 
citoyens qu elle inscrira dan* la elasse où leur âg^ Les placera. 

III. Tovt citoyen qui aura plus de 3 enfans , et qui sera re- 
connu ne pouvoir les faire vivre que de sou travail , n f pourra* 
être compris dans U réquisition» 

IV. Les célibataires <t bs hommes veufs, jusqu'à 40 ans , se- 
ront compris dans la première classe. 

V'. Les municipalités seront tenues «l'avoir un registre où se- 
ront inscrites toutes les armes à feu qu'elles auront dans leur ar- 
rondissement. 

VI. Les officiers-municipaux. choisiront des instituteurs et veil- 
leront , sous peine de destitution , à ce que tous les citoyens com- 
pris dans la première classe» seient exercés tous les dimanches. 

La convention adopte un projet de décret pour accélérer les 
trayaux delà manufacture des armes à feu da St..£tienne , et 

< - y 
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pour réprimer et détruire les nombreux abus qui seront gli-^f 
dans l'administration de cette manufacture nationale. 



PARIS. 

Le 3o mal, — Malgré l'agitation qui a régné ces jovrs der- 
niers , le calme est absolument rétabli. De nombreuse» patrouilles 
formées par le zèle le plus ardent , ont empêché ift majveillance 
d'obtenir les triomphes qu'elle esp^roit de ces a£itau<rns. Cette 
majorité d'excellens citoyens , dont je n'ai C"s<é de venter la cou- 
rageuse patience , s'est montrée dans toute sa force» et nous 
n'avons été témoins d'aucuns malheurs auxquels poirroit don- 1 
ner lieu la lutte cruelle des passions qui divisent des hommes 
faits pour se onérir puisqu'ils défendent tous la m<Vrie cause. , 

Bons citoyens des départemens , soyez en garue contre les 
calomnies qu'on répend contre Paris. Si une minorité turbulente 
y commet quelquefois des excès , songez aux sacrifices immenses 
que fait tous les jours cette grande ville. Douze mille hommes fi 
outre tous ceux qu'elle a déjà fournis et qui se sont toujours 
signalés dans les combats /sont encore en route aujourd'hui pour 
ailer exterminer les brigands fanatisés dt» la Vendée. Que n'a- 
vez- vous été témoins du départ de plusieurs bataillons accom-. 
pagnés jusques sur le chemin de la victoire par des mères et 
des épouses portant les sacs et les fusils des volontaires, vous 
eussiez reconnu des frères , des amii, des défenseurs dans le* 
braves Parisiens dévoués à vous protéger. 

Qu'il me soit permis de dire avec quel plaisir j'ai moi-même eu 
le bonheur de conduire mon frère, enrôlé dans l'artillerie. 
Puisse t-il revenir vainqueur et recueillir dans mes bras le tribut 
de ma reconnoissance , ce jour sera le plu* beau de ma vie. 

Mais j'oublie qu'au lieu de parier de moi , je dois vous parler 
de la patrie. Vous pardonnerez à mon cœur attendri cette di- 
gression avec autant d'indulgence que vous en accordez à mes 
foibles efforts. 

Les forces innombrable qui vont joindre dans peu nos braves 
amis , finiront sans doute bientôt cette malheureuse guerre d'au- 
tant plus horrible , que ce sont des Français contre des Français 
qui s'entrégorgent. O ma patrie ! tu seras sauvée , j'en ai le doux 
espoir. Le choc est terrible , mais tes moyens sont grands , tus 
forces incalculables , tu vas les déployer toutes entières , et tu 
sortiras triomphante du cahos de calamités suscitées par le démon 
des rois, contre ta gloire. Oui les passions finiront par être étouf- 
fées par le besoin de se rallier, l'esprit de parti disparoitra pour 
ne faire place qu'à la concorde , et la liberté nous restera dans 
tout son éclat. 

Souvent un écrivain sensible s'abandonne au sein du tumulte 
à l'aigreur, quelquefois môme il ne se livre plus à l'espérance» 
snais le sang- froid succédant à la douleur qui l'oppresse , il Yeft 
le calme , il l'annonce après les orages. » 



V 
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La commission des douze va faire imprimer le rapport qu'elle 
doit faire ; on verra si c est une souris ou un éléphant qu'on doit 
s'attendre a voir. 

lie tribunal extraordinaire vient d'acquitter le général Stingel, 
égé de quarante-neuf ans. 

Le substitut du procureur de la commune, Hébert, a repris 
sa place , au milieu des applaudissemens. 11 a refusé une couronne 
qu'on lui a apportée. C'est après la mort, a-t-il dit, qu'on doit 
décerner des couronnes aux hommes. 

Le conseil va présenter à la convention une adresse pour de- 
mander que le comité des douze, soit traduit au tribunal extraor- 
dinaire. Nous attendons ic nippon de ces douze. 

Le drapeau tricolore HoUvit encore le 25 sur le clocher de 
Coudé. Vnlenciennes est serré du près , mais sa garnison nous 
rassure. Custines y est arrivé :*le couricr qui Ta rencontré et 
qui lui a parlé nous l'a dit. La route de cette ville à Lille est 
coupée. Il n'arrive plus ni posie ni diligence. Deux piquets en- 
nemis se sont établis à Orciiis, entre Chapelle et Orchies, route 
de Douay. llien do nouveau sur l'extrême frontière. 

Si le prince Frédéric d'Orange qui commande l^s Hollandais 
ne fût pas parti une heure.. avant la dernière affaire arrivée à 
Turcoing # il auroft été p«is. il a fait avancer un. renfort. Son ar- 
mée a été tellement affaiblie par le dernier échec et par la dé-, 
sertion et les maladirs, qu'il er; avoît besoin. On s'attend à une 
nouvelle affaire. Les avant-postes du camp de Famars ont été 
surpris par des Prussiens qui avoient fait mine de fraterniser avee 
nos soldats. C'est cette ruse malheureuse d^nt nos soldats aoroient 
dû se défier , qui a causé notre échec. 

NOUVELLES. 

1 

Armée des Pyrénées , le 10 mai. — Une attaque contre les 
Espagnols , aux Aldudes , a^été très-vigoureuse et a duré sept 
heures. L'ennemi y a été battu. Il avoit le double de monde ; 40 
des leurs ont été tués ; le nombre des blessés est plus considérable ; 
on leur a pris des armes et un caisson ; 16 Français ont été blessés , 
ils n'ont pas perdu un seul homme. 

Dans le même tems les Espagnols ont été repoussés dans la 
vaiée de Bartau , ils ont perdu beaucoup de monde , on leur a 
brûlé 7 grandes barques qui se voient de corps-de-gardes. Le 
même jour , un bataiilon de la Gironde sous les ordres du patriote 
Papin , a attaqué un corps d\'Espaguols rejranchés dans la forge 
de Matrita. lis ont été mis en fuite ; ils ont abandonnés leurs armes 
pour fuir plus lestement. On a trouvé dans la forge une grande 
quantité de cartouches , fusils , ^gibernes , sabres et 5 quintaux de 
poudre ; i3 vaches , 22 chèvres , 4 cochons et j5o moutons. Plu- 
sieurs milliers de fer ont été jettés à la rivière faute de voitures. 
L'usine a été détruite de fond en comble. 

On estime la perte à 5o mille piastres. Nos basques manquaient 
de fusils ! ils en ont. Un officier espagnol prisonnier se 
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m «on lai a fair, il a diné avec le 
général ; et a bu â la santé de la republique. 



Marseille , 21 mai. Cette ville qui , à iNxempîe de Bordeaux 9 
Ile veut plus d'anarchie , a vu r«»v« j nfr avec plaisir l^s deux ba» 
taiUous levés d puis peu pour composer un force révolution- 
naire* La municipali é et 12» gardes nationaux ont été au devant 
d'eux. Parisiens t qumd f»T^E-vous comme nous? Quand ob- 
tiendrez vous par In s«mle force dr la raison la tranquillité donc 
nous avons fait ia conquête* 

jl vous sera bien difficile d'éteindre ie grand foyer d'anarchie 
que les stipendias d« s rois ont alumé dans votre sein. 



Landau , h 9.0 mai — Les troupe? atirrichiennes qui quittent 
nos rnvirons , sero?»t remplacées par des Prussiens. (Jeux ci ont 
r»-ru Tordre expiés de leur doux maître d'attaquer $ètitni:4?*n*\t 
Ji s Français retranchas dans ie BienenvaM , de les en ciiaster. 
Wnriii^r , général ennemi doit couvrir la rive droite du Hhîn 
depuis Pbth'ppshottrg jus^uà' Baie contre loote tentative de nos 
troupes, K dit qu'il atteud des renforts considérables pour exé- 
cuter ce plan et entrer en Alsace. + 

Strasbourg. Votre infanterie est au-delà complexée par le grandi 
'nombre «les recrues envoyées de toutes parts. Ce sont de beaux 
hommes bien équipés , bien vôtus , et qui compléteront facile- 
meut aussi nos.rfoupes achevai. On forme aussi des piquets pour 
la garnison , et r^Jhst rue tien militaire se fait avec un grané zèle, 
ftous ne saurions donner trop d'éloges à ceux qui s'en 
chargent. 

Manhaim , ce 19 mai. — Dans 'a dernière affaire , les troeppe 
prussienue ont éi£ obligées de se retirer jusqu'à ( andsfucfit et 
Lantern. Le roi de Prusse doit être arrivé dans ce dernier en-» 
droit. 

-Le poste de Curlsberget les villes de Hombourg et de Deux- 
ponts» sont au pouvoir d* s Français. 

Toute la contrée elt dansJa consternation ; beaucoup d'hahitans 
prennent la fuite. Les Français <?nt emmené de Blieskartel toutes 
les personnes attachées à la cour , et les ont conduits à Metz. 

L'artillerie Volante et les chasseurs à cheval et à pi^d sont la 
terreur de» Autrichiens. Les ennemis espèrent beaucoup sur nos 

divisions intérieures. 

. - * • . 
. ■ ■ 

. yiânna, — On enrôla de force tousi les paysans des çhar- 
rues. 
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; ASSEMBLÉE CONVENT 1 ONALEw 

* . 

L'AN DteUXtBMK DF LA REPUBLIQUE rRAfrÇAISfi. 

lUcret Qui éabkt un bureau diplomatique > tentant * améliorer notre 
commerce avec les puissances étrangère» *- h nvelUs rassurantes 
ae Valcnciennes, — jvûmission à la barre du département et de 
' la municipalité de Paris, qui rendtnt compte de la situation de 
- «- cette -nllc* — Décret qui déclare que Paris a bien mérité de la, 
patrie. . ■ 

pRiSIJDEÎTOE D* I F>ff A A o> 

tf/ràte /a JéWce du Jortdi. 

Ca*bq* énonce que le comité de salut public s'est adjoint 
pour travailler au pian de -constitution , les citoyens Rimel 
Hérault ^ Mathieu , Saint-Justet Gouthon. 91 
i Exifiu, tur la proposition Je Bar r ère , rassemblée décrète ca 
qui auit : 

Art. Iv 11 aéra établi un bureau diplomatique , dont les mem- 
bre seront choisis parmi les agens politiques et les «ensuis de la 
république française. • - v « 

IL Ce bureau sera chargé de recueillir sous la surveillance du 
comité de sakit public, tous les traités de commerce faits avec las 
puissances étrangères > et présentera de nouveaux plans pour les 
améliorer* . 

Séance levée à 5 heures. 

Sàancé extrao d'nairê du soir , 3o mat. 

ta convention procède a l'appel nominal pour le renouvelle- 
tneîu du président et des secrétaires. 

Sur 584 votans , Mallarmé a réuni 189 voix. Il a été proclamé 
président. . 

Bourdon de l'Oise dénonce la commission des douze. Malgré 
Votre dénier décret rendu ^an s la séance dernière , dit-il , ec 
qui a sauvé la liberié ; malgré 1 aveu même de plusieurs membres 
^J^^'^&BP^^^t<^^ àp$ pouvoirs immense qu 

2ome ir % M<1% 
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s* A oit attribués . et ont solennellement donné leur démission , 
voici l'ordre Qu'elle a donné aojourd hui. 

« La commission des douze invite le commandant dn poste de 
la convention à investir l'hôtel de Breteuil d'une forcé suffisant* 
pour maintenir la sûreté de ses papiers. - « 

je demande que les membres qui ont signé cet ordre illégal , 
soient mis en état d'arrestation. 

Foofrède observe que cet ordre a eu pour but de mettre en 
Sûreté les papiers de Ja commission. i 

Cet acte, dit il , n'a rien d'illégal. Je demande simplement 
que vous statuyez sur l'existence de la commission. 

Lan; nt nais : La commission vous a dénoncé les complots iqrOt 
ae tramoient contre la majorité de la convention. On les réveille 
dans plus d'un conciliabule. L'un d'eux est composé des élec- 
teurs illégalement nommés au mois de , df s plus audacieux 

meneurs des jacobins et des citoyens qu'on croit le plus égarés 
«t le plus capables de favoriser des horreurs. Dans ce club / sût 
jacobin fameux a dit \ , . - 

Gtoyens , sou venta- vous du to août. Le moment de frapper 
«le nouveaux coups est venu. J ai parcouru les départ émeus, beau- 
coup sont pour nous. En inspirant aux autres une- terreur salu- 
taire , ils seront bientôt forcés de nous applaudir. Dès que* ncms 
aurons tiré le canon d'alarme , il nous viendra une armée de 
Versailles ; emparons-nous des bien* des Propriétaires ; frappons 
les égoïstes , les gans suspects ; oui , 1 insurrection devient ici 
un devoir contre la majorité corrompue de le convention. 

Lan juin ai s dit que ce cofbplot devoit s'éxcuter cette nuit ména-e. 
H inculpe nominativement les citoyens Chabot, Variet.il rappel 
encore quelques autres faits* Il cite » entre autres , celui-ci •: «* H 
ne faut pas tuer sur-le-champ, tôus les députés qu<t nous uurone 
^arrêtés ; mais il sera facile de les faire juger coupables par les 
départemens. Alors il en sera d'eux comme de Louis XVI. * 
- Lan juinais dit tenir de plusieurs témoins occulaires , qu'hier, 
tlans l'assemblée de la section du Contrat Social , le président esa- 
tendant sonner 10 heures , dit : 

« Citoyens, l'heure et la loi parlent en ce moment ; le, 
est terminée , mais je vais en commencer une autre ». 

Alors, continue l'orateur ♦ les bons citoyens sortirent , les h 
trîgans restèrent , et I on arrêta , pendant la nuit , qu'on 
tioit sur-le-camp , en état d'arrestation , tous lès homme* sua* 
pects , an nombre de 100. 10. Je demande quelle comité destnspeo 
teursde la salle soit tenu de faire exécuter le décret qui ordonne 
que le poste delà convention seit renforcé de deux homme* par 
compagnie; 

*o. Que la commission des cïonaa soit mandée sur-le-champ 
pour rendre compte des renseigne mens qu'elle a reçus atrjout- 
d'hui sur la cbnspiration que jé tous dénonce. 

5°. Qu'il soit donné une garde à Variât et autres, et qu'il 
gardés à vue. / 

Lanininah descend de la tribune, an milieu du tnxnuJtej 
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quarafte-ïmit sections de Paris sont Admises. L'orateur dît i 
. Mandataires du peuple, une commission injuste, arbitraire et 
despotique a opprimé les patriotes. Le sang des patriotes , versé 
Je 14 juillet | le 10 août % la voix de la France entière , tout noua 
çrie : Résistance à r oppression ! Nous demandons : 

i°. La cassation de l'ordre vexatoire de la commission des 
douze, qui défend aux sections de délibérer passé 10 heures du soir; 
t 2?. La traduction des membres de cette commission au* jurés 
révolutionnaires des 86 départemens ; 

, 3«>. La déposition des papiers et registres de la commission) 
des douae au comité de sûreté générale. 

4°. Pour resserrer les liens da l'unité et de l'indîfrîaibilile que> 
la commission des douze voudrait rompue , nous vous invi- 
tons à décréter une nouvelle fédération républicaine pour 1» 
10 août prochain. 

-Le* qitoyens de Paris brûlent de montrer A leurs frèree de» 
^épartemens qu'ils sont encore digne* de leurs embrasse mens. 
. L assemblée applaudit à cette pétition., et en ordonne l'im- 
pression* 

r.. Peux députés extraordinaires de Rouen paroîssent à la barre* 
, M a rat prévient que ce sont deux aristocrates. 
. L'u*» d'eux ik une adresse dont voici l'extrait : 
, Des républicains qui ont toujours été fidèles aux lofs * qui ont 
juré une guerre éternelle aux tyrans et à toute espèee de des- 
potisme, viennent voue manifester le sentiment de leur pro- 
fonde indignation contre Tétat d'avilissement dans lequel, on 
plonge la représentation nationale. 

. M puissance la pins sacrée qu'un peuple puisse fermer déli- 
l)M.e kii milieu des vociférât ion a cannibales des agens de Pût 
et de Cobourg. i Murmurer) File agit au nom de z5 millions 
d'hommes, et elle ne peut comprimer les m ou vemens séditieux 
de quelques contre-révolutionnaires. O lion te d'une grande na- 
u on ! La pins petite fraction d'une commune sait se mire respecter 
qt obéir > et la plus auguste de toutes les autorités ne peut 
uaainsenir la police dans ses séances. 11 faut que la dignité na- 
tionale soit rchabUssée, que les loix régnent en souveraines , que* 
l& brigandage se retire au fond des cave Aie s ou monte sur i'é- 
v çhaf&ud. 

. Une grande vérité , c'est que si la force n'est pas- rapptri de* 
]« puissance légitime , elle devient l'instrument d'une autorité qui; 
ne l'est pas. Que de vains ménagemens ne vous en fassent né- 
gliger aucune. C'est par là que noua jugerons du degré de liberté 
que vos tribunes voudront vos accorder. Tous serez jugés par 
la France entière , qui ne forme qu'un* seule tribune pure et 



Nous ne eonnoissom ni cotés ni montagne ; nous ne 
noUsons qu'une seule assemblée , comme la république quel!» 
représente est une. 

. Cette «dresse est applaudie et improuv-ée tour à- tour. Sou iae- 
sertion au bulletin, est rejettée. 
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La côté droîl se rend au bureau signer nn appel ïîominaî. 

Des pétitionnaires d'OrJéans sont admis. Ils dissipent tous les 
nuages qu'on, avoit cherché a faire nai re sur la conduite des. 
divers commissaires envoyés dans cette ville. Leur seul crime, 
dit l'orateur , est d'y avoir déjoué l'aristocratie', et préparé li 
triomphe, des patriotes. J • v ••. •» i 

L assemblée ordonne l impression de cette adresse. 

On procède à un seul appel nominal , et pour l'impression do 
'adresse de Rouen, et pour la nomination des secrétaires. 

Les trois, sr c ataires élus sont Ducos de Bordeaux, Duràndi 
MailJane et Méaulc. Lladresse de Rouen sera imprimée, •* 

Séance levée i minuit et demi, - * 

> * 

Séance du Vendredi. 

Présidence db M^LLAtk^i 

Les détails donnés dans la séance de cette nuit, laissoieffl 
entrevoir que cette nuit serok orageuse : ello la été ën effet. 
Le son lugubre du tocsin a réveillé les Parisiens dès deux heures 
du matin. Le tambour les a appelés armés dans leurs corps-de*» 
garde/ Tout Paris étoit en armes à cinq heures du matin , af la 
convention éioit à son poste. Fermont étoit «u fautéaii au 
soleil lever, et Guadet et Garan-Coulon s tous deux anciens se- 
crétaires, ont scellé le premier acte que la conventions cru 
devoir rendre. 11 portait! ordre à toutes les autorités constituées ^ 
de se rendre à l'instant dans le sein de la convention pour ren- 
dre compte de la situation de Paris , et des mesures qui ont dû 
être prises pour y maintenir la tranquillité, r-: ; *^ 

Une heure après c*t ordre expédié, Garât , ministre de l'inté- 
rieur ,* se présente. Dans une partie de la ville , dit il , on a 
sonné le tocsin, l'on s'est porté aux barrières. Cependant , m'a 
ajouté le maire y je ne crois pas quon pense à des mesures, san- 
guinaires. Des mesures de prudence ont été prises; 
* Cambon parle après Garât. Hier matin , dit-H , a deux heures 
du matin, le comité de salut public et le conseil- exécutif étoient 
encore assemblés. Nous nous occupions de mesures de défense 
générale, et nous expédions des lettres aux armées lorqn'tm 
Somma qui nous étoit inconnu se présente à nous f et nous dé- 
nonce des propos incendiaires et sédiucirx , tenus dans la section 
de la Cité. Une invitation à l'insurreçiieri y à été faite. Le. 
maire a. été appellé , il nous a assuré que toujours il supposerait 
à des. mesures d insurrection , que la force armée avoit été re- 

3uise , mais que le tumulte vient de ce que la commission des 
ouze a été conservée. Le maire nous a ajouté que le départe- 
ment étoit en, permanence ; que le procureur- général-syndic a 
assuré qu'il n'y auroit point d'insurrection physique , mais une 
insurrection morale , dont le but étoit d'obtenir une réparanc» 
authentique pour la commune de Paris, que des intrigans car 
calomnié , et que pour cela , il sera présenté *in adresse à h 
conY©ïH iû « * flMMyi'U l *ï * MAt apparence que V«ïdre pobfo 
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r On répand, dans Paris , dit Garan-Coulon , des nouvelles très-* 
désastreuses de Valenciennes ; je pris Cambon de nous dire 
quelle nature sont celles que Ih comité dé salut public a reçues. 

Cambon instruit l'assemblée .que le conrier arrivé hier de Va* 
lenciennes a donné des nouvelles rassurantes. 

Le directoire du département de Paris se présente à là barre. 
L'orateur du : 

'■• Législateurs , la ville de Paris soutiendra la convention et la. 
liberté jusqu'à la mort : mais le peuple de Paris est indigné 
eVs calomnirs répandues Gbntre lui, il en désire réparation; et 
c'est pour y réussir, que le département de Paris est convoqué; 
en entier pour aujourd'hui. Là, citoyens représentans ,* nous 
ferons une profession de foi éclatante ; nous déclarerons que' la 
vdie .dp Paris veut la liberté, les lois, 1 indivisibilité de la répu- 
blique* et la bonne harmonie entre cette ville et toute la répu- 
1 1, * _ , * » 

nuque, v- 

A l'égard delà tranquillité de Paris, des mesures sont prises.* 
Le tocsin s'a été sonné que dans quelques sections , il a cessée 
uinq heures et demie du matin. Les barrières sont ouvertes. Les" 
caisses publiquts^ont en sûreté, ainsi que l< j s. prisons. Le dépar- 
tement â ^té admis aux honneur de' la séance. % 
?>Le. maire et la municipalité de Pai il sont admis, il est^ huté 
heures et demie du nirHin. 

*ria£ «majorité des stetions , dit il , non? a envoyé dos FaurOre^ 
dw coninaissaires pour nous annoncer notre destitution ; mais ce 
matin iès mêmes commissaires nous ayant convoqués au conseil- 
général de ia commune, il nous y fut annoncé que nous "meri-j 
fions la con fi an ce de la ville de Paris, et que nous étions réiri-» 
tégrés dans nos fonctions. Paris est agité ; maison surveille", eç 
les. postes sont doublés. / 
i. A la suite de ce compte rendu , plusieurs opinions ont été 
prononcées, et beaucoup de propositions faites. Toutes tendoient 
A Ja suppression de la commission des douze. 

Buzof: Ce jour, qu'on regarde comme désastreux» sera peut- 
être ^e»' triomphe de la convention, et le plus beau jour pour, 
la république. Je n'ai jamais écrit une seule lettré dans les dé- 
partemens. Je n'ai j unais calomnié Paris. On parle d'une pré* 
tendue réparation, morale , je crois qtTelle a pour but'd*insurf,er 
Paris, et je déclare ici .qïte- je mourrai plutôt ici que de la fiire , 
cette rèpuration, le ne prends point bi change sur cette iépa- 
ration morale ; e«*e a pour vrai but de faire une contre-tévo- 
hilion; de faire arrêter des députés. Alors, imitant Crotûvyei V 
an .ambitieux se présentera et fera bientôt arrêter et séquestrer* 
la majorité de la convention. Je demande' que nos opinions >' 
pour le salut public, soient consignées dans une proclamation ; 
qoe si une loi est éfablie contre les gens su pects y on définisse, 
bien ce que r.'e&t que des gens suspects ; afin que les bons 
citoyens soient sans alarmes. 

Drouet et d'autres demandent que la commission des douze 
m- wtè** 
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_ Zéranx : On ne vent la casser que parc* qu'elle d Optait & 
COTTtmnne de Paris. 

Thoriot demande que les'scellés soient mis sor les papiers de la, 
commission des douze , et qne le comité de salut public soit chargé 
d'examiner la conduite de cette commission» 1 

Ici on annonce que Ton tire le canon d'alarme dans Paria* 

Le président instruit la convention que le conseil -général 
révolutionnaire de Paris demande à être admis à la barre, pour 
y faire part d'un arrêté qu'il vient de prendre. 

f^ergniand : Avant de casser la commission des douze , il faut 
quelle soit entendue ; vous lui devez cette justice* Je demande 
que t le commandant provisoire de la force armée de Paris soil 
mandé à la barre , pour savoir par quel ordre il a fait tirer le 
canon d alarme. Quant à ce conseil révolutionnaire , qui de*, 
mande à nous communiquer ses arrêtés, je ne connoi* pas cette 
autorité ; je demande , an surplus , que nous attendions ira 
événemens avec fermeté , et que nous jurions de mourir à notre 
poste. La convention se lève spontanément et fait le mèmè 
serment. 

La discussion est fermée. 

Deux motions principales étoient, le mandat à la barre do 
commandant - général , et la cassation de la commission des 
douze. ,. 

Danton demande, la priorité pour la dernière motion. Quant 
an canon d'alarme* dit. il, ne soyrz point effrayés de ce signal, 
il ne produira point de malheurs. S'il a été tiré pour la deatruc* 
xion des lois, les malveiilans seront réprimés; mais si Paris n'a 
TOulu donner que le grand signa) fie l'indignation que tous ses 
oons citoyens ont ressentie de se voir enlever leurs magistrats 
par des ordres arbitraires^ je dis que Paris encore, aura bien 
xngjrité de la patrie- Regardez l'institution de votre commission 
sous l'aspect politique , elle a été funeste, anéantissez-la t qu'on) 
oublie jusqu'à son nom. Mais supprimez - là , et prévenez par 
cette conduite sage, la juste vengeance du peuple, ou plutôt 
finpéchez ce hou, peuple, cette sentinelle avancée de la répn* 
hlique , de se livrer à des excès que vous auriez provoquas* 
Je ne parle ici quaux hommes de sens, aux vrais législateurs*» 
et non à ces êtres stupides qui ne connaissent qite leurs pas** 
sions. 

Je demande la suppression de la commission. Je ne m'oppose' 
point à ce que le commandant soit mandé , il nous instruira de* 
ordres du maire de Paris , et je serai le premier à rendre honi*. 
fnage à l'énergie qui aura fait retentir i«s airs du. signal d* 1» 
grande volonté générale. Citoyens, faites justice de voir» cenvi 
mission, et tout rentrera dans l'ordre. 

Je demande, pour mettre fini tant de débats fâcheux, (ffl* 
ton supprime cite commission, et que l'on entende le rapport 
du commandant de la force armée. 

Rabaud- Saint-Etienne veut entamer le rapport 1 de la coabuV 
•ion des douze. Il parle dans le tumulte. 
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Le conseil • général révolutionnaire de la commune de Paris 
-demande son admission à la barre. Un décret décide qu'il ne sera 
admis qu'après le rapport. 

ftabatid continue a parler et à être interrompu par les tri* 
feu nés. Nous ne sommes pas libres, dit-il, puisque nous ne pou* 
sens nous faire entendre. Je concluds â la suppression de toutes 
le* commissions, car nous devons avoir une entière confiance 
dans le comité de salut public. Il descend de la tribune. Le coté 
droit 1 invite à y remonter ; il y reparolt, et ne peut s'y faire 
entendre. 

, Léonard-Bourdon crie : Aux voix la suppression de la commis* 
sien ; elle sera entendue sur son accusation. 
. La section armée de l'Observatoire, de renfort à la mairie, 
écrit ce billet au président : « citoyen président , ignorant ce 
qui se passe à ia convention , nous vous demandons vos ordres 
et nous jurons de soutenir la république indivisible. » La con* 
Te u don applaudit à cette lettre et en ordonne l'impression. 

Le conseil-général provisoire et révolutionnaire ôje la corn* 
snune de Paris , est admis. À droite on dit , ce n'est pas le con- 
aeiUgénérai de la commune , nous ne reconnoissons pas cette 
«utorité. 

L'orateur des pétitionnaires obtient la parole. Nous sommes f 
dit-il, les commissaires des 48 sections de Paris. Paris a con+ 
<quis ta liberté le 14 juillet et le 10 août : il vient de se lev^f 
line troisième fois pour sauver la chose publique. Nous avons 
découvert un grand complot , et nous le pourseivons. 

La première mesure que nous avons prise a été de mettre 
sous le sauve-garde des bons républicains toutes les propriétés. 
Tous les citoyéus de Paris -ont juré de mourir pour l'exécution 
de cette résolution. 

La seconde mesure est que , tous les ouvriers qui n'ont pas 
4e moyen de quitter leurs atteliers pour vaquer au service pu* 
blic , recevront quarante sous par jour jusqu'à ce que les ennemis 
de la liberté soient vaincus. 

Au surplus , la convention peut être calme , elle est investie 
jeie la confiance publique. » 

Gnedet croit que c'est «ne poignée de factieux qui a nommé 
•Ces commissaires , ce sont eux qui ont fait sonner le te-osin et 
fermer les barrières , et le loi les condamne à la niort. 

Les tribune* r et sur-tout les femmes interrompoient si indécent* 
xnentet depuis si Joug- tems la délibération . qeeGuadet demande 
f>oor mesure préalable» que la convention délibère sur sa liberté, 
que les arrêtés des commissaires provisoires soient déclarés -nuls»; 
-et qee le comité de législation recherche cens qui , la nuit der~ 
, » «lière ont fait sonner le toesnu > 

Ici les commissaires des, 48 sections reviennent à la barre. Noirs 
- proposons , dieent-ttls > d'établir «ne correspondance avec la con~ 
VeHtion , afin de pouvoir rétablir l'ordre da^is Paris. Nous de* 
•mandons qu'il nous soit désigné un local dans la convention , efrn 
d'être n portée de connaître par députatien, toutes iôs mes^tt&s.quo 
prendra la convention» < , ; i 

I / r 
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Fermond propose què les comn i paires du département y soîént 
adjoints , et qu'ils rendent compte d'heure en heure de là situa* 
tion de Paris. 

Cett* motion est décrétée à l'unanimité. 

Cot{thon. Je demande quo toutes les propositions soient ren- 
voyées au comité de législation , excepté toutefois celle de il 
suppression de la commission; car je pense, dit -il, que cette 
commission doit être anéantie à 1 instant. 

Durant tous ces débats l'heure se passoit , quatre heures de 
l'après-midi éloi*»nt sonnées, et cependant la conventionné 
recevoit de Paris aucune nouvelle affligeante. Yergniaud qui sans 
doute en avoit un* connoissance physique , monte à la tribune. Ce 
jour, dit-il, sera le dfsespoir des inalveillans et des aristocrates* 
Il suffit de parcourir les rues et les places publiques, et de voir 
Tordre qui règne dans Paris, pour décréter, avant la fin delà 
séance, que Paris et les sections ont bien mérité de la patrie. 

On demande a droite que cette motion soit à l'instant mise aux 
Voix* Elle a été rédigée et adoptée ainsi à l'unanimité. 

La convention nationale , voulant récompenser le* zèle que Jet 
Parisiens ont mis à maintenir aujourd'hui Tordre dans Parts et à 
garder la convention , décrète que Paris a bien mérité de la 
lépublique» La convention invite, au nom du peuple enfitr> les 
sections à continuer leur zèle et leur surveillance , jusqu'à ce 
qu'elle soit instruite de la situation de Paris. Des courien por- 
teront ce décret aux armées et dans les départemens. Le coûk\1 
e\«'uitrf est chargé de rendre compte de ceux qui ont > cettenuit, 
fait sônner le tocsin et tiré le canon d'ailarme. - 4 : 

La section des Gardes-Françaises vient désavouer la pétition que 
des intrigans , dit l'orateur, lui avoit atracbéo, et qna*k«coa* 
yention a entendue avant-hier à sa barre. (Applaudi). » 

Les commissaires des qiiaianterhuit sections de Paris se ren- 
dent encore à la barre : ils demandant le rapport de tous les 
décrets Jiberiicidcs qui ont été t arrachés à la convention par II 
faction royale, ils demandent" la formation d'uue armée dt 
sans culoues à quarante sous par jour par chaque citoyen qui 
en fera j.artie , et le décret d'accusation contie les vingt-deux 
députés dénoncés par les sections de Paris , ainsi que contre 
la c« mmission des douze. * •» 

Les citoyens de Pans , disent-ils > sont en ôtage pour en lé- 
pondra à tous les départemens. Ils demandent que par toute le 
république le pain soit à trois sous la livre ; le surhausseraenL 
du prix du pain sera supporté par les riches. -lis demandent la 
licenciement de tous les nobles qui occupent des emplois supé- 
rieurs dans l's armées* Ils demandent qu'il soit fait une 'pro- 
Giamation pour venger Paris des calomnies dirigées contre cette 
Ville , et da ne pas souffrir que des autorités subajterj&esrs'ea' 
emparent. Il propose un projet de décret sur ce* bases* Il 
mis à la discussion. '.V.;ii$<* 
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DE V É G A L I T É, 

Par l'auteuk des Lettres du père Duciiéne. ^ 



Du Dimanche 2 Juin i7q5. 

■ ■ ■ « — . . .. ~ ■ — - - 
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ASSEMBLÉE CONVENTI^NALL 

l'an deuxième db la république française. 

Décret portant suppression t/e la commission des douti. Autre décret 
qui accorde 40 *ous par jour aux ouvriers requis de prendre Us 
armes. — Discussion sur les événemens qui ont eu lieu à Paris. 




Compte rendu ^àr tes commissaires des départemens de la brome u 
des Bouches-du- Rhône sur leurs opérations. — Détails sur la siïuatioa 
de Paris. - NouvtlUs. > . 



Présidence db Mallarmé. 

t Suite de U séance du vendreçii\ . 1 

Ekfi* , *pth un peu d'opposition de la part du côté dro>ù 
le décret suivait a éiè «endu sur le apport du comité de saiu,t 
public , ftfl terminé une journée dont les événemens tourna ou t 
au profit de 4 la chose publique , au graq4 4éplaisir des nw*l- 

La convention nationale , après avoir entéa^jxje rapport <ie 
son comité de salut public , décrète : „ # 

Art. I. La force publique du département de tàris est mise , 
' jusqu'à nouvel ordre , eu réquisition permanente. Les autorité* 
constituées* rendront compte à ia convention no/ionale , tous 
las jours, des masures qu elles auront prises pour la sûreté des 
personnes et des propriétés , et le maUuieu de. la .qrauquillité 
publique. ' ! v- : ««..1 v;> >i fi!» 

IL Le comité de saiut public s'occupera , de concert 9 vec les- 
dites «u Dort te 1 constituées , de ; suivre la trace des complots qui 
ont été dénoncés 0 la barre dans cette séance, et^q^û .peuvent 
avoir été faits contre la su/ été de la république «t de la re» 
présentation nationale. .» .,• 

1IL La commission extraordinaire des don se est supprimée. 
IV. Tous les actes et papier* de cette commission seront 
Z'ani#/|f. ■ R . M 




C4sM 

£osés par trois de ses membre • au comité de fflîtrt 'jFnbiid * 
après avoir été inventoriés et paraphés en leur présence par 
trois coAmnissuirds de la convention, pour Je rapport en être 
fait dan* troU jours. 

V. il f ra f»it dans le jour unn proctamuioi adressée à tous 
le» ci:oyrti:s de ré^ub.iqiic ; .ein* se. a envoyée, par des Cou- 

Îiers extraordinaires , ainsi que les décrets rendus dans cette 
lance, eux dc-pui terriens et an* a rinces. 

VI. Il y flum une féuération générale et républicaine à Paris, 
le 10 août 

VII. Le présent décret sera imprimé t affiché et proclamé 
tolemnellement sur le champ par les autorités constituées de 
Paris. 

La convention entend ensuite une pétition du département 
de Paris qui dénonce Roland et Isnard ; ce dernier pottr Jes 
•propos qu il a tenus étant président , et demande justice de ces 
deux personnages. 

Les administrateurs font admis aux honneurs de la séance. 
Une foule de citoyens qui les accompagnoient , remplissent la 
salie*. Les membres du côté droit , qui ^voient mal accueilli la 
pétition, se retirent, Ce mouvement causé de l'agitation; quel- 
ques-uns feviennent bientôt après. L'afflocnce des étrangers qui 
remplissoit la salle, n'a permis à l'assemblée de délibérer que dans 
l& tumulte. 

Sur là proposition de Lacroix, l'assemblée à confirmé l'arrêté de 
la commune, qui accorde 40 sols aux ouvriers requis de pferfdre 
* les armes ,,et a rapporté son décret qui avoit désigne des tribunes à 
billets; 4lu>: -celle de .Bourdon, il a été décrété qu'il f aura une 
fédération générale le 10 août prochain. 

Bazire a annoncé que le comité de sûreté générale avoit examiné 
les papiers du citoyen Gardien , membre de la commission -des 
• douze , accusé de contre-révolution, et qu'il ne s'étoît trouvé 
aucunes preûvès qu'il, fut contre -révolutionnaire* Au contraire, 
oh en a trouvé de son civisme. Basire a ajouté que 4ô;ooo hom- 
mes entôuTOient la convention, et qu il falloife improviser une 
ïète , en allant se mêler avec les citoyens. 
- La séance a été levée à 10 heures. 

m . • . , t Séance au samedi. 

Dès rouxerture de cette séance , la convention a reçu, de P&r<* 
pîgnan là léstré suivante. La date est du *5. 
t Xlitoyens nos collègues* la cpftfution inséparable des terreurs 
paniqueé'nous a jilaqu'ict empébhéde prendre des renseignemens 
tut l'affaire du iq de ce mois ; d'après le rapport de l'état-major 
un séUl 'caaon ,J noeS rnanquoit. Cependant vérification faite de 
notre artillerie-*, il nous manque trois canons et huit caissons. 

Quarante déserteurs espagnols , presque tous gardes Wallonnes 
nofis. f arriV*nt en ce moment. Ils nems ont assuré que si notre 
armée ent tenn en quart - d'heure de plot , les Espagnols ait- 
; roient M m g* déroute. 
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V*4° déserteurs nous ayant assuré en outre que les Espagnols 
s'ètoient pas emparés de notre camp, nous y avons envoyé, 
toot ch que nous avions en cavalerie , et nous «vens recouvré 
presque Lotîtes nos tentes et autres objets de campement, ils nous 
ont dit qur natre artillerie a fait beaucoup de mal aux. Espagnols, 
et que sans les traîtr s qui ont crié sa/tue (fui peut, nous nous 
serions emparés de t)Nîe l'artillerie ennemie, parce que Les Es- 
pagnols manquoiVnt de cluvaux de trait, et qu* forces de les 
traîner à bras, il eàt été facile de s'< n saisir. Il nous arriva 
en ce' moment 5 mille kotr.mcs de renforts. 

L~i minisire Bonciioite fait passer les procès de plusieurs émi- 
grés mis à mort. 

Les représentais du peuple à IVJézières , .mandent qu'il o <t 
éubli dans celle vdie un comité central de sut ut public et que 
plusieurs hommes suspects ont été arrêtes. ( Uonvoyé au comité. 
<je salut public ). 

Pour la sixième fais au moins. F ex-ministre R dand demande 
que ses comptes soûmt examinés, et qu'on lui permette d*allcr à 
U campagne. Codot-d'Horbo-s observe que loVs do la discussion 
i iur, Roland, il prouvera que ce ministre doit - être mis en étas 
4'accusation. La converti m passe à l'ordre du jour. 
; Depuis. trois jours , dit un membre , 1 1 distribution «fcs lettres 
ne ye fait point à ! J aris , et je sais que l'on a établi à aw li-nes de 
celte ville un cordon pour arrêter toutes celles qui Yunncnt des 
dépauemens. 

partir 
Lioncec 
eu 

état d'accu nation. 

Jecrois , dit L*#«'fidfe , que lorsqu'un peuple sait que i\m çorn* 
RÎrccoutre lui , il a le droit d'inu rcepter les courriers, éîin do 
«onnoitre st-s ennemis. ( Vifs murmures à droite ). 
. Le citoyen Gossuin remarque que les courtiers ne parviennent 
n 9Qe deux fois la semaine au département du Nord , et que la cont- 
' ^""icaiion du camp de Maubeuge avec celui de CamUçay est mai 
IWirte,' faVne de règledans l'administration des postes. 

La convention décrète que te président de 1 administration d- & 
postes se rendra à 1 » barre p^ur rendre compte des plaintes dirigées 
; COOtre elle. 

Les représ^ntans du peuple qui avoient été envoyé dans. les dépac 
< tcinpns de la Drône et des Il Juclies-du-Rbôna de retour à Paris, ont 
l rendu compte de leurs opérations dans c j s «'eux déiartemens. Ces 
(; dépatés gravement accusés d'avoir, commis des. actes arbitraires* 
«avoir perverti l'esprit public dans le midi. Boi set parle le pre- 
mier; son mémoire est plutôt justificatif de sa conduira politique 
"tian narré de s s opérations. Elles sant consignées, dans Icsi 
icces qu'il n'a point lu s. Elles |jerouii imprimées. 
Le < collègue Je Boisset dans ces dépHrtemens lui succède à la 
tnbone. Il appuie beaucoup sur l'illégalité du tribunal populaire. 
Marseille. Outre, dit-Sl, que et tribunal est un tribunal de 
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eat'g et de vengeance , il â existé Malgré la loi qui lé ettaott r 
i! a fait arrêter pins de 5o patritotes, dont rin a~été trouvé Hxêrt 
dans* sa priiou, et un autre t'est brûlé la cervelle. Jêr demtacfe/ 
que ce tribunal «oit anéanti. \ 1 

fimbapoux : Je demande le renvoi de cette affaire au Comité' 
de sa' ut public. J'observe, cependant, qtre Boisset vient dWancer 
un fait entièrement faux. Le tribunal a lancé son dernier inanHart' 
)a i5 de ce mois , et le décret qui le supprime est du t5 ; îV 
i»*a donc pu le connolire que le 17 , jour auquel est arrivé le> 
courrier extraordinaire que nous lui avons envoyé , et qui ttuV' 
dt-claroii que la convention le cassoit. 

J'observe encore que tous les corps administratifs d'Avignon 
ont- fait une adresse à la convention contre les commissaires* 
dans les départemens de la Drome et dgs Bouches du Khône ; 
et tous les département du Midi pensent comme Avignon ; ils 
ont terrassé les anarchistes. . ' * 

- Ht Paris aussi les a terrassés hier, dirM^ehardi. La bonne con-' 
t'enance des Parisiens , dan* la journée d'hier, *<ra le désespoir 
éternel des contre révolu tionnaises. 

Barba roui continua : On dit que* le tribunal populaire do' 
Marseille a fait arrêter de bons patriotes. Un de ces bons pa- 
triotes est un nommé Isoire, chez lequel on a trouvé 64 marcs 
d'argent, qu'il a voit volé dans les églises. Je demande le renvoi' 
au cotnité de salut public ( Adopté. ) * 
' Jean-Baptiste Royer , au nom d 11 comité de la guerre et de 
l'examen des marchés des fournitures aux armées, fait un rap-' 
port et lit on projet de décret pour l'établissement d'un bureau. 
dm liquidation des comptes des armées. 

Voici l'extrait du rapport. 

Un simple exposé des motifs qui ont déterminé vos comités 4 
à vous présenter le projet de cet établissement , vous convaincra , 
citoyens législateurs , delà nécessité d'en ordonner prompteuient 
l'organisation. 

■ Le défaut de revues, l'impéritie de fa-plupart des commissaires 
1 qui ont passé celles qui' existent, le peu d'expérience et de con* 
xtoissances -de la comptabilité militaire , de la paî t des quartiers-' 
maîtres des bataillons de gardes nationaux volontaires tt autres 
COrps de nouvelle levée, ont arriéré les décomptes des corps, et 
Vont mis un désordre auquel la convention nationale a remédié 
par l'établissement d'Un bureau* central des décomptes, dont* 
elle a déèréié 1'orgauisation le 14 février dernier ; mais il reste 
on objet non moins cligne de son attention V et de la plus haute 
importance pour h s finances de l'état ; cVst la comptabilité des 
des différentes administrations des subsistances , habillement , 
hôpitaux , charrois et autre* services des armées. 
' l)ans les précédentes guerres , il y a toujours en un com* 
mi^tfire- ordonnateur chargé de mettre cette partie en règle,' 
de dânner aux pièces inf)rutes> ©et! es qti'eilrfs doivent avoir, de 
*rej#t*:r les dépensés qui n'auroier:t pas àù avoir lieu , de vérifier 
et artêter les comptes des difléreris servies. 




■ 
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Ct s comptas remis au ministre, qui , après le* avoir examinas 
et approuvés, les' faisoit viser au conseil , étaient enviés a iar 
chambre- u<$ -comptes , où ils recevoîent leur dernière sanction. 

Cet établissement , indispensable au fond , avoit deux vicea 
mdicaux dans le mode de son exécution. i 

JL»e .premier , en ce que cet ordonnateur nommé par le mi» 
ninre, et révocable à sa volonté , étoit forcément dans son in* 
dépendance. , , 

Le second , en ce que le ministre étant matlre d ad mettre <Vu- 
cTtmprouver , sans autre règle que *a volonté, les comptes que 
l'oriionnateur avoit dressés* >a responsabilité étoit nulle ,. et qu'if 
ne restoit aucun moyen de remédier aux abus de son adminis- 
tration , et aux dilapidations auxquelles elle avoit pu donner 
lieu. 

14 est indispensable de formai- sans délai le bureau* que vm 
comités vous proposent , et de lui donner une forme et une] 
consistance ^ui procurent a la nation l'avantage qu'elle a droit, 
cTen attendre. 

Vos comités ont pensé que le moyen le plus sûr d'atteindlti 
ce but, étoit d'adopter le projet qui suit. Le rapporteur en fait 
leoture : il a été ajourné. 

Barrère, au nom du comité de salut public, fait lecture d'une^ 
Adresse aux Français et aux armées sur les événement qui se? 
sont passés hi,r dans Paris. 7 

Celte adresse a été mal accueillie par le côté droit âm la con- 
vention , qui a trouvé mauvais que Barrère y dit que le peuul* 
s'est levé hier pour la troisième fois , qu'il a respecté les pro- 
priétés , que la convention a été libre hier toute ta journée y 
que cette insurrection ètoit une fête mi i taire , etc. » * 
> Lassonrct? a proposé une adresse, dont ie sens étoit bî^n 
comme celle de Barrère , de conserver la bonne harmonie entre. 
U-s .département et Paris ,' mais où las laits n'étaient pas pr^r 
sentés jous le même aspect. * 

Voici ce, projet d adresse : , . , 

» Citoyens, des conspirateurs travestis en patriotes pour éga- 
rer le peuple et* perdre la liberté, ont fait tirer* le canon d'aV 
lartne et sonner Je tocsin. Les citoyens de Paris, dignes de la 
république, et dVux?mémes se sont rassemblés dans l#»urs sec-- 
lions , ont pris les armes, ont fait respecter les propriétés, les 
lois , la convention et l'ordre. La tranquillité règne à Faris. 
La convention veille : elle prend des mesures , et ne laissera 
aux conjurés que la terreur , la bonté et la mort. 

Cba bot combat cette dernière adresse. 

tffgniand. Citoyens, la conduite du peupla de Paris dans la 
journée d'hier a été sublime. Un n voulu allumer la guerre civile 
dans cette grande cité. Des agitateurs, voyant le calme imposait 
uVs parisiens ont voulu soulever le faubourg S > An toi ne ^ *»n lui 
faisant croire que la section dejn Buitedes-Mouiins «voit arboré 
l'étendard blanc et là cocarde de Cèblenîz. Le faubourg S.- An- 
toine s'est e» eftat leyé tout en^er , a marché vt rs cette section. 



*ne explicaiion fraternelle a eu lien, et le» deux partis quïéff 
rouioit porter à se massacrer , se sont embrassc's. il e.<t Uion^ 
de dire qu«- dos agitaient s onï hier sourit W tocsin , et ndïï'ie 
peuple de Paris Je demande une nouvelle r/dartion de i'aÀwvà*.* 

liarrère a, de Jni même et sans décret, retouché son ax{ressè f 
ml la convention Vu adoptée. 

La droite a réclamé et s'est portée au bureau pour demandé» 
Tappel nominal. Le président déclare qu'il maintiendra le décret 
L'appel nominal n'a pas eu lieu et l'adresse a été déiinilive- 
adeptée. 



PARIS. 



> ■ 

■ 



J.e 5i mai. — » On craigno't , avec rai-ton , oue IVffervéscenee qu'avoir 
produite le tocsin , au moment où Ton ne s'y attendait pas , amenât des sepuei 
malheurensea. On narloit de faire désarmer quelques sortions, et tout s'est lerafîw 
ou s'enplquant. Le (aubotirg St.-Antoine , presque tour composé d'honnêtes ouvrierçV 
a été le Dicmier •» témoigner aux sections sur lesquelles ii faisoit patrouille, combla' 
il étoit éloigné des. mauvaises intention! dont on paroissoit le soupçonner * et 'foi 
5* est juré de part et d'autre paix, union et fraternité. Les patrouilles nombreuffs qni 




«oupç/ ns , on le travaillant C K \nn tous l«s sens !" Voilà un grand naj» &&,f.?5>}. 
la coucorde. Pu:V.s< -selle renaître p^;ur notre' bosiheur à ton* I Cette tonne i»»r 
f'Higence a fait le plus grand plaisir à tous lea bons citoyens qiw* ta peir 4rW 
guerre civile avt>it consterné* , et nos ennemis n'auront pas encore cette feis HK*rtM* 
p'aisir de n-.us voir nous entjc-déciiirer. Une truprudcr.ee, un seul coup , de îuti\ 
taliumoit pourtant avec toutes ses horreurs,. 

Le professeur Leîellier , de la section de VUnîtê , relâché par «n <Toe;ot de lacosi- 
yeution , vient d'être arrêté de nouveau ; il étoît *ous les anne*. Un f vune hotume 



vpres.s 



ion 



l'a été de même. 



Jnttigtic , qui pai'oit do résistance à l'opj 

On a u\U les scellés sur les papiers du ininistrç des finances. On parTe de Cire 
desarm r n>r» £ra;;d nombre de citoyens. Fuisse cette mesure ue pas attiser les nul- 
beurs dont ou çraignoit hier l'explosion. 

Les barrière* sont toujours Armées t et les consignes sont très-sévères ; 
pas permis 'd'y passer encore à 4 heures aujourd'hui premier juin. 

Q;i rappelle dans toutes les sections. 

Ç*e*t le citoyen Heuriot qui est nommé commandant général provisoire. 
ADRESSE A LA CONVBNTI ON* 

, Oraison républicaine. 

Pérès du peuple qui. siégez a la convention % 
Prenez aoau de votre renommée., i : 

Remplissez voire glorieuse mission % 
Ralliez-vous à la volonté générale ; 
Dans la p)aine ' comme sur !a montagne , 
Douoez-noua au pliMô*t une bonne constitution» 
Pardonnez-nous nos fréquens murmures , 
Comme nous vous pardonnons vos tristes débats. 
Ne nous plongez pas dans l'anarchie; 

Mai» délivrez-noua du- ptasgraixi des maux , h guerre civil*. 

Ainsi soit-il , «jt ça ira. 

Par un membre de, la socu ié populaire de A"c«/ea 



4 
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N OUVKLL ES. 



Rouai 

munitions 



mai , t£ mai. -r- Notre arsenal a fourni hier, beaucoup 
itions et d'arice* pour kt envirocs de Cambray. On aeaa* 
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pas va de pareil depuis que nous sommet en guerre. II j ayoit 
plus de S5o© voitures ; dès pièces de 28, j8 , 12 et tout l'attirail 
del'artiiUrîe. On ne sait absolument la destination de ce dépla* 
gftneat extraordinaire. Ce matin • un trompette accompagné d'uù 
olficier et de deux hussards autrichiens d'Èsterhasy est arrivé à 
la porte de ce: te \ il le. Les citoyens ont été très surpris de cette 
viiit»- inattendue; on n vu que L'officier autrichien étoit chargé 
d oW commiviion. pour Arî ux , où est notre quartier général.. Il 
tievôu porter ses dépêches au général Lamarche ♦ et se trompant 
déroute , il étoit venu à Uou.û. Jl a eu un long entretien avec 
le générai Ilosièie , commandant de la place. 

Il eM parti avec unr escorte de dragons du 3me régiment qui 
tê conduit jusqu'à Arlenx. » . • . 

Marseille , le 20 mai. Les commissaires Moise , Bayle et Boissel 
iraient adressé de Montéiiinart une proclamation aux habitans du 
MUi.lo 14 mai. Elle n'a pas été afi ich.ee dans Marseille. Le de«* 
pft.rsenvnt h pris contre oiie un arrêté foudroyant qui sera im> 
mimé. Le tribunal populaire continue ses fonctions, il paroit qne 
io décret du 12 qui l'a cassé n a pas eu son exécution. On vient 
d'arrêter par son ordre 20 a 26 citoyens, les plus décidés révolu? 
tioiinaîres. Les Scellés ont été mis sur leurs papiers» 
L'âbbé Béausset , qui , dit-on , desirântla mitre, faisoit le chaud 

v.JiJ.t. ■ A a* i* _ _« " j_ a • e a - :i 1 




pour* 

M ménager. Apprenez qu'on vient de mettre en prison trois soi- 
disant commissaires du pouvoir exécutif qui ne faisoient que par- 
courir nos cafés et nos cabarets pour y piécher une doctrine op~ 
posée à Celle de tous les vrais républicains, ennemis du désordre 
et des excès , et pour y commander la désobéissance aux décréta 
de la convention. Nous n'avons pas besoin de c^s désoiganisateurg 
dans nos murs, où nous n'avons rjue trop besoin d'ordre et d'u* 
nion pour nous opposer aux fureurs de la guerre civile qui ra* 
rage nos infortunés compagnons. Par bonheur pour notre ville, 
nous possédons ici le brave patriote Coustard , commissaire de 
la convention. 11 a la confiance et l'estime générale , et les mé- 
ritent à tous égards par son zèle ardenjC» et tout ce qu'il « fait 
pour la liberté 1 ..<?,, 

Allemagne , 24 mai. — L'émigré Condé a fait dire à tons h $ 
faquins s* disant gentils- hommes Bretons , et qui Tant bêtement 
auivis, qu'il a voit reçu la nouvelle importante et«o*nsolanteqiie 
toute la Bretagne, excepté Brest, t'éioit rangée sous le drapeau 
t Maoc des royaliste* , tt qu'il fallait que tous s y -reju&seiu **** 
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pr rdr* de te ms. Joigne* à cela le bruit rm'mi « fnù courir n 
que d'Artois , di^ne émule de l'altesse de Cnanully . devoir ntfH 
ver de Londrr s . comme un mesure » sur les cotes de la ftretftjprt 
ivpe une foule de chevali rssnns peur, comme lui, que soutiva- 
droh mettre Pitl dans leur grande entreprise. 

Tous cri bruits répandus en Allemagne par les rois Coalisés, 
•insi que le voyage du Vin Pnilippe d Artois * courir ment bieit 
de quelle ira por rince ii est dVvotr envoyer de grandes forces 
dans la Vendée , et d'y étquffer entièrement le monstre dtt 
royalisme , qui existe V' ritftbleim nt là comme dans tuus les trou- 
blés suscités à dessein d.ns l'intérieur. Si d'Artois descendait 
sur nos eôtes , souvenons -no us du bon accueil que les. Anglais 
lirent il y a cent ans au protegf* de Louis XIV. Ils le chassèrent 
ce pi étendant , nous chasserons le d Artois. 



II serait fort plaisant de voir le joli cœur d'Artois h Londres aa 
milieu du petit mouvement qui se miionne , et dont la lettre sui* 
t/ante peut annoncer la prochaine exKtence. 

Londres, 22 iiuii. — Les inquiétudes légitimes causées par !a dé- 
claration de guerre qui doit à jamais couvrir de honte les Anglais, 

Îjarce qu ils ibnt cause commune avec les tyran* . le disçréoit et 
a méfiance, qui se font sentir si fortement , que les faillite* depuis 
trois mois ont été portées à plus de 20 millions sterling* , ce qui 
excède de beaucoup le montant des espèces monnoyées êc la 
Orantie Bretagne : tout cela tend k obscurcir de plus en pkw 
1 horisoH politique de ce pays. Les écrivains du gouvernemvru 
rejetent ces faillites sur la quantité immense .de papiers en cir- 
culation . provenant des banques particulières des diverses parti**» 
tic r Angleterre , et du défaut de circu'ation des espèces ; mais 
les hommes éclairés et de bonne foi ne se laissant point leurer 
par les ruses du ministère , ils gémissent des maux présens , et 
tie les attribuent qu'à la guerre avec la France 

On assure ici qu'on vous donne de tems en tems à Paris le 
eprctacle d'une insurrection avec quelques guinées , et qu'on les 
tlépense même avec économie. II faut que les stipendias ne coa* 
tent pas absolument cher. Il est vrai qu'avec 25 ou 5o louis pat 
jour on peut bien faire faire du mal à Paris. CVst principalement 
dans vôtre capitale que sont h s gratis agens de Pitt. 
- " • ■ ■ , ... — , , — — 

« 1 , — ; — :• 1 1 • " 

On souscrit à Paris , chea Caillot et Covkcïv.r , imprimeurs , ru* Poupée , 
n° . £ , À qui il faut s'adresser pour tout ce qui est relatif à la, distribution ie 
fc+ite *'« aille,; et pour tour ce qui a rapport à la 1 exaction , au citayeii Umai.u, 
au bureau du Départ , hôtel o>s Postes. i • « -V - i „ 

Le piix 4e t abonnement est rfe 36 !tv. pour un *n , 18 liv. peur six *uù,*t 
f ?M/Wa> ek *o pour trvis mois. 

On »»çei| «as$i au pttcaau 4e ce journal les souscriptions pour tous las r 



«t la commission $>uar tout ce qui conceioe la librairia, «p atîianchissant 
•t lai peut. 

<df#tù, de ^imprimerie de C^iivlqt et Couac 1 ta, 

Poupée , n # . 5, où Fou souscv*. 
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COURIER 

D E L' ÉttALITl 

.1 * . 7 

Par l'auteur des Lettres du père Duciibne. 



Du Lundi 3 Juin 1793. 



1 ASSEMBLÉE CON VENTIONALE. 

i/aN DEUXlfiME DR LA REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

ProQtam :tion de U convention nation île aux Français. — . Pétition 
ayant pour objet ne décréter d'accusation ai membres de li or~ 

: vention désUfiét par la commune de Paris '. Décret qui renvoie 
cette pétition au comité de salut pub le, — Insurrection dans le dé- 

1 parlement de It Lùj^re. Huit vents patriotes mis sacrés à 

' Lyot}. — Arrê t itian du ministre des contributions publiques. — »" 
Décret portant que les aristocrates , Us gens suspects dan % toute la: 
république , seront mis faits. 'de la loi et incarcérés pendant tout 
le temps de la guerre. — Situation de Paris. 



... , 



Présidence de Mallarmé. 

Suite de la séance du samedi. 

Vrotlamation de la convention nationale aux Français. 

Français , un grand mouvement s'est fait dans Paris ; les en- 
nemis de la république vont se hâter de vous le peindre cemma •. 
tin grand malheur ; lis vont vous dire que le tocsin et Je canon 
<f alarme ont pendant une nuit et un jour, tenu cette ville* 
immense dans l' épouvante ; que des milliers d'hommes armés 
sortis confusément de toutes les sections , se sont précipités autour' 
de la convention nationale , et lui ont dicté leurs volontés pour 
lois de la république. Français , yos représentai sont persuadés 
que le bonheur d*s empires ne peut être fondé que sur la vé- 
rité, et ils vont vous la dire. 

Des mesures plus rigoureuses que celles qui conviennent h là 
liberté , dans une république naissante , avoient excité du mé- 
contentement ; on a cru les droits de l'homme violés , et le$ 
jcctiôns d'une ville ^qui s'est insurgée deux fois avec tant de 
gloire , se sont levées encore ; mais avant même de se lever ; 
elles ont mis tontes les personnes et toutes les propriétés sou» 
Tom* }V k S s » 
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la sauve-garde de tous les bons républicains. Si le tocsin et 1# 
canon d'alarme ont retenti , il 4 moi us aucun troubla, aucune 
teireur n'ont été répandus; le bruit des atteliers n'a point 
été interrompu; et le cours des affaires a été le même : toutes 
les sections, «ouvertes de leurs armes, ont marché; mais pour 
se déployer dans le plus grand ordm, et avec respect , autour 
des» autorités constituées et des représentans du peuple; la li- 
berté des opinions s'est encore montrée dans la chaleur des 
débats de la convention. 

En demandant le redressement de leurs griefs , avee quel-, 
jgu' exagération , inséparable du zèle civique , même avec cette 
nerté qui caractérise l'homme libre , les pétitionnaires ont juré 
de mourir pour le maintien de la loi , pour l'unité et l'indivi- 
eiblïté de la république , et pour la sûreté de là représentation 
nationale. , 

La convention qu'on avoit voulu alarmer jusques snr ht vie> 
de plusieurs de ses membres, a vu se» alarmes disparoitre au 
moment même où l'agi talion est devenue plus générale > ea 
c'est au milieu de ce mouvement qu'elle a senti , qu'elle a 
décrété que les sections de Paris avoient bien mérité de la 
patrie* 

Tandis que dans l'enceinte de la représentation nationale , la 
réparation honorable des torts préparoit la réconciliation des 
coeurs au dehors, tout représentoit l'image , non pas de la con- 
fusion et du désordre , mats celle d'un peuple énergique qui dé* 
fend ses droits et sa liberté. 

C'est ainsi aue cnea une nation digrie d'exercer elle -métrie sa? 
souveraineté, les orages qui menacent la liberté la rendent plus 
yure erplus indestructible r et que l'ordre social sfe perfectionna 
a travers les infractions passagères qu'il reçoit. 

Français , vous ne doutez pas que, dans cette occasion, l'am- 
bition » la malveillance et 1 aristocratie veilloient, toujours prêtes 
à profiter des événemens. .Vous ne doutfz pas sue de faux; 
patriotes , stipendiés par nos ennemis , redoubloient d'efforts 
pour servir leurs desseins , en précipitant les bons citoyens 
-dans des excès dangereux ; mais l'immense majorité d'un peu* 
pie, fortement prononcée pour l'égalité , la liberté et la prp* 
©riété , a «encore une fois trompé leurs espérances, et déjoué 
iears projets. 

Telle a été cette journée ; elle a, inspiré un instant dés ûh 
rjuiétudes; mais tous ses résultats ont été heureux; elle e pré* 
tenté l'étonnant spectacle d'une insurrection, dans laquelle la 
Vje et les propriétés ont été aussi sûrement protégées que dans 
Je meilleur ordre -social. 

Ainsi tous les événemens profitent à la liberté : accélérons * 
4e concert, le moment delà consolider par une constitution ré* 
publicaine. Voa représentans viennent de prendre l'engagement 
soJenuael de former, dans peu de >ours , ce lien indissoluble de 
|ous les département ; us vous appellent a uns réunion fréter* 
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neîle, peur cette époque du 10 août, qui sera à jamais î'anniê 
rendre de la conquête de la liberté. 

- Cfcst là que vous promettrez d'abhorrer la royauté qui vous 
Sonnettroit à l'oppression domestique , et le fédéralisme qui vous, 
i itrreroit s *ns forces à des tyrans étrangers. 

Citoyens de Paris, vous ayez vu que jamais la confiance delà 
convention nationale no s'étoit éloignée de vous. Vous avez va 
qu'elle; se plaît à délibérer au milieu d'un peuple, en qui l'a- 
mour de la liberté e*t une passion , et d'une ville que lel 
travaux jt'un siècle entier ont fendu , pour l'Europe comme 
ponr la France-, le centre des sciences et le foyer des ln- 
«aiôres. 

S Jdats delà- république, ne craignez plus qu'au moment où 
vous combattez les tyrans et les rebelles, les 'divisions intestines 
compromettent la cause delà liberté pourlaquellevous versez voira 
ung &vta tant <le gloire. L'union seule peut sauver la patrie ; 
quel que soit votre grade , général ou soldat, quel que soit le 
«corps où vous servez , .ne vous disputez plus que de courage, 
comme nous avons juré de ne plus nous disputer que de zèle 
pour nos devoirs , et de sacrifices pour fa patrie. 

» 

Séance dit semedi soir. 

I . I J . / f S Ê • » ' * ...... ... . 

La générale ayant été battue dans plusieurs sections, plusieurs 
députés se rendent à l'assemblée , eÉ demandent que les membres 
préieos entament la séance. Le côté droit s'y oppose , observant 
que cette séance n'ayant pas été indiquée , tous les membres ne 
pourront pas s'y rendre. 

Le gendre : Lorsque la générale est battue , il est du<lcvoir de 
tous les citoyens d'être à leur poste ; d'dù je conclus , que nous 
(levons nous constituer eu assemblée. 

L> assemblée décrète qu'elle va tenir sa séance. 

Une députation du département de Paris est admise à la barre. 

Elle renouvelle la pétition déjà présentât , ayant pour objet 
de faire décréter d'accusation les 22 membres désignés v par la 
commune de Paris. Elle demande en outre que Dus«awx>, Duco« , 
Ponfrède et Isnard soient enveloppés dans la même mesure de 
4*1 ut public , comme étant dénoncés et réprouvés par l'opinion 
publique. . , - 

îhissauli. Si ces victimes périssent , je serai glorieux de mourir 
avec elles, et ma mort répandra un nouvel éclat sur la gloire 
fue j'ai acquise en écrivant pour la liberté depuis 5o ans* 
"Camàon. Le peuple vous demande justice; il faut . qu'elle soit 
prompte, mais aussi ne faut-il pas qu'elle paroisse arrachée. Ce 
n'est que l'amour propre qui fait mouvoir ces deux partis. Si pour 
avoir émis une opinion , on faisoit tomber la tête à un député % 
bous n'osions plus parler. Je ne cesserai de répéter que je me 
soucie fort peu d'une popularité d'un moment.. Je ne suis que 
na conscience. Comme L'objet discuté est de la plus haute impor- 
tance , j'en demande L'ajournement. 

Legeadfe demande que Us dénoncés soient tenns de céder leur, 



Digitizedby 



( 568 ) 

place h leur» suppléans, et que jusqu'à leur arrivée, ils soient con- 

«ign^s ch« z eux. 

Fermond combat la pétition ; il n'a pas cru que les pétition- 
nain s qui se sont annoncés au nom du département, fussent 
revêtus d'un caractère légal. 11 fait observer que cette pétition 
«toit pré>entée, tant par la municipalité , que parle comité'des 
dix de. îa ville , dont aucune loi n'a porté l'établissement. 

Marat répond que c'est par erreur qu il y est question du comité 
«les dix, parce que la minute n'en fait pas mention. 

Femond pense. alr>rs que I mplication donnée par Marat doit 
le faire regarder comme auteur de la pétition- 

Laiguelot invite tous les députés appelans à donner leur dé- 
mission , s'ils sent guidés par l'amour de la pmrie. 

Le bruit sa répand que Crrndè est pris, que le département 
de la Lozère est en insurrection , etc. Il a conclu en deman- 
dant que le comité de salut public fût tenu de faire , sous trois 
jours, un rapport sur les moyens qu'il ci oit propres à sauver II 
.France , et que cependant lo peuple reste debout jusqu'après 
le rapport. 

Chàteaueuf - Randon donne lecture d'une lettre adressée s 
Coût lion , par )e procureur-général du département du Puy • de 
Dôme , au sujet de 1 insurrection de la Lozère ; elle estendate 
du 28 mai. 

» Deux mots ; encore ai-je à peine le tems de vous les écrire; 
Deux 'commissaires |du Cantal sent venns nous in former d'une 
insurrection terrible dans la Lozère.- Les brigands condnitipir 
l'ex constituant Cliarlier et 60 prêtres, se son? emparés aeM«- 
vejols , en ont mas acre tous les fonctionnaires public* î & 
se sont portés sur Mende , qu'on croit eu leur pouvoir. Us 
sont revenus sur Saint-Chely , d'où ils v^ul.'nt frire une len- 
tative sur Saint-Flour. Nous avons ordonné la levée de tout) 
hommes qui seront prêts en moins de hu t jours , etc 

Lacroix annonce* que le ministre des affaires étrangères 1 
communiqué hu comité de salut public un procès-verbal qui 
contient des détails beaucoup moins alarmant que ceux t'ont il 
est parlé dans la lettre du procureur-général. 

JVlazuyer demande à révéler une phrase que Marat vient de 
dire au président : Président, a t il die :« Je viens de parler au 
3) peuple ; je lui ai promis qùe j'aurois la parole , que je lui por- 
» terois une réponse satisfaisante^; si vous ne me donnez p«s& 
» parole, je piotesierai contre vous. » Je ne f rai nul cent m'en- 
raire ; je me contente de demander avec Cainbon le renvoi de 
toute cette affaire au comité de salut public. 

Carra. Ce ne sont point les passions des Français qui ont amené 
la crhe où nous sommes. Les puissances étrangères , pour nous 
punir d'avoir proclamé la république, veulent nous perdre p« 
nos propres armes. Les rois ont fait agir nos passions p* 1 " 
d«-s ressorts secrets. Nous sommes les insrrumens dejnosend*; 
mis. A chaque instant du jour les tyran* influent sur nos dé- 
libérations ; ils excitent nos division*. On demande aujourd'hui 
des décrets d'accusation ; demain on vous en demandera d'autres , 

4 ■. - ... — * 
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et incessamment on en provoquera contre tous les membres de 

la -convention. 

Je demande le renvoi au comité*. 

Afarae : La liste des conspirateurs présentée, à votre barre ce 
soir, contient trois noms qui n'y devroient pas. être : le nom do 
Dus auli ; y m'en étonne : c'est un vieillard incapable d être à 
la tfae d'un parti ; Lanthenas , ce n'est qu'un pauvre d'esprit . 
et Dttcoz n'a eu que des opinions erronées , mais il n'est point 
de la fret ion. 

Je demande donc qu'ils en soient rayés. Quant aux 22 cons- 
pirateurs si connus , je demande qu'ils soient livrés au tribunal 
révolutionnaire ; non pour leurs opinions , mais parce qu'ils sont 
les complices de Dumouriez. 1 / 

Je demande au surplus, pour le moment, le renvoi au comité 
de salut public. 

Barrère : Si je n'avois pas la confiance de mes collègues , jè 
donnerais ma démission , et j irois dans la Vendée combattre 1 s 
brigands.. Voilà mon opinion individuelle. Mais , parlant coinm% 
tin homme public , nous devons promettre au peuple d" lui' 
faire justice. S il est parmi nous des hommes de quelque côté 
qu'il soit , qui aient voulu la perte de Ja république , il faut 
«qu'ils soient punis ; mais il faut des faits prouvas , et ûe porht 
condamner parce qu'on a des opinions contraires ; car il n'y 
a point de république on l'on ne peut émettre son opinion : et 
une nation seroit bientôt avilie , si elle noavoit recevoir une 
constitution des mains de législateurs qui i/auroicnt pas été libres 
dans leur opinion. 

Ct> qui fait notre malheur , c'est qne nous n'avons pas une 
volonté une. Si nous avions cette volonté 'une , nous n'aurions 
pas .besoin d'autres décrets. Des pétitionnaires vous demandent 
îles décrets d'accusation ; qu'il? donnent des preuves, et alors 
j'appuierai, comme les autres opinans , au renvoi au comité do 
salut public , pour en faire un rapport demain si cela se peut, et 
e demande que la rédaction de en renvoi prouve au peuple que 
a convention s'occupe de ses réclamations. 
Cett<? proposition a été adoptée. 
Séance levée à minuit et demi. 

Séance du Dimanche, 



S 



Les administrateurs de Saint-Flour mandent que Charlier, 
constituant a levé , dans la Lozère , l'étendard de la révolte ; 
qu'il s'est emparé de Marvejols ; qu'il prêche le royalisme , et 
que des bandiis se joignent à lui. Les administrateurs jurent' 
.ue rester à leurs posies s'ils sont attaqués , et de mourir en 
criant vive la république. 

Les commissaires de U convention dans ce département , cn- 
voimt un arrêté pris à ce sujet. Ils ont requis les dt^partetnens 
de la Haute-Loire et du Cantal , de iiAir fournir des armes et 
des vivres. Leur arrêté contient d'autres dispositions de sûreté 
générale. Le convention l'adopte» 
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Jambon-Saint- André. Il ne faut point fermer les yeux sur 
Cette insurrection qui se lit à la révolte de Ja Vendée. La 
Lozère communique à Lyon par le département du Cantal , et 
Lyon est en pleine insurrection. Soo patriotes viennent «l'y être 
massacrés. Les aristocrates lèrent le masque » et la liberté y 
périra. « 

Il ne faut plus s'y méprendre , par-tout le souffla de l'ihsur* 
rrcrion se fait s«*nfir. Prenons de grandes mesures. J« ne recon- 
nois de citoyens que ceux qui veulent la république ; les au- 
tres sont , quoique Françans , des Prussiens , des Autrichiens. 
Je demande qne les aristocrates , les gens suspects dans toute 
la république . soient mis hors de la loi , et incarcérés pendant 
fout le t* ras de Ja guerre ; que les administrateurs soient tenus 
de prendre celte mesure ; que des commissaires , f pris dans 
le sein de la convention , se rendent à l'instant dans le dépa&> 
teinent de la Lozère , avec pouvoirs illimités. <Déçrété.) 

Clavière, ministre des contributions, fait parvenir une lettre 
au président de la convention, en .date d'hier premier juin. Elle 
porte : Citoyen président, je n'ai point quitté mon poste i 
je me suis absente seulement pour (îvj soustraire aux poignards 
des assassins; c'est bien mériter de sa patrie que 4'empêcher 
un fonctionnaires public de tomber sous le fer des brigands. 
Je reviendrai à mon poste du moment qne je serai sous la 
sauve-garde de la loi. 

J'annonce , dit un membre , que Clavières a été arrêté par 
la section des piques,; que les citoyens de cette section sont 
bons patriotes, et qu'il ne sera fait aucun mal au ministre des 
contributions. Je demande 1j renvoi de la lettre de Clavières 
au comité de salut publia Celte proposition est adoptée. 

Lanjuinais : Je demande à faire une motion d'ordre sur ce 
qui se passe autour de vous, sur l'état où vous êtes , sur la gé- 
nérale qui bat encore. ( Murmures). Je vous ai dit de grandes 
vérités , non pas de c s vérités qui tuent la liberté,, mais de celles 
qui mènent au salut de la répuplique. Il est notoire que, depuis 
trois jours , vous ne délibéré presque pas ; que vous êtes inr 
Huencés au-dedans et au-dehora , et qu'une autorité rivale de la 
nôtre vous environne de ses salariés ...,.( Violentes clameurs ), 

Depuis trois jours mille désordres ont *té commis : un pouvoir 
ambitieux s élevé à côté du votre; il ralu'me les troubles qu'il 
avoit feint d'appaiser le premier jour. Hien n'a été respecté, 
pas même le secret inviolable des lettres. Un nouveau comité 
a usurpé les fonctions du conseil exécutif. Plusieurs autres co- 
mités se sont également mis à la place des autorités constituées. 
Les comités révolutionnaires des sections* continuent des fonctions 
que vous aviez déclaré ne point leur appartenir.. Un commandant 
provisoire a été nommé contre la loi. Une nouvelle scène se 
prépare, vous l'aurez sous peu d'heures. Jeudi je vous a vois 
prédit c«41e qui d«voit arriver. Veuillez aujourd'hui profiter de 
nies' prédictions.- 

Hier, on yous a présenté une nouvelle liste de proscription 

V 

/ 
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qu'avez- vous fut ? Vous l'avez renvoyé 1 * an comité de salut public. 
Des clameurs interrompent de nouveau Lamuinais. Legendre et 
quelques autres membres s'élancent à là tribune. 

Il se fait beaucoup de bruit.... Le président se couvre.... Le 
calme se rétablie. Lanjuinais conclut en demandant que les auto- 
rités révolutionnaires , le comité des dix, l'assemblée de l Evêché 
soient cassés , et une peine contre tous ceux qui usurperont 
des pouvoirs destructifs de la liberté du peuple. 

Les autorités constituées , et les 48 sections de Paris, sont ad- 
mises à la barre. Citoyens , dit l'orateur , le peuple de'Paris est . 
depuis quatre jours sous 1rs armes ; il ne cessera pas de persé^ 
\érer à vous demander la punition des conspirateurs. 

Nous venons ici pour la dernière fois réclamer nos droits ; il 
en est encore tems , décrétez à l'instant d'accusation les députés 
que nous avons dénoncés. Rendez ce décret à l'instant ; dans un 
moment il ne sera plus tems. 

Livrez entré nos mains les traîtres qui sont dans votre sein ; 
nous en répondons sur notre tête à leurs départemens. Sauvez- 
nous, législateurs , sinon nous vous le déclarons , nous nous sau- 
verons nous-mêmes. 

La convention renvoie cette pétition au comité de saîut public. 
Oh demande l'arrestation provisoire de vingt-deux députés dé- 
noncés, x" 

La convention passe à l'ordre du jour , motivé sur le décret 
d'hier la nuit. 

Lés tribunes disent : allons nous- en. 

Lf s pétitionnaires s'en vont. ^ „ v 

Un membre de la gauche s'élance à la tribune , et demande 
le la convention sauve le peuple de Paris de lui-même, et que 

es vingt- deux soient arrêtés pour leur propre sûreté. / 

L'agitation est grande dans l'assemblée. 

Levasseur demande l'arrestation des vingt- deux : Tous ton* % 
disent (es députés de la droite ; nous les suivrons tous. / 

La convention nationale mande son comité de sa kit public. Peu 
à près CambofL arrive ; il annonce que le comité de salut public 
Vient de prendre des mesures, qu'il les rédige en ce moment, 
qu'il a besoin d'un quart d'heure 'encore , parce que tous ses 
membres veulent signer les mesures qui vont vous être pré-' 
semées. 

La convention accorde à Cambon le délai qu'il demande. 

Un membre annonce que l'on empêche les députés de sortir* 

toute la droite se lève , et jure de mourir à son poste, puisque» 
dit un de ses membres , toute liberté nous est enlevée. 

( Nous apprenons au moment de mettre sous presse , que la 
convention vient de rendre le décret qui met en arrestation lei 
membres désignés par la commune de Paris. Nous donnerons 
demain la suite de la discussion qti a précédé ce décret. 
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PARIS. 

Le a Juin.—- Hier la matinée fut calme ; et chacun avoît repris 
ses travaux. On goÙLoit les douceurs du repos , après avoir pa- 
trouillé toute la nuit: mais c'étoit à tort qu'on se livroit à l'espé- 
rance d'être tranquille, et la nuit devoit être funèbçe autant 
quelle étoit sombre. Vers les 4*5 heures, tout parut én mou- 
vement ; ou sonna le ra;>ptrl , signal du rassemblement. Les in- 
fatigables parisiens déterminés a ne pas laisser dans les mains de 
quelques ma'-in'entionnés le sort de leur ville, et celui de la con- 
vention, intéressés à ne pn* laisser s'allumer la guerre civile, et 
à arrêter tous les excès, prirent de nouveau les armes, et chacun 
eh ticu de tems fut à son poste. Les canons furent prêts et- changés 
à mitraille , les gibernes bien fournies, les caisses publiques bien 
gardées, ainsi que les magasins pour farinée , etc. 

Tout le monde se demandoit encore : maii qu'y a-t-il de non- 
veau ? L'honnête ouvrier , envieux de se reposer des fatigues de 
la veille ou de ses travaux, murmuroit ; mais il s'armoit poor 
protéger la vie, les propriétés de chacun, et surttout la con- 
vention. Notez que pour exaspérer les esprits , on avoit fait cou- 
rir le bruit qu'on avoit assassiné Marat. Il est bon que j<* rap- 
porte la réponse sage qu« firent les citoyens du faubourg S L-A** 
toine au Citoyen Levasscur , officier- municipal qui fut vendre** , 
soir envoyé parmi eux comme ayant leur confiance C'est hu- 
itième qui nous i*a réndué. 

Arrivé au faubourg , il aperçut environ i4ou iS mille h ara rn es 
armés qui s'avançoient , et leiir recommanda le plus grand ordre. 
Ils ignoroient pourquoi on les avoit nquis « Si on veut pillej- , 
dirent-ils , nous en empêcherons ; nous ne sommes pas des voleurs. 
& ou' Veut tnasiacrer , nous ne sommes pas des assassins ; si on 
vrut attaquer ou disseudre la convention, nous là protégerons,». 
Qu'on se fas*e une idée par cette Téponse vraie des dispositions 
^e.ces iititinétes citoyens. 1 

A dix heures le v tocsin sonna de tous côtés. Les avenues de 
l'assemblée étoient entourées . d'une, /orce immense et calme. 
La consternation qu'augmentoit l'épaisseur de la nuit , étoit j»é- 



nérale ; mais tout semr^ioit rassurer par, les dispositions de la 
vi-iiie. Le tocsin cessa à onz*?. heu^os , .et tous les citoyens , 
notés la séance de la, convention , ^antrèreiit en partie dons leurs I 
foyers, sans qu'on eut entendu parler d'aucuns malheurs, il se* 
ruit curieux de voir le rapport des, mé,de,cins de Pari» f . vur la 
situation. ©n ce vacarme momentané a mise beaucoup de 
tf.rnmes. Efles feroient sans doute repentir bien des gens <£eri 
avoir été .la cause première. 

. t ' 

tes numéros sortis de la loterie nationale de France sont : 74, 14 , 3a , 85 , ?u 
, ^_ . . , j 

y farti, de l'imprimerie de Caillot et CooiciEa, ma 

Coupée , n°. 5 x où l'on fouserjt* . 
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Du Mardi 4 J'uin 1795. 

J ! - — rr—r. ,'1 p r. • 

" ASSEMBLÉE CON VE-NTIONALÉ. r 

* * * 

T.'*N PBXJXIÈKIE OT LA REPUBLIQUE FRANÇAISE» " ' 

Suite de la discussion importante qçi a précédé le décrit <qhi< met en 
arrestation virgt- neuf membres de la convention. — Lettre Jéf repre- 
Jer.tarrs du peuple près Variée des côtes de là>R!»ckeU\ — 'Victoire 
.rettiportdf w Us Autrichiens Prise de la ville d* Fumes. — 
JXwstiw Mjrat. — Lettre de plusieurs des députés arrêtés. 
•*tli JkÀ*4* à Maubeuge d'un convaL de- ^enf voitures de- fourages 
et de farines -appartenais aujc Autrichiens. — Nouvelles rassurantes 
de la ville Ue Lyion.—.Fvacuatton de Fontenay~le-P.uple par les 
-biigands. — Situation d* Farts.— Nouvelles. ■ ' • 't • -é 

0.1 !ï y.jî * * 1 » *'* C P.- * E . M A *U^A. R Jti< 

Suite de.la séance d hier„ . 1 

Batorr* / Wtibm dax:<*rrité dfc salât publia invite les membre* 
dénoncés par I<1 commune , par le département . par les sections 
erpàr tdureé les ïrtnbrît(*s cartsTituees de PansT de se démettra 
fux.rn^m«« , et de se dévouer comme les Véczùï.lès faùius , pour 



pas un instant a le répandre ,* &j&s*toh Jn'oî mÇtxiç le prêtre 
<jui irrrmdiéroit la victfme. Je .n*&tjeôdrai ^pa* <j «e^e' àéen t soit 
rendu ; fe ûie' suspends moi-même et je rentre daj^'iâ v classe des. 
citoyens. n . ! ' # ti « > L; 

• Après ce disCo.uts, ïshard dépose ses pouvoirs sur Je bureau 'j 
vtf siéger parmi les mermVrét dô la montagne dont plusieurs I# 
félicitant 1 de son dévourmAit , et pelt après, ya se placer, 
chapeau bas avec les pétitionnaire*. 
Lanrifcinas et Dussault font la même déclaration^ 
JLanjuinais, au contraire, refuse de donner sa démission et 
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Barbaroux content h la donner si un décret de la convention 

le lui ordonne. 

Ai a r al. Je donne ma démission , si l'assemblée l'exige , ou plutôt 
si je puis étr>* une "source de défais. I ^> v 

Billaud de Varennes invoque la question préalable sur ie projet 
du comité , et demande le décret d'accusation. ' *J 

Depuis une. h< ure environ • les issues de la salle étoient fer- 
mées. Une force armée empéclioti !♦» public de sortir , naéme 
pour les besoins les plus pressans. Bientôt les murmures grossissent. 

ftn entend. Lacroix proférer ces paroles : « Ou la iorce qui 
environne cette enceinte , est venue pour captiver la convention 
nationale, ou elle est venue pour la défendre : si vous êtes 
venus pour la défendre, vfcus ne devez pas arrêter têt membres. 
Je suis député , voici ma carte; Uisse*-nioi sortir ». 

Apres ces môts, une partie des membres se précipitent vers 



l'endroit d'où ils partent. Lo bruit augmente; la fouie revient 
sur ses pas , Lacroix paroit , se plaint deHa servitude où 1 on met 



le tWI vention , et demande que le commandant du poste soit mandé 
i la barre. — - : . 

Bar r ère appuie la demande de Lacroix. JJ déclare que la con- 
vention est assiégée r qu elle n'eut pas libre. Ji observe qu'on 
distribue de l'argent aux troupes , et qu'un banquier vient d acheter 
pour dût millions de papier sur Paris , pour discréditer les assi- 
gnats* ■»'.— • • '• y'V. 1 

Un membre demande qu'il soit ordonné à la force «rméé de 
te retirer. Cette proposition est décrétée. -M' h 

Les sentinelles refusent d'obtempérer à ce décret* Le com- 
mandant de la seconde légion déclare qu il n'est pas le comman- 
dant du poster ; que oe n'est pas lui \\xî k donné une pareille 
consigne. >t * ... . . 4 

Un autre officier fait la même déclaration. 

Danton s'ékye contre l'attentat por^é à le liberté, de lawnX 
Vention. 

11 faut , dit il 7 c|ue la t<*te du scélérat qui a médité une inr 
suite aussi sanglante , tombe sur un échafaud. .* 

Un troisième 'officier paroit à la barre : il déclare qu'étant 
de service dans l'une des «ailes d'entrée , où lui-même a voit 
placé des factionnaires , ces lac tiunn a ire s ont été remplacés par 
urfe garde étrangère , et que lui-même a été consigné par deux 
intàanus à moustaches , oui paroissent n'avoir pas même la cors* 
jidissance des formes usitées rpour le service militaire. r dX , 

■toçe n , 




masse M 

f } .'elles 

baissent lenrs armes devant la majesté de la représentation natio- 
nal*, qui sortie de l'enceinte du sanctuaire des lois, traverse le* 
jupes épaisses que formoient autour d'aigles soldats de la limité* , 
CénX-ci témoignent leur allégresse > et par tons au,«ntend cet:, 
cris : vive la ré^%qna ; donne* nout une constitution , pbi de 
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La convention parconjçt le jardin national « rempli de cîtoyeni 
arrivés de fusils , piques et ferions. Enfin , élte entre dans (a salie 
eu bruit des appJaudissemens. 

Cpuibon prend la parole. Citoyens , tons les membres de ta 
convention doivent être maintenant assurés sur leur liberté* Vons 
avfz v »ulu voir par vos yeux ; vous ayrz marché vers le peuple; 
vous J av* z vu passionné pour la. liberté , ennemi de tous lescons* 
pirateurs , et incapable d'attenter à la sûreté de ses mandataires. 
Alaïntenànt donc , que von* reconnoissez que vous êtes libres x 
dans vos déJibér*itiorts , j« demande , non pas quand a présent, 
un décret d accusation contre les vingt-deux membres dénoncés , 
mais que la convenienn déc èle qu'il seront mis en état d'arres- 
tation chez eux . ainsi qu« le< menées du comité des douze, et 
les mitihtfes Clavière, Bouchotte et J.ebrun. (Applaudi^ 
. La convention nationale décrète qu'elle met en état d'arresta- 
tion , ch z<ux, Gensonné . Vergnaud, Bnssof , Guadet Gorsa*,, 
Pétioji , Salles , Çhâmbon, Barbaroux , Bûzot, B.roteau , Rabaut, 
Lasource, Unjunais , Graugeneuve, Lesage , Louvct , YalaaéV 
Doulcet, Ducos, Lanthenas , Dussaulx . tous les membres de là 
commission, excepté Fonfrède et St.-Martin. Les miniatre Cl«* 
Vière , Bcuchotte et Lebrun. 

CouChon . Marat et plusieurs autres demandent qu'on excepte 
Ducos, Dussaulx et St. -Martin , Lan ti enas. (Adopté)., 

Thuriot propose de décréter quâ uater de lundi en huit , jour 
auquel Je comité de salut, public aura oompletté son travail , on 
s'occupe tous |es jours de la constitution , depuis midi Jusqu'à six 
Ji*iures do ^soir. (4>écrété^. : ..r 

I#e président communique )a lettre suivante.:, T 
i Le peuple entier, du département de Paris nous députe vert 
y on* , citoyens législateurs , pour,Yous dire qne te, décret crOe'.voue 
Venez de rendre est le salut de Je république; nous venons vous 
pEfrir de nous constituer en otages en «ombre égal à celui dfes 
députés pour réponure à la France entière de leur sûreté. ( Vif* 
applaudisse m en s ). La convention ordonne l'impression de cette 
Jettre. ... 

ftarf/aroux : Je n ai .pas besoin ôVotages pour répondre, de me 
vie à mon département, je me remets sous la sauve-garde do peuple 
de Paris ; / 'ai cou fiance en s«*s vertus ; mes étages sont le pureté der 
10 a conscience er de sa loyauté. < App4eu<jikS«*meni>» 

Séance ieWe à onze heures du soir* s 

lettre, des. représentant du peuple fratpçai* prèê Fermée» de* 
côfes de lex Hoc ellè f . datée de Niort te a$ mai 

Notre armée qui , avant-hier, né toit pas composée de i/ebo 
Botnmei , est fortf sujourdhm de pins de 20,600. Au premier 
bruit de nés Rangera , tôrxs les districts Voîain* se sont levé* en . 
masse; »i ërt est un , celui de xMèlle , OÙ il tfest pas resté un 
seul homme , mais I* plupart de cet boitr cftoyens démons oui 
apporté que du zele et point de moyens de déiense. 
; Laiàr aftluence a été telle, o^ie^u* ^tommes emberrestéi ft 

ït r r a ♦ 
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et que la crainte de manquer de subsistances , dans un pays où 
nom n'avons trouvé aucun agent do l'administration relative k 
cet objet important , nous force d'ea renvoyer un grand nombre 
dans leurs foyers; nous avons pensé d'ailleurs, que des hommes 
qui ne sont armés que de fourches et do bâtons ne pouroient 
pas nous être d'unj grande ressource en cas d'une attaque dû 
la part des brigands, et qu'ils serviraient plus utilement la chose 
publique, en s'occupant de la rêcofte de it-urs fourrages. 

Il nous est arrivé 400 hussards de la, légion des Alpes , et 
3,000 ou 1,200 hommes d'infanterie venant d^ Poitiers : noiu 
en attendons d'autres d< main et nous espérons que si dans deux 
jours le» rebelles ne viennent pas nous attaquer , nous serons à 
même d'aller les combattre, et de seconder i impatience que nos 
troupes manifestent 4 e réparer les malheurs de la journée du 26. 

Le général Biron nous a fait aanoncer Son arrivée ce soirca 
cette vdie; nous ne doutons pas qu'il ne sente la nécessité d'at- 
taquer les rebelles dans tous les points à-1.» f us , aussi- tôt que 
nous aurons reçu des forces suffisantes. Nrui attendons ce mo- 
ment avec impatience , mais avec lécurité. Ceux, qui se sont 
déterminés à résister avec 1,200 homme* à une troupe déplus 
de 30^000 brigands v ne peuvent craindre de succomber aujour- 
d'hui , que leurs rorces sont pins' que triplées et vont s'ac- 
croître chaque jour ; au reste f nous avons jucé de ne /am*? 
composer avec 1«& ennemis'de la république : nous tLendroasB 0 * 
sermens. , 

Séance du Lundi. 

i • 

La convention, sur la proposition de Thurrot, décrète U re- 
nouvellement de tous ses comités, excepté «feiui de salut public 

Par un autre décret , la convention décrète* qu'elle s'occupera 
séance tenante, de i impôt forcv^ et de la destruction totale delà 
féodalité. 

Lanjuinais écrit au président , qu'il auroit pu s'échapper,»** 
qu'il a préféré obéir; il est çardé par deux gendarmé* Hier, dit >% 
tous avez c^dé a la nécessité, faites faire au plus tôt le rapport 
sur les dénonciations dirigées contre noms , pour que ia France 
apprêt. né en même tems notre liberté et notre arrestation. 

Le rapport sera' fait demain. Y 

lettre des députés près / armé* du Nord, en date du 3i mai îtffi- 

Çitoyens nos collègues, nous n«*us hâtons de vous faire J» rt 
que la- ville de Fumes dans la Flandre maritime autrichienne. Vient 
d'être enlevée par deux colonnes de l'armée française* com- 
mandées par le général Omoran ; une de ces colonnes étoitde 
deux mille quatre cents hommes, l'autre de quinze cents î.Çtf** 
ville étoit défendue par six cents hommes de troup«s de Jig|* e » 
trois cents dragons , soixante hussards T et paries Betranchefuen* 
et canaux dont celte ville est entourée. Le combat a été très- 
vif. L'ennemi enfin a cède aux Français, Nous lui avons mt. 

»eùf rjiwoûniers^ pri* onze cbevaax et tous kwo> œafc«sixzi,(&- 
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. pïaudi). Le* solda tr» qui défendoient cette place ont pris la fuîtè 
a la faveur, du cenal qui est en avant de la ville. Nous n'avons 
eu que dix blessés très-légèrement, puisqu'après avoir été pansés, 
ils sont revenus au combat. 

Nous avons laissé dans cette ville une garnison suffisante, ë% 
nous nous sommes ensuite retirés à Civet. 

Ma rat écrit à la convention. Il se démet de ses fonctions , et 
invite 1 assemblée à s'occuper sans relâche du bonhem public* 

Baa.ro demande que Ma rat donne sa démission, ou qu'il vienne' 
à son poste. 

Charlier et d'autres demandent Tordre du jour. L'ordre du jour 
est adopté. 

Vergniaud , un des a5 députés arr&és hier , mande qu'il a obéi . 
à la loi ; il demande un prompt rapport sur son arrestation. 

Fonfrède demande que les députés mis en état d'arrestation 
soient autorisés à venir à la séance pour pfaider leur cause, le 
jour que la convention entendra le rapport sur ces arrestations. 

On p* ssc à l'ordre du jour. 

Lettre de F administrateur de la marin? à Dunkerque , au mi* 

nistre de la marine , te 3i mai 1790. 

Citoyen ministre , l'armée de là république s'est emparée de 
la ville de Furnes. Les Autrichiens n'ont pu être poursuivis, 
ayant rompu tous les ponts derrière eux. Nous espérons aller de* 
main à Bruges, la seule ville qui nous sépare delà ville d'Os- 
tende. Nous apprenons avec chagiin, qu'un bataillon de volon- 
taires a brûle quelques granges et un moulin ; mai* on dit qu iis 
y ont été provoqués par les brigades des ennemis. 

Gossuin annonce que la prise de Furnes n'est pas le seul 
avantage remporté par l'armée du Nord. Un détachement dû 
camp de Maubeuge s'est emparé d'un gros convoi, composé de 
80 à 100 voitures de fourag^s et de faunes destinées au camp 
d< s Autrichiens : ce convoi vient d'entrer dans Maubeuge. (Ap* 
plaupi). 

La convention discute le projet sur les* biens communaux. 
Beaucoup d'articles sont décrétés. 

Barrère annonce que les Espagnols font des progrès , qu'ils 
ont intercepté là communication de Perpignan et de Coliioure; 
qu'ils sont maîtres de la mer. 11 demande que trois compagnies 
de c Swann i ers partent à 1 instant pour Perpignan, en poste. 
(Adopté). 

Les nouvelles de Lyon annoncent que Je nombre des morts 
dans la malheureuse rixe du 29, n*> se monte qu'à 200, qu'il 
n*y a aucun signe de contre-révolution dans cette ville , le pa* 
vilion tricolore Ilote par- tout. Kellermann est à Lyon. 

Le citoyen v Beflroy , cii "Ï de brigade à l'armée contre les re- 
belles, mande qu'ayant été averti le 27 rr/ai , que des brigands 
a'avftaçoient vers Passavant , il fit battre la général* , rassembla sa 
cavalerie et le peuple troupès de ligne qu'il avoit à-sa disposition, 

ft se porta ayee cette pelite troupe contre les refaits. L'sx- 
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k èenr de nos sôîdats a +tè telle qoe les rebelles fjft&ttÂ, batfiis 
et poursuivis pendant trois quarts de lieues ; la route étoit jonche** 
de moits. Un de ce« brigands , caché derrière nrte h a Je • on* a 
* donné un coup de bayonn tie dam Je ventre. Mon c^îriiVgi**Q 
.m'annonce que la blessure nVsc pas mortelle. Cela me ' Fait 
cl autant plus do p'aUir , que j'en serai plutôt de retour à meta 
postr. 

Biron est à Niort. Les^rcbeiles , non- seulement n'ont pat oWé 
t'y montrer ; mais même ils ont évacué f ontenay-le-Peupîe f 
après y avoir tout pillé, et sur-tour, les aristocrates , quo*îqu*i?a 
..eussent protégé l'entrée des brigands dans cette ville. 



■ 



PARIS. 

• . * «- 

» * 

te malheureux esprit de parti , les diisention* continuelle* amenée» par 
propre dans la convention , plutôt que parTamonr de la patrie i le découragi-mein 
•xciré par tonte*, les ttahisou», la chai té* eareasov» «des vivres , la guerre civile ex«icêe 
par la race impie qui se dit chrétienne , Vouhli de b eou-mrubotr pour ne Voceciper 
qu» des jfeisojiualité* , 1rs sacriiux* immenses qu*a faits Pari» m hormiwi, m 
*rR^nlv t en, fatigues; enfin l'tcafde *Mgi àti «n cruelle où le» mtrigams , »|;*s peuYe-ax 
ou les mjfveîlLiiis ont laissé la Franc** entourée d'une Coulo d'ennemis dévastateur* et 
, jointe à u*ï< deineu rèvei » au camp de F j mars et ailleurs, tout cela a«*,lle- 
ia»péi# le* tèt' S ou il « éioïi pas p-s$:ble d.? s'ariendre à autre cli<«e' nu'i nue 



Ki*>eei 




I Espagne paient là dissolution de la convention. > i 

l H a été foriàè niée omut ssion de onze' membre* dans le conseil-général de. la 
Commune, qui sera automée à prendre fontes les mesure* de salut pub ic qu'elle 
fugeia néccasaii««,'et â les metue 4 e?êcut.on. C*ss arrêtés seront cependant sanc- 
tionnés paa la major! ié absolue des sulfrages. 

Tons les objets de fer en décoration, comme grilles , etc. , qui sont à la disposition 
'4e la c6m«uune dp Paris, seront courertis en piques et fusils dans le plus cents, 
délai. I/emprunt forcé sera requis, confea-mément au mode indiqué; il servira 
au aoulag.iueut des veuves, pères, ;nà.rcs , épouses v eufaoa des soldats dé* la" 
pa(ue , a la fabricaU'on dis'armês et a la solde pour les citoveus peu aisés, qui Isxt 
xi^rout la garde décrétée , etc . ' / 

NOUVELLES. 

'j • 

' ttllè — Ce n'éioient pas des habitans de Turcoiog q»i-«nt tîfé 
sur nos troupes » mai* des soldat* ennemis réfugiés dans les mai* 
ions. C'est ce qui a donné lieu à cet^e méprise. , La guerre >Jp 
poste se fak avec activité et succès. 11 cous arrive toujoertquei^ 
ques prisonniers. Nos avant postes du coté de MbncMn , ont 
fait 5o prisonniers que Ton a conduits à JDouai. 11 est entré Je 
39 trois prisonniers Hollandais , un fontassm et a oavaii«w avéo 
leurs ent vaux. Lé 27 ep*»s-midi , *T entre an trompette: et uà 
officier hollandais pour l'échange des prisonniers. 11 fana bien 
qu'on n'ait rien accord^ , puisque le ià.au matin ♦ unir escortai 
ét 114 prisonniers sont partis pour Arras. Le 27 au soir, ap*èt la 
départ du trompette , Lamaj iière afait battre la généfale et«l*carop, 
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Aussitôt tous les volontaires et ofuciers répandus en ville et au 
Spectacle, sont allés an camp ; ces messieurs bien pénétrés de la 

f>rande causé qu'ils dérendent ♦ n'auroient pat dû instant quittai* 
etua postes* L ennemi pou voit surprendre le camp , et sans' doute 
il se seroiertt repenti trep tard de s'être livrés aux plaisirs , quand 
la patrie est en pleurs, et qu'ils n'en doivent pas avoir de plut 
grand , que de la défendre. ï - 

t *é m * » f * 

^ •* i; t •' - 

"Une lettre adressée jde Dnnkerque à des citoyens connus, an- 
noncent qu'un négociant de cette vill*» , a r*çude Londres , et si 
déposé à 1* municipalité la nouvelle d'une révolution arrivée dan» 
ce pays. Or\ilit qnePitt a été pendu , que le foi est en fuite* que 
Fox s est mis à la téte du peuple , et que deux députés sont partis 
pour la convention de France* Cette nouvelle me paroît *po*< ' 
crjfe. ' 1 

fçrpignan , le 22 mai. •*» Un brave curé , nommé Bonavenrûrej 
Benêt, curé de Poilestre, Espagnol d'origine, mais bon répu- 
blicain français, armé d'un ftuil à deux coups , n'a pas quitté 
le' camp de Musden ; il a veillé h la conservation des effets da J 
camp , il a fait rentrer deux charries d'effets de campement* J 
qu'ils escorté jusqu'à Perpignan, et a donné la sépujture à nos 
irères d'armé* mort! en combattant. Quarante déserteurs presque • 
tons Gardes Waèjrtnhes sont pa^és chez pous ; dix-neuf sont; 
arrivés hier et ce matin. Ils Ont assuré que notre artillerie avoit , 
fait beaucoup de mai à l'ennemi le, jg. La cavalerie envoyée par 
le général Fiers, a repris les tentes et effets de campement. Si ; 
l'aimée eut tenu ferme tin 1 quart d'heure de plus , la déroute , 
èt oit complet te chez l'ennemi, et son artillerie qu'il a ramenée , 
à bras , faute de chevaux étoit prise. 

S*» •*»••* ï 1 • » * * * " . . . ' 

, ' ! '! 1 J ' un • » 

Bayonne. — Servan n'a pas été destitàé: il n'est paf émigré ; 
il commande toujours ici. Il n'a formé qu'un camp des trots qui 
étoient sur la frontière d'Espagne ; il est à Bedari t à 2 Uautj tu 
avant de Bayonne. C'est pour couvrir cette place. 

Du camp dm VTisscmboarg, — L'armée parott satisfaite qu# 
B>*ulsarnois remplace Custines ; il a beaucoup de nmyerrs , tin 
gr«nd sang-froid ; et avec de Ja fermeté, beaucoup d'aménité es 
de. douceur , son civisme *st au dessus de toute surveillance. 

Le citoyen Lacoste, colonel du quatrième régiment, de dra- 
gons, qui avoit été accusé d'incivisme et de lâcheté, vient 
d'être compiettement justifié et acquité par la cour martiale 
formée pour le juger... Son lieutenant- colonel avoit surpris de* 
signatures à des dragons, pour l'accuser, et ils n'ont pu déi 
pos r contre lui*, s . ... J:. V*: 

£uand «uronsmous une loi centre le» calomniateurs ? 
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Suite de la lettre de Londres , d* avant-her, 

. . . i • - 

iPlos de 5o,ooo ouvriers ont été réduit toat-a-conp à la misères 
et demandoient l'aumône faute de travail ; c'est ce qui les a fait 
•ïnsurger contre des marchands et les l>oulangers , en Irlande. 
Lé discrédit a commencé par se faire sentir lorsqu'on a prohibé 
l'exportation des grains, et lorsque les capitalistes ont retiré leurs 
capitaux de la banque de Londres et des antres villes du Royaume, 
lorsqu'à l'époque de la déclaration de la guerre , la France , la 
Hollande et l'Italie, ont cowtre-mandé tontes les marchandises 
pour lesquelles ils avoient contracté avec l'Angleterre. Il en est 
résulté nécessairsment un engorgement dans fes manufactures » 
et. la plus funeste stagnation dans le commerce. Voilà la vraie 
cause des calamités qui se font sentir , et du mécontentement 
général prêt à éclater. Les négocia ns ont envoyé au sage ei*prudent 
rut, une dépntation t pour le prier de faire cesser la guerre ac- 
tuelle qu'ils regardent comme le plus grand. fléaux Uu 

JPitt , sans doute, ne voudra pas entendre raison , et Voudra con- 
tinuer ; son entêtement , pourroit bien lui atttirer quelques petits 
dé*agrémens, • [> 

«Jn parti 'de l'opposition se renforce et se manifeste tous les . 
jours, iîe peuple commence a Va pper ce voir qu'il est 'victime des ; 
Insinu-atfôns perfides du ministre f et se repçet .devoir été tvapj.i 
crèdute.Tous les jours il arrive 'dus-, pétitions signée* par un très - 
grand nombre' d'habitans des principales villes 4'Augielerre. Lsv \ 
chambre dès communes en a entendu plus de soixante qui lui mnt 
été présentées. On s'y plaint très amèrement de raugme^otatios 
4é-la dettè nationale. On l'attribue au sot orgueil du znbaittçr* ee 
à la guerre injuste qu'il a entreprise. La chute du commerce et 
des manufactures fait beauoeep-criei.'-Si vous entendiez dans les 




le reste demain. ,. .. Jfl ' r .. t«fl L : i» 



Delà même ville 28 mai. gavant-garde de l'escadre an- 
glaise, «ux-ordres du yice amiral Corbjj, rnit à la voile des Dunea , 
le 16 
Ai 

à ITIUl.lUfli « ^ ~ - ■ ; . , 

meis , ou au plus tard le premier du couraut,, 1 escadre, sauf 
les" ordres <fe 1 amiral Hood , doit faire voilé avec un, convoi do ^ 
bâtimens- marchands de sa nation, destiné* pour les différons* 

portstteià Méditérannée. / , . -, ^ ,i w." t t'"' .1 

»J ; \ ——. — n 1 rm \ n • " ; ■ " 

14 Paris, de l'imprimerie de Caillot et Cûdrcuï t ras ■ 

\ Ppupéc 9J $jc:riM'ft* louwv- '"- lis 
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Du Mercredi 5 Juin 1793. 



ASSEMBLÉE CONVENTIONALE. 

LAN DEUXIEME I>B LA. REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

[Adresse du comité central révolutionnaire et de la commune de Partit ; 
à la cùnvsmtion nétionale. — Avantage remporté sur les Espagnols, 

— Décret relatif à Vannée soldée pour Paris. — H apport important 
sut les en/ans naturels. — Formation d'une compagnie de canonniers 
soldés dans chaque département. — Lettre du général Brunei qui 
annonce un avantage considérable remporté sur les Piémont dis* 

— Nouvelles. _ _ 

Présidence de Mallarmé* 

Suite de la séance du lundi. 

Tj A convention nationale, après avoir entendu le rapport de so& 
•comité de. salut public, d^cr«iç ce qui suit : 

IJ sera formé dans chaque département de la république uno 
compagnie de canonniers nationaux soldés. 

Le département de Paris, à cause de sa population, formera sir 

•compagnies. . * 

Toutes ces cof^agnies de canonniers seront à la disposition du 

ministre de la guerre. 

11 sera ouvert dans chaque municipalité un registre sur lequel 
se feront inscrire les citoyens connus par leur civisme , qui vou- 
dront entrer dans ces compagnies. 

Les départemens nommeront des commissaires pour l'organi- 
sation de ces compagnies ; immédiatement après leur formation , 
il en sera fait revue, et 1 état d«s revues sera immédiatement 
adressé au ministre de la guerre. 

Les canonniers se réuniront dans le local qui se*a fixé par l'ad- 
ministration de département à chaque compagnie. 

L administration de département consultera les looalités ; elle 
s'appliquera à réunir autant que ptfssîble le double avantage da 

Tome ir. . V vv 
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pouvoir caserner cas compagnie », et leur procurer un local eôm- 



ode pour i exercice un canon. 



11 sera fourni à chacune de ces compagnies , par le ministred* 
la guerre, deux pièces de campagne . avec lenrs caissons et pattui- 
tiuns nécessaires à l'instruction ces canonnière k , 
%. - , ' 

Jl dresse du comité een:ral révolu tioanairê , et de la commune 

de Paris» 

• * • - \ 

Légyatcurs,. t'oxp rienec vient de vous démontrer d'une tria- 

nière vrafra- nt st;b!i:iie que tôt oa tard la justice a son tour. L'é- 

tonnante rtvoluiiorr qui vient de sVpérer sous vos yeux est une 

grande ieoon pour ceux qui marcheront après vous dans la car* 

rïère delà législation. ' ' ' i 

Le peuple pour vaincre n'a eu qu'à se montrer : son triompha 
n'a point été en sangla nu». ... 

Convention- naiionaJe , la masse redoutable dtin peuple indigné 
et armé, iorsqu'elie a <cr«»n its ennemis et les siens . n a-t-efie 
pais été pour loi un rempart a sure ? Que sont donc devenus ces 
sinistres augn ri s proféiés cotnfre vous , proférés contre ïtii? l fl 



peuple d« Paris n'at il pas «rivons reconnu rim.^'lu souverain? 
Ne sVst-i^ Ucts «>u voua respecté îui même : . . . . Qu*a fait tousceî 




parient , qu ils élèvent la voix; leur langage 
voici ce qnenous vous dirons ensemble : 

« Législateurs , vous vtars étiez arrêtés au commencement de 
votre carrière : vous aviv. longtemps faits de vains efforts pobr 
vous débarrasser de ces iioinnivs qui vous crèusoient ainsi qu'à 
nous un abîme sans fond. Cette lutte odieuse est Hm> , achevta 
maintenant l'oeuvre immortel de la constitution républicaine: 
si tout ce que vous ave/ pu faire jusqu'ici a paru sans forcé , 
c'est que les torrens produits par les orogesse dessèchent bientôt; 
c'est dans le -palme que se conçoivent et que senfaiimu les léis 
durath s. Une amie mauvaise Joi tst un germe putride qui se dé- 
veloppe on une succession infinie de malheurs et de cri mot. Que 
chacun de vofcs ..désormais , tout entier it la chese publiquK 
dirige vers un centre commun tous ses efforts , et vous venvz 
lé pcu^ l e /applaudir à vos travaux ; et. les cris do douleur et 
d'iiidignarion , qui depuis long-t^ms frappent vos oreilles . 
changeront en acclamations de joie t et voais n'entendrez plu) 
autour fie Vous q^e les Vnédiciiçuis de vos concitoyens. 

Sigfà j Maivqui t , prudent , citoyen de Monfprt- £ ' hmau ry 

5 
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Séance du Mardi. 

* > i '*'*•*••■•" 

»Troîs députés extraordiaairesdud/partenienteîaPiiVrde D^Tiit , 
admis à la barre* sollicitent vivement la convention «le s'occuper 
d'une consutuiion républicaine, de la présenter le plus tôt pos» 
sible à la sanction, à l'acceptation du peuple, afin de rallier tous 
les esprits au meme centre , c*»lui de 1 amour de la répubbque. 
La convention ordonne rin»er<ibn de cettn adr^e au biribt'U. 
Clerrnotu-Ferrand est le cbef-li^u de ce département ; ^c'est une 
Ville du troisième, ordre; elle a fait des pertes immenses depuis 
U. révolution , cependant elle a toujours été patrie: elle a 
ftft pour 100 mille livres de dons à Jn république ; elle a fourni 
quatre bat aillons aux armées; elle a envoyé des forces contre les 
rebelles do la Vendée; elle vient d'armer onze cents hommes 
quelle a fait partir pojr combattre les rebelles sous les Ordres 
de Charrier dans la Lozère 

Le membre qui faii ces observations à rassemblée , demande que 
cette. ville soit déc'erée avoir bien mérité de la patrie. 
La convention nationale reçoit du Midi la nouvelle suivante. 



Lettre rT un commissaire des guerres à l armée des Pyrénées, au 
V'^ Éêtmtstre de la guerre , à al- Car lot , le 2,?. rt% i. 

.Citoyen ministre, j'étois occupé à, faire passer une revue à 
5oo volontaires du nombre desquels éioit une compagnie de la 
section do Louvre à Paris Nous ruines 'averti s pen l^it celle revue 
que les Êspegnois., au nombre de 1 8 cents hommes, avoient fait 
de ce cèté une invasion sur notre territoire. A cett:! nouvelle , 
nos 5oo volontaires brûlant d'ardeur , malgré le* danger de sa 
mesurer avec une force pies que triple à la leur v ont supplié les 
représentons du peuple, de .permettre qu'ils fussent conduits au 
combat. Le permission fut accordée , on fit les dépositions miii- 
| taires que la prudence nécessitojt. Nos volontaires y o là rem atta- 
quer les Espagnols ; et malgré le fatigue des camps , les Espagnols, 
protégés par des retranèhemens , en furent chasssés , repoussé* 
nors du territoire français avec perte de leurs p: o visions. ( Ap- 
plaudi ). 

Rédaction du décret relatif à f année soldée pour Paris. 

• La convention nationale , après avoir erVendu le rapport de 
ton comité de salut public, déc ète ce qui suit : • ' 

Art. I. L'armée soldée décrétée par la çrmrentîpn nationale > 
le. . . . . . . dernier , demeure fuu'e à six , mille, lions mes 

pour Paris. * 

II. Tout citoyen de Paris qui voudra servir dan^ cette art:W , 
se fera inscrire dans sa section, «u ne pourra y éire admis que 
sur un certificat de civisme de la section. . 1 
i III. Les sections feront parvenir à la municipalité de Paris les 
étais qu'elles auront dressés. La municipalité en formera un état 
ou contrôle général qu'elle adressera au raiuiatre deia guejrfe, 

- Yv?a 
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IV. L'organisation de cette force armée , sa formation en cont'j 
pagnivs e~t bataillons seront les mêmes que celles des bataillon! 
de volontaires natibnaux , et vu la cherté d«s denrées sa solde 
sera de quarante' sous par jour. 

V. Les lois et réglemens décrétas pour le service de la force 
armée qui exîstoit ci - devant à Paris V seront provisoirement 
suivis. *n 

VI. Le ministre de la guerré* présentera , sous trois jours*, 
l'apperçn de la dépense ' qu'occasionnera rétablissement dé' 
ceùe force larmée , et cette somme sera mise à sa disposi- 
tion. 

VIL Aucuns des citoyens actuellement en activité de servie! 
dans Je* armées de la république / où en état de réquisition 
contre les rebelles , ne pourront erftrer dans 'cette garde soldé* 
qu'après la paix v À cette époque ils y seront admis de préférence,' 
lorsqu'il y aura des plaOès vacantes. 

Un membre du comité de commerce fait un rapport sar Vèd& 
cation des bêtes à laine II seroit facilé f dtr il , d'avoir en Franc* 
d'aussi belles laines qu'en Espagne et d'aussi abondantes. Ufl COjfc 
tivateur du district de Lille a fait de s, essais et recueilli des lainét 
qui ne le cèdent en rien à celles de S^g^vie. Je demande^! 
la convention sur les deux taillions destinés à encourager leiwti» 
accorde 5o mille livres à titre d'encouragement aux cultivateMi? 
qui se livrent à l'éducation des bêtes à laine. - r**, < 

Un membre qui s'annonce être cultivateur-,- -effrit*. que tous 
ces essais, ces éducations ne produise! t an bout de hv 3 e . génération 
que des races bâtardes, malgré l'accouplement des be tes à laine 
de France avec celles -d Espagne. Il demande la question ptém 
lable. Lequinio, Thuriot et autres remarquent que d'excelled* 
mémoires .faits sur cette matièfe d'econo-mie rurale , prouvent 
que nos laines peuvent devenir aussi belles que les espagnoles* 
lis demandent l'ajournement du projet de décret du comité a* 
commercé (Adopté ). r . , 

Un membre du comité annonce tjtie -les armées de la ré-pul>li* 
qu% ( sont approvionnées pour six mois ; que la récoite sera aboa» 
ciante ; que la république fournit p£?r jour 202 mille rations 4* 
fourage ; que par conséquent , il est inutile dê'donner au ministre 
de la guerre les 80 millions qu'il demande pour approvisionne! Te» 
troupes de la république. Il propose de donner seulement 62 rrmV 
lions Soo mille livres (Adopté.) 

Thuriot demande que l'on réimprime tous les livres ronges^ 
et que deux exemplaires de chacun soient distribués aux députe*» 
Cette proposition a été appuyée et décrétée. 

Cambacérès , au nom du comité de législation , fait l'imponant 
rapport sur les bâtards ou enfans naturels. Réunissons-nous » 

dit* 

il , à la Voix de la raison et de la nature; sacrifions les intérêts 
des collatéraux h l'intérêt du sang . et rendons aux enfans natfl* 
rels \yi avantages que la nature et l'état. civil privé iew «to* 
nent. •' 
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Cambacérès lit un projet de décret fondé snrme principe. Il 
propose , 10. de donner un effet rétroactif à la lor, conséquem- 
ment d'accorder une pension alimentaire à ceux dont les succes- 
sions sont déjà, partagées entre les coJ latéraux ; 20. les en fans na- 
turels succéderont désormais , conjointement avec les enfans lé- 
gitimes. . 

Cambacérès propose des modifications et articles réglementai- 
res , interprétatifs de ce projet. La convention après avoir ap- 
plaudi , l'ajourne avec impression. 

Sur la proposition de Thuriot, la convention revient sur l'a- 
journement , et décrète le principe ainsi qu'il suit : 

lM convention nationale décrète que les enfans nés hors le 
mariage succéderont à leur père et mère , selon tes formes qui' 
seront ci-après déterminées. (Vifs applaudissemens >. 

La convention entend le rapport du même comité , sur l'adop- 
tion des enfans. 

La convention continue la discussion sur les biens communaux* 
Un grand nombre d'articles ont été décrétés. . 1 

La section des Arcis , admise à la barre, demande le décret, 
d'accusation contre les députés arrêtas. 

Le général Brunet , commandant de l'armée. d'Italie , mande 
de son quartier général d'Escavenaé , que les Français ont rem- 
porté., le 19 du mois dernier^ un avantage considérable sur h s. 
Piémontais. C*>s derniers étoient au nombre de quinze cents à 
Isola ; ils en ont été chassés avec beaucoup de perte, trente pri- 
sonniers et leurs munitions. On a pris à Isola 300, fusils qui ont> 
été portés au camp français. 

Nos troupes , dit Brunet , ont eu à surmonter les obstacles 
de 1* nature et l'intempérie des saisons. Il a fallu franchir des 
rivières , et balayer l'ennemi de plusieurs postes eu avant d'isola. 
Les Français n'ont perdu que douze hommes dans cette exptS 
du ion. " v . . .« 



PARIS 

Mardi, ^juin. On est assez tranquille çn ce moment. Les scel- 
lés ont été mis chez Prudhomme, imprimeur. Les presses de 
Gorsas et du Patriote Français ont été brisées. 

On n*a arrêté que la femme de Roland. 

Guadet et Pétion avoieat été atfrôlés hier sur le Boulevard. 
Ils ignoroient , ont-ils dit , le décret qui les met en arres- 
tation. » 1 

Les barrières sont toujours fermées. 

C'esç un coup de la providence qu*il n'y ait pas eu une seule 
victime ces jours-ci. Un Dieu veille sur Ja France. 

Le rnot d'ordre du 5i mai é toit insurrection et vigueur. 

Xa section ^ej^olière a déclaré, qu'aucune arrestation iie seroit 
foie^cUns son iàn y sans àyoir au préalable examiné le manda* 
«iajrrèù 
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- Philippe d'Orléans demande dans un mémoire ta liberté pro- 
visoire. » 

Un courier arrivé de Cambray a annoncé qu* les Autri- 
chiens ont ai laqué le camp formé entre celle place et Bpu- 
ohain. 

Six mille hommes de Cambray sont allés sur-le-champ donner 
du renfort à nos troupes. 

4 

An rédacteur du Conrwr do l'Egalité, 

Poitiers, 3i mai 1795, l'an douzième de la rvpuhliqae. . 

Citoyen'', 

' Je lis dans ie numéro 283 de votre Courier, que les adminis- 
trateurs d'un des districts du département de la Lozère ont dé- 
claré suspects tous Jfis citoyens du culte catholique qui n iroient 
pas à la messe ; voici un fait qui peux servir de pendant à cette 
sublime décision. , 

• Avant - hier, le conseil -général de notre commune a employé 
une grosse demi h^ure à discuter la question de savoir *i elle 
assister oit , ou non. è la procession qui tl.*voit avoir iieu le len- 
demain. Quelques membres vouloient qu'on passât tout simple-, 
ment à l'ordre du jour ; mais la mujouié'a rendu hommage aux 
vieux préjugés. 

On a vu des citoyens, estimables sous d'autres rapports % dire 
sérieusement qu'il seroit dn plus dan^ernux exemple dane poitit 
aller à cette cérémonie ; que ce n'étoit pis encore le moment de 
quitter un usage aussi ancien. La procession a donc trouvé grâce 
aux yeux du corps municipal ; et ce n'a pas été sans édification , 
qu'on a vu* les magistrats du peuple suivre dévotement une bande 
de préires qui doiven» rire intérieurement de l'empire qu'ils exer- 
cent eucore sur les foi bies humains. 

• / . . < Par un eùçnrté. 

Honorer Dieu dans ses temples, suffît à l'homme raisonnable : 
an n'a pas besoin de processions pour augmenter sa gloire ; 
la plus belle de toutes est celle des, autres, qui t'annoncent plus 

magnifiquement que toutes fes : simagrées humaines. 

* — 

Du camp du Moui-d'Haur soog Givet , cea8 mai ,' l'an II e . de ta Rt'p. 

Citoyen , 

Hier , les ttois bataillons , le second du trente-huitièjtie régi- 
ment, le «premier; du Cher, et le cinquième de la Mor.eilé » se 
sont rassemblas pour consommer l'amalgame' décrété' par la loi 
du ..... *»t qui inalVH ureusemvht'a lonfours ét^ retatdée*. Cos 
trois bataillons patriotes , qui s'aiment et s'estiment ' dftpois 
qu'i's se çonnoissent , ont é<» rit conjointement aux représentans 
du peuple près l'armée ' des Ardenn»s , pour obtenir leur 
adhésion. 

À l'instant oh le voeu a été prononcé par ces trois bataillons , 
les officiers et les soldats se sont donné l'accolade républicaine % 
se sont mêlés , ont change d'habits , se sont promenés pair sa 
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villa, ayant a' leur têtf* ln rr» •? sîc|uiï , les tambours, en chantant 
les liynmes chers aux républicains» 

Cette fête trcs-gaie , s'est passée dans îo meilleur ordre ; et 
cci trois bataillons-, réunis en demi-l/rigade ♦ .continueront de 
donner les mémos preuves de patrioti>ine. qu'ils onr toujours 
montre j a squ*a ce jour , *l jurent de périr jusqu'au d^rrner , 
plutôt que do soUftiir qu'il soit porté lu momcire atteinte à la 
liberté. : . • 

Paisse ce bel < xemple être suivi de toute l'armée. 
Jè suis , Citoyen , 

Votre abonné Cl'UJaitlt, capitaine, 
îroisièiTi'- compegnie , premier ba- 
taillon du Cher. 

N O U V V. L L K S. 
, *LÙl<. — - Que veut- on donc faire de noiu , ot que signifient 
ces dénonciations 'bisarre* contre- Custiues ; VVut-on faire pcrdro 
à touV nos généraux la confiance qoi leur e*t si nécessaire ? On 
veut les rebuter , c*e<t la le but. On veut que. nos armées s* 
trouvent sans chef ; on veut Tes obliger a quitter leur poste. Le 
trtnon se fuisoit entendre ce mutin , oo mni , \(u côté de Mesvine > 
sur les bords de la Lys ; à to hor.res , note* avions une pièce 
de canon démontée , "mais eile a été aussitôt réparée. L'avan- 
tage de cette action paroit peuchnr en notre faveur. Nous en 

attendons des nouvelles ultérieure?. 

j ? ■ * i 1 1 ii 

tW/»-*- C»tre cour vient de publier un manifeste par lequel 
t tl/e inviie toùs les citoyens k l'inscrire volontairement , polir 
former un corps de milice municipale , destiné , conjointement 
avec les autres troupes, à la garde de la vïi.'e. St majesté es- 
père que tons les bons citoyens ( lisez /e* sots esclaves) , s'em- 
presseront do montrer leur zèle pour J* défense de la religion , 
du souverain et de 1» patrie. » 

Ce prince cafiard noes peindra sans doute comme des im- 
puta , pour n'avoir pas promené , t avec des processions , le Uon 
; L>ieu if échoppes en «-choppes , et ne lui avoir rendu nos ho m* 

niages que dan* les temples consacrés à sa gloire. 

— — — — — — — — 

Shite de la lettre Jh Lcndres. 

La dette -de I Angleterre, est de plus de 3oo millions sterling!, 
cofHrnctjée par i'ierainie du gouvernement qui entraîne peu à peu 
un 'précipice , par îles guerres injures , un peuple trompé. 11 
l*ye pvorlatit plus de 20 uidu'un* sterling*; 

Osns une de» demeures pétitiona , ou observe que les membres 
des communes auroient dû oublier leur intérêt personnel pour 
: ue s' occuper que du bi*u public. Les débats ont été violen*. 
1-es miuistérL js ont eu à dévorer du. grandes v^iités. Pitt et ses 
partisans ont été iraués comme ils le méritent ; ce som mes 
monstre*, liux seuls machin» ut votre ruine, i'renej garde tus 
Anglais (jue vous avi* parmi vous N !. 
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Comment, vous avez chassé vos prêtres, et vous neenassem 
pas ces hommes stipendiés qui doivent travaillera dissoudre votre 
convention nationale à l'époque où l'escadre partie dePlymouth, 
ces jours-ci , tentera de faire une descente chez vous. Vous êtes 
bêtement généreux. 

Les pétitions vigoureuses qu'on a faites ont été imprimées avec 
profusion; je n'ose vous en envoyer une qui monte toutes Us têtes. 
C'est celle de Burminghara ; elle a été reçue à la majonté de 
102 voix contre 24, 

L'Irlande, quoiqu'elle ne joue pas un grand rôle dans cette 
guerre n'en est pas moins affectée ; les taxes y désolent le peuple. 
Elfes sont portées à 20 mille livres sterling plus haut quel année 
dernière. Les failli! tes sont considérables. Elle a fourni 20 mille 
miliciens. La bombe doit nécessairement éclater malgré les soins 
du ministère. En Ecosse on est aussi très-mécontent. II y a à 
Edimbourg une convention , formée de députés de diverses so- 
ciétés sous le titre des amis du peuple» Elle ne doit se dissoudre 
qu après avoir obtenu ce qu'elle demande. 11 y a des émeutes 
par-tout et sur tout à Dublin , occasionnées par ie mécontente- 
ment des ouvriers , qui pillent quand on ne leur donne pas ce 
cju'ils demandent. Attendez- vous à quelque crise de la première 
force au premier jour. v 

On nous avoit mal instruit , lorsque nous avons annoncé 
le N°. du 19 du mois de mai j que le commandant des thaurots 
de la Meuse , le patriote Egron de Tpurs, avoit passé à f ennemi 
avec sa troupe ; quelques chasseurs égarés ont' fait cette faute, 
mais lui et ses braves compagnons d'armes sont restés fidèles à la 
patrie. Comme nous avons eu Je plaisir de voir ce brava officier, 
nous nous empressons d'insérer sa réclamation , tvjtfp juste poor 
ne pas être rendue publique. J^l 

v ~ ANNONCE. '. ! 

^Traité du Tribun il de Famille, contenant une instruction dé- 
taillée sur la compétence et les Fonctions de ce Tribunal , 
considéré sous ses divers rapports ; suivie d'un formulaire de 
tous les actes et procédés d instruction qui fteuvent avoir lieu 
«n ce Tribunal , dans toutes les affaires susceptibles d'y être 
décidées ; terminée par plusieurs décisions des comités de 
constitution et conseil de justice , confirmafives de ladite ins- 
truction. Par Angustin-iharles Guichard , 1 vol. ùt-&°* f troi- 
sième édition. À Paris , chez Devaux , libraire , sm Palais de 
l'Egalité * n°. 181. Prix , 2 liy- 10 s. ; franc de port, Siiv. , 
On peut aussi se procurer 'cet ouvrage au bureau de ce journsl 

Jjertrix de t abonnement est de 56 //V. pour un an, 1$ ZtV. pour six mots , «f 
jactuetletnent de 10 /<V. pour trois moi*, h • > , li /ti ' ' "» » 
— . ri : * — T" 

e^FarUy de l'imprimerie de Caillot et Couad * »t 1,11 

Poupée, n#.6 f ou ion K>uicfi^^ p , ^ „ 



Digitized by Go< 



G 0 U'R. ï E R 

D E L' É G A L l T É, , 

Pa^H x/aUTBUH DES JL^TTRES DU n\i\E DuCHENE. 

1 1 ' ■ ■ — •' . m 

Du Jeudi 6 Juiia 1790 



A S S E M B L É JE C ON V E N T I O N A L E. 

L 7 àV T>BTJXÎE!VIE DE LA REPUBWQtJE FRANÇAISE, 

(Reprise de la ville de Marvejols par les patriote*. — Lettre de Vidait ' , 
un des députés mis tn état d -arrestation.- Dénonciation de Doulcec 
contre le comité révolu*: onn aire de Paris. — Décret r datif au paiement 
des detus exigilies des municipalités. — Lettre de Uertuind , membre 
de la commission des dou^e et mis en et ut a\:rres,tation.—~ Réyîama^ 
tion Je Fonfrède Sur les députés détenus* — Rapport du comité des 
fi: ances sur les moyens de diminuer la masse. des assignats* — -Vifr/a- 
ùori de Paris* — Nouvelles. , , v 



î> * * * * * ? N C B DE . M A L T. À R M £< 

Suite de la. séance dn % mardi. ;"».. „',. t * 

IiÀ convention nationale * après avqjr. entendu le rapport de se# 
»comît^« de liquidation et de la guerre, décrète ce -qui suit; 

Art. I. les veuves (lê^ imlitair^qtM, étant en activité de «ervice, 
sommons de "blessures reçois dans l'exercice de leurs fonctions * 
ou par suite de maladies constatées avoir M causées par l'exer- 
cice de ces mémos fondions . et qui , par l'article Vil , du titra 
«premier de Ja loi du 22 août 1790, et par l'article poeanier d a 
celle du 2a «ont 1791, ont droit à une /■ » on alimentaire , re- 
cevront à ce titre la moitié dn traitement que leurs maris auraient; 
^té fondés, à demander à raison oe leurs grades et du tems de leur, 
service , si ce service excède -trente ans ; et à raison du grade 
seulement, dans le cas ou les militaires décédé* ne coinpteroienc 
.pas trente années de service , en justifiant par lesdites veuve» 
qu'elles ji'ont pas des moyens suffisans pour subsister, par des 
•certificats délivrés par le* -conseils- généraux des communes de 
<lt>ur résidence, vi<és par les directoires de districts et de t|épar- 
|emfnt , et par le rapport des ex t/ ail s de Jeurs contribuons 
foncière et mobiiiaire de Tannée qui aura précédé . la demanda 
•en pension. 

' î W IV. X x x 

* * * - ■ 
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Tt. F. et Veuves des militaires qw auront servi nu moins pendant 
trpxite an«, et qui seront décédés en activité de service, encofè 
qu'ils n'aient pas perdu la vie, ni dans lës combats, ni par suite 
des blessures reçues dans l'exercice de leurs (onctions, qui justi- 
fieront dans ta lut in a prescrite par l'article .précédent* qu'elles 
n'ortt pas de muv«ns suifisana pour subsister , recevront, à titre 
de secours aitnu. I. la moitié de la pension à laquelle leurs m tris 
auroient eu droit de prétendre , à raison du tems de leur* sor- 
Vr*:*s. 

11L Le< pensions alimentaires et secours énoncés aux préc£- 
4e us arttcl.s, ne pourront néanmoins, en aucun cas, et so-us 
quoique prttcMe que ce puisse être, excéder la somme de miife 
livras. 

* 

Décret qui ccortJti ci** secours et gratifications aux femmes et 
Jîltns êi-dn-'aht retirées dans la' Maison du Refuge de la ma- 
rine < à B/esi. . 

La convention nationale, après avoir entendu le rapport de srg 
cornas de liquidation et. des finances, sur la demande du ministre 
de U marin»»-. d»-cr*ie : 

• Art. I. Lt»s lemniKS et ri lies ci-devant retirées dans la Maison dtf 
l*eru;;e tfc la ««arme .V Brest, et qui y jouissoient d une pension 
-aiinurtfe de »oïi liv. sur les sommes affectées au dépHrtement de 
la nnirine, recevront, sur les fonds ce destinés par les lots des 
sp février et août 1791 , les secours annuels et gratifications 
réglés par Us articles précéclens. 
J(. <:ifaciiiié desdites femmes on filles, âgée de cinquante ans 

- ait au-dessus, jou un , à compter du premier octobre dernier, et 
pendant sa v»e, d'où secours annuel de 108 livres. 

1(1. t.-hacune dé celles au-dessous de l'âge de vingt ans , jouira" , 
à compter do la nu-mu époque , et jusqu'à ce qu'elle ait atteint 
l'âge de vingt ans seulement , d'un pareil secours annuel de iàH 
livws. : f V 

» . iV. Chacun*» de crlks au dessus de l'âge de vingt ans , et au- 
i devons lie celui de einqunnta , recevra» à titre de ^ratification 
seulement , la somma ce ai 6 livres une fois payée. La pensicir/ 
dfw\ elies jouissoient est éteinte et supriméo à leuré^ard* 

V. J.es péi sonnes -dessus désignées recevront les secours fln- 
nuels et gruiificatiun> énoncées aux précédons articles, à la trésore» 
*,*ê nationale , sur les certtlicats qu'elles produiront , en observant 
les formalités prescrites parles décrets. 

Séante du mercredi. » • 

- » Moflitt lïe Dô\t*y , représentant du peuple dans 1rs vflles ma- 
ritimes ♦ mandant de Érest que le département du Morbihan 
vient d être un instant troublé par un rassemblement faible . 
il est vrai , de -fanatiques et de rebelles. Ils ont été poursuivis , 
dispersés, et faicle-dt-camp de Montméjan , leur cltei' , a éfé 
tftété-Ct guillotiné à l'instant Nous sommes, ajoute Merlirii, 
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4- 1i t&)mclm ^e Montméjan lui-même, t èt aoçt nç dés«spérojQs 

P&è dé le saisir bientôt* 

• La convention reçoit là, nohvelle que la ville de ^arvejols , 
dans le département de VAiveiton , a>été reprise parles patriotes, 
qui y qnt fait 3ûq prisonniers. À cette hjonpe nouvelle en suc- 
cède une qui Test mojns t II s'est engagé entre l'armée des re- 
b elles de la Lozère et un. bataillon de l'Aveiraaf , un. combat 
<îans lequel Charrier , chef de ces brigands , a eu l'avantage : 
41 s'est même emparé de trois pièces de canon. 

Du friche Valasé , l'un des ^7 députés mis en état d'attesta- 
tion dimanche dernier » écrit au président la lettre su'vante : 

Citoyen président . y ai entendu dire hier, que [intention du 
comité de> salut public étoit de proposer une amnistie en tarent 
des représenta™ du peuple en état d'arresmiof*. Je ne puis 
croire a ce nouveau gn«ro de perfidie qui nous déclareroit cou» 
pactes; cependant il s'est nassé depuis quelques jqurs des choses 
si extraordinaires , que 4 c^tte nouvelle injustice ne m'étonneroit 
pas. Je demande Que^ia convention déclare calomnieuses les 
pétitions de P«K»*%^|e Ton. me iu§e. § 1 \\ 

Renvoyé^, au co?im&<Sp saJut public. 

^|i»j^s4>Jpflaint do ce que. le bulletin, de la convention ne con- 
tieSlt^pSH tjjus les faits et adresses dont on ordonne qu/il fera 
mention. 

DouJcet prend la parole : j'appuie cette proposition, dh-iî, 
et [e vous dénonce le prétendu comité révolutionnaire de Rais , 
» cette autorité monstrueuse qui n'esf qu'un rasseiu.bteinem «le 
contre- ré vol Utiomjfcires, décachette (es lettres, intercepte les 
journaux^ et' a l'aqdace d appost r son cachet sur les paquets qu'elle 
ouvre, comme pour annoncer qu'elle est la ^eu'e Hiîtnrilc qui 
existe en I*rance. Ce comité co.utre-révoluticàMi.?» & a ouvert un 
paquet qui m'étoit expédié par la commune de flcnv»cs ; il c ou* 
tenoit une adresse de cette commune dans laquelle Lanjuinais 
est félicité d'avoir été arrêté, et où les éloges les mieuA mért* 
tés lui sont donnés. Je demande, si la convention n'ose pas en" 
core casser ce comité de bandits , que du moins cWq ordonne 
à son comitjé dp faire ensorte que les jounruux aient leur libre 
cours, et que le secret des lettres soit respecté. Malgré leurs 
Vexations ^ les inquisiteurs, d'état que je you» dénonce , •Tempe'- 
çheront pas, que leur honte n<» soit publiée dans toute l'Europe, 
et que la France ne fasse justice à son tour de cite prétendue 
révolution» qui n'est autrw chose que la conu«*riHoJmion. 
La convention passe à l'ordre du* jour. 

Le projet de décret suivant., présenté au nom du côrnfté d'a- 
Uénation, a été adopté. 

La convention nationale , désirant açcéléçer le paiement de* 
dettes exigibles des municipalités qui 00' obtenu «les décrets d'a- 
ilénation d*s hi^n* nationaux, sur fe pro luit du seifctfrmade bén#- 
lice qui leur e5t aouordé , et qui a été^- spéchlem^nt affecté à 
|'e^liuQ«.ion i de tomes leur.i dettçs , par les. itécrets des 5 aoii 

* r 

s fe 

Digîtized by Googl 



3791 , ét 17 noiKemWe 179a ; après avoir entendu Te rapport 8e 
ses comités des finances et d'aliénation , décrète ce qui suit 

Art. I. L'adrriiristration de* .domaines- iiaiïbnaux fera payer par 
la trésorerie nationale , sous sa responsabilité , et dans ta- formé 
établie par le décret du 25 mars dernier , le montant des dettes 
exigibles actuellement t contractées par les m uni ci pariés abenâ J 
taires des biens naiionoûx , d'après h s états desdites dettes qui 
auront été formés , vérifiés , et à kd envoyés , ainsi qu'il- est pres- 
crit par l'article II du décret du 47 novembre dernier , et ce* 
.seulement jusqu'à la concurrence du montant du seizième de 
bénéfice dûauxdius munièîpalités cfians les paicrttens effectuéssu* 
le prix d<>s biens qui leur ont ét/afiénés* / 

II. A l'égard des dettes constitués tlesdites municipalités et-âi 
celles exigibles à terme , et des avancées qu'elles pourroient Je* 
mander , même pour solder û'autant leurs dettes exigibles ac- 
tuellemeut, le paiement n'en pourra £tre fcufc qu« lorqu'il aura 
été autorisé par un décret rendu d'apr.Ns les formalités prescrites 
par l'article IV du décret du 17 novembre dernier. 

III. Les municipalités pourront comprendre dans l'état de lettr* 
dettes ci dessus, mentionné , les dépenses locales qu'elfes ont 
laites jusqu'au premit-r janvier dernier;, mais , à compter <f* 
cette époque , ci s dépenses seront payées *vec ies : sous addition* 
neîs qui leur sont attribués. 

IV. Lvs municipalités auxquelles il a été fnWnf quelque somme 
snr le seizième de bénéfice^ seront tenues d.V rendie compta do 
I emploi qu'elles en ont lait , et d'appliquer ht so/nme qui peut 
leur en rester ; au paiement de tout ou partie dè J**urs dettes 
<'X ; gibles , exclusivement à toute autre destination. Ce compte 
vérifié par 1« district ; et visé par le département, sera envoyé * 
l'administrateur des domaines nationaux, ainsi qoe coi ui prescrit 
par l'article X de la loi du 17 novembre i7<;2. 

V. Ne pourront r les nui ni ci {'alités , loocb-er aucft>ne somme safr 
Je seizième de bénéfice qui U ur est attribué /rnttin<5 pour Je 
p*t!t-ment de leurs dettes* exigibles, qu'en n nonçarîfc au béiteficô 
du décrut du 5 août 1791» et en rapportant , a ' cet W'fet , une 
délibération du conseil-général de la commune , yîs»-e par les 
«iirr ctoires de district' et de département. • 1 

VI. Les dispositions de la loi du 17 novembre dernier . auxquelles- 
il n'est pas dérogé par celles ci-dessus prescrite , conçjnueronc 
à être exécutées. 

l e comité des finances présente à la discussion; le projet de «të- 
cret sur les contributions foncière et mobilière. Th u ri Ot propose 
l'Ajournement , et que I on s'occupe de l'impôt forcé» 

.le demande, dit Chabot , que préalablement on adopte coitinie 

Î>cîncipe, que les propriétés Jseulcs soient imposées, et jamais 
'industrie de l'ouvrier. ( Murmures > Le projet est ajourné. 

IWirand, un des membres de la commission des douze, éc»>- 
é la couveniion. «Je n'ai dit »! f signé aucun mandat d'arrêt, *H 
ù'amenvr. Je nui fait qu t*aniiût.'r ks comptes et les registres d|: 

i 
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Ta «omirmne de Paris; je ne vois donc p3* pourquoi je serais mît 

en .èttk d'arrestation. Je d#ma*ide ma liberté 

Fonfrède demande qu'en vertu du décret r*ndu , le comiteV 
de salut public, fasse son J?appojrt sur les .députés détçnus. J'an< 
nonce nu surplus, dit-il , que, si une force armée a: pu amn* 
cher à la convention' un décret d'arrestation contre .<treot+ .de? 
nos collègues, il marche en ce moment une attire force armé"» 
vers Paris, pour demander la liberté des prisonnier*. 

Chabot. Leur arrestation .nous donne ù paix ; nou* ne da-v 
mandons pas leur tête , mais • • 

Eh l demandez-la leur tête > dit F.onfrède> ou rendes leur Ia£ 
librrié. 

La droite de rassemblée ne délibérant pas, la gauche p^so- 
» Tordre du jour. 

On passe à la discussion du projet de décret du comité de» 
finances , sur les moyens dé diminuer Ujatutô des assigna tsjea 
circulation.* ■■- u--*.'.. nt 

La section première , relative à la rentrée des c0jntribut*Q**M 
a été 1 ajournée. i 

La section seconde ♦ concerne la liquidation des cnprncf* e* 
comptes arriérés. L'article premier a été adoi té^insi : ■•■«.' 

Le burean de comptabilité transmettra le premier et le i5 dtf 
chaque mois à la convention nationale, l'état des compté qui Jur 
auront été remis, et des sommes dont il aura déclaié les comp- 
tables réîiq uatair.es. . r 

Le second article est l'objet d'une longue dûcnssion; H é&O 
ainsi* conçu : ' : 

Les comptables dont las comptes n'ont pas été encore îugéj , 
qui payeront dans le courant du mois de mai prochain le 
.montant de leur débet par évaluation, pourront retenir à leur 
bénéfice un vingtième de ce qu'ils doivent réellement Ceux qui 
n'effectueront pas ce paiement , qui le uieitron: en iet»rd à 
lVgard de ce qu'ils auront dû payer . seront condamnés à une 
amende égale à un pour cent par mois de retard , à compter 
diu premier mai prochain , sur les sommes dont ils ont été ou 
seront déclarés r< Iiquataires. 

Le citoyen Ballant du comité des financs fait rendre le 
décret suivant , pour diminuer la maste des assignats en circu- 
lation. 

La convention nationale voulant procurer aux çitoyena >ej% 
mojen très-avantageux et sûr d'employer leurs assignats et d^n-, 
tirer un intérêt de 5 ponr cent, sans retenue, avec espérance.* 
d'écre remboursés en espèces , décrète : 

Aart. I. Les créances de la nation affectées sur les biens na- 
•Jontux dont elle sont le prix, seront vendues. Eji conséquence, 
tous les citoyens qui veulent en acquérir sa présenteront au : 
directoire du district, qui possède les litres d* créances qu'ils, 
peu^pnt déairy , lequel , de concert a^ec ion reçeyeux , çonj^. 
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tatera a l'instant et en 'leur présence , le montAht *d en édiles qn'iif 
auront choisies, taniUén capital qu'en intérêts échus. , 

Ce projet a été adopté. 

Barrère , ai* nom du 
qui suit : 
«■ La contention 
général Paolj et le procureur-syndic du département de Corse. 

Barrère observe que Bréard a donné sa démUiou du comité 
<j& saiat pubiiic , et il propose Berner pour le remplacer, ( 4é* 
£i^été )< ^ ...... 

> Séance leveNflt ji s« betores, - ; *l 

. j ■ \ — -, i- s 



>mdu, comité de salut public / fnit décréter** 

■ / - - ^ 

silrseoit au décret rendu le -2 avril contre la 



PARI S, 
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1 La 5 r^T^»h*s.t jç* rentré dans l'ordre, « Dajri^ les teins 
rnalheureur , dit Ray ri(v£» 11 en est des espérances du peuple comme 
de les fureurs* pans* ses foreurs , eh un cj in d'oajl ies places sont 
remplies d'une multitude qui s'agite, qui menace. Le citoyen 
Se Barricade dans** maison , le magistrat ir^mbie*; la nuit vient, 
le tumulte cesaju et la tranquillité rena|t. Dans ses tecreu,ra f , 
un c Un-d'oeil la consternation se réparvl d'une vitte à l'autre , 
et plonge dans l'abattement toute une nation. Dans ses espérances^ 
le fantôme du bonheur non mains rapide , se présente par- 
tout ; par-tout il relève les esprits • et les' bruyans transports 
de liiUégrësse succèdent au. ni orne silence de l'infortune. I y a 
veille , tout étoit perdu ; le jour suivant , tout est sau,vé ». 
Ce passage peut s/adanter aux circonstances. 
Les déptués arrêtés chez eu , n*» doivent rien craindré ; s'ils 
sont inriQuens, « il est de leur intérêt que leur conduite soft misé 
au grand jpur ; s'ils sont coupables, \i est de l'i^térct de là ré- 
publique de les dévoiler 

On disoit qu'on devoit transférer dans la Moravie les députés 
livrés par le traître Oumouriez au* Autrichiens ; mais on songe 
? les échanger contre la ci-devant, reine : c'est du moins ce qufon 
trouve dans les nouvelb-s de Vienne. 
Les barrières sont libres. 



■NOUVELLE S, 
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Lnsignan, Si mai. -r Je n'ai pas d'mi<ai bonnes nouvelle que 
celles que je vous ai dernièrement annoncées La peut»» «le ')'*»• 
nemi à la journée du iG, b'est bien réparée à la journée do^ s*5. 
On pensoit que leasolél^ra:* u'auroient plus Taifdace de se repré- 
senter en plaine. On crai^ooit qu'ils n'eussent été se réunirai lou- 
tre bande des 'leurs qui inquiétait la petite armée de ltajpfeitfri 
composée de ôooo homm"S. Dms cette incertituJe v et jr^C la 
demande de Boula rd , on envoya â St.- Hermine et du coip «jes 
JMblç«> 3oqo nommas de Çon.teuay. Ces bii^nds désojo^enrj^ussi 
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In ctttripagnè, de manière qu'on fat ob!<g<t jTëitYaTiî des déta- 
chemens dans différent points pour faire cesser lés accrochés qu'i^É 
commettoient. Toutes ees mesures ont beawcdn^ arToibl i l'armée 
de Fontenay , et l'avoic-hc réduite au moîas à 6ood Hommes. P^ii* 
dan t ce teint , l ennemi manquante tont , lâ rage dans le ccfeufi 
ra m assoit toutes ses forces , et le 26 il 4 e porta avec la plus grande, 
impétuosité strr Fontenay. Nos troupes résistèrent à ce choo r la 
Victoire étoit incertaine. Si la cavale/ie composée eh grande partie 
de la gendarmerie eût voulu donner, ia liberté triomphoit. Mail 
la fuit4 précipitée mit le désordre dans lrirmée , et'lenhetni m 
prcihé par celte déroute , de nos munitions de guerre e*t de bouché > 
a quelques canons p<êu qui ont été conduits à Niort. Cette perte" 
peut se réparer , mais elle est dé>o)a%ie Sans ce revers, c'en étoit fait 
de cette horde. Mais il éloigne beaucoup la lin de cette guerre 
affreuse On s'occupe à ramasser de nouvelles forces. Déjà non% 
avons *5ooo liom.à Niort, oood à Thouars.7000 aux Sables, et il en 
arrive tous les jouis d'auit s. t Mais pendant ce tems , l'ennemi 
fait des progrès , et je crains bien qu'il ne s'empare dés côtes. Alor* 
le mal seioit iriépaiable. M a évacué Fonrenuy -'après l*a voir erf* 
Mèrement pillé/ Il a renvoyé une partie des prisonniers après les 
avoir tondus. On présume que sa direction est sur les Se bit s. Bkon 
passa le ab ici» Les dispositions qu'il à prises à Niort sont secrètes. 
, ' • . * . 

Lyon i 5a titai. L'insurrection arrivée à Lyon a commencé 
par on attroupement qui s est porté chez un citoyen chargé d'up 
HpjproviMonneraent de benre pou/ l'armée des Alpes , et le taxa , 
arbitrairement , sous prétexte d'accaparement. La municipalité 
pressée de rendre ses çohiptes , et ne les ayant pas préparés , a ! 
rassemblé beaucoup d'hommes avec 10 pi'-ees de Canoil sur la plaqe 
des Terreaux. Ils hvoû nt, forces munitions. Le département se re- 
tira «fcins l'arsenal et la proclamation &age qu'il Ht ne fut point 
écoutée. Le sang av<>it déjà coulé. Huit mille jeunes gens s'étolent 
réunis à loî avec deux canons , et s'approchant de la maison com- 
mune ., on ht feu sur eux. Les canons charges à mitrai le tuèrent 
beaucoup de monde. Mais ce massacre ne ht point reculer ces 
o mille, il s'emparèrent vendredL$i à 4 heures uu matin de la 
maison commune. Ils prirent le maire et Gharlier. (On lit dans 
les nouvtUes polit tfistts , qu'Albite et Gaplthier, commissaires de 
la 1 convention furent arrêtés au»sii. Les lettres adressées à la mu- 
nicipalité furent arrêtés. On assure qd'oti y a découvert la traîne 
d'un complot. Ou ■ -nvoy«? des commissaires à Paris pour rendre 
compte de ces tâchent créneinens. U*s paysans accoururent de 
toutes parts. Tjoi* officiers municipaux ont, dit -on, été tues à la 
prémiète décharge. 

Brest* Apperçu d««s forces maritimes de la république en ac~ 
* tiyii^ «Uns ce départent* 

A tynberok..*» Les v*.s W anx l'Achille de 74 canons , capitaine 

, 1 \ 
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.Bertrand ; le So&cén , de 74 , capitaine Aubertérie Trajan , de 7^ 
Joyeuse , contre amiral commandant ;tè Jean Bar de 74* 

Partis le 21 mai pour jejoindre cette division. La Convention 
74 , capitaine Labartue j le Neptune de 74» Capitaine Tif- 
ïaigne ,* le Téméraire de -74 » capitaine Dorée ; le Tour ville, 
<le 74 , capitaine Lauglois. 

uàiV n ra "Ères*. Là Bretagne, de 110; Lekrge, contre- 

» un rai commandant ; le Juste, de 80, capitaine 'JVn ^son ; l in* 

Ïomptable, de 80, capitaine Bruix; l'Auguste, de 80 , capitaine 
.èrrçucKn ; le Northumbprland , de 74 > capitaine Thomas mettra 
jlémain eh rade; le Républicain, de no, capitaine Legailes, 
intre aujourd'hui dans le port, avant nne voie d'eau. 

Enarr, ementdans Le port. La Côte-d'Orde uo, etleTerribls 
jàe } 10 , capitaines inconnus , pourront bientôt entrer en rade; 
ïe Tigre de r^, c ipitai ie inconnu ; ii Carmagnole > de 48, capi- 
taine Lalfemai 4 d: c.ite frégate*, qui a été lancée» IVati le 21 , fut 
aussitôt doublée en cuivre ,« Jie pot te du 18; fa Gaiatbée , de 48, 
.capitaine X'iot te. 



fc . , , 



i. Lond'es , là i&mnt. — D'An ois *yant drmandé £ Pitt tin sauf- 
4ondttiù t pour éviter les poursuites des ciéaricicts qu i! a danl 
<trfte ville où il a contracté de* rngàgeraèns pour ses com> 
places, les émigrés ; on lui a refusé, attendu qu'en Angle- 
terre, personne ne pouvoît s'affranchir de payer ses demies. Ce 
'fci-dévunt a pn> Je parti de se rembarquer bien vite. Il est re- 
't'tfttrné à Hem en Wèshriialie , et ne sVst point embarqué scr 
J'escadre commandé* pair Hood. Jl va , diuou , se mettre à la 
«été de tous les émigrés répandus en Allemagne et joindt* l'armée? 
'<dés rébcllés. Ce champion £.me«x par le siège do Gibrakar ne 
* iTà pas grand'peur à vos déterminés volontaires. Le soi-disant 
régent de France restera en arrière avec une nombreuse escorte. 
' * « • « . < ... 

. *■ 'ANNONCE. 

Manuel 'ù grmttèTix et. des rJiHtnutisans i ou l'art de se 4rai>'er 
sôf-ttrêfhè de la goutte rt dn rhumothtne avec la manière de 
s'en servir 4 de s'en guérir, , et d'ert éviter la récidive ; par 
sA/. GiàcJ/et , médecin. A Paris , chez i'aateur , rue Beau-regard , 
rW. 5o ; pri* broché * a liv. VQ sols ; relié , 31iv. franc de port , 
5 fiv. 109. lia multitude dés, per onnes affectées de ces crueUes 
tnafttiiés , contre lesquelles Al. Cachet donne i*ne pratique sa- 
In taire , -et les attestations nombreuses et a util ril iqut s de gué- 
risohs qui sont annexées à la fin de cet ouvrage tj en assurent 
succès , ti en démontrent l'utilité. .Pliant 



Le prix de l'abonnement est de 3fj îiv. peur *n a*. , 18 &i>. jtour six mois , fcf 
actuellement de 10 lii.P<jur trois mois. ■ • 
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ASSEMBLÉE C O N V E B T I O N A L E. 

L'AIT DH17XIBUK DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Sms "uefyue dénomination qui et toit. — Dicri reUnf Lf ), ' 
fesoritr aux militâtes ùlessés Jais il combktî A f*"?*» 4 

m **** — * *'ZZZ%Z^£,5 

fi« convention nationale.**- H, i ..... . , rtr S>t**u* 
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PR SÉ/DKHCE DE M ALLABMi. 

S«K8 <fe la séance du mercredi. 
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III. Lesdits inventaires seront faits t savoir , dans le département 
de Paris, par les juges de paix , en présence d'un membre du bu- 
reau de comptabilité ; et dans les autres département , parles juges 
de piiix , en présence d'un membre du directoire du département 

de l'arrondiysement. 

IV. Usr.ra fait perquisition, lors des scellés, de ceux des papiers 
qui pourroient être suspects ; et s'il s'en trouve, ils seront adressés 
sans délîn**tPét>Vniié de sûreté générale. 

V. L'agent du trésor public est mandé pour rendre compte de- 
main .-■ midi , à la bans de la convention nationale, des poursuites 
qu'il a dù faire pour la rentrée des deniers publics. 

■VI S ront "xceptles dts dépositions du présent décret toutes 
le$ misses des receveurs actuellement en exercice. 

VU. La commission établie par les anciens fermiers généraux 
pour rendra les cou pies de la ferme générale , est supprimée. 
Les sc^bés seront à 1 instant apposés sur la éaisse et sur les re- 
gistres et papiers de cette commission, tes comptables particu- 
liers qui n'ont pas encore remis leurs comptes et débets/ a crtte 
ioir\mi>sion ♦ compteront de clerc à maître devant le bureau d# 
comptabilité , dans les formes prescrites par Ta loi. 

VJîI. Le comité de sûreté générale est chargé de prendre sur- 
le-champ toutes les mesures nécessaires pour assurer l'exécution 
du présent décret. 

kw> . Décret relatif aux fouilles de salpêtre* 

La convention nationale , sur le rapport de son comité des 

finances , décrire : 

Art. I. .Lee- salpêtriars auxquels il aura été délivré des com- 
missions , pourront faire , pendant la durée de fa présente guerre , 
des fouilles de salpêtre dans les caves , celliers, granges, écuries, 
beigeries, remises , colombiers et autres lieux couverts qui ne 
servent pas de Jogemens personnels. 

1 11. Ces fouilles seront faites sous la surveillance fdes munici- 
palités) de la mauière la plus expéditiye ; ,et la moins incommoJe 
aux propriétaires, et sans pouvoir -suire à la solidité des murs 
et dt s l âtimfcns, . , 

III. Les municipalités et les corps administratifs favoriseront 
lès fouiiles de salpêtre par tous les moyens qui sont eu L'ur 
pouvoir. Nul citoyen ne pourra apporter d'obstacle aux fouJIes 
ni â l'enlèvement des matériaux salpêtrés , provenant des dé- 
molitions. Le propriétaire ne pourra exiger , dans aucun c«s ; 
d'autre prix des - -matériaux ou terres saipôtrees , que leur rem- 
placement, en matériaux ou terres non salpétrées. 

IV. Les salpêtriers seront tenus de rétablir dans le même état ♦ 
et avant de les quitter , les lieux desquels ils auront emleyé des 
terres .«alpètrées. 

V. Les difficultés qui pourroient s élever sur la réparation 
des dégâts ou le remplacement des matériaux , seront terminées 
a l'amiable par les municipalités. En cas de recours, il y sera 
Statué définitivement par la directoire du département sur l'avi* 
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de celui du district , et d'après les observations et estimation* 
des municipalités. 

Séance du jeudi: 

Sur la motion de Thuriot . la convention nationale décrète, que 
les parons des députés , ne pourront être élus membres du tribunal 
révolutionnaire de Paris. 

Pottior fait , au nom des comités de la guerre et de liquida- 
tieu , un rapport sur les pensions de retraites à accorder aux mi- 
litaires bic3ses dans les combats. Le projet de décret qui le suit a 
été adopté , le voici : 

Art. 1. Les généraux officiers, son» officiers , volontaires et 
soldats de toutes les armes , que des blessures graves , résultantes 
de événemens de la guerre , auront mis horsdétat de continuer 
et de reprendre leurs services , recevront des pensions de retraite 9 
suivant les bases déterminées par 1rs articles cUapros» 

IL Tous les généraux et officiers de quelque grade qu'ils 
soent , y compris celui de capitaine , qui auront perdu deux de 
leurs membres y recevront, à titre de pension , quels que soient 
leurâgc, et le tems de leurs services, iatoialité de leursappoin- 
temetis , sans que néanmoins cette pension puisse jamais excéder 
la somme de dix mille livres , conformément aux articles 18 et 
20 de la loi du 22 août 1790. 

III. Tous lieutenans , sous • lieutenans , sous - officiers , soldat» 
de toutes les armes , qui auront perdu deux de leurs membres , 
seront élevés au grade de capitaine , et recevront , à titre de pen- 
sion, la totalité du traitement attaché à ce grade. 

Tous les généraux, officiers et soldats, de quelque grade qulls 
Soient, .qui auront perdu totalement la vue par suite de blessures 
reçues à la guerre, seront traités de la manière que ceux qui 
auront perdu deux de leurs membres , et suivons les proportions 
énoncées aux deux précédens articles. 

V. Les oif^ciers-généraux qui auront perdu un de leur* membres , 
ou qui seront hors d'état de continuer leurs, services , par suite 
de blessures reçues, recevront, à titre de pension , quels que 
soient leur âge et le tenu de leurs services effectifs , la moitié du 
traitement dont ils jouissoient* sans cependant que cette pension 
puisse excéder cinq mille livres ; et néanmoins dans le cas où 
quelques-uns des officiers- généraux se trouveraient , par leurs 
services effectifs, et par Iflur, âge, en, droit de prétendre à une 
pension de retraite, on égale ou excédente de la somme de cinq 
mille livres , ils jouiront alors, i Q . de la pension a laquelle leur 
âge et le t< ros.de leurs services leur donneront droit de prétendre » 
suivant la loi du 22 août 1790 , et le décret eu ai février 1793 ; 
20. et à titre de supplément de pension de la moitié de la somme 
? 1 cède n te pour parvenir au maximum de dix mille livres fixé par 
l'article premier. 

VL Les colonels, lieutenans-coloitels , commaudans de bataillon, 
capitaines, lieutenans, sous-lientenans, qui auront perdu un de 
leur* Jrnêmbres a la guerre > ou qui par leurs blessures, seront 
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hors d'état de continuer leur* service*, r\ue\n orne seientJer>r âge - 
et le lerns de leurs services , seront adtnissiides à I hôtel national 
d**s Invalides, et auront par conséquent la faculté «'opter ott 
l'Jiùt* I ou la pension qui le représente , conformément à l'ar- 
ticle XIV de m loi du iG tnài 1702. 

VU. Tous porte drapeaux, sons officiers et foldatsde toutes les 
annes , qui auront perdu un de leurs membres à la guerre , on / 
qui , sans avoir perdu un de Iccrs membres seront privés de 
?» saga de deux. 00 auront reçu des b'es u/es fncurhb.'es , *t qoï 
le* nvttrotcnt' hors d'éiat de pourvoit à leur subsistance , sermt 
è\-\èi au «ra.Je de sous-lieutenant ; i a seront admis, sibî^s h 1 hôte) 
national «es Invalides . et pourront opter entre l'hôtel et ta pension 
qui le représente , vàu grade de sous- Jieutenanc , suivant le même 
article \lV de la loi du «6 mai 1792. 

VIII. Tous souj*officiers et soldats de toutes armes-, qni . par 
suite Je blessures rrçues , auront perdu /'usage d'un de lents 
membres , et seront mis hors d'état du continuer leur service, 
seront admissibles à l'hôtel national des Invalides , s'il y a des 
places vacantes, ou recevront pour imhtmniié , une pension de 
vingt sous par jour. 

1>L L*s officiers, sous- officiers et soldats de tontes arrties, re- 
connus par h s précédens articles «'admissibles à î'hôtef national 
des Invalides, on à la pension représentative, ne pourront " y 
être admis sans avoir produit un certificat du chirurgien des 
armées , visé par les chef* de leurs corps respectifs -, et approuvé 
par le général de l'armée , qui constate que leurs bh~s ures et 
infirmités résultent des év^nemeris de la guerre . et sont de naiure 
a ne pas leur permettre de se servir d'un ou de deux membres 
affectes . et de pourvoir à leur subsistait©,*. 

X. Toutes les dispositions du présent décret seront applicables * 
à c^ux des . militaires retirés , soit à l'hôtel , soit dans les d*^ 
partemens , et qui se trouveront dans les cas qui y sont 
prévus. 

XI* La convention nationale -déroge, à toutes les lois précé- 
dentes relativement aux pensions et indemnités accordées aux 
officiers, sous-officiers et soldats'* *>u* volontaires bles^s , en tout 
ce qui est contrai» e au présent décret . et les maintient , au 
surplus, en tout ce qui n'y est- pas dérogé. 

•"Xll. La convention nationale charge son comité de la marine 
de lui présenter da ils le plus pou-rt; da)lai le -moda de 1 applica- 
tion de cette loi, pour faire jouir les braves marins dès avan- 
tages qu'elle accorde aux défenseurs* de la patrie , que des blés-' 
sures graves empêchent de continuer leurs services. 

XIlI. La convention' nationale charge son comité des financés 
et de liquidation ; de lui présenter , an^i tôt que fes circons- 
tance -Je permettront , un mode de pat *m nt des pensions dans 
les chefs-lieux de districts de la résidence des pensionnaires. * 

La corn mur Le de Farts demande son admission à la barre. La 
convention décrète qu'elle ne recevra de pétitions ni de ptUitioh- 
xuute* "<jne >s jcjtdi soir et dimanche. 



Digitized by Googl 



'( 54i ) 

Un décret rendu ™** r » ordonne à l'ngent du trésor public,, de 
j se rendre à la barre , pour rendre compte d» s mesures qu'il a du, 
'} prendre pour la rentrée entière a prochaîne des sommes dues 
: a la nation par les comptab'es ei fermiers généraux. 11 se rend 
la barre et demande à être entendu au comité des financer. Il 
donne au surtdus l'assurance qu'il a mis tout le zèle et la dili- 
gence possibles 'au recouvrement des sommes. II est admis aux 
honneurs de la séance, 
k . Le comité de* finances a fait rendre le décret suivant : 

Art. 1. Les taxes dues aux experts pour les estimations des 
biery nationaux , seiorjt réglées par Jes directoires des départe- 
mens, sur l'avis des directoires de district qui sont autorisés a 
«voir égord aux localités. 

il. L* s receveurs de district sont autorisés a payar sur leurs 
fbriris , In montant Hesdites taxes* , 
". Hanssmann , représentant du peuple à l'armée du Rhin , a été 
envoyé à Paris par ces collègues dans cette armée , pour rendre 
compte à la convention d*s abu> et des vices nombreux qui ont 
lieu dans l'administration des armées. 

Un membre obseive qu'il est vrai sans doute . qu'il y a 'des fri- 
pons à la tète de 'l'administration des vivres , mais l«s subsistan- 
ces .sont assurées dans nos armées pour toute fa campagne ac- 
tuelle Ainsi la Convention peut £tre sa. s inq'uéti.de sûr cei te partie. 

Le vice n'en existe pas moins, dit À tn.tr , et les agens d** Tad - 
TOtiM- ira tion des vivr«s son> des joueurs au biribi, df^ railleurs 
de .Pharaon, des fripons ; }♦• demande qu'il v ait un ministre 
particulier pour les vivres, et que l'administration actuelle dès 
vivres soit renouvellée. • 

L« convention décrète qtie l'administration des subsistances mi- 
litraires continuera provisoirement ses foncti ns ei renvoie le v <wïu- 
trôs questions à son comité des finances militaires , et de fVxatneri 
des marchés. Vemiaud,un drs vingt-deux reprèsentans du peu» 
pie détenus, demande dans une lettre adressée au président ' de ' 
la convention , qu'enfin le comité de salut public fasse son rap- 
port sur son arrestation. On demande l'ordre du foury'et on in- 
terrompt la lecture. .. . * 

Doulcet : Je remarque que le comité de salut public n'a pu 
jusqu'ici faire son rapport , parce que la commune è'. les préten- 
dues autorités de Paris n'ont pu donner les preuves que THntl- 
lier et Hassenfratz ont annoncé avoir contre ces députés ; niais 
pour y suppléer » le procureur de la commune a promis d'ailr-r 
aujourd'hui et jours suivans dans 1; s groupes pour y recueillir, 
avec de l'ancre et du papier ♦ les preuves que le peuple lui don- 
nera contre ces vingt-deux dénoncés» Je demaude donc que la 
lettre soit lue et son envoi au comité de salut public. • » 

La lettre est lue ; Vergoiaud y demande le rapport du comité 
de salut public, séance tenante ; il s est mis en état d'arrestation, 
fort de sa conscience , il attendra son jugement avec calme et 
tranquillité; il portera sa tête sur l'échafaud ail est coupable; 
mm aussi , il Jure qu'il demandera la téta de tes délateurs , s'ils 
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•ont reconnut l'avoir accusés sans fondement. Vergnîaud les aeco- 
#era d avoir forcé avec 160 pièces de canon la volonté de la con- 
vention ; d avoir fait faire a tout le peuple de Par* un mctoVe- 
rnent dont il ignoroitle but , devoir empêché les bataillons de 
rans destinés pour la Vendée , de se rendre à leur destination^ 
«t d a voir ainsi été la cause du pillage de Fontenay-le- Peuple. 

t-ette lettre a l té renvoyée au comité de salut public. 

La convention reprend la discussion sur les biens commu- 
naux ; un grand nombre d'articles ont été décrétés, 
. Des députés de la commune d'Angers sont admis à la barre, 
us se plaignent avec vigueur des triomphes qn ont obtenu les 
anarchistes et les massacreurs du 2 septembre, des faux patriotes 
qui disent : ne»/ svnme. les amis dis peuple tandis qu'ils en 
sont les oppresseurs. Us se plaignent de aix mois de débats tu- 
«milieux : , au tteu de s'occuper delà consiiunion, de l'éduca- 
tion publique , des finances , etc. Ils se plaignent de l'immoralité 
de plusieurs des commissaires 1 delà convention dans les dépar- 
temens ; ils en demandent le rappel , ainsi nue de cette foule 
de commissaires du conseil-exécutif qui mondent nos départe- 
ment Ils se plaignent de la municipalité de Pans, qui rivalise 
avec la convention. Ils annoncent -tpa si laconventiou continue 
a être sous 1 oppression d'une minorité turbulente , tout le peuple 
de la France se portera sar Paris pour en enlever la convention 
nationale. 

îra convention a refusé de faire imprimer cette pétition. 

Pes eitoyens d'Arras et du département du Pas de-Calais se 
présentent ensuite. Ils invitent rassemblée à ne plus penser aux 
liâmes particulières „ à travailler la constitution. Ils félicitent 
la ville de Paris, d'avoir amené la journée du 3i mai ; journée 
raemorable, disent-ils, que la France aurait ellcwnéme pro- 
voquée , si Paris ne se fut pas levé tout entier. 

La convention ordonne l'insertion au bulletin de ceftte der- 
nière adresse. /: 1 . - 

Barrère , organe du comité de salut public, fait le rapport de 
Ja journée du 3i mai. Il y a eu , dit-il , une vraie insurrection , 
«ont le but a été de faire taire les haines dans le afin de, la 
Convention ; mais aussi il y a eu des projets de vengeances par- 
ticulières , et c'est le comité révolutionnaire qui a pensé détruire' 
Je bon effet de cette révolution. 

comités révolutionnaires de France àvoient été ins- 
titués pour surveiller les" étrangers ; ils se sont écartés de ce but ; 
leur existence seroit une calamité publique ; il faut les dé- 
truire 1 

Barrère parle sur la liberté à rendre aux jouruâu* , sur la né- 
cessité de conserver le secret des lettres , sur la nécessité d'ex- 
puiser de France 'tous les étrangers et sur celle de faire nommer 
dès samedi par les sections de Paris un; commandant général de 
la force armée. * 

Barrère dit ensuite que les affaires de Lyon et de Marseille 
n ont fiMoua caractère de fédéralisme ; que des brait* se répan- 
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des suppléeras des députés à la convention : il annonce que le» 
comité de salut public présentera des vues pour déjouer cette) 
coupable, manoeuvre. 

Quant aux trente députés détenus, la commune de Paris de- 
mande encore quelques jours pour présenter les faits a la charge 
de ces législateurs. 

Hommes de la Montagne, dit ensuite Barrère, la France n'a 
pas encore prononcé sur l'arrestation des trente députés; maie 
la France se prononcera. 

Il faut des otages aux dé part émeus pour l'arrestation des 5o 
députés. Danton qui a ouvert cet avis , bous l'a fait adopter à tous* 
Couthon qui a demandé le décret d'arrestation contre ees légis- 
lateurs, s'offre 4ui-méme pour aller a Bordeaux ; tout votre co- 
mité s'offre a partir et à servir d'otage aux divers département 
qui ont à Paris des députés en prison. Citoyens , dit Barrère t 
cette mesure seule peut sauver la France. 

Barrère présente son projet de décret : il est ajourné* 



PARIS. 



La section de Beaurepaire a porté dans toutes les section! une 
adresse relative à la protection qu'elle «voit accordée à Roland. 
Elle a été huée par les uns , applaudie par les autres* Le mot 
d'ordre , à ce qu'on assure, n'étoit pas insurrection et vigueur » 
mais réunion et fraternité. .1 

Le fameux baron de Trench est â Paris ; il offre ses services 
à la république* Ce brave homme que le despote Frédéric chargea 
de fers , défendra sûrement bien la liberté. 

Des lettres particulières annoncent que des bateaux plats , chargés 
d'émigrés armés jusqu'aux dents , ne cessent de côtoyer les côtes , 
et vont se joindre aux rebelles de la Vendée. 

Onze cents canonniers qui sont retenus â Ruelle près Paris, 
et qui n'ont pas encore de canons depuis un mois qu'ils sont 
enrôlés, écrivent au ministre qu'ils veulent absolument partir* 
Ces braves gens lui disent dans une lettre énergique : u Nous 
garder plus iong-terqs seroit un crime 9 quand nos frères des 
départ emens 'sont dans la désolation ; ne pas vous le dire seroit 
une Jâcheté »• 

Le ministre de la justice a fait afficher hier 5 |uin, une lettre 
à la municipalité, par laquelle il invite les, magistrats à avoir les 
plus grands égards pour les députés arrêtés. 

Le tribunal révolutionnaire est occupé de TaUaire de ï5 Bre* 
tons accusés de conspiration. 

Plusieurs des députés détenus ayant disparu, le comité central 
révolutionnaire a arrêté qu'il déclare présumés contrc-révoU- 
tionnaires , tous citoyens quelconque qui ses recelleroient chex 
eux. Cet anété a été affiché. 

Santerre écrit qu'il est à Tours. Il est étonné de, ne pas voit 
arriver les bataillons de Paris. U prie qu'on hkie leur tiépaxt 
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et qu'on leur clonne des canon*. Un de ces bataillons arriva i* 
le 01 « sans pièces ni caissons. Il assure que ia cassation du 
comité des douze a fait éprouver ia plus vive MU faction, il 
finit par s'écri'T : yive la montagne y vive la république ! 

On .sait qu'il avoit été décidé de donner six livres a tout 
oovneT cjtti, pendant les trois jours de crise où nous nous sommes 
trouvas, avoient suspendus leurs travaux ; la secùon'des Droits 
de l'fciomraa déclare «qu'elle ne veur rien recevoir. 

On parle vaguement défaire désarmer ce qu'on appetoit au- 
trefois les bourgeois. Cette mesure demande confirmation. 

^V^J NOUVELLES. 

LeQ* srtoy, la 6 /va. — Il est défendu par la municipalité 
de répandre - aucune nouvelle qui ne seroit pas officiel. On 
s'afeleifaV/> , ttn**gr^ndeacnone.itr#P>ouchainet Gambray. 'Cntunea, 
ep ' arrivent à l'armée, a dû voir par la manière d«rit jl a été 
rrTîu , cjuibien elle étoil saiûfaite de sa présence. L'ennemi est 
obligé de concentrer ses forces Celles qui sont aux environs 
«lu Quesnoy commencent à défiler sur Bouchain. Custincs est 
à Cambray. Il fait de graudes dispositions pour l'attaque; 6 mille 
pioiûers travaillent à des retrauctiemens entre Ûouchain et 
Douai. Un camp nombreux s'y forme. Une armée formidable 
se rassemble ; *lle est animée du plus grand zèle. 

* _ 

Douai y le z juin. — L'abbaya de Priez à Douai vient d'éprou- 
ver le même *t>rt que celle de Marquette à Lilla. Le le* 
est manifesté hier matin par la négligence , dit-on , des voîorw 
tairesqui y étoient cazernés , et a consumé ce magnifique mo- 
nument. 

L'arsenal dé cette YiiJe expédie journellement des pièces d*ar~ 
Ûllerie/ des plus forts calibres pour Cambray. La plus granda 
sécurité règne iei. Nous voyons de tems en ternS arriver de* 
déserteurs et des prisonniers , qué les cris de vive la république 
accompagnent par-tout. 

JJUer\ 3 jniH, — L'expédition qui se préparoit hîer , est corn- 
mandée -par le général de division Omoran. Il s'est poité »ur 
{■'urnes-» qui est, dit-on, au pouvoir des Français, et où. 5ooo 
Hollandais ne peuvent se dispenser de mettre bas les armes et. 
se rendre prisonniers. 

Le roi de Prune a fait venir de nouvelles troupes de set états 
pour renforcer son armée qui s'affoiblit chaque jour par les 
inaladies, et plus encore par le feu de l'artillerie française. Le» 
Français étoient sur le point d'enlever le prince de Nassau %Saar~ 
fcruck , et de le conduire , comme ôtage , dans une ville dt 
Prance. Il a trouvé le moyen d'échapper. On s'est emparé de 
Ta princesse héréditaire et de toutes les femmes de sa suite- 

*r*né l d* l'imprimerie de Caillot et CotJtciia, tv 

fmifée, n^t ou lon sonsem! 
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? /ASSEMBLÉE G ON VENTIONALE. 

fc'AN t>feUXièME bB LA REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

> »' . • " * * V* » ,* 1 '****• ï .. 

fyictobrt 'Complette remportée àfur /a sainte armée catholique et royale | 
*n *vd«r $ahtl-FU>ur. — Z<rtr* annonce que les rebelles de 
la £o\ère font être cernés.—- Motion tendante à rendre la liberté à 
la citoyennt Roland. — Décret portant que tous lés us s : griots seront 
*' x rèfonàui et remplacés par une nouvelle fabrication.— Motion relative 
/; à l'emprunt forcé. — * lettre de Action a la convention nat ônale t — 
:! Bombai dément du fort dt BtHegarde p*r les Espagnols. — D:cou~ 
"verte de neuf cents fusils, cinq cents gibernes , et une c&taine quan* 
* tité de poudre 9 de boulets et de plomb , dans la maison du princt 
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1 £ résidence de Mallarmé» 

y. vu Sèancê du Vcndredl\ 

Les administrateur* du département de la Mozelle font vin© 
adresse à ia convention, dans laquelle ils se plaignent do ta|>Icaa 
tïue Cnètîiyes a 7dit dei taiens militaires du général Houchard. 
Houchard est mon ami, a dh'ln général Custines ; il a des talens» 
teais riori ëfeu* qui sont : nécessaires et indispensables à un 
'général en ehef. Or, citoyenpprésident, nou* sommes par nor.ro 
yosition à même de juger des falerts de HoOchard . et nous pou- 
vons certifier à. la France que ce militaire a toutes les qualités 
WtiVxfgeitt -fe généralat; et ce que vous a dit Custines est pure* 
*rn<>nt cklomnicux.Houchard a notre confiance et »,elie de l'armée* 
•( Renvoyé au comité de salut puolic ). 

On fait lecture tle plusieurs adresses ; elles sont de diverses 
Communes l^'fcfttâtik populaires et administrations de district et 
de départemenA t toutes recommandent a la convention , ï union , 
la concorde > la fin de la haine, et le commenceineiit des travaux 
'sur '4a constituions Àpplaudissemens ^ 

La convention entend là lecture de la lettre suivante; elle est 
♦ ttjà ^ ^rocureur-gértérai du département des Pyrénées orientales h - 
bu ministre de l'intérieur*; * % • 

1 IV" ^- . 
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Perpignan t a juin 179Î; 

Citoyen ministre • je ne sais à quoi attribuer votre silence 
depuis le 1$ avril. Vous n'ignorez cependant pas . le ; besoin eji 
tout genre que nous avons de secours. Mandez-moi s'il faut 
continuer de m'adresser à vous. Le fort do Bell égard e est vigou- 
reusement bombardé par les Espagnols ; ils ont élevé une batterie 
de canons de 18 qui fait beaucoup de mal a ce fort. Nous es* 
ronsque la garnison se défendra comme de braves républicains 4 
ais les vivres commencent à manquer , et on assure qu'il n'y 
en a pas pour plus de trois semaines. 

Le fort de la Garde et un autre a voient aussi besoin de se- 
cours. Nous fîmes partir un gros convoi sous l'escorte de r5oo 
hommes , commandés par le général Brunet. Ce chef patriote 
avoit fait de bonnes dispositions , mais il a des traîtres sous ses 
ordres. Des trois colonnes qui couvraient ce convoi , celle du 
centre a seule obéi aax ordres de ses chefs ; celle de la droite 
et de la gauche se sont repliées sur le centra , ont rompu la 
marche et fait manquer l'expédition. Les Espagnols ont profité 
de cette déroute , ont empêché noire convoi d'entrer dans les 
deux forts , et Brunet a été obligé de commencer la retraite sur 
le village voisin de Villefranche , où la majeure partie du convoi 
.est entrée. Les Espagnols ont perdu ta. iiommes et ont eu 
beaucoup de blessés. Nous n'avons perdu que six hommes dent 
un de fatigue. 4 V 

C'est ainsi | citoyen ministre , que la perfidie de quelques 
officiers a fait manquer une expédition qui eut réussi, et qui 
étoit d'autant plus intéressante , que nous pouvions envelopper 
les Espagnols , et il n en seroit pas échappé un seul. Les traîtres 
qui s'ont* pas fait leur devoir vont être jugés sévèrement. Ce 
sont les détache mens de Vecmandois et.de Champagne qui se 
sont débandés. Les premiers ainsi que les Micjuelets , les volon- 
taires de la Gironde, sont dignes des plu à grands éloges : ils 
sont restés à leur poste, et si le reste des détachemens lea 
eussent imités , les Espagnols a u roi en t été tous enveloppés. 
( Renvoyé au comité de salut public. ). < 

Le procureur-général syndic du département de la Dr âme écrit 
qte des forces imposantes sont requises pour aller combattre lea 
rebelles de la Lozère , et que cet brigands vont être pressés de> 
toutes parts. ,> < 

Mende est cerné par quatre armées patriotes , venue des dé - 
parte mens voisins. , 
Un district de celui du Lot a lui seul envoyé 70Q hommes dont 
100 hommes de cavalerie. .« t tU -»*î 

Les administrateurs de la Haute-Loire et du, Cantal demandent 
pour repousser c£s rebelles 12 cents mille livres. et 6 miije quin- 
taux de grains. 

TJn membre annonce que Charrier , chef des brigands de la 
Lozère a été pris et coupé par morceaux. 
La lettre qui annonce nette 4Km*eiie« ,ji «Ue * 6 t vraie, sVe«L 

pu officiel .% .:..;-i' v , f „..-', 
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XJpux députes du département da Cantal, admis à la barra, 
annoncent que toute la jeunesse est enrôlée pour aller combattra 
les rebelles de*la Lozère , mais qu'elle manque d'armes; ils en de* 
.mandent' et promptement. 

Thuriot demande qu'il soit établi sur-le-champ une manufacturât 
d'armes à Paris dans l'emplacement des ci-devant Célestins. 

Renvoyé au comité de salut public- 

Birotc.iu , un des trente législateurs incarcérés , écrit à la con- 
vention qu'il proteste contre le projet du comité de saint public ,j 
oui demande que la convention envoyé des otages dans les dé- 
partcmehs poar sûreté de ces 5o députés. Je n'ai besoin, dit-il, 
que de la justice nationale. 

Je démande que le rapport du comité de salut public relatif 
à notre arrestation soit fait promptement, et que j'y sois présent* 

On passe à Tordre du jour. 

Duperret fait là motion que la citoyenne Roland qui est dans 
les prisons de l'Abbaye par Ordre du comité révolutionnaire, soit 
mise en liberté ; les tribunes se mettent à rire. La proposition 
est fénvoyée an comité de salut public. 

Duplantrér, député de la Gironde, donne sa démission. 

J>ff Coz : Ettpîamier est nn lâche : je demande que sa démission 
ne soit point acceptée. On passe à ( ordre du jour] 

La convention i envoie à son comité de marina la question da 

S voir s'il ne seroit pas utile de lever la défense faite aux corsaires 
ancais de courir sur les vaisseaux des villes anséatîquea. 
Le comité des assignats fait adopter un projet de décret relatif 
ft la refonte des assignats en circulation ; le voici : 
'Art. I. Les assignats créés et émis en vertu des décrets des 
' assemblées nationale , constituante , législative et de la conven- 
tion , seront retirés de la circulation et échangés avec des assignats 
qui seront nouvellement fabriqués. Les assignats provenant de» 
échanges, seront an nu liés au moment de l'échange et brûlés en 
la manière Accoutumée . 

II. Le papier assignat sera d'un© nature facile à le distinguer de 
tous les autres papiers , et il ne sera fabriqué que dans une seule 
manufacture. 

III. La fabrication du papier sera confiée a celui des fàbricans 
dont le papier aura mérité la préférence , et dont les établisse- 
mens pourront suffire aux mesures de surveillance et de sûreté 
qui seront ci-après désignées. i 

IV. Il sera procédé par experts choisis par le fabriquent et par 
l'archiviste , en présence de deux commissaires de la convention , 
à la fabrication d'une rame de chaque nature de papier , les experts 
«stimeront la valeur des madères, le prix de la main-d'œuvre t 
«t le bénéfice légalement du au fabriquant. Ils dresseront procès* 
verbal de leurs opérations , sur lequel l'assemblée nationale statuera 
définitivement. 

V. Il sera établi près la manufacture destinée à la fabrication du 
papier » on directeur al la nombre des commis qu'il sera jugé 
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VI. Le directeur réglera le service des commis > et fer* tenir, à 
chacun d'eux un registre sur lequel ils constatèrent jour par 
jour la quantité de s rames qui auront été fabriquées. , . relevées ,, 
collées, préparées et refondues , suivant la nature Je l'att'jlieç 
auquel chacun des commis sera attaché. %i*it-» »•". I 

Y1J. Le directeur tiendra un journal général oie éputei Ie% 4 
opérations de la papeterie , la fabrication , le colla gfc , la pré- 
paration , le refonte des feuilles viciées et aufres procédés y terppt 
relatés jour par jour , d'après 1« états qui lui en seront remis par^. 
les commis ; il tiendra en outre un livfe particulier pour chaqu^ . 
nature de papier et un entre livre d'expédition et d'envoi ^UL. 
papier aux archives % ete. ! ♦ ,^ 

VIII. Le directeur et ses commis logeront et vivront à leur* 
frais dans un logement séparé dufabricant ; ils ne poujroï^ habiter 
ni vivre avec lui. > , , r; ± " <fk l: 

IX. Les travaux de la fabrication et les opérations du directeur et 
de ses commis , seront surveillés par deux Commissaires de ras- 
semblée nationale qui seront relevés tous les quinze jours. . : . 

X. Les ouvriers qui seront employés à la fabrication du papier 
assignat , contracteront avec le directeur et le fabricant 1 enga- 
gement de ne sortir de la fabrique qu'après rentière, ,fatricafiori 
du papirr, au moyen de quoi il leur sera accordé' une* gratifi- 
cation d'à pres le compte rendu par les commissaires* dé ll'asiéra- 
blée nationale, le directeur et le fabricant. .* 

XI. Vouyrier qui s'évadera pendant le cours '5e cette (abrîv 
cation, sera poursuivi et mis en état d'arrestation jusqu'à 1 exyî- 
ration de son engagement. \ \* 

XII. Quiconque détournera dans la fabrique une '/euîîîf de pa* 
pier assignat., sera puni de six ans de gène ; celui qui inXrouuir^ . 
dans les attelicrs de fabrication des comparions étrangers ou voya- 
geurs connus , sous la dénomination de jmys ou renie , aère uuni 
de six mois de prison. , - • V* L 

XIII. 11 sera établi près la fabrique'» une garfle/erWe suffisant^ 
dont le service intérieur et extérieur, sera réglé rwr iè^4^ (^^ 
missaires de la çoiiv«niion et le^directèuj. * ^ : ' r 

Bordon de l'Oise fait une motion d ordre S'il voiçi. 

Citoyens , j'ai à vous proposer ufi article #ui tiendra à lui 
seul , Lieu du projet de décret oui. vouf sera présenté jpbur mettre 
à exécution l'emprunt d'un miiuard. Je demande que la conven- 
tion nationale décrète que tous les assignats" au-dessus de ^oa 
litres ne soient pJus mounoyc ^eJf. ne soient reçnt dorénavant 
qu'en payement de biens nationaux. . < » 

Vous demandes le banqueroute * dit un * membre, a droite. « 

Non * répond Bourdon, je mets, à exécution le principe con- 
sacré qu'il y aura un emprunt force d'un milliard sur les riches. 
Je demande en outre que l'on retire l'intérêt mis sur les/bons * 
billets ail porteur , billets d'emprunt, et quittances de fi, 
nancei , etc'< 1 • s * 

Yernicr çombat ce projet. Si vous paralisez , dit- il , les billet* 
de ^oq livres , rien n empêchera les citoyens de croire que le 
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touchez seulement aux billets de dix sous , vous perdez îa con- 

H an ce duè à vqs assignats , vuus perdez la république. Je de^ 
mande la question préalable. 

\ Cette raison a été s-mie <le~* deux partis , et tout d'une voix le 
projet de Bourbon a été r-jeté. 

I*a convention reçoit à Tinstant la nouvelle officielle de la vie* 
toire com plette remportée en avant de Saint-Fiour parles patriotes 
sur l'armée catholique et royale, commandée par 1 ex constituant 
Charrier. Cette armée composée de dix mille hommes à sa première 
apparition devant S ini-F!our , a été dispersée comme les brouil> 
lards du malin , par les Français composant lts bataillons du Gardjj 
do La .Haute Loire , du Cantal, du .Puy-de-Dôme et de J'Ardéche* 
Ces bataillons ont fait une boucherie des rebellas* et sans les pré- 
çipiqea^; hs cavernes .efl s montagn-s de la Lozère , il ne seroit 
pas resté on Sv ul de ces brigands. Les administrateurs de £aint~ 
Flour ont fait marcher douze cents hommes ^le cavalerie pour 
ceuper les communications que les fanatiques pourroient avoir 
avec d'autres rassemUlemer.s partiels que Ton conucit > et qui 
depuis cette victoire signalée.ne sont plus dangereux. 

-Une lettre du commandant de la marine à Brest , en date du 
a -ieai , mande que 1« 27 du mois dernier v la frégate française la, 
déraillante, de 40 canons , livra un combat de "trois heures à 
pne frégate anglaise de 40 canons, et la mit en faite. Les Français 
ià*opt pcrdju./jMe douze hommes et ont eu vingt blessé*. 

Albite et Dubois-Crancé mandent de Chambéry , le 2 juin, 
que la contre- a évolution s'opère àLy on ; que le parti des patriote* 
a été bauu par celui fcies. aiisiocrates ; que léur deux collègues 
Gaulthier.et Niocfre y sont arrêtés et gardés à vue. Ils deman-* 
dent des forces 

La convention décrète que les députés h l'armée des Alpes sont 
autorisés a t prendre toutes ies mesures de sûreté publique , pro- 
pres à ramener le calme a Lyon , et renvoie à, sqn, comité de 
$alut public ... pour -rendre compte da la situation de la ville de 
Lyon. , 1 ♦ ' 

Qn décrète plusieurs articles sur les bjans communaux. 
Lettre de Pètion à Li cowèntwn nationale. 

La république est en deuil. La représentation nationale a été 
•yiplée \ La force désarmes a arraché un décret dont la libent* 
gémira loug^eras. Il est tems que ce mystère dW'iuiié toit 
dévoilé, J ai lu dans un papier public le projei p'usilianimo du 
comité de salut public. En offrant des otages pour les .mem- 
bres arrêtés, .il semble que Je comité se p'aise a nous croire cou- 
pables ei criminels,; il semble qu il veuille dissoudre la convenu 
non i car, si la commune, après avoir enlevé par force un déerrt 
qui Ate la liberté à 3o députés. , venoit vous forcer encore à met- 
tre en état; d'arrestation tous les députés qui ont voté 1 appel 
eu peuple, il faudroit autani d'ôtages, que de députés prisa»- 
niers , ge «eroit la dissolution «M&e <l» la çoavènt/cm nationale . I 
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dan* la naît du 2$ au 24. Le lendemain on les a fait conadiré 
à Coblenzi 

Dumouriez , qu'on ne veut pas recevoir a Vienne , va rejoindre 
Cobourg. Il étoit le 21 à Mergentheiin. 

Londres y le 26 m<î/. --Je jvous ai dit souvent que lé gouver- 
nement s'épuisoit moins en dépenses pour la guerre qu'en dépenses 
pour les troubles qu'il ciierche à susciter ch^z vous. Sansja guerre 
civile» qu'on prétend devoir éclater bientôt, même au sein de 
Paris > on n'espère pas vous vaincre ; mais on espère vous lasser, 
fou* désunir , vous entamer , dissoudra votre, convention nationale 
et toutes les principales administrations pour réussir dans le grand 
projet qu'on a de vous donner un maître quelconque. Car, peu 
importe aux puissances coalisées qui se ruinent, que le premier 
venu règne, pourvu que vous ne puissiez pas établir votre cons- 
titution républicaine , qui d'avance les fait trembler pour les 
trônes. Imaginez qu'il n**st pas de sacrifices qu'ils ne fassent 
pour parvenir à leurs fins. 

C'est bien moins des conquêtes qu'ils veillent Faire que la des- 
truction tie votre système républicain qu'ils désirent Culbuter» 

Les émigrés se vantent tout haut d'avoir, pour' eux , dans vos 
principales villes des hommes inhniment adroits , qui doivent 
porter le peuple à tous les excès, en le trompant sur le compte 
des chefs de la révolution dont ils prétendent que les têtes doivent 
bientôt tomber. Défiez- vous sur tout de ces ihtrigans exagéiéi 
qw'on dk être vendus à Pût et qui vous prêchent le plus exhalté 
patriotisme. C'est avec ce moyen qu'ils vous prépareront une 
crise qui doit ébranler la convention jusques dans ses fort démens* 
Ils prétendent par es mouvement exciter à ia fois res départe- 
mens contre elle et la dissoudre en peu de térosw Beaucoup 
<fhommes sont dupes de l'exagération de c«* axdcns révolution- 
naires qui sont vos plus perfide* ennemis , et se repentiront , mais 
trop tard , d'avoir eu la sottise de donner dans lé piuge* Oit debitoit 
hier à Londres que la moitié de la convention étoit en fuite * et 
que le reste étoit arrêté. J'ai bien éu peur que cette nouvelle n'eut 
quelque chose de vrai ; mais ils font tant dé contés tjue je suis 
blasé sur toutes leHirs nouvelles. Profitez' toujours- de mes avis , 
#»t fâchez dé Wécrïre. Votre dernière a été décachetée , mais je 
l'ai reçue. Les négocians font une triste miné. La guerre contre 
la France les indigne à un tel point , que si cela continue , j'aurai 
p*ut être ici le plaisir de voir lanterner le ministère et ses com- 
ptées. Dites aux Parisiens de tenu ferme , et je le répète * de se 
défier des gens à' grandes motions, à mesures vigoureuses , sinon 
ils sont perdus. 

Sachez que l'Anglais désire encore plus la pàtX' que Vous* Eh ! 
ne vous tourmentez donc pas tant vous-mêmes, et chassez tous 
les scélérats que vous pourrez^ ou la liberté vous échappe/ 

id Puris de l'imprimerie de Caillot et CouàtllBR , rms 
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Par .i/ AUTEUrt des Lettres nu plue Ducitene. 
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Du Dimanche 9 Juin i7Cp. 



. ASSEMBLÉ E C ON VENTIO N A L L. 

L AN .DEUXIKMÎ- OC LA REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Jfotwel'es officielhs qui annoncent que le germe Je ht gturre civile 
est étouffé d.ns l.i Lo{tre xf et que Charrier et soi aiJt-a'e-camp 
ont été ptis par les patriotes. — Combat -entré les F.rncais et Us 
jimrickiens i aprts lequel on eu parvenu à ravitr.iiler la ville de 
Cotiaé, — Cassation du comité révolutionnaire a'e Fans pur les 
■auiotucs constituées * cr création d'un comité d; salut public par ces 
mêmes autorités, — pc'tads sur Va/fane <le Cyon. — biouveilcs* 



— 



Présidence de Mallarmé» 

Séance du samedi. 

I h 

IjE département du Mont-Terrible, ci -d >vnnt pays dVPore-Urnyv 
levé un bataillon de Volontaires ; il demanda que ce t>aui.lh»u aoit 
organisé , payé et envoyé contre les ennemis de la république.. 
(Renvoyé an comké militaire.). 

'Les représentais du peuple près 1 armée d'Italie , écrivent do 
Toulon, le 29 mai 1793 : Nous adressons à la convention nationale 
lu compte que nouvnonu sommes fait rendre par le citoyen çhiu- 
missaire auditeur de la marine au port de Toulon . de l'aiT u*re du 
nommé B*stero , ci-devant centaine-commandant de la division 
ries deux frégates la Mclpomùte et la Minet va , avec l'extrait, du 
finement prononcé contre luj. et d?ux matelot? de sa division, 
sous les numéros 1 , 2 S 5. et 4 ; il a été exécuté liû:r à jnort sur Ja 
grève de la mer, en présence de l'escadre et du port , pour causa 
•de désobéissance formel ie'Vt volontaire aux or !n s qui lui avoienc 
été donnés , conformément à l'article XXXVIII, turc II, de la 
loi du 22 aoàt 1790, et pour avoir abandonné le commandement 
de sa division uans une circonstance ciitique , suivant l'art. XXXV. 
- «du même titre de la mémo loi. Un pareil exemple de justice, ei* 
Pome if* Aaaa 
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racme-tems-que de ^vérité, est bien propre à contenir les mal- 
intentionné." , et à entretenir dans tous les grades de notre 
marijje, si célèbre par sonfcjfciraçe et son intrépidité, la su- 
bordination et le respect Mr tes lois, sans lesquelles les 
puissances les plus formidabl^r courent a leur ruine. 

lignés % Bailler Bsauvais. 
Renvoyé au comité de -salut public. , 

La convention renvoie à son comité de sûreté générale une lettre 
des représentais du peuple a l'armée d 'Italie dans laquelle ils se 
plaignent des vols nombreux qui se commettent dans l'expédition 
des paquets par les messageries et autres voitures publiques.. 
. Le citoyen Gossuin fait la motion c t u il soit établi dans chaque 
département un hospice destiné à recevoir les infirmes et blessés 
dis deux sexes. { Renvoyé au comité de secours). 

Sur la proposition de' Thuriot , la convention augmente les 
trauem^ns des juges de paix , administrateurs de districts , sé- 
certair» , greffiers, do 2 et de 000 livres, et diminue dans la 
même proportion les honoraires des juges de districts et des com- 
missaiws nationaux. 

Thibaut , évêque du Cantal , annonce à rassemblée qu'un courier 
envoyé p.ir les administrateurs de ce département séant a St.*Floàr f 
est arrivé cette nuit: Voici, dit- il , les bonnes nouvelles qu'il a 
données à la députation de ce département. La dépèche e *t 
du >i juin. 

Législateurs, la Lozère est sauvée. Le traître Charrier et son 
aide de-camp ont été fins hier au soir près de son domicile par un 
détachement du bataillon dei'Âveiron; ils ont été conduits de 
suite a Riiodèz pour y expier leurs forfaits. Vive M république ,» 
vive la convention. 

Des applaudissemens trois fois réitérés ont suivi la lecture de 
Oette lettre. 

Thibaut fait part ensuite à l'assemblée d'nn trait de férocité de 
ce Charrier. Le jour qui termina la cession de l'assemblée consti- 
tuante , ce traître qui quoique député des communes , aiégeoit 
toujours à droite , ht à ceux de ses collègues qui composoient le 
côté gauehe , un signe de la main , comme pour leur dire : fous 
serez tous pendus» J'espère, dit Thibaut , que M. Charrier a 144a 
l'iniiiative. Cette saillie a naturellement excité le rire des législa- 
teurs ; elle a même été applaudie. ^ 

La convention voulant récompenser le zèle des départemens 
environnant celui de la Lozère , en a décrété mention hono- 
rable dans son procès-vorbal. 

Oasparin , de retour de 1 armée du Nord , fait lecture d une 
lettre adressée aux représentons du peuple dans cette armée ; la 
yoici: 

Législateurs, vous serez peut-être ennuyé de mes répétitions, 
mats elles sont nécessaires pour le bien du service. Je vous repète 
donc que je crois indispensable de procéder définitivement à l'orga- 
nisation , sur le pied français , des bataillons et corps Belges e| 

. .; ' v 
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Liégeois r; ni ferrent dans nos avant.- gardes. Its bous ont rendu de 
grands services , et sont très-propres à faire de très- bons chasseurs,, 
d'autant plus que Jeurs officiers sont pour la plupart de bons mi- 
litaires , et ne sont pas à demi républicains. Je, recommande à la 
convention le brave Gros-Lambert qui a enlevé si intrépidement # 
«u milieu d'un escadron ennemi , le guirlon hollandais que j'ti 
envoyé en hommage a la convention. J'ai vu ce héros renversé; 
j'ai vu tout un escadron lui passant sur le corps , et lui se relevée 
et enlever ce guidon , malgré tous les efforts des cavaliers ennemis. 

J'ai fait aujourd'hui une grande expédition. Il existoit entre 
Dousberg et Turgoing un bois qui éloit le repaire des patrouilles 
ennemies, et à là faveur duquel on nous inquiétoit beaucoup. 
J'ai envoyé des- forces pour mettre en échec le tamp de Menir*, 
et pendant ce tems j'ai fait couper le bois en entier , de cette 
façon nous sommas mieux éciairés, et noscommuniçations mieux; 
établies et plus sûres. Cette expédition ne nous a coûté aucun, 
homme ; l'ennemi en a perdu quelques uns. Je vous recommande* 
législateurs , l'intrépide Testard , qui voyant un de ses camarades 
pris au collet par un grenadier ennemi, et bientôt entouré par 
iuit Autrichiens , a fondu ventre à terre sur eux, en a tué deux, 
mis les six autres en-fuite , et ramené son camarade au camp. 
( Très-vifs applaudi ssemens )• * ' •• 

J'invite la convention nationale à s'occuper promptement de> 
l'amaigamme des régimens de troupes de ligne et des volontaires. 
Celle amalgame , a laquelle toute ma division est disposée, produira 
le meilleur effet, sur-tout les jours de combat. 

L'assemblée décrète que demain elle s'occupera du modô 
d'exécution de cette amalgamrrve , dont le principe a été consacré, 
sur le rapport de Dubois-Crancé , au nom du comité militaire. 

La discussion est reprise sur le partage des biens communaux. 
Une foule d fc #rticles ont été décrétés. Le principal , et celui qui 
a été l'objet de la plu* longue discussion , est ainsi conçu : 

Le partage des biens comuianaux est facultatif de communs 
à commune. " \ 

Thuriot et autres vouîoient que ce partage fut impératif; 
c'est à-dire , que ks babitans des communes fussent forcés de 
faire ce partage. 

La convention préfère laisser aux citoyens liberté toute entière) 
à ce sujet ; et l'article a été adopté comme ci-dessus. 

La conynfcioa nationale dt'crèto que la comité de saint public 
donnera les ordres nécessaires pour qu'un nombre suffisant de 
Eâjtimens de transport soient préparés tans délai dans les porta 
de la répnblique , afin, que la. déportation à "la Gayanne, des* 
préires réfractaires puisse être effectuée. 

La convention nationale décrète que tout membre qui se per- 
mettra dans son sein de demander la déportation des prêtres qui 
se sont soumis à la loi et sont salariés des deniers publics, sera 
envoyé pour huit jours à l'Abbaye. 

La, coinjnuiic de Paris écrit au président de la convention*, 
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Elle se plaint do voir dans le journal de Paris que Fermont dans 
la séance d'hier a dit qn.« les notorités de Paris avoiem fait ces 
jours-ci hurler 10 mille» citoyens; la commune observe que les 
arrestations ne 5e montent pas à plus de neuf cents. 

On vous trompe , Hit Guiiiaumar. Le nombre des arrestations 
est beaucoup plus grand. H y a des sections dans lesquelles le 
nombre des an étés est de p: us de deux cents ; et qu'il y a des per- 
sonnes en prison ailleurs que dans les prisons. 

Penièrrs croit que Fermant n'a voulu entendre parler que des 
arrestations iio-^dies ordonnées par les autorités non-constituées.. 

Fermont observe que ce n'est point lui qui a fait c^tte remar- 
que : 

Il avoit raison ; c'e6t Thibaut» évoque du Cantal , qui la faite. 

La convention décrète l'insertion de la lettre ds la commune 
de Paris au 'bulleiiu , en en ôtant le passage relatif à Fermons 
et au journal de Pans. 

l.e comité de. salut public a fait rendre le décret suivant : 

La convention nationale décrète que dans le cas où les re- 
présentai du peuple a 1 armée des Alpes , seroient obligés de re- 
quérir les citoyn.s pour rétablir la tranquillité dans la ville de 
Lyon ; ils ne pourront dégarnir l'armée des Alpes ni aucuns points 
titi cotte f ; o 1 » t i è r »» , 

La loi sur le. partage des biens communaux a été achevée. HUo 
a ^ té sur le champ, envoyée au ministre delà justice, avecordre à 
lui (je la faire imprimer et de l'expédier aux départemens. 

On demande que le comité de salut public, commence soja, 
rapport sur U décret relatif aux otages. 

Robespierre demande qu'on laisse les choses toiles quelles sont. 
Paris est tranquille en ce moment . dit il l'arifiocratic y est 
vaincue. Le calme qui noqs environne prouve que tout eu qui 
à été fait le 5i niai a été bien fait. Si vous discutez ce projet 
de décret , vous reveiUerf z toutes les haines , et vous amènerez 
peut-être dans ctte ville immense le feu du la guerre civile , 
qui a été si heureusement éteint. Je demande une loi contre 
les étrangers , le renvoi au comité de salut public d< s x mesures 
à prendre relativement à l'arrestation d<? quelques-uns de nos 
membres , et la question préalable sur la demande en otages à 
envoyer aux représentans. 

harrère. Si, le comité de salut public eut prévu que la mesure 
des Atage fut combattue par îes deux côtés de l'assemblée, nous 
ne la lut aurions pas présentée, et nous aurions proposé des me- 
sures d'une bien autre importance ; écartons donc cet objet , et 
revenons au projet de décret-relatif aux étrangers. Au surplus, 
Barrère annonce que les administrateurs des postes Jui ont écrit 
aujourd'hui qwe le comité central révolutionnaire de Paris con- 
tinue à ouvrir les lettres destinées pour Paris, et qu'il intercepie 
)es journaux, il est instant, ajoute-t-il , de faire cesser ç<tLe 
inquisition. Un des articles du projet du comité y remédie ^ 
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pes<*-Ic dans, votre sagesse, ou prenez des mesures qui y sup- 

Pl La 'séance avoit déjà huit heures de durée : à gauche on de- 
mande l'ajournement ; la drehe fait décréter 'que 1* discussion 
Rengagera à lestant, elle s'ouvre. Lejenne prend la parole, i* 
combat le projet du comité. 

. ' PARIS. , 

Les autorités constituées du département ont cassé le comité 
révolutionnaire, et cnbji un comité de salut public 
' Lassource u'c* pas du nombre des députes échappés de Par». 
Buzot et Roland sont , dit-on , a Lvreux. Bnssot , Salles et 
llabaut ont fnî. De lâches écrivains leurs donaent le couple 
pied de fane. Il yaudroit bien mieux garder le • silence . car c est 
lien plat ! Attendre que la vérité &e débrouille au milieu de ce 
cahos est beaucoup plus sage. 

U n bataillon de 800 hommes est parti de Bordeaux a la nou- 
velle du mouvement qui se préparoit conire le comité des douze. 
Des vieillards les précédent avec une branche d u,. V ier . en s-gne 
d* paix et de concorde. CVt la seule arme quil parot qu 0Y1 
empleira. Nous nous en ré,ouis>OKS d avance; car , 1 idée seule 
de la guerre civile nous fait dresser les cheveux. 

On nous assure que la femme du député Lidon a Fait une 
fausse couche , tant elle a tremblée pour les jours de son mari-. 

Cinq rabdeateurs de faux assignats viennent U être condamnes 
h mort deux jugés par contumax. Le iriJunal avoit déjà , pen- 
dant le'mo-s de mai, condamné 17 de ces criminels et deux 
assassins. Depuis le mois d'avril la loi a condamné , par l organe 
çe ces juges , <j\ personnes. 

NOUVELLES. , 

Lyon , premier juin. — Hier , nous avons achevé de recon- 
cmérir ik Ke liberté . mais malheureusement le combat a été sari- 
Jlant . car , outre ceux qui ont péri en combattant sous la gueule 
des calons , un grand nombre de jeunes gens quj n etoient peur 
rien dans 1 affaire, a né assassiné lâchement. Le premier batail- 
lon de la première colonne s'est très bien montre. 

Le baiBidon de iïiuius. a été indignement trahis par Barbier, 
son commandant, qui l'a mené >ons les coups de xusils. au pied 
de la maison comm-ne, et à un signal convenu , il a cte assaillis 
sans pouvoir opposer aucune résistance. 

La municipalité 110 vouloit pas qu on désemparât des sociétés 
popuiaiies, pmir s'en servir en cas de besoin. Le bataillon du 
Mont I>l«tnc s est malheureusement laissé trompé par elle , et 
Croyant que nous voulions faire la contre-révolution, lis est bauu » 
et 40 de s^s aolvittis ont t té couchés &t;r le carreau. 
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Les représentai, Nioche et Gauthier , sont jci depuis quelques 
jours, nous avons connoissance d'une lettre du premier , un dfr ess 
collègues, s-^n témoignage n'est pasjsuspect,..il croit aux torts de la 
municipalité , et regarde le mouvement opéré a Lyon comme une 
simple résistance à l'oppression. La lumière des différents faits va 
répandre une grande clarté dans la république. On a arrêté les 
principaux moteurs des troubles. Le son du tocsin a fait arriver 
clans nos murs tous. nos habttans des campagnes ; ils nous amènent 
les fuyards ; et seroient prêts h voler à Paris , si la convention y 
étoient menacée , l'administration du département , le district , fa 
grande majorité de la ville» et sur-tout le procureur-syndic , se 
sont bien comportés. 



Nantes, 3 juin. — Notre situation critique est toujours la 
même ; et nous , n'a vous de moyens que pour nous tenir sur la 
défensive» en attendant l'arrivée, des secours promis pour agir 
avec vigueur contre les brigands qui fourmillent sur les routes 
de Montaigu et de Clisson. Quelle route avez - vous donc fait 
prendre aux troupes que vous m'avez, assuré qu'on nous envdyoic 
de Paris? voilà pourtant trois mois que neus réclamons 'des se* 
cours. Est-ce ainsi qu'on nous traite en frères? On nous dit ici 
qu'on retient des canonniers près Paris , et qu'on leur laissa 
manquer d'armes. Il paroit cependant par les* papiers publics ! què 
les avances delà convention aux sections, anroicaf dû leur en 
fournir. Veut-on nous laisser dévorer par la guerre' civile? En 
vérité c'est atroce. 



Thionville* — - Il règne une espèce de maladie épidémique dans 
les villag-s du pays de Luxembourg ♦ qui sont placés entre Longwy 
et cette dernière ville. L'origine de ce fléau doit être attribué a 
une grande quantité de cadavres d'hommes et de chevaux que 
les Prussiens ont laissés sur leur route en rétournant à Trêves. Une 
partie de l'armée du Nord réunie à des renforts considérable va 
camper du côté de Sedan. * 

Armée du TjforJ, 5 /»*>*.— • Le citoyen Mercier f chef de division 
des équipages f drs vivres des armées, fut arrêté il y a quelques 
jours par une patrouille ennemie. Ayant été soupçonné déspion- 
nage , il fut horriblement maltraité par des émigrés , mis tout en 
sang et jeté dans un cachot pour être jugé. Le prince d'Orange 
informé de ces attrocités , eut l'humanité de lui envoyer son chi- 
rurgien , des vêtemens et du linge. Mercier fut interrogé et re- 
connu innocent de ce dont on l'accusoit. le prince voulut savoir 
le\nom des auteurs de cet attentat au droit des gens ; Mercier 
ne voulut pas les désigner , mais ils étoient connus. On assure qu'ils 
ont été pendus. Mercier quitta Tournay après cette expédition, 
et revint à son poste comblé d'affection de la part du jeune prince. 
ISojus aimons à croire ce fiait ciui parle au moins. en faveur deïhug 
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inanité, dans ces momens de carnage et d'effroi que nous cfévonï 
aux. grands de la terre. 

Douai, le 5 juin, — Depuis long-tems les avant-postes autri- 
chiens qui étoient au-dessus de l'abbaye de Fîmes, chagrinoieht 
an peu nos troupes, et irritoîent leur courage. Avant hi*r f vers 
les 10 heures du soir, le lieutenant-colonel du i5m*. régiment 
est parti av< j c 72 dragons pour aller attaquer l'ennemi. L'ardeur 
do ce détachement prcsigeoit son succès. 11 avoit déj.i chassé les 
Autrichien* de deux avant-postes ; mais en arrivaut à Flines , ils 
ont trouvé une résistance vigoureuse et un nombre d'ennemis très- 
supérieur. Mais la valeur ne calcule pas ; l'attaque fut vive, nous 
avons perdu 10 hommes, et le liOutenant-colonel avec un maré- 
chal -des-Iogis. L'ennemi a beaucoup souffert de l'intrépidité do 
ces bravés £jens. 

Après une affaire meurtrière , on est parvenu à ravitailler Condé» 
Custinesest parvenu par sa prudence et sa fermeté, à rétablir Tor- 
dre et la discipline dan% l'armée. 

Un germe d'insurrection a été étouffé à Mézières. On craint 
pour Sedan. El oc roi seroit imprenable s'il étok défendu. Il a be- 
soin de renforts. 

1 _j- - - ,-- m , 

^Landau , 3i mai. — €inq mille hommes sortis hier , et divisés 
dans leurs différens postes, l'artillerie a commencé à saluer l'en- 
nemi. La sienne ,n'a pas atteint un seul homme. Le combat en- 
gagé dans les alentours de Nusfdorf, dura depuis 4 heures jusqu'à 
10. Le canon n'a cessé de jouer. Le brave Laurent , commissaire 
de la convention , combattoit avec nous ; un boulet emporta sa 
bayonnette , il l'a ramassée après l'action. La perte des ennemis 
est vingt fois plus grande que la nôtre. Croyei cette vérité , 
j'étois posent à tout. L'armée de Wissembourg doit avoir fait 
un mouvement ; on ne sait encore rien du résultat. Le feu do son 
canon étoit plus Tort que le nôtre , et s'est fait entendre le 
premier. L'armée de la Mozelle doit être aux prises avec l'en* 
nemi Noos avons fait une douzaine de prisonniers. Les déserteuia 
arrivent par bandes. Ce matin un trompette arrive. O Français , 
ai vous étiez unis , comme vous seriez forts ! 

Strasbourg. — Cet'e ville a fourni pour l'armée de l'intérieur, 
un bataillon de six cents hommes qui est parti le 27 mai, deux 
pièces de canon servies par 26 canonniers, tous fournis par la 
commune de Strasbourg , deux caissons , quatre fourgons , vingt- 
six cavaliers ont formé la suite brillante du bataillon de l'Union. 
Beaucoup d'administrateurs , des municipaux même sont partis ; 
le maire vouloit en être , mais on a senti de quelle utilité il étoit 
ici. Braves Strasbourgeois, vous méritez les éloges de la patrie! 

Saint- Jean-Pied- de-Port , le 23 mai. ^— Le Yal-Cardos est em- 
porté, les £spagnols t au nombre de 1800, y ont étéforcés par 5#o, 
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n'ayant qu'an canon et les commissaires de la convention a lettr 
tête. On a pris a l'ennemi des bagages , des amies, d -% prison- 
niers, et repris Ou.iaroies. Vive \a république. ! Deinaiu nous 
ailons encore les froter d'importance. 

drmée des côtes de la. Rochelle. — Nous avons renvoyé tous 
les hommes mari<s ; il y a plus de 10,000 garçons qui nous 
ïeslejit. Les ennemis ont fait plus du i^oo prisonniers, il ne les 
ont pas tous gardés. Beaucoup sont révenus à Niori. Les aris- 
tocrates., comme les autres, ont été pillés à Fontenay. Ils s*nt 
réduits à détester ces brigands sur lesquels ils com i toient. Ou 
ignore où ils veulent se porter. Les généraux encouragés par" 
la ptésence de Biron , songent à diriger leurs lotces de ce 

» • 

cote. 

, 

Bruxelles , 01 mai. — Le nonce apostolique résidant dans cette 
viile » a joué dans l'église de St. Gudule une farce spirituelle. lia 
eutVrmé dans une boite d'argent , sous lu sauve g irtle de cinq 
cachets, les hosties que Ton lui a diL avoir été profanées, lofs 
<le la visite qui a été faite dans cette église par Us Français; et 
en mémoire perpétuelle de cette profanation, il a fait com'phf- 
simment graver à Tenr.our de la boîte , le récit de la préférante 
histoire que lui ont débitée de bonnes femmes et des cagots. Mon* 
iieur le nonce, vous serez canonisé comme St>Labre. 



■ 



Allemagne. — L'or de Prusse coule ici comme si nous étions k 
B< :rlin. On ne voit que des Frédérics d'or tous neufs de 
'bans doute des coffres du feu roi. On parle de créer du papier- 
monnoie à Vienne ; sans s'en douter , Jes rois , imitent les tran.- 
^ais ; mais on craint que ce papier se répande dans l'Allemagne. 
L'Angleterre, est y dit on » tellement inc'ignée contre la Prusse, 
que cette dernière puissance désire de foire la paix avec la ré- 
publique française : on attribue* cotre mauvaise température. da 
thermomètre politique à un outrage particiîljer. Le prince royal 
de Prusse devoit épouser une princesse anglaise; mais il épouie 
une fille d'un prince , frère du duc régnant. 



On souscrit à Paris, chez Caillot ef Couacier , imprimeurs , rue Poupée, 
1»*. 5, a qui i! faut s'adresser pour tour ce qui e*t relatif à la distribution ce 
cette feuille ; et pour tout ce qui a rapport à la rédaction f au citoyen Lkmairs, 
au bureau du Départ t hôtel des Postes. 

Le prix de l'abonnement est de 36 itv. pour un an , 1S pour six mois , et 
actuellement de i o liv. pour trois mois. 

' * f ' , y 
Ou reçoit aussi an bureau de ce journal les souscriptions pour tous les jour»»"* • 
et la commission pour tout ce qui concerne la libraire , eu affranchissant le» lettt« 
et l'argent 

. . . - 

Ut Pétris > de l'imprimerie de Caillot et Couicie| ( r°* 
# Poupée , n°. 5 , où 1 '^n souscril» 

. *~ * 

«. » ■ 
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Du Lundi *o Juin 1793. 



ASSEMBLÉE CONVENTIONALE. 

t AN DE U XI EH JE D£ Lit Ri PUBLIQUE FRANÇAISE. 

Adresse des administrateurs du département de la Gironde sur Var* 
re station des trente députés* Autre adresse des autorités côtuituées 
de la ville de Rennes sur le même sujet , et qui annonce qu'une 
force armée marche sur Paris* — Trait héroïque du citoyen GW- 
rin y commandant du château de Rochefort. — *• Motion tendante à 
.fixer le prix de la viande, Dlcret qui augmente le tmitement des 
administrateurs dis aiùctuires de districts p des juges- Je- paix et des 
greffiers des juges»dt-paix* — Autre décret qui enjoint^ à tous of- 
ficiers , soiis' officiers qui sof t chargés d'une mission auprès des mi* 
nistres à Paris , de rfy rester que trois jours*— Noms des mem- 
bres qui doivent composer U tribunal révolutionnaire établi à Paris^ 
W Discussion sur Vttnprutit forcé. — Nouvelles* 

———————— ✓ 

Présidence de Mallarmé, 

Suite de la séance du Samedi. 

IjA convention n'a rendu aucun décret définitif relativement! 
au projet du comité sur les otages. Sur la proposition de Barrère, 
la convention a renvoyé ce projet de loi au comité de salut publia % 
pour en présenter un nouveau demain à deux heures. 

Séance du Dimanche. 

• * 

Adresse des administra eu rs du département de la Gironde ^ 
à Bordeaux là S juin 1793 , à minuit. 

Législateurs , les détails de votre séance du 3 de ce mois nous 
sont parvenus. Des cris de vengeance se font entendre de tout'* 
parts. Les ckoyens se pressent dans leurs sections. Les députe- 
rons se multiplient , et on nous* propose les mesures les pJ U f 
extraordinaires. Nous vous devons la vérité ; nous redoutons 1© 
moment où nous serons obligés* de vous la dire toute entière. 
Suivent lès signatures. 

Thériot annonce que les citoyens de Bordeaux seront bientôt 
détrompés , et qu'ils ne seront pas long-tems à reconnoiire que 

Toma 1V % Bbbb 
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ceux qu'ils protègent sont des intrigans, et qu'ils conspiraient 
contre la liberté nationale. 

Cette adresse est renvoyée au comité de salut public , ainsi 
qu'une des citoyens de Montpellier , dans le même genre , et 
une de Blois où la convention est félicitée d'avoir mis en état 
d'arrestation plusieurs de ses membres. 

Le ministre de la guerre instruit la convention d'un trait 
eVhéroisme vraiment sublime : en voici les détails. s 

Les brigands s'avançoient au nombre de 3ooo sur le château 
de Rochefort. Le citoyen Guerin y commandoit une petite troupe. 
Bien résolu de sy défendre, il fît une sortie contre ces scélérats'; 
mais forcé de céder à la multitude, afrbibli même par un coup 
de massue qu'il reçut de l'un 'd'eux, il rentia dans le château 
fevt-c son détachement , et y soutint un assaut. La bravoure des 
français fut inutile en cette occasion. Les brigands pénétrè- 
rent dans le cbAteau , se saisirent de Guerin ; le traînèrent 
dans les boues, le frappèrent et le couvrirent de plaies. Mais 
vçyarit que les tortures qu'ils lui faisoient souffrir ne l'ébran« 
loient pas, ne lui faisoient pas même changer. de visage, la rage 
de ces forcenés se changea en admiration , et ils lui proposèrent 
l'alternative, ou d'être leur chef, ou d'être assommé. Guéris 
refusa avec indignation de s'allier à eux ; il devint alors l'objet 
des barbaries de ces cannibales. Mais leur triomphe ne fait pas 
de longue durée. Un renfort étant survenu , les brigands furent 
assaillis , chassés de Rochefort avec une perte considérable , et 
Grterin le héros fut porté en triomphe par ses concitoyens^ 

De vifs applaudissemens sent donnés à ce trait de magnani- 
mité : il sera inséré au procès- verbal. 

La cherté de la viande a donné lieu à une discussion assez 
étendue. Thuriot observe que cette cherté est encore une ma- 
nœuvre des malveiilans ; il propose de décréter que les admi- 
nistrations seront autorisées à taxer le prix de la viande. 

Chabot. Décrétez l'emprunt forcé séance tenante, et bientôt 
vous verrez les denrées revenir à leur prix naturel. 

Levassènr observe que les troubles de Lyon n'ont d'autre 
eause que l'emprunt forcé. Une lettre arrivée de cette villai 
Jiier au soir, le prouve évidemment. Il est donc nécessaire de 
statuer sur le mode de cet emprunt , afin que Ton n'emploie 
plus de moyens arbitraires pour tirer de l'argent des riches. 

Préalablement, dit Bentabole , taxons la viande ; car son sur- 
haussement peut amener de grands maux. C'est pour avoir tarder 
à taxer les grains , que la France a été si agitée. 11 y a une fatalité 
attachée à nos travaux; et nous ne décrétons les grands priur 
cipes qu'à la dernière extrémité. Si nous eussions taxé les gtaina 
aussi- tôt qitfon nous en fit la proposition , aulieu de discute*; 
cette question pendant six semaines, nom aurions épargné bien 
du temps et des peines aux malheureux. ê 
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Un membre, propose de décréter que tous les citoyens payent 
en rature toutes leurs impositions. Ces motions sont renvoyées 
eu comité d'agriculture» 

Jlul/t. Une comtesse de Gneufeim vient de décéder à Paris : 
elle a laissé une immense succession et 100 mille livres en nu- 
méraire. Un comte de Grajinsky , sujet de l'empereur d'Alle- 
magne , veut recueillir ces richesses. Ce comte est riotre ennemi. 
Je demande que les biens de cette comtesse soient saisis an 
profit de la nation , et versés au trésor publie Je demande de 
plus , que sur les fonds provenans de ces saisies , il soit formé 
une caisse en faveur des réfugias étrangers , dont les bions et 
domaines , ont été saisis pour cause de leur attachement à le 
France. ( Adopté. ) 

Décret qui augmente le traitement des administrateurs des di* 
rectoires de district, des juges de paix et des greffiers des juges 
de p ix. 

• • ■ * * i " » 

La convenflon nationale décrète qu'à compter du premier juillet 
prochain, le traitement annuel des administrateurs de directoire 
de district, qui n'est fixé qu'à 900 liv. à raison de la population 
de le ville dans laquelle ils siègent, sera porté à 1200 livres, ex 
que dans les mêmes districts le traitement des jug''s et commis- 
saires nationaux des tribunaux de district sera diminué de trois 
cents livres. 

bécrète en outre qu'à partir de la même époque , le traitement , 
de tous les juges de paix indistinctement , sera augmenté de trois 
cents livres par an», et celui des greffiers de cent cinquante 
Jivres. 

Sur la proposition de Gossuin, le décret suivant a été porté. 

■' 'i Q . Tous les officiers, sous - officiers qui sont chargés d'une 
mission auprès des ministres à Paris , ne pourront y rester que 
trois jours. 

2 0 . La ministre de la guerre est responsable de l'inexécution 
de ce décret, et du retard qui sera occasionné dans ses bureaux 
à l'égard de la mission des militaires qui lui seront adressas. 

Toutes les autorités constituées de la ville de Rennes, capitale 
delà ci- devant Bretagne» font une adresse a la convention, dans 
laquelle elles gémissent du décret qui met , dit-on dans cette 
adresse, trente representans du peuple soùs le joug de quelques 
scélérats. Rennes annonce qu'une force armée marche vers Paris 
pour rendre à la convention toute sa dignité, non pour combattre 
les Parisiens , mais pour s'unir- à eux, les dégager de l'oppression 
et rendre à cette partie du souverain la liberté que des brigaada 
lui ont ravie. 

-, C'est Lanjttinais, dit Thuriot, qui a rédigé cette adresse*. 

Bbfeb/ 
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La lecture de l'adresse est contiuuée. On y demandé le rapjxm 
du décret qui met «m état d'arrestation les 3opiu» iooorrii^tible» 
défendeurs do peuple. Les tribunes éclatent de rire. 

Billaud Varennes demande le décret d'accusation, contre ceux 
iqui ont pris cet arrêté ; et il le fonde sur ce que la société 
populaïrr de Rennes a été dissoute , que l*s commissaires de U 
convention ne sont plus reconnus dans cette ville ♦ et que les 
administrateurs ont toujours protégé les prêtres fanatiques et les 
Anglais. 

La convention renvoie cette adresse et l'arrêté au comité de 
salut public. 

Le président proclame les noms des jurés élus pour composer 
le tribunal révolutionnaire établi à Paris. Voie! leurs noms i 
IWcAe* , de la Sa rthe; Laeram^e , des Hautes Pyrénées ; d'Herbes, 
xles Basses Pvrénées ; Tramont , delà Corrèse ; Fuùldès , de 
LAveircn ; Scion , d'Eure et Loire; Couturier , de l'Isère ; la 
Graosie , de la Charente Inférieure ; Page, de la Lozère;./* 
Gravrrund , de Lille et Vilaine ; la Peyre , de la GirondéY 

Saplëans : le Blanc , de l'Ain ; Nonrat , de Haute &3&ie ; 
Thoneni i , de la Mayenne ; Grullet , de la Nièvre. 

Les membres de la société populaire de Nuits « départe»f*rif 
deja Côte d'Or , font un nouveau don à la patrie. Ils offrent loo lit. 
pour les frais de la guerre, en annonçant ou'ils préparent mvtft* 
cond énvoi des bas, chemises et souliers. 

A peine «es excellens patriotes ont-ils eu conno?s*anc*4*kcôft* 
.-chiite héroïque du bataillon de grenadiers de la Çôte- d'or à fèf- 
fiiro dt Saint Ainand , qu'ils se sont empressés de lux envover tnt 
Trumeau de vin de leurs heureux coteaux : pareil don avoit été 
fait par la môme société au premier bataillon de ce département 
après îa victoire de Gemmappe. 

Nulle part l'esprit est plus à la hauteur des circonstances* la 
.renommée avoit devancé le citoyen Garnier, grenadier du deuxième 
bataillon de la Côte d'Or ♦ gratifié par décret de fa conven- 
tion d'une récompense militaire. A son passage à Nuits , la co«- 
ronne civique lrii a été décernée pfir la municipalité s eE ce té- 
moignage d'estime publique a été accompagné du don d'une piîre 
de pistoiets. Le maire , en ornant de-, lauriers \e froht de ce bravé 
, voiontrire , lui a rappelé ce mot sublime d'un républicain à son 
enfant . couvert comme lui d honnorables blessures : « Pourquoi 
cratns-tu , mon fils , de boiter , puisque tu ne peux faire un ps 
qui ne te rappelles ta gloire et la patrie que tu as vengée ». 
.Mention honorable et insertion au bulletin. , 

Les pétionnaires n'ont pas été admis aujourd'hui. Une séanee 
du soir leur sera consrcrée mardi prochain , et la convention ouvre 
la' discussion sur l'impôt forcé d'urt milliard* 

Un secrétaire fait lecture d'une lettre des administrateurs cre* 
•LanOis, U'Espagiiac j&l compagnie, lié demandent à éâr* êémi$ 
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«ur-Ie champ, sinon , gisent-ils x les charrois de toutes les armées 
manqueront en méine temps dans tous les* points de la répu- 
blique. ( Kenvoyé au comité de salut public. ) 

Real , membre du comité des finances , lit les bases qu'il faut 
préalablement décréter, avant de présente* le mode d'exécution 
de l'emprunt forcé d'un milliard. 

Voici Cf s bases : 

i°. Tout père de famille qui n'aura pas un revenu net dé 
1,200 liv. t est exempt de coopérer à l'emprunt forcé. 

20. Il sera de même prélevé sur son revenu six c*nts livre? 
pour chacun de ses en/ans , et cent pistons pour sa femme ; 
de façon qu'un père de famille qui aura une femme et d-ux 
enfans , ne coopérera point à cet emprunt , s il n'a que a,5oo liv. 
de revenu. 

3*. Si un père de Famille a son fils au service de h répu- 
blique, cet enfant sera aussi à sa décharge. 

40. tout traitement et salaire donné par la nation * nVtant 
qu/éventu- 1 et pouvant cesser à l'instant , ne seront point com- 
pris dans la classe des contribuables à crt impôt. 

5©., Tout citoyen qui aura un revenu p'n* fort qne la somme 
ci-dessus, sera tenu de prêter à la nation tout le surplus. 

GéHSsï'énti. Ce projet ne remplit pas le but que nous nous 
sommai proposé. 11 faut atteindre les malv -illans . 1 ?s agioteur* 
et les capitalistes, et pour cela il est indispensable que l'impôt 
iorcé pèse sur ïm capitaux , et non sur les revenus* 

Si vous n adoptez pas celte voie, votre impôt n'.ittaquèra po r nt 
les riches, les amtocnif s , in*is lus bons citoyens. Reste à savoir 
qui pourra êfr<» réputé riche. Mon opinion est que Celui qui 
Ji'a que 70 mille livres de biens fonds ou mobilier , ne sera 
point réputé riche. Àu-deU de cette somine , tout citoyen doit 
paye* , avec cette restriction . qne le riche jnarié, avec enfans , 

payera moins que Je liche célibataire. 

» - 

Ducoz Si vous adoptez ce projet de décret, toutes les terres 
«e ia France serons en friohe I année prochaine. 

Collot-d'Herbois propose de décréter aujourd'hui. 

1 . 1. impôt forcé commencera à être perçu au premier juillet 
prochain, et devra être entièrement p*yé au premier octobre 
suivant. 

20. Toutes, les personnes qui avoient une voiture à deux che- 
vaux au premier mars dernier, époque k laquelle les chevaux de 
luxe ont été mis en ctat de réquisition, seront imposées à dix, 
mille livres. \ 

Mallarmé lit autsl un projet de décret. 

. 4* ujicus+mn ionuanet 
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PARIS. 

r 

On répand que nous aurons encore des troubles ; mais on, com- 
mence fort à s'en lasser , et quoiqu'on ne soit libre , ni de parler, 
ni d'écrire , on s'entendra sans doute assez pour ne pas donnerdàni 
de nouveaux pièges. 

Dans une lettre adressée à Fonfrède et lue au conseil-général, 
on b âme l'arrestation ordonnée par le comité des douze au sujet 
d'Hébèrt , cette mesure devant doubler les Jorces de k commuai 
de Paris. 

Une commission chargée de faire le rapport de l'événement 
du 3i mai, doit envoyer cet ouvrage dan* toute la république. 
Ii est intitulé : le comité central révolutionnaire à tous les dé' 
pat te mens. 

On y attribue les malheurs du peuple à la faction du côté 
droit et au despotisme de la commission des douze. 

On a fait arrêter plusieurs personnes encore ces jours ci. Quatre 
capitaines des bataillons de la section de la Butte-desMoulins, et 
le président de la section ont été. arrêtés. On les accuse deaeVf 
pas a la hauteur dis principes. 

L'assemblée générale a réclamé les détenus avec la plus grande 
rigueur , et ils ont été rendus. 

La section du Mail, lassée de la tyrannie qui désespère une 
multitude de bons citoyens , a empêché que son commandant 
fût enlevé par des hommes inconnus., Elle vouloit s'armer pour 
redemander onze personnes ; mais elle a pensé qu'il étoit plus,§age 
de faire une adresse qu elle a communiquée à toutes les sections* 
. Dans plusieurs les commissaires ont été accusés de modérantisnte. 
Ils répondoient : vous* voulez donc la tyrannie ? Cette sectiaa a 
cassé son comité révolutionnaire , et a mis les scellés sur set 
papiers. 

Les employés des postes qui , constamment dans les différeni 
troubles qui ont éclaté , n'ont pas abandonné la chose publique f 
quoiqu ils fussent entourés de bayonneites et de piques , viennent 
de planter un arbre de la liberté dans la maison des postes. Depuis 
long-t^ms le drapeau tricolore y flotte; et malgré les calomniateurs 
qui les martyrisent , ils sauront toujours être les vrais amis date 
patrie. Voici les vers mis au pied de l'arbre qu'on a planté* 

Etends , arbre chéri , ton bienfaisant ombrage 
$ur nous, sur nos neveux, et croîts.avec vigueur; 
Puissent bientôt , unis a ton charmant feuillage , 

Tes fleurs èae les lots, et tes fruits le bonheur. 

• 

NOUVELLES. 
tMIe, fe 6 itfï/i, — L'arrivée de Custines à l'armée du l*Wt 
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©à il établît la meilleure discipline ♦ redouble le courage et le 
zèle de nos braves soldats ; il a visité les travaux faits, le long 
du canal de Lille à Douai , ft a approuvé les moyens redou- 
tables de défense ; il dit qu'il répond de la république dans 
cette partie de la frontière, il vient d'ajouter au commandemenC 
dont Je général Lamarlière est chargé , celui du département de 
la ci- devant Flandre maritime. 

Une affaire de patrouilles qui a eu lieu du côté de Nieppe , 
fait le plus grand honneur à l'intrépidité de nos braves frères 
d'armes , et nous dédommage du l«*ger échec que nous éprou- 
vâmes mardi dernier à l'affaire de Pont-à-Rache , où la supé- 
riorité du nombre de l'ennemi a forcé les nôtres à se replier. 



La feuille de l'armée des Pyrénées annonce • sans doute à 
tort, que Chabot a tiré à Castres, sur le district , un mandat 
de 4°4>o liv, pour dépenses sécrètes , et qu'il avoit exigé des 
rançons dts prisonniers qu'il avoit fait arrêter. 

> s . , • 

mil ii i i ■ i 

I . I r . . > 

jfrmée du Uhin — On donne souvent dans les journaux des 
états nominatifs des troupes étrangères pris dans leurs gazettes, 
intéressés à ^ faire de faux récits. Il sembleront par le dernier état 
qu'on a donné dans certains papiers , de l'armée qui assiège 
Aiayenc« qu'elle seroit plus forte du double que l'armée qui 
est dans les murs de cette place. Quand cela seroit , elle ne 
seroit pas encore assez forte pour réduire Mayence, que défend 
une garnison redoutable. La gazette de Francfort n'est pas avare 
de mensonges , et ces ruses n'échapperont point aux généraux 
Français, qui doivent savoir que lea groupes envoyées dans le 
Palatinat, ont affoibli l'armée ennemie. 11 faut qu'il fasse des 
sorties vigoureuses , et que, comme l'a dit Custine , Aâayence 
soit le tombeau de l'infanterie ennemie. Le nombre des Au» 
trichiens qui sont h la rive droite du Rhin n'est pas considéra* 
fele : c'e*t Wurmser qui les commande, lis n'ont ni ponts ni 
bateaux de transports , es pas même d'artillerie de siège. 

- 

hféirsf.lile y a juin, — Dans la nuit du 27 mai, d'Orléans a 
été Iransréré du cltAteau de la Garde dans l'appartement qu'on 
lui destinoit au fort S -Jean. Il étoit escorté par quatre cents 
Jbomraes. Le peuple Ta hué pendant toute la route , qui a duré 
une heure, et lui a fait entendre les propos les plus durs. La 
chambre où il est a pour tapisserie des murailles nues, où sont 
tracées des emblèmes les plus sinistres. Il ne peut voir la mer, 
à moins qu'il ne monte sur une chaise. Sa situation % l'affecte 
beauccup. Vous devez avoir a Paris l'acte d'accusation contre ce 
détenu. Ceux qui ont suivi la marche de la révolution ont bien 
«Us la peine à croire qu'il ait été vraiment de connivence avec 
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Tes membres «léVgn as dans le côté droit, dont Bazot, Louvet et 
Gorsas sont du nombre. Les conférences secreifs qu'on dit qu'il 
■ en avec Roland et les susdits personnages dans le faubourg 
6t. -Germain , à Paris , n<* s'accordent guères avec les écrits et les 
discours énergiques qu'ils ont faits contre «loi. Quant Louve:, 
le comparant a Colatin , lui dit , le 16 décembre à la conyen* 
tion : Sors de Home , ta présence offusque les amis a\e lez 
liber è ! Comment justifier la complicité avec de pareils faits? 
Attendons. 

O vérité), comme tes pas sont lents ! 

IXe la même v ile, le 3 ju ». — Le tribunal populaire a repris 
ses fonctions il y a quatre jours. On a trouvé à Aix chez un officier 
municipal, chez un juge de paix et chtz le procureur - sindic du 
district, beaucoup d'effets précieux provenans de la dépouille de* 
églises et des émigrés*», ils sont étalés dans la maison commune ; 
avec cette inscription Fols faits à la nation par* etc. S il étoit 
possible que vous fissiez rendre gorge à quelques fripons nnriebis 
de môme à Paris, et dont les meubles somptueux annoncent des 
rapines plutôt que du pur sans culotisme , ce seroit curieux , 
votrô place de Greva serott sûrement trop étroite. 

Le général Brunet , commandant l'armée dIfcaJie à la place de 
Biron , est a Marseille en ce moment ; il est en tournée pou» 
Visiter les côtes et prendre de grandes mesures pour garantir noire 
importante frontière. 

»• On essore que Venise rassemble une escadre de dix vaisseaux 
de ligne et de six frégates ; mais seulement destinée à croiser 
•e j 'embouchure de ce goife , afin d'assurer la tranquillité au* 
possesseurs des ports de l'Adriaqua . 

Le bruit se répand aussi , que ia Russie a fait foire à la Porte 
la demande officielle du passage d'une Hotte de la mer noire à* 
]a mer blanche* menaçant de regarder comme une déclaration 
-de guerre , le refus qu'on pourvoit lui en faire, mais que lav 
réponse île la Porte a été dilatoire. 



f On sootp'it à Péris , -«be» C atx.lo* et Cowacxsa, tmprimeare , rue Poupée , 
n° 5 t à qui il £tttt s'adresser pour tout ce qui esc relatif à la distribution de 
cette teuult» ; et pour tout ce qui a rapport à la rédaction , au citoyen Lemau» f 
eu bureau du Départ , iiôtel des Postes. 

Xe prix de T abonnement est de 56 liv. pour un an , 18 liv. pour six mois , et 
actuellement d* 10 iiv. pour trois mois. 

' On reçoit aussi au burean de c« journal les souscriptions pour tous les journaux t 
•*C la commission pour tout ce qui concerne la libraire , eu affranchissant les lettres 
«tt'argentr 1 
^ * ■ 

[rff Periê . de l'imprimerie de Caillot et C o v t c i s a , rua 

Poupée, tà*.6 t oà !>■ s#uscrit. 
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COURI E R 

DE L' É G A L I T Ë , 

Par i/autbuu des Lettre* du pèke Ducihêne. 



Du Mardi 1.1 Juin 1795. 



ASSEMBLÉE G ON VENTIQNALJL. 

L AN DEUXIÈME DB LA REPUBLIQUE FRANÇAISE. 



dtji/ti*:vs c« .fif* v.^.«..*w * — js..L.fti concernant les 

meubles et immeubles dépeidons de la liste dvd? Plan de. 

constitution présenté par le comité de salut public. — Décret 
relatif aux assipnm 's. — Autre décret portâ t que les vaisseaux 
des vVl s anséaliq t es pris par les Français , sont dé.larés 
bonne prise. — Combat glorieux entre un corsaire de Bordeaux 
et une frégate ourlai* e de, 40 canons. — Nouvelles, 

Présidence de M a l x, a r m £< 
Suite de la séance du Dimanche. 

jA convention nationale décrète ce qui suit : 
Art. L A compter du jour de la publication du présent décret , 
les assignats de 400 livres et au-dessous, décore* du nom de la 
république et des emblèmes de la liberté et de l'égalité qui r"n- 
troront dans les caisses de district, pour le paiement des domaines 
nasionaux , seront échangés , autant qu'il sera possible, contrôles 
assignats portant l'« ffi^ie ou IVcusson du ci-dev*tnt roi, qui se 
trouveront dnns ladites caissrs ; et ces derniers seront annuliés 
en présence des acquéreurs «les domaines nationaux , confor- 
mément à la loi du 6 décembre 2790. 

II. Jusqu'à ce qu ' 
dc5o, r5, i5 et 10 
tionnaux , ne seront 
tenus <le les échanger contre les assignats de 1.000 livres et 4111- 
d*ssous , qu'ils annuleront : Us assignais de plus forte valeur 
seront toujours préféras pour cette échange. 

• iJI. Dans le cas où les rereveurs de district n'auroient pas 
dans Icnra caisses un" quantité d'assignats suffisante pour opérer 
l'échange prescrit par i'articlô précédent, ils recevront lescou- 
Totne Ce ce 
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pures jans les anndller , et les teronr passer au receveur-général 
du département , lequel leur enverra pour pareil sommo d'as- 
signats de forte valeur , qu'ils annuleront dans la forme or^ 
dinaire. 

iV. Les payeurs-généraux , les payeurs des armées et leurs 
préposas, sont autorisés à échanger clans les caisses de district 
les assignats de grosse valeur contre ceux de valeur inférieure 
et contre les coupures ; et lorsque les'Htes coupures donné**s en 
échange proviendront des paiemens laits pour domain*' a natio- 
naux , les assignats échangés seront à l'instant annullés par les 
rec vcurs de district. 

J .a convention nationale , oui son comité de marine , décret* : 

Art. I. Tous les navires des viil's auséatiques , pris par lfeSvjis- 
Se.Mjx da la république" française , ou par ceux armés eu c»'»»» se 
et munis de lettres de marque » depuis le 4 mars dernier jus pi'^u 
z5 du même mois , s«nl déclarés de bonne prisn. 

JL Le décret du 0 mai, qui ordonne de surseoira iVxf'cut.ioft 
de tous jugemens rendus ou à rendre sur le fait desdites prises , 
est rapporté; et les armateurs, ou leurs fondés de pouvoirs, 
sont autorisés ù en disposer comme de .leurs propriétés. 

J II. Les navires appartenans à la ci-devant ville libre de Dânt» 
zick , à quelque époque que la capture en ait été faite ♦ sont dé- 
clarés de bonne prise , et les capteurs pourront en disposer à vo- 
lonté. 

Séance du lundi* 

La convention a reçu des dépêches de Saint Flour. Elles sont 
des administrateurs de cette ville : ils écrivent du 5 juin. 

l égislateurs , les dangers sont passés ; mais ils peuvent renaître , 
et d'après les révélations qui nous ont été faites, le complot qui 
a éclaté dans la Lozère , devoit être général. Quatre jours plus 
tard , tout remède devenoit impuissant , et m/rne impossible. 
Mais nous surveillons, et toutes les mesures sont prises pour la 
prompte extinction du reste de l'incendie qui a failli nous dévorer 
tous. 

Les nouvelles qui nous parviennent de Paris sont affligeantes. 
Elles nous inquièn ut. l égislateurs, délivrez-nous enfin de nos 
incertitudes , et faites-nous distinguer les vrais amis du peuple , 
de ceux qui n'en portent que le nom. 

Le comité d'instruction publique rappelle à la convention na- 
tionale la pétition d'un Belge , d meurànt à 0*tende , et nommé 
Piouvier. Ce citoyen , qui éicit professeur de la langue française , 
abandonna son p«>s et Ht: relira a Dunk^rque, lors ue l 'évacua* ion 
un la Belgique. Son amour pour les principes français lui lit faire 
toutes sortes de sacrifices , entr'autres ceitd do son état. 

Le comité propose que le citoyen Piouyier reçoive le titre de 
citoyen français. 

Cm te proposition est adoptée. 

Le même comité fait décréter que le citoyen Guérin , qui a 
si courageusement défendu le ciiâieau de ilechvfort, a bien 
mérité de la patrie* 
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Lesage, Senaux et Dubois Dubays mandent de Lille, en date 
du 8 juin, 'les dérails suivans : 

Depuis quelques jours IVnnemi nous laissoit assez tranquille; 
mai? hier , deux corps d'année , l'qn de 4000 hommes et l'autre 
de 6000 , se sont portas sur nos avant- postes ; ils les attaquèrent 
fous à la fois. Ils n'eurent aucun avantage r ^el ; mais ils jetèrent 
l'alarme dans nos campagnes, et il arrive "continuellement à Lille 
des cultivateurs effrayés. 

Notas vous invitons à décréter le mode d'amalgamrne des 
troupes de ligue av<c les volontaires ; tout* l'armée le désire, 
et nous ne pourrons parvenir à rétablir l'ordre et la discipline 
sans cette amaJgamme, 

Sur la proposition de Thariot , la convention nationale dé- 
crète qu'elle lève l'ajournement indéfini qui avoit été prononcé 
de l'exécution de cette amaïgamme, et renVoie au ministre de 
la guerre , pour qu'il présente incessamment le, mode d'exé- 
cution. 

municipalité de Paris va être organisée définitivement. 
Voici le décret impératif qui ordonne celte réorganisation. 

Art. I. Sur la proclamation de la. munr réalité de Paris, tenue 
d«? la faire , sous sa responsabilité, clans vingt quatre heures de 
la réception du présent décret , chaque s e ion sera tenu 3 de s'as- 
seinbler le dimanche qui suivra la huitaine dp cette proclama- 
tion , et de se conformer en tout , si fait n'a été t aux disposi- 
tions de la loi du 21 mai '790 , rotative à l'organisation de la 
municipalité de la même ville , avec la faculté de recommencer 
ipur opération dans le cas où les sujets par eux ci-devant dé- 
signés , ne pourroient plus remplir les fonctions qui leur 
a voient été destinées. 

II. Faute par une ou plusieurs sections d'avoir exécuté toutes 
les formalités prescrites par la même loi , dans quinzaine de 
leur première assemblée ; ce qui sera reconnu par le défaut de 
représentation , dm* le même délai , du certificat de réception , 
à l'hôtel commun , de tous les actes d'assemblées voulus par la 
même loi du 21 mai 1790 , les S' étions on la section en défaut , 
seront pi ivées , pour c^tto fois , du droit d'élire et de concourir 
à la rénovation de la municipalité. 

Jll. En ce cas , et dans les vin«t quatre heures de l'expira tian 
du délai- oi-dessus fixé., la municipalité sera tenue de dénoncer 
la section ou les sections en défaut; le conseil-général du dépar- 
partement assemblé, ou , à son défaut, le directoire du dépar- 
tement qui , à la majorité des suffrages , et dans huitaine de 
la dénonciation , nommera , pour les sections refusantes, même 
nombre d'officiers municipaux et notables que ces sections eussent 
eu le droit do, nommer, lesquels officiers municipaux ou notable a 
n« pourront néanmoins être choisis que dans le sein de chaque 
section. 

IV. Les officiers municipaux et notables ainsi élus , le seront 
dfMjnitivetncot * * an * b«SQia de l'assentiment des. autres 

jection*. ^ 

Cccca* 
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î.$ convention adopte î* projet de décret suivant , concernant les 

meubles çt immeahlrs dépendans de la ci-devant liste civile. 

La. convention nationale voulant faire servir k la défense de la 
liberté et à l'accroissement de la prospérité nationale, le mobilier 
somptueux de< derniers tyrans de la France , ainsi que les vastes 
possessions qu'ils réservoient pour leurs plaisirs , sur rapportde 
son comité d'aliénation , décrète ce qui suit: 

Section ïrc. Inventaire dt mobilier. 
/Vrt. I. Dans ua m^U, pour tour, délai, d« lu date dû présent 
dôcrct , il sera procéd.' au récollement général des inventaires qui 
ont du être faits du mobilier existant au garde- meuble national, 
garnisant les maisons <i devant royales et antres dépendantes de 
l.i liste civile , dans les maisons habitées par les ministres et autres 
agons , ainsi que- des voitures , chevaux , linges et autres effets 
servant au dernier roi et à sa famille ou accordas à différeûtes per- 
sonnes. 

II. Toutes pièces quelconques , et notamment les inventaires et 
procès-verbaux d'estimation qui auront servi de ba«e aux opéra- 
tions prescrites par le présent décret, seront cotés et paraphés 
par les commissaires désignés ci-dessous , et il en sera fait mention 

• dans leurs procès v- rbaux. 

III. Lorsque les inventaires précédemment faits ne compren- 
dront pas j*ejtimation d* s objets y portés , le procès verbal de 
recollement sera détaillé par article , et chaque objet y sera 
estimé. 

Section II. l'ente du mobilier. 

IV. Il sera procédé sans délai , à la vente des meubles courans. 
estimés valoir moins de 1000 livres qui existent dans ladites, 
maisons; *t c« , à la diligence du procureur - syndic du dis- 
tiict ; et à Paris , du procureur - général - syndic du dénme- 
racnt, dans la forme prescrite par les pr» ; cédt nies- lois /pour la 
vente des meubles appartenans à la république. 

Sections IîL Lit/ui irions dçs créances à la charge de la lisl* 

civile. 

V. Les créanciers de la liste civile, dont les titres Sauront pas- 
été dépôts dans la quinzaine qui suivra hf promulgation <ïe la 
présente loi , au bureau du commissaire liquidateur, seront reietées 
et annuflées. 

VI. Le commissaire liquidateur sera temii à peine d'être pour- 
suivi même par corps pour la restitution du traitement qu'il aura 
reçu , de terminer f opération dont il est chargé avant le premier 
septembre prochain , sauf à lui à requérir qu'il lui soit accordé le 
nombre de commis nécessaires , à l'effet de quoi il fera sa réqui- 
sition au comité de liquidation et des finances. Les créances seront 
liquidées en suivant l'ordre des numéros du dépôt des titres. 
Section IV. Conservation des monument d'art et du mobilier 

nécessaires à différentes partie* du service public. 

VII. Les commissaires delà convention mentionnés enl'article II* 
après ayoir distingué les portions du roobilier dépendantes ci* 
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devant de la couronne ou de la liste civîîe , qnî doivent êtreV 

A'enducs, drs monumens d'art, ainsi que des meubles Wublans 
qu'il est nécessaire d« conseiver pour Je palais national et autres 
étaoiissemens publics , feront dresser un inventaire exact et détaillé 
de fous c*-s derniers objets. 

VIIJ. Ils se concerteront avec la commission des monument 
pour la rédaevion de l'inventaire détaillé des monumens d'art, 
pour détermhvr ceux qu'il conviendra de conserver dans l'em- 
plac ment qu'ils occupent t et pour transporter le surplus au palais 
nat'or.af, ou dans tout autre local désigné à cet effet. 

IX' Ces inventaires seront recensés au commencement de 
chaque année , par les commissaires que le corps législatif nom- 
mera à cet effet. Il sera fait trois copies de ce recensement , 
dont I'u.oe- sera déposée aux archives nationales ; la seconde , au 
comité correspondant à chaque partie de l'administration ; la 
.troifirme s°ra dc.ivréc aux ministres ♦ administrateurs ou dé- 
positaires , lesquels "seront tenus de requérir ledit récollemcnt 
à peine d'être responsables des suites de leur négligence. 

Section V. R.\ouvr<>mei£ et ventd du mobilier ci .trait. 

X. Tous dons de mobiliers prétendus faits par le ci - devant 
roi ou sa famiîh?, sont annulés , à moins qu i s ne l'aient été 
par lui bon signé de sa main , contre-sïgné de l'ordonnateur ou 
intendant du g.orde-meubie , et porté sur le, registre dudit gaede- 
rncubie. 

Section VI.. Administration des immcubhs dépendons de la 

ci - dtvant liste civ.U. 

XI. Les biens dépendans de. la liste civile , jusqu'à leur aliéna- 
tion , seront administrés comme tous les autres biens nationaux r 
à l'exception du jardin.et du palais national , du jardin des plantes , 
du vpéux Louvre et autres hAriniens conservés par la présente 
Jk>i , scus la surveillance spéciale du ministre de l'intérieur , et 
de ceux qui sont employés à des magasins pour la flot t. * et l'ar- 
mée , au logement des ministres et dgs régies , lesquels con- 
tinueront à être sous la surveillance des ordonnateurs de chaque 
partie, sauf les ebangemens ou réformes 'qui pourront être pro- 
posées par les commissaires de la convention , son comité d'aliéna- 
tion ou ses autres comités* ♦ 

Section VU r . Verne -des immeubles dépendons dz li liste civile* 

X.1I. Les m/usons t parcs , jardins et tons l"s héritages dont la» 
conseiv ition n'aura point été décrétée pour servir à 1 instruction 
0:2 aux éiabiissemens pubiie.s , seront aliénés conformément atix 
précédentes lois , et notamment à c*d'8 du 3 de ce mois t con- 
cernant la vente «les immeubles provenus des émigrés. Les, 
Valeurs qui ont été et qui seront admises en paiement desdits 
biens , se feront également en paiement de ceux de la lis».*, 
civile. 

L'ordre du jour étoit la lecture du pian de constitution pré» 
senté par le comité de salut public. 
^Yeroier demande que les députés en état d'arrestation soient 



.. ( 574") 

jugés auparavant , parce que, dit il , la convention est déaorga» 

nisée jusqu'à leur retour dans son sein. 

Jambon Saint-André , observe que l'opinion de Vernier e^st 
une protestation déguisée , pareille à cellu des 990 proUsrans 
de l'assemblée constituante, qui se sont réunis aux capucins. La 
majorité a méprise- cette manœuvre. Nous déjouerons cette scission 
dont on nous mennec. Il est impossible que la convention soit 
x entièrement complète pour délibérer. Il fiudroii donc rapeller 
tous nos commissairrs , et que nos quatre députés prisonniers 
à Alastricht , nous fussent rendus ; d'après ce principe , notre 
constitution rJépendroit donc de Cobourg et des généraux en- 
nemis , qui saisiroient quelques-uns de nos collègues. Je demande 
Tordre du, jour. 

levasseur. La constitution que nous allons discuter sera pré- 
sentée au peuple. Français. Donc c'est le peuple, qui la fera cet ta 
constitution ; nous pouvons donc la discuter dans l'état où nous 
gommes. 

Aibouys , membre de la droite , pense comme les deux préopi- 
nans. N'importe , dit-il , la forme sous laquelle nous formerons 
nne constitution , pourvu qu'elle soit digne de nous , et acceptée 
du peuple français. Entendons la lecture du pian.de constitution ; 
méditons- là jusqu'à demain, et nous la discuterons alors. AlUonys 
est allé s'asseoir à droite, et malgré sa place , il a été vivement 
applaudi par la gauche. 

i?ermont pense comme Vernier, que la convention doit exami- 
ner le décret d'arrestation arraché contre trente-deux députés , 
avant d'entamer le travail sur la constitution. 

Chabot croit que l'insurrection du 3i mai dernier étant celle 
de tout Paris , les députés arrêtés l'ont été légalement. Cette 
- insurrection est coniirii: ceile du 10 août, qui a eu lien malgré 
les six millions que Cambouias rn'a dit avoir été distribués à plV 
sieurs députés de l'assemblée législative pour 1'empêeher. 

Cimboulas. Cette p<£^enrJue insurrection étoit si peu celle de 
Paris entier, que ce jour-là tous les citoyens sous les armes se 
sont demandés toute la ajournée: Que faisons- nous là? Et cette 
sédition ne ressembloit point à l'insurrection du 10 août. Tout 
Paris i'a faite , et je ?Ms de science certaine que la cour avoifc 
promis si*, millions à plusieurs députés de l'assemblée législative, 
aux autorités constituées de Paris et a la garde nationale , à con- 
dition qu'ils empécheroient l'insurrection 10 , ou qu'ils la 
feroient tourner au profit de la cour. Quant à l'interpellation 
de Chabot, je déclare d'abord que c'est un lâche de dévoiler un 
fait que j'ai pu lui dire confidentiellement ; au surplus je déclare 
que ce fait est faux. 

Stehelles , rapporteur du comité de salut public , pour la lec- 
ture du plan de constitution , entre dans la salle ; il est applaudi\ 
A gauclie on crie aussitôt : la constitution , (a constitutipa. ( On 
passe à Tordre du jour ). 

Hérault Séchelles prend la parole. 

Citoyens, 27 millions d'homme g réclament la loi, Il existe a* 
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'TefYervescerice en France. Elle cesser* du moment que nous aR- 
fotis une constitution ; et cette constitution , pour vaincre no* 
ennemis , sera plus puissante que toutes nos armées. 

Vous nous aviez chargés de ne présenter que les actes rigou> 
reusement essentiels pour une constitution toute démocratique. 
En effet , peu de principes suffisent pour asseoir une démocratie » 
et nous avons rejetté dans une classe à part , et pour être traitées 
parles législatures, les questions sur les fêtes nationales , sur i'ins- 
truCtiôn. 

Nous avons tout réduit à ces bases ; la constitution , le mode 
de son exécution. El ces deux principe* Sont détaillés dans 84 ar- 
ticles seulement. 

Hérault en donne lecture. Ils sont divisés en chapitres : en 
voici les titres. 

De la république française; de là distribution du peuple ; de 
Yêtat des citoyens ; de la souveraineté du peuple ; des assemblées 
primaires ; de la représentation nationale ; des assemblées élec* 
torales; du corps législatif; des fonctions du coi ;js législatif;, de 
la formation de la loi ; de la distribution des lois et des décrets; 
des relations du conseil-exécutif avt-c les corps législatifs ; du. 
grand juré national ; des corps administratifs; de la justice ci* 
vile ; de la justice crimineîk 1 ; du tribunal de cassation ; descon^ 
tributions publiques ; de la trésorerie nationale ; de la compta» 
Vnhté ; des forces nationales ; des conventions nationales ; des rap- 
ports de la république française avec les puissances étrangères ; du 
droit de pétition et des sociétés populaires. 

Les articles constitutionnels insérés dans ces vingt-cinq cha- 
pitres, ont été très-applaudis 4 tant par leur brièveté, leur pré- 
cision, que par les droits du peuple qu'ils consacrent. La' con- 
vention décrète l'impression de ce plan de constitution , son env oi 
«trx départemens, ut la distribution de six exemplaires à chaque 
député. Jf) 

Ue ministre de la marine fait part à iJKonvention d'un combat 
glorieux que le corsaire de Bordeaux, la Citoyenne Française , 
a soutenu le i3 du mois dernier contre une frégate' anglaise de 
quarante canons. Le corsaise français n'avoit que vingt canons 
en batterie , et dix sur les gaillards ; malgré son infériorité, la 
f légale anglaise dt'mâtée et criblée, a été mise en fuite ; et sans 
la nuit qui est survenue, le corsaire français se seroit emparé de 
l'anglais. ( Applaudi ). 

Le capitaine bordelais a été tué dans le combat* La convention 
accorde 1200 liv. de pension à sa veuve. 



NOUVELLES. 

£yo/*, premier juin. — ^ es sections ont fait justice des 

chefs perturbateurs, en les livrant, pour qu'ils fussent jugés d'a- 
près les lois ; elles ont demandé leur réunion à la majorité ; une 
-d'elles a quitté son nom , et a pris celui de section de Marseille* 
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Nous Venons d'envoyer à Bordeaux et à* Marseille des députés 
pour fraterniser aVec les patriotes de ces deux grandes villes 9 et 
nous unir avec elles. 

Voilà notre conduite , qu'on pourra chercher à défigurer ; mais 
nous serons hdèles aux principes de la liberté ; nous ne serons 
ni girondins , ni rolandins , ni maratistes , mais de francs répu- 
blicains : nous ne connoissons ni la montagne ni la plaine , mais 
la convention nationale, que nous respecterons et tâcherons de 
faire respecter. 



Metz > le 4 juin. — Deux mille cinq cents hommes partis de 
cette ville vont joindre la division d<3 l'armée <ie la Mozelle , 
commandée par le général Laage ; elie étoit au camp de Forbach , 
et forte de 12 mille hommes. Klle doit aller à Lonewy. Une co- 
lonne autrichienne qu'on dit s'avancer vers la frontière, a occa- 
sionné ce mouvement. Nous devons être rassurés n cri égard, parce 
que les forces que l'ennemi pouvoit détacher de sa grande armée 
lie sont pas assez considérables pour attaquer Thion ville et Longwy. 
S'il avoit envie d'assiéger l'une de ces deux places , il lui faudroit 
aussi une atmi'e d'observations outre les assiégeans. Il lui faudroit 
tirer de la Flandre ou des environs de Mayence cette armée d'ob- 
«rrvation ; et d'après léch^cque l'ennemi vent d'essuyerà Lille , 
<T«près la longueur du blocus de Mayence qu'il ne peut assiéger, 
paice qu'il n en peut approcher d'assez près, il est sûr qu'il dis- 
poserait difficilement de troupes superflues. S'ilfait des mouve- 
mens vers catte frontière . ce n'est sans doute que pour diviser 
nos forces , en donnant à la fois sur plusieurs points une inquié* 
tude qui doit disparaître avec un peu de réflex'on* 



■ * 



Lille , le 6 juin. — J^nous arrive toujours un assez bon nombre 
rie déserteurs presqu^%»us hollandais. Le général de division 
Larnariière ayant proposé au prince héréditaire l'échange des 
prisonniers , la liste des nôires s'est trouvée n'être que de 4° à 
5o hommes . dont un lieutenant-colonel , un capitaine et deux 
ou trois licutenans ou sous-lieutenafls. Le général Lamarlière a 
pies de 600 prisonniers hollandais, dont 26 à 3o ofîiciers de 
tous les grades. 

Hier 5 , presque tous les journaux nous ont manqué ; la 
plus grande inquiétude s'est emparée de tous les esprits ; on 
craiguoit pour les 22 membres de la convention , nous apprenons 
aujourd'hui qu'ils sont arrêtés. Il s'en faut de beaucoup que cette 
mesure' satisfasse , on craint qu'elle • ne porte le trouble dans la 
xépeiblique , qui ne peut être sauvée que par l'union et la con- 
corde. 

„ b 

A Paris , de l'imprimerie de Caillot et Courçibr, ra* 

Poupée ,n°6, eùJ'on souscri:. 
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ASSEMB LE E CONVÎNT ION A LE. 

DScret sur Furoinisaiion du Jardin national des Plantes et </« chiner 




impôt fo 

furt mitiiarlé — lerte eV plusieurs artides dc&àét sur ù ouiuù- 
lutivn fr**faii€. — SiUi*$i*;t ac rV*. — Nouvelle** 



■ ■ 



PaéitDBVCK DE M ALLAftxii 

4* Mardi. 



^Bt administrateurs de la ville de Vendôme demandent ven- 
geance A U convention nationale, des brijjti nd*gès commit dans 
c ite ville dernièrement par Itr troisième bataillon de Parie , qui 
a** j»«rniit de Jeter à Us l'arbre de la liberté, ei de profaner des 
tombeau*. |*s mêmes administrateurs ront d/oge du bataillo* 
Au Nord, (Ht)* lixième de Caris, qui deo* jours apurés, à leur p*** 
ae^e dans leucwlt*, ont réparé lis toet» du troisième bataillon, 
et r .-{Janié lVbre de la liberté. 

Un membn» i>arie des uiôm^s feijs, et demande mention horto* 
rabin de la conduite de cta h*ta.tflom amis de iordare, et le 
renvoi au comité de salut public t de* brigandages du troisième) 
bataillon de Pari*. ( Adopté ). 

1^ directoire du département de la Lozère , mande qu'il m 
tran*frré a FJorac , le <i,u do ses séances , qui étoic à Mende* 
ta raison qu'aiîôguc' le directoire , est que Mende a protégé 
l'invasion des rebelles , et l'entrée de Charrier dans cette viiie. 
Mondois ont aidé L-s brigands daqs Irurs pillages , etc* 
Là convention est invitée par les administrateur* «le la Lozèia 
Ton* ir h r Dddd 
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à déclarer rebelle la ville incorrigile de Mende ; quant a nous 4 
disent-ils, nous avons déclaré provisoirement cette cité en état de 
rébellion» (Renvoyé au comié de salut public et de sûreté gé- 
nérale ). 

Le procureur-général-syndic du département de Seine et Oise, 
séant à Versailles , observe dans une lettre au président de la 
convention nationale, que les sceil^s sont depuis très-long-.tems 
sur les effets du château de Versailles ; 'que ces effets précieux 
dépérissent tous les joprs fajue d'être soignés. Il invite la con- 
vention à faire lever ces scellés au plutôt. ( Renvoyé au comité 
des finances. ) 

Le comité militaire fait un rapport sur l'arrestation du jtrif 
Cerbère , accusé d'avoir , par malveillance , amoncelé de gros 
magasins à Worms et Spire , pour les rendre la proie des Pr us- 



La conduite de ce fournisseur ayant été examinée par le 
comité militaire , il a été pleinement justifié de ces inculpations. 
La convention a ordonné que Cerbère seroit remis en liberté. 

: On reprend la discussion sur l'emprunt forcé. Plusieurs opi- 
nions sont manifestées sur cette matière. 

Cambon les résume , et propose que les capitalistes contribuent 
à l'emprunt d'un milliard sur leurs capitaux , et les propriétaires 
de terre sur leurs revenus. Cette proposition est renvoyée a 
Un examen nouveau du comité des finances. 

Lacroix, annonce que plusieurs des députés arrêtés se sont 
évadés , et sont allés dans lèurS départemens les inviter à faire 
marcher une forpe armée sur Paris. t * : 

On a pris des mesures violentes, et des communes ont poussés 
l'aveuglement jusqu'à méconnoltre la convention nationale. Je 
demande que jeudi prochain il soit fait un appel nominal de tous 
les membres présens de la convention , y compris ceux qui sont 
en commission ; que le surlendemain un second appel nominal 
ait lieu pour les absens ; alors on connoitra les lâches qui ont fui 
leur poste * ou la destination que leur ont donné les décrets. 
. Je demande que ees députés soient censés avoir donné leur dé- 
mission; qu'ils soient remplacés par des suppléans ; qu'il soit fait 
défense aux adroinistreteuas de reconnoitre ces intrigans , et que 
la peine de mort soit portée contre ceux qui chercheront à avilir 
la convention , et contre ceux des députés qui n'ayant aucune 
mission dans les départemens , s'y sont rendus pour y fomenter 
le guerre civile. > - 

C'est par les loix de mort, dit Fermont , et par les proscriptions 
que l'on parvient â déchirer l'état et à perdre la liberté. Il seroit 
bien plus prudent de rappeller dans le sein de la convention les 
députés arrêtés. 

Le projet de Lacroix est renvoyé an comité de sala t public pour, 
au faire un rapport séance tenante. 
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• * ' ? " Constitution Française. 

Hérault , rapporteur du comité de salut public, fiait lectore 
des articles clu plan de constitution. Voici ceux qui oat été 
adoptés. 

Cm a p. J«r. De la République. 

* Art. L La République Française est une et indivisitye. 

2 Chap. IL De la distribution du peuple. 

... ( 

Le peuple Français est distribué pour l'exercice de s* sou* 
Vèïaîneté , en assemblées primaires de cantons ; il est distribué 
-pour l'administration et la jastice , en départements , diUriçts<*t 
municipalités. 

^ " * Chai». III. De Vètat des citoyens. ■ » 

• Art. L Tout homme né en France et domicilié, âgé de, virigt- 
4i ri ans accomplis; tout étranger ayant un domicile en France, 
Âgé pareillement de vingt-un ans accomplis; celui qui depuis uni 
an vit de son trarmT tiens la république; celui qui acquiert en 
France une propriété, et y résidé depuis un an ; celui qui épouse 
une française et réside en France depuis un an; celui qui adopte 
un enfant ou nourrit un vieillard, et réside en France depuis un 
an ; tout étranger enfin qui sera jugé par les corps législatifs avoir 
bien mérité du l'humanité, sera réputé citoyen français. 

r-. II. L'exercice des droits de citoyen se perd par la naturalr- 
sation en pays étranger ; par l'accepta tion de fonctions ou faveurs 
émanées d'un gouvernement non populaire \ par la condamnation 

•à des peines infamantes ou affiietives. 

111. L'exercice des droits de citoyen est suspendu, par Tétat d'aè- 
cm^tion ; par un jugement de contumace , tant que le jugemeat 

tn'eit pas anéanti. * % * 

Chap. IV. De la souveraineté du peuple. 

• An t.- I. Le. Peuple est l'universalité des citoyens français. 
11 exerce sa souveraineté dans les assemblées primaires. 
Séance levée à quatre heures et demie. 

Décret sur V organisation du jardin national des Plantes et dtt 
' ri 'cabinet d'histoire naturelle* 

Lt La* convention nationale, oui le rapport de son comité d'ins- 
truction publique, sur l'organisation générale du jardin nationa 
des plantes et du cabinet d'histoire naturelle de Paris , décrète ce* 
qui suit: " 

, ^Organisation de rétablissement. 

■>■■ Art. Iv L'établissement sera nommé à l'avenir , Muséum d'hàs- 
toire naturelle: 

11. Le but principal de est établissement sera renseignement 
public 4e l'histoire naturelle, p;ise dans toul&son étendu» et* «p- 

D ddcla 

- s 
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pliquée particulièrement a l'avancement de l'Agriculture , Au ecnti- 
rnftc« et des arts. 

• III. Tpui i»s officiers du Mus*jm porteront le titre da prô£-t> 
•'Prs, et jouiront des même* droits. 

IV. La convention nationale feulant consacrer l'égalité entre aV| 
nommes que l'fiurope savante met sur le même rang, supprime 
la place d'intendant du jardin des Plantes et du cabinet d'histoire 
naturel!". 

V. Le traitement attaché* ladite placé aéra répart? dorénavant 
par portions égatrs entre les profc-ssenrs de l'établissement* 

' Vl. Il iera nommé parmi les professeurs, et par l s piofassAur* 
in direct' ur qui sera cliargé uniquement de faire exécuter 1«-* 
régFeniens »t les délibérations d«* J'afsemb/ée qu'd préside ra. 

VI! Le directeur s» ra nommé pour un an , et il ne pourra être 
continué qu'au terotin et pour uno année seel- ment- 

YIII 11 y aura nn trésorier du Museeum sommé ait scrutin 
dans l'a- semblée des professeurs et cttoiai parmi eux ; les »ffrr« 
fions annuelles accordé* sa rétablissement , seront remises en tuasse 
au trésorier, pour être répartie* sous sa responsabilité. 

IX. Lorsqu'une place de professe ir viquc a par mort , démis- 
sion ou .lufrement, les professeur* du Aînsteum nemnerorw aa 
scrutin le savant qu'ils pigeront le plus propre à remplir la place 
yacantf. 

X. L'officier du cabinet , chargé jusqu'à présent des herbtws 
ne sara uniqu'-ment chargé à l'avenir que de décrire et de com- 
pléter la botanique des diflf rentes parties da la irrancé} et de 
Etire la concordance- de la synouymi-». 

XI L'administration des herbiers fera désormais partie des foho 
tion* du pro(y?i ur de boia iique* 

XII. L'a i *>i nt à la garde du, cabinet et chargé des corree- 
'f ondahees , sera uniquement^ citargé de compléter ia ininéraJogie 
et ia zoologie «le la France. 

XIIL Les levons d'hi-fofre naturelle données jusqu'ici au col- 
lège de Krance, seront données à l'avenir dans on* des salies du 
cabinet d hi toire naturelle. 

XIV. H y au » clnaqte année a» Mmvht* deux séance* pu- 
bliques, dans lesquelles les professeurs rendront compte de leui» 
travaux- 

XV. Le Musœum d'histoire naturelle sera sous la protection 
immédiate des représentai du peuple, et sous la surveillance du 
conseil executif 




■ » • - * V i *1 

PARIS. 

juin. — Le éoniefF-généfai procure.» Ta formation de l'armée 
.féfolutionnaire. Le même éoneeifea nommé d^5 commis aires f>« tsr 
réintégrer lé comité de surveillance de la section du Mail , et lever 
ScS scellés*. ' : 

On aousat>bseivé que la force, armée qui a été tny«yée eus 
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porte* ers jours dernierr, ètoit pour 1* sûreté de cette adntinta* 
t ration, et notai pour au*r* cbo$e. &eaucc?ap t&ifnrhes tapissant 
f<*s «îuirs de Paris, on lit entre autres l'adresse de Bor<le*uxi Lé 
èalrue rè^iie ici, et le* citoyens sont k leurs travaux or'lînaires* 
ÇÎAmilli - Desmoulins a lu dans la société des amis de la république» 
taae longue adresse atix département ; en voki un fragment, t 

« Les bons républicains g*nri>soient de voir la république ea 
proife a une foule de conjurés ; s'il n'y a point de preuves maté- 
riel! s contre eux, is n'en sont pat moitié convaincus. Cicero* 
lie pp ti voit articu-h t aucuns faits j*ronvés contre Catilina , et ce- 
pendant il contraignit ce conspirateur A-pendre la fuite, etc. etc. »w 
feétte; w$e' 4bht on a approuvé la rédaction , doit A f| tmpriméei 

t-> citoyen Deatonrnelles est désigne pour remplacer l'esimic 
nistre < <«-» <-rès. 

S.x fabricateurs de fatwt assignats ont subi dimanche la peine 
de mort en plu ce <!«' Grève. 

* On écrit que les GAnois viennent de déclarer hr gtfevfe an roi 
*ar<l*jgna« Ils ont ioooo nommes c^mpé. tous Siorgrov ItV 
deniandYnt à la h'ra-nç»' K,Ooo ltomm-s de trottpes au-xihair«s: I) y 
a appaience qu\>n les ie«r e»v*rr*. Avec leurs se cottrs « ncwi 
pourrons approcher de Turin , parce qu i4 n'y aura que des 
plaines à traverser. 

Ôh mande de Grenoble que ie quartier général de l'arme^ dés 
Alviea est arrivé en cett- ville. 

Plusieurs autres nouvelles allégeantes pour les vrais républicains 
g tri désirent un^ unité d'opinions et de sentimens parmi- tous les 
Français', s'accréditent, et font craindre une funeste division ,|ou- 
vrage de nos ennemis extérieurs , mais dont nous devons nous 
BSeér de prévenir lés effets par un accord générât.* 

Oh annonce q^« 1« département du M*>nt Jura vient de con- 
voquer les assemblées pWmalref ; que ceux de l'Ain et du Mont- 
Blanc' ont prt3 des arrêtés qxri eirfotgrt» ht aux députés suppléans 
de se rendre à Bourgrs pour s'y conspuer en convention na- 
ri*»na1e provisoire au moment où, la couvention viendroit à le 
dissoudre- . . 

Une armée d'élite est levée pour accompagner el protéger îes 
pépu tés suppléans. * . 

IVous ne pouvons croire que tes dénr.rteraens envoyent .à 
Bourges les suppUans de leurs déput-'s pour former une autre 
convention. Ce serait éirvpr autel contre autel , ou pour iuWux 
dire montagne contre montagne. 

i ' 

Voyez l'état d'avilissement où tombe un peuple qui ne sait pat 

fardrr sa liberté. Voici la formule du serment qu'ont fait les 
olonais. qui possèdent des bions-fonds dans tes provrnees qui 
viennent de tomber en la puissance «Je la vieille Catherine de 
Russie; c'est elle qui en n fait J'injonçtion. 

« Je soussigné déclare en présence de l'Eternel, un seul Dieu 
an irois personnes, que je désire al reu* obéir à jamais de plein 
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gré et loyalement à tous Ut ordres et volontés suprêmes de Caf hai ^ 
aine II, impératrice et souveraine de toutes les Ru sies , de 
Jrîts aîné Paul- Petrowitsch, grand dnc de Russie , comme héritier ; 
né du trône imp^rinl et de tous leurs successeurs; que je. me sott* 
mettrai à toutes leurs lois, et que je leur demeurerai fidèle dans | 
tous les tems, comme il convient à un sujet ( lisez à an vil esclave ) 
envers son souverain légitime. Pour gage de mon zèle à remplir 
ce serment, je baise le St. Evangile ; ainsi Dieu m'ait en aide et 
le sang innocent de son Ris ». 

; Quel comble d'avilissement ! Voyez avec quelle adresse ces soî- 
disanssouverains entre-mélent toujours leur cause avec celle cm* 
Dieu. O ! hommes , que vous êtes stupides , de vous laisser ainsi 
fouler aux pieds de quelques pitoyables individus ! ^ , ' 

N O U V E L L E S. 

Cambray* — • Une circulaire signée Lespomarède, commissaire 
national y envoyée d'ici aux municipalités du district de CambràyJ 
pour prévenir l'effet des lâches désertions , -mérite d'être connue»! 
.propagée; elle est diciée par le meilleur esprit, le plus pur pa- 
triotisme : puissent les bonsvprinoipes tju elle, renferme pénétrer 
toutt-s 1rs a mes ! ("e court extrait est trop à l'ordre du jour, pour 
ne pas n;*; £§ira un 'devoir de, l'insérer. 

<* Ivîes bons amis, unissons-nous plus que -jamais ; attaenons- 
nous a la représentation nationale, et noiïs triompherons, quand 
.tout l'uni Vr-rs seroit l'gné contre nous j'ear nous eom battons pouf£ 
3a cause ia nature et de la raison : nous voulons que, tous lefc 
Français soient égaux en droits ; nous voulons que ia vertu seule 
fasse leur différence; et cela sera, je le répète, si nous sommes 
unis, soumis aux lois, vigilans et courageux. , 

; ' ..... *• 

■■ ■ ■■ » ■ ■ ■ — ~~> » 

VieuxBHssac , le a juin. — L'active prévoyance du général 
Beauharnois à mettre cette frontière dans Un respectable état de 
défense , mérite éloges. Huningue est inattaquable. Le général 
tWurmser, n'a pu s'empêcher d'admirer le bon état de cette place , 
et d'en témoigner son étonnement. Il a passé ici pour se rendre 
au quartier de LehvAch , à deux lieues de Bâie ; inspectant che- 
min faisant les dift'érens cantonnemens autrichiens dans le Brij- 
gavv , et s'est arrêté •près d'une batterie » sur les hauteurs du"Mar- 
graviat de Haden. vis à-vis Huningue , d'où voyant nos disposi- 
sitions pour recevoir l'ennemi"? jt a paru s'en étonner, et les a 
trouvé admirables ; en effet , les camps et cantonnemens fran- 
çais, nous mettent dans le cas , si le général Wurmser dégarni$soît 
le Brisgaw àes troupes dont il a besoin pour renforcer son ar- 
mée près Landau t de nous porter en peu d'heures au Margraviat 
de B/tden. Nos pontons sont prêts. Il a ou beaucoup d'humeur de 
ne pouvoir tirer du Brisgaw qu'urt régiment de huSsatds et un d in- 
; fan te rie qui vont descendre le Rhin. 
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Hanau , le 27 mai. — Les Français , toujours pleins de courage y 
se soutiennent avec une valeur sans exemple du côté de Iff 
pointe du Rbin. Nous avons été averlis assez à tems pour em- 
pêcher les ennemis de réussir dans l'entreprise hardie qu'ils ten-* 
tèrent le 20 ; ils étoient, venus sur i5 à 20 bateaux dans la vue 
de s'emparer des batteries qui sont établies à cette pointe; mais 
prévenu , on les atteodoit et on les força de se retirer. Nous 
perdîmes 60 hommes à cette affaire. Dans l'après-midi, les Fran- 
çais retournèrent à Mayence ; on tira sur eux de toutes les 
batteries , et à cette occasion trois de leur bateaux furent abîmés* 
Les Frpnçiis tirèrent du couvent de Wissenau et des batteries de 
Ja Favorite* 

Le 21 , les Français firent un feu très- vif de Cassel ; plusieurs 
boulets étant tombés dans le camp des Prussiens , deux soldats 
furent tués. 

Lé 24» il y eut une nouvelle escarmouche , on canonna 
beaucoup de part et d'autre. 

Selon la gazette de Nuremberg il est passé depuis le 5 du mois 
de mai , 9*246 hommes du Tiroi dans Je cercle de Souabe. Gis- 
renfort ennemi sera combattu par les renforts français qui arrir- 
Vent de toutes parts dans nos armées. 



Extraie du courier d'Avignon. 

■■ Ifice, 97 mai. — La jetactibn de notre armée avec celle de KeK 
rermann s'est opérée. Elle a produit le meilleur effet. La division 
qui est campée du côté de St.-Martin d'Aort, et l'avant-garde de 
Kellermann , s'emparèrent hier de la ville de St.-Siève et du 
fameux village de l'Assiette , où tant de Français périrent autre- 
fois. Mais on s y est mieux pris. On a gagné les Iih uteurs prodi- 
gieuses, avec perte de peu d'hommes, des poutres immenses gar- 
nies dè grosses roches , étoient encore prêtes pour rouler sur nous , 
inais on s'en est emparé par les hauteurs. On a ensuite passé le 
défdé sans danger. Mille grenadiers ont passé la rivière à la nage ; 
10 seulement ont été emportes par les flots. Ils ont trouvé dans 
dans l'Assiette , qu'on croyoit inaccessible, plusieurs émigrés, dont 
le plus grand nombre étoit ecclésiastiques , dont un chanoine d'Aix. 
Nous avons fait 200 prisonniers, pris 10 canons , 2 mille fusils 
es 5oo mulets à bats. Cet avantage peut avoir les suites les plus 
heureuses. Avec de pareils soldats , que pourroit craindre la ré- 
publique ! Leur intrépidité n'est-elle pas au-dessus de tout éloge? 

Niort, — Le général Biron doit être à Saumur pour arrêter 
définitivement le plan de campagne pour lequel on fera usage 
des instructions que le citoyen ftoussin , adjoint du ministre Se 
la guerre , s'est procurées. 

On dispose tout dans ces cantons pour terminer au plutôt 
«eue malheureuse guerre» Un' club patriotique a été institué 



Digitized by Google 



< »4 ) 

pour éclairer le peuple strr les efforts du fanatisme re>ni à leris- 
tpcratie pour trémpvr les trop crédules villageois. 
, L« bon patriote Oeillères de l'Etang , vieillard respectable # ét 
chef de votre intéressent bataillon de Paris ; anime , par soie 
ejurnple et ses discourt , tout les vieillards qui s'organisent pour 
sijaixb^r a l'ennemi. Cet honnête citoyen a toute ia vigueur d'un, 
jeury: homme et paruft en avoir l'énergie. 

11 est sorti de Tours une armée considéiaMe arec quatre -vingts 
on se pièces de canon. On espère , avec aes forces aussi redou- 
tables , envelopper les révoltés. Tout ira bientôt à souhait pour 
les braves républicains, qui ne craignent ni la fatigue f ni les 
tritveu* pénibles d« la guerre La Rochelle, Uochefort , Poitiers , 
sont en état de défense. Vive à jamais ia république. 



F/mnofore, h a5 mai. — Lé» Français ont fa't une sortie vigou- 
aeuse sur Moubach, mais l'ennemi ^toit en tçop grand notoire 
pour qu'ils ne fuw rrt pas repousser Les préparatifs du si» ^e de 
AluVence se font très séi euseinent ; le plan en est formellement 
dressé par les ingénienrs et artiHeurs : le camp va être renforcé) 
par l'arrivée de nouvelles troupes ; mais les 'Français d^spo^és à) 
défendre et te place jusqu'à la dernière extrémité, rendront inu- 
tiles pur leur courage les efforts multipliés que font leurs en* 

Z,o« jtfrer.— La légion dejla Châtre composé* d'émigrés * f^êst 
embarquée sur dix huit vaû-seeux de transport; il y « eu aussi à 
Orewlend différons embarquement de plusieurs déuchcmens de 
dragons et de cavalerie légère. On soupçonne qu'ils sont destinés » 
dans le cas où l'on pourroit opérer une dec< i>te, a r< nfoicer far** 
xnée des rebelles , dans les plaines du Poitou et delà Bretagne. Oa 
assure qoe les Bretons et les Poitevins vont se ti^ta'chex des *inw 
grés des bords du Hhin , pbur travailler chacun de leur c6t* âv 
rentrer dans leurs provinces respectives. 

La Hotte de Hood a quitté S«int-Helène ; elle cingle v^rs la 
Méditerraanée. On croit qu'elle va diriger sa ma relie sur i'ile de 
Corse* 

* s 

> ■ ■ "~ " ' . 1 » "i > 1 s 1 1 i- i r m ■« w m n ■ « m ■■ ■ ■ >« ■■ 1 

; 0a souscrit * Psris, cfces CittLOt m Cooacms , ftnprintéurft , nie Poupée 9 
S, iqai il faut s'aikesser pour tomt ce qui «t relatif à le distribution a* 
«oit* feuilfe ï et pwor tout ce qui s rapport à U radaefiou., su citos/en, LsasAtas J 
au bureau du Dcpari . bàtel des Postes. • , 

Lt prix <U t abonnement ttt de 36 AV. pour urt un, 19 AV. pour six mou, mi 
+c*ti*lU*œnt de iu Mv. pour trot* mou. 

• Oa reçoit aussi aubueeju de» ce' journal les touscriprrons pour tous Isa journas» % 
«S |s cajunu**»** pour tout se qui concerna la librauru » an sftrsnenissant les lettre. 

ètTargtuS* . ; * ' * 
- 1 ■ — — , r ; » — -r- ~ — ~ — 

4 P+rii , d* l'imprimerie de 0 v t *t o t çt Cojrtcji*,. me 

Poupée, n«. 6, où l;^u souscril» . . . ^ 
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C O U R I E R 

DE L' É G A L I T É, 

Par 1/ auteur de^ Lettres ou pj^re Duchéne. 



Du Jeudi 13 Juin 1790, 



. ASSEMBLÉE .CQNVENTIONALE. 

î/aN DEUXIEME D E LA, REPUBLIQ UE FRANÇAISB» 

Àrr:station de Brissot à Moulins. — Adresse des citoyens de Besancon 
a là convention nationale , sur Us divisions qui agitent Us repr^m 
sentons, du peuple, — Autre adresse des citoyens de Laval qui 
demandent la liberté des députés arrêtés , et la révision des d, crets 
rjndus depuis U $1 mai* — Serment a" union et de fraternité juré 
.entre les villes de Toulon et de Marseille. — Découverte d'une 
mail: appartenante à Charrier , chef des rebelles , contenant beau* 
eoup de vaisselle , de l'argent et une correspondance précieuse, — 
Dépêches de la Vendée qui annoncent que la ville de Saumur est 
au pouvoir des contre-révolutionnaires. — Prise de la ville \d es Bàins 
par les Espagnols.— - Suite des articles décrétés sur U constitu- 
tion.— Compte rendu par le conseil de la commune sur la situation 
de Paris* — Nouvelles. 

j > ; • i 

pRÉSIBENCfi DE MaLLARmI 

Séance du mardi soir. 

J-JÂ séance extraordinaire de ce soir a été consacrée à ladmissîoû 
dés pétitionnaires. 

Les canonniers de Paris , alarmés sur lès suites que peut en- 
traîner lé décret qui ordonne la formation d'une armée révo* 
lutionnaire, viennent en solliciter le rapport. Eh ! pourquoi donc, 
disent-ils, décréter unè armée révolutionnaire ? Cette armée nVxis- 
te-t*elîe pas depuis long^teras ? N'avons-nous pas fait la révolu* 
tioh? N'avons-nous pas tous juré de mourir pour la soutenir? 

Nous venons donc vous demander : i°. Le rapport du décret 
qui ordonne la création d'une armée révolutionnaire ; 2*. - Que 
sous hait jours, le comité de la guerre vous présent** un mode 
d'organisation pour les canonniers de Paris ; 5°. Que dans Tinter- 
vale qui s'écoulera jusqu au rapport de votre comité, six commis* 
saires choisis dans nos compagnies soient admis à lui don rie? des 
renseignemens sur notre situation. r ; . ' 

Renvoyé au comité, de la guerre. . , 

Des citoyens de Besançon font part à la convention des alarmes 
que causent dans les campagnes qu'ils habitent le*. .divisions .des 
jreprésentans du peobie ; Législateurs , disant il»., vous ave* fait 
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tomber la tête du tyran , mais son sang n'est pas la seule .voaéa 
qui doive féconder la terre de la liberté. 

Les citoyens de la même république sont à la veiHe 1 de s'ar- 
mer les uns contre 1rs autres , à l'exemple de. leurs représentant* 
Du haut de nos montagnes , nous sommes pénétrés d'indignation 
à la nouvelle des scènes scandaleuses et afH'g<»anres qui le re- 
produisent rrop souvent dans votre sein : Législateurs, la cons- 
titution et Tunilé ; le peuple les yeuc et le peuple est souverain.' 
Vous l'avez décrété cotte unité pour la république ; exécutez 
donc vos décrets et soyea unis. App. honneurs de la séance* 

On admet à la barre des députés de ,1a ville de Laval, dépar- 
tement do, la Mayenne. 

Législateurs , dit l'orateur , la représentation nationale est avilie; 
on a osé attenter à la liberté des représentai du peuplé. Nous* 
demandons qu'ils soient rendus à leurs fonctions ; que la com- 
mune de Paris soit renfermée dans les bornes que la loi lui à 
prescrites ; qu'elle apprenne cette commune audacieuse , que 
sious ne courberons jamais la tête sous le joug de fer , dont son 
autorité axiarchique nous menace ; que la lioerté de la presse , 
sans laquelle la liberté publique n'est qu'illusoire , soit maintenue ; 
use ceux qui ont osé y porter atteinte , en arrêtant la circulation, 
des papiers publics, soient traduits devant les tribunaux. 

Nous demandons la révision de tous les décrets rendus depuis 
J# 3i mai. Nous ne pouvons nous soumettre à des actes laits par 
la peur, et arrachés par la violence. Nous dépendons le rappel 
de tous les commissaires envoyés dans les dépar terriens et auprès 
des armées , parce qu'ils abusent, des immense * pouvoirs que vous 
leur avez donnés pour commettre des actes arbitraires. 

Je n'envisage pas , a dit Collot d'Herbois, l'étendue des pou- 
voirs donnés aux pétitionnaires ; mais j'observe qu'aucune com- 
mune n'a le droit d'envoyer à cette barre , attiser le feu de la 
guerre civile. Je dis qu'une pareille adresse est d'autant plus 
dangereuse , qu'elle tend à seconder les projets des contre- révo- 
lutionnaires. 

Eh ! citoyens , ne vous ont-ils pas" déjà fait assez de mal? Àp- 
prerv x qu'au moment ou je parle , leurs cohortes impies et liber* 

ticides sont dans les remparts de Ça u mur Ce matin on vous 

a dénoncé les manœuvres de quelques administrateurs coupables. 
Ce n'est point le peuple qui a parlé par leur organe, ce sont les 
administrateur* eux seuls ; ce sont les amis de Cobourg, dePitt 
et dfi J)umouriez. Je demande que vous appelliez à l'instant la 
çpnût*Vd+ salut public, pour vous présenter son rapport sur lea 
propositions d* Lacroix., qui lui ont été renvoyées,. 

Cette adresse est renvoyée :au comité de salut publie. 

Vn député de la ville de Verdun présente le vœu de ses. 
concitoyens , pour rachèvetnent de la constitution et la des- 



traction d'anarchie. U »• plaint également de plusieurs arreste* 
tioiu aJ*Urairei>at*oatumaa ordonnées par des aQuimissaires da, 
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le convention à l'armée des Ardennes. ( Renvoyé aux comités 
de législation et de sa lut public )• 

Des députés de Seine et Oise viennent justifier la conduite de 
leurs administrateurs , dans la levée d'une force armée ex d'une 
contribution extraordinaire sur les riches , en cirant pour exemple 
l'arrêté patriotique du département de l'Hérault , auquel la con- 
vention a donné son adhésion. , 

La séance a été terminée par une pétition de plusieurs* vo- 
lontaires blessés a la bataille de Jemmappe , et qui réclament 
des secours. 

On a remarqué avec intérêt parmi ces braves guerriers une 
citoyenne artiste , qui a reçu plusieurs blessures en combattant 
pour la cause d« la liberté. ( fU*nyoyi aux comités de la guerre 
et des finances réunis ). \- 
Séance levée a 11 heureC 

'Séance du mercredi. 

Le ministre de la guerre fait part à l'assemblée , du refus que 
Font des compagnies de gendarmes de recevoir dans leûr sein 
les déserteurs que l s décrets antérieurs ont autosis a rentrer 
dans ces corps. 11 presse la convention de faire cesser le* effets 
de cette volonté partielle , qui peuvent devenir trop dangereux. 
( Renvoyé au comité militaire ') 

Le procureur général syndic du département du Var , donne 
des détails sur les . derniers évèneinens qui se sont passés à 
Toulon et à Marseille. Ces deux cités * que leur proximité auroic 
dû conserver sans défiance l'une envers l'autre , se sont laissées 
•lier à des procédés peu réHéchis. Les injures , les inculpations 
de contre-révolution, de royalisme, n'ont pas été épargnées- 
Mais, des esprit prudens ont ouvert l'avis qne les deux villes 
s'expliquassent par des députations. Cet avis conciliateur a été 
àdopié. Les mauvais procédés ont été oubliés do part et d'autre 
ainsi qu« les déliances , et la fraternité , I union , ont été jurée» 
de nouveau entre les citoyens des deux villes. 

Législateurs , que ne vous âtes-voas ainsi rapprochés depuis 
six moi . Ali ! si des explications amicales eussent eu lieu entre 
V »us ; si l'amour propre cét été banni de vos débats ; si les 
aveux de vos fautes et de vos torts , fussent sortis naïvement 
de votre bpuehe, vos cœurs se seroieut bientôt réunis, la France 
vous devroit de la reconnoissance , la constitution seroit acceptée 
par le peuple , la république consolidée , et peut être la paix 
faite l y , , . ^ 

La convention reçoit dés administrateurs dé Moulins , la 
nouvelle qu'ils ont lait arrêter Bnssot , député, qui passoit par 
cette ville avec un passe port faux sous un nom étranger. Brissot 
voyage oit avec uu ami connu , négociant Suisse , et les deux 
voy^eurs ont été suspectés , parce que le passe-port n'étoit 
point revêtu de la signature du citoyen Barthélémy , ministre dç 
1 lance, auprès dos cantons Helvétiques» 

lie ce 3 
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Brîs«ot adresse une lettre à ra convention nationale , dans 
laquelle il avoue» avoir pris la Fuite dans la crainte d'aire Hss-'ssiné 
par les brigands que les puissances étrangères soudoient *• Paris; 
il demande à ckro conduit dans son domicile, et d'être entendu 
•vant d'être jugé. 

La loi des pas ç e- ports , dit Thuriot , condamne à six ans de 
fers les citoyens qui prennent de faux passe- por*s Brissot est 

us ce cas. Je demande qu'il soit mis au eachot è Moulins* 
( Renvoyé au comité de safut public). 

Les corps administratifs du département de Sein« et, Oise, 
séant à Versailles, sont admis à la barre de îa x c«>n vent ion. Ils 
Annoncent aveir reçu des départouiens du Finistère et du Mor- 
bihan une invitation à s armer pour marcher sur Paris, 

Nous avons , dit l'orateur f n pondu à c» 'te invitation irré- 
fléchie ; que le département de Versailles n'a jamais cru que 
Paris fut en dangrr ; que lu convention n'a jamais essé d'être 
libre ; que. si elle perdoit. un instant sa liberté, tous les citoyens 
français , aù premier signal qu'elle donnerôil 9 yoleroit à son 
secours et h s anarchistes sero«eni exterminés ; que les dépar- 
teinrns du Finistère et du Morbihan sont invités à n'envoyer 
sur Paris que d p s amis , que des frères : car on n'a que des 
«tnb^assemens ' t d»-s paroles ue paix et d'union à leur donner* 
( Vifs appiamiibsemens ). 

La contention admet ensuite à sa barre le conseil génètal 
de ta commune de Paris ; Pache est à sa tête : il annonce 
que la ville do Pars jouit de la plus grande tranquillité. Ce 
Calme »sl dû au parti que la convention a pris de travailler 
enfin à - la constitution , et nous rVliciro-s les législateurs, dit 
Pacha , des d cret« constitutionnels qui , depuis hier, ont été 
«rendus par vous Continuez vos travaux , législateurs , et la re- 
connoissance universelle vous attend à la fin de votre carrière, 

La convention ordonne l'insertion de ce discours au bulletin. 
' Les a<lminisirateur$ de Saint Fiour, département du Cantal ,' 
annoncent que l'on a trouvé dans un des bo s qui couvrent ta 
Lozère , une malle appartenante au traître Charrier. Elle étoit en- 
terrée , et contenoit beaucoup de vaisselle , de l'argent, et une 
correspondance précieuse. 

Les brigands sont dispersés dans les forêts et sur les montagnes 
de la Loaère; mais ils sont furieux de leur débite, et sur tout 
le grand nombre de prêtres qui les fanatisent. On les pourchasse 
avec activité v et beaucoup de détach^mens sont à leur poursuite. 
La troupe est fatiguée, mais la capture de Charrier a rendu la 
galié à tous noa braves volootair es. 

Constitution française, 
V$îci. les articles décrétés dans cette séance, 

CHAPITRE IV, 
t. II. l# peuple nomme ses représentant immédiatement* 
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CHAPITRE V. 

Aut. T. Les assemblées primaires se composent de citoyens do* 

m ici liés dépuis six mois dans chaque canton. 

Il Les assemblas piimaires se composent de 200 votans au 
moins, et de 600 au phis appelés à voter. 

JII. Ces assemblées sont constituas par la nomination d'un 
président, de secrétaires et de scrutateurs. 

JV. Leur police leur appartient. 

V. Nul' n'y peut paroitre en armes. 

VI; Les élections sont faites au scrutin 00 â haute voix, au 
choix de chaque votant. Nulle assemblée primaire ne peut , dans 
aucuns cas. prescrire un mode uniforme de voter. 

VII Les suffrages sur les lois sont donnés par oui ou non. 

VI il Le vœu de l'assemble primaire est proclamé ainsi : 
lus emblée accepte , l'assemblée rejette. 

Barrère lit les dépéclu s arrivés de la Vendée. Les représentans 
du peuple à Tours, mandent que les malheurs 1rs plus grands 
ménacent îa république ; que chaque jour 'les rebelles ont des 
succès nouveaux; que S lumur vient de tomber en leur pouvoir ; 
qu'il n'y a dans Tours aucuns moyens défense , peu de troupes, 
peu de fusils ; que le dessein des rebelles paroît être de retourner 
Vers la Bretagne tt la Normandie . où ils comptent trouver beau- 
coup de partisans. Les reprise ntans du peuple demandent des 
armes et des fusils. Le général IvLnou est arrivé à Tours criblé 
de blessures. Toute l'armée se replie sur Angers et Tours. 

Les représentai du peuple à Bayonne mandent de nouveaux 
échecs essuyés par l'armée française. La ville des Bains vient 
d'être prise par les Espagnols , faute d'avoir été ravitaillée. Nous 
ne pouvons , disent-ils , répondre de Saint Jean-Pied de-Port et 
de Saint- Jean de-Luz, n'ayant pas de provisions suffisantes, et 
si ces places sont prises , Bayonne sera bientôt attaqué, car il 
n'y a ni garnison , ni armes , ni carions. Nous allons à Toulouse 
pour y presser le départ des munitions qui nous sont néces? 
saires. 

Un de nos avant-postes a été forcé. Le général Lagennetière 
a itè fait prisonnier. Nous avons eu beaucoup de blessés. En- 
voyez -nous des fusils et des troupes de ligne. 

Le représentant du peuple Lindet mande de Lyon que cette 
Ville est tranquille , et que les mo s république et patrie sont daus 
toutes les bouches. 

La convention a continué pour un mois les membres actuels 
de son comité de salut public. 

On reprend la discussion sur la constitution. Voici les ar- 
ticles décrétés. 

Chap, VI. De la représentation nationale. 

* 

Art. I. La population est la seule base de la représentation 
Mûoaatej 

■ 

* 

t 

■ 

l 

\ 
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H. II y a on député à raison de quarante â cinquante mille 
indiyidns. 

IIÎ. Chaque réunion d'assemblées primaires contenant une po- 
pulation de trente-neuf à quarante-un mille ara es , nommera 
immédiatement un député. 
Séance levée à 6 heures. 



v P À RIS. 

Le projet dé constitution est imprimé. II est court et précis * 
f t ne tardera pas à passer tout entier à la plus sage discussion " 
y trouve de très-bons articles. En général il vaut mieux, e 11 
fait de loi», qu'il y en ait moins, mais qu'elles soient bonne 5 ' 
Qu'on nous la présente bien vite , rien ne sera plus capable 
d arrêter l'orage qui se prépare. O • Français > évitez sur-tout 
la guerre , Ja cruelle guerre civile. Vous êtes perdus à jamais 
si les divisions intestines se grossissent. Rappelez-vous tous les 
maux occasionnés autrefois par ce liéau cruel qu'enfantèrent les 
querelles de vos ançétres , et ne donnez -pas aux barbares en- 
nemis % qui n'attendent leurs succès que de votre désunion , 
1 horrible spectacle d'un décluremeet , qui vous seroit mille fois 
plus funeste que tous les efforts qu'ils font pour vous vaincre. 
Terminez vos débats,, et vos haines par des explications franches 
et fraternelles ; formez un faisceau d'amis après avoir oublié 
vos inimitiés et vos dissentions ; unissez vous, et vous verrez, 
bientôt la discorde épouvantée, laisser place à la victoire la pltfs 
commette et la plus glorieuse. Frères et amis des départemens , 
prenez garde qu'en menaçant ? anarchie , V aristocratie tire parti 
de vos mouvemens. Ce sage conseil dicté par l'amour de ma 
patrie , sera senti de vous ; pesez-le bien , je vous y invite. 
Paris et vous ne font qu'un , nos intérêts sont les mêmes ; soyons 
donc plus étroitement liés que jamais. 

Ou lit. dans un journal du soir que Barbaroux , député de 
Marseille , s'est "enfui. 

. Les administrateurs du conseil • général du département des 
cotes du Nord ont écrit à la convention qu'ils tauroient bien foire 
respecter son indivisibilité, ce Nous sommes persuadés, disent ils, 
que la majorité des braves Parisiens ne trempe dans aucun pro- 
jets liberticides. » Ces citnyeh* .savent donc apprécier tous les sar 
orifices que nous avons fûts à Paru? 

La ville de St. -Floqra écrit de même â la convention. Ouvre2- 
nous, dit-elle , la porte de la terre promise , ou faites place à de 
nouveaux représentant. Citoyens, on va vous présenter la cons? 

\ N O UJ ELLE S, 

| • 1 Û * 

Bennes. , le y juin. — Le comité de correspondance in dépar- 
tau^at <Tisle *t "vSiaine avec a députaiioft à la confeatioiiont èat* 



"s . • 
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«ne lettre au député Beaugéard ,'par laquelle ils lui mandent que 
les citoyens réunis en assemblée générale et les membres, des au* 
tori tés constitués, chargent ce comité de ne plus recevoir de lefcres 
deiui signées indivduellement et qu'ils nerecevront que celles signée* 
de la majorité de ses membres, lesquelles seront indistinctement 
pris. Ces dispositions paroissent rigoureuses. Elles sont sans doute 
dictées par le* circonstance 

Lehdvre , 8 juin. — Les derniers événemens de Paris ont 
causé une stagnation dans les affaires, très- préjudiciable au corn- 
merce. Il ne s'est point fait d'achats , parce qu'on n'a point trouvé 
de vendeurs. Le sucre et le café peuvent donc secouer, comme il 
y a huit jours il s'est vendu du coton- à St. Domingue7i5 iiv. 



Lille, 8 juin. — Hier l'ennemi a fait une nouvelle irruption svt 
notre territoire; ses patrouilles sont venues jusqu'à la Maison* 
Clielle, Saing-Hem et Acq-Lieux, sur la route de Tournay, à une 
lieue d@ Lille. Par- tout où l'ennemi a passé, il a enlevé les bes- 
tiaux, 1rs effets et les hommes-, pour les forcer à travailler à ses 
retranchemens. Ceux des malheureux paysans qui ont pn fuir f 
ont amené avec eux une partie de leurs effets et leurs brstiaux , 
tant ici que plus avant dans l'intérieur. L'ennemi est campé en 
force sur (e pont, à Bouvine et Sygoieg. La rivière de la Marqué 
le couvre en-deçà» il s'y fortifie encore par les retranchement 
uils font faire à nos paysans. Il faut croire que nous cesseront 
e faire une guerre défensive qui ruino les habitans dont les pro- 
priétés sont détruites par les deux armées qui occupent main- 
tenant notre territoire. On devroit bien augmenter notre cava- 
lerie, car nous n en n'avons pas pour faire la guerre offensive avec 
avantage. Que fait donc votre M. Bouchote ? veut-il se donne* 
aussi le plaisir d'un siège ? 

Plusieurs bataillons dont notre ville est pleine, viennent de 
partir pour aller camper au faubourg de la Madeleine,. L'ennemi 
plus malin que nous, a très-peu de monde en garnison, et beau- 
coup en campagne JNous, nous avons peut-être des raisons pour 
faire le contraire. 

On dit Condé rendu , je n'en crois rien. 

J oubliois de vous dire que l'ennemi est aussi posté à Lers 
Lanoy, Houbaix, et qu'il commet toute sorte de brigandages. 



Perpignan y 2 juin. — C'est, le dixième jour qu'on bombarde. 
Belle'garde. Le fort Tain, portion de cette forteresse , e&t très^ 
endommagé. Plus de 200 bombes tombent par jour dans l'intérieur 
de cette place ; de très-gros boulets battent les rempart*. Le 
feu prit à l'Arsenal ; mais il a été bientôt éteint. Les Espagnol* 
sont au nombre de 20,000 hommes distribués dan) le district de 
Oéret; 9000 sont au camp de Boulon ; environ 6000 autour de 
Edlegarde; à- pou -près autant au camp d'firgely , et 2000 cau r 
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tonnes entfe Ceret, Arles , St. -Laurent , Salade et Pratz-dê- 
A4oIlo. 

Une autre lettre du 4 annonce que la place est réduite en 
cendres. 

, _____ ^ 

Marsûilêy le 5 juin. — Un Courier extraordinaire , dep4ché à 
Paris île Toulon par un chemin detrav<rse , a éi è ârrêtéà Manosque, , 
traduit à Aixet ensuite à Marseille. Le fort d« la Vierge- la-Garde 
signale un grand nombre de vaisseaux. Le public ignore le secret 
des signaux. On ne peut donc savoir si ce sont des ennemis on 
non. 

* _ _ _ ^ _ „ 

Landau , 4 — Les ennemis las d'habiter les forets , 

Tiennentde se montrer à découvert , en établissant un camp sur 
les bords du bois. Ils ont grand tort s'ils croyent nous intimider 
par-la , et nous fîtire croire qu*il l,*ur est- venu du renfort. La 
garnison, dans sous les cas, tiendra sa parole sacrée. Elle s'en- 
gloutira plutôt sous les murs que de se tendre. 



Strasbourg , 3 juin. — Des députés du département de la 
Meurthe , chargés d« mission pour engager la réunion , à Nancy» 
d un certnin nombre de députés tle tous les départemens , ont 
t^nn hier une conférence dans la salle du département du Bas- 
Rhin , à laquelle ont assisté des Réputations de lous les corps 
civils e; militaires. Us doivent faire des pétitions à la conven- 
tion. 



May en ce , 5 mai. — De jour en jour Mayence est s^rré de 
pins près. La cherté des vivres y est extrême. Le beurre et la 
viande sont hors de prix. Vous devriez bien dire qu'on tue moins 
de veaux dans l'intérieur, et qu'on fasse plus d'élèves. La vie «*es 

J>as, à beaucoup près, si chère au camp ; l'abondance y règne. , 
e soldat est servi en bon pain et bonne viande ; plusieurs ar- 
ticles s'y achètent à bien meilleur compte qu'ailleurs. 

ANNONCE. 

Le Mythologie mise à la portée de tout îe monde» ornée de 108 figures coloriées, 
dessinée» et gravées d'après les plus habiles artistes de ta capitale ; ouvrage indis- 
pensable a Pèducation de la jeunesse. Paris, 1793. 12 to!. /«-18. doré sur tranche, 

filets d'or * . tk> liv, • 

—Le même, 1a vol. in-i8 ,|A*gures*coïoriées, broché en carton et étiqueté. . . 5» 
.^-Le même, 12 yoÏ> ; m- 18. figures en noir , broché en carton et éiîqueié. 40 
Chez Déterville , Horaire , rue des Carmes , n\ 26 , près la place Maubert. 

L'étude de la Mythologie fait une partie tiès-intére«*ante de l'éducation ; elle est 
indispensable ; sans elle', ou ne p*ut lire l'histoire avec fruit j c'est la clef d'une 
multitude de cdunoisïancea otiles et agréables. 



\d Parts , de l'imprimerie de Ou ll o t et Cou» ci s *. rue 

Poupée . »°.5 > on ïou «rasent, ;/...; 
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Du Vendredi 24 juin 170.3. »»* *• - i % ni 

L ; ! , J_: ! i „ >■ 1 uâi 

ASSEMBLÉE C ONVE N TIO^AXÏ. 

LAN DEUXIEME BE LA IléPU3LIQUÊ >n^^^T' lî " 

Relation d une victoire remportée JÛr 1er Aut/tBièhs : 'Ptàé dhgïahtt* 
U « Je. plusieurs pièces de canon. — Arrestation des ei'oycni 



/oire 4c p.owoquer une force armée pour marcher sbr Pdris. -j. 
- ; Vrcra a'accusauwi centre Ù^^'M^ny envoyé fpW" fr'ltaL 
. mini&ùfeurs de Tom sur h malheureux échec de là Vénïééï — 
H 9 mtrmti 9 ndu géfi. rai Beau h Jrnais au ministère de là guerre à 
dk JJtstourmlks tïului des contributions ^ froùvtfeSf ^ V^/ f ; 

P ft * 4 4 D £ N 4C * » * : M A fl |i i R M »• ; 



* 1 ' 7 - \> > \ Séance $u ïtud*\ 
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ce voyaga. ■ a r 

Lfe-imàisti» jîela ,jte.fi'n» présente à la ccmvénliott tin projet 
4« règlement Concernant les hôpitaux de la marine. ( Renrbyjé 
*v xojnité Je inarine,). ' 

On a fait tecturë;4*wê le" Yô do la^orti&é des amis de^à liberrë 



constituiipAnelle* , tramait sourdement la ruine de l«'nfc*rt'è ; risr 
ae télicitent, de .*onpert avec tous les patriotes de IVnj pire , da 
l'heureuse et Wmojabie épotjiiô giii ^tf^ . Suivie iè jatrtais de fa 
jace funeste des rois. Trop loin .^pour joindre et combat tre corpj 



J»nè , et ^uc iou * cléja neutre . 



... / 
Digitizéd by G 



(594) 

quelque sorte à forcer des vœux pour le succès de nos arne* et 
fa prospérité de la république française, ils offrent à U patrie, 
pour tes frais de la guerre» la somme de 1,846 livres , fr <i d'nne 
collecte entreprise par la société , et remplie par tout ce ju'il j 
a de bons citoyens, tant blancs que gens de couleur libres, dans 
la Guyenne française. Agréez ce foibie don h la patrie , d'une co- 
lonie pauvre , sans grande ressource , mai* pleine d'amour pour 
vos lois et pour la liberté. Ils jurent fidélité à la nation . liaine 
an rots^et soumission entière aux organes de Ja volonté souve- 
raine. Signé* Lemore , président ; Louiséndhal / secte*: re. _ 

M nti< n hoaorable , insertion auU^ullctin. 

Atbogast , au nom du comité d'instruction publique , présente 
«m rapport concernant la composition des livres élémentaire! 
destinés à l'instruction publique. ;* 
, En effet , il est tems de mettre enfin entre les mains des ins- 
tituteurs et des professeurs, et d'offrir à la jeunesse française 
d'eaçellcns livres élémentaires proportionnés à l'état actuel eVs 
connoissttnces , débarrassés de tout ce qui pourroit en rendre 
l'accès difficile , propres a embi âser les ames de l'amour de l'éga- 
lité • et à jeur imprimer fortement les principes éternels cea- 
aacrés par la déclaration des droits. 

\ Dans la plupart des établissemens d'instruction , on n'enie/^a 
encore que des ouvrages médiocres , la plupart près d'oa siècle 
au-dessous de l'état de la science ; ils sont transcrits soas-U 
diciée du maître ; ce qui entraîne la perte d'un tema préciee*. 
Us deviennent souvent * entropies mainr des élèves , par les ntnt s 
des coptes / des- écrits informai o& le sens est altérât et 
ajoutent à la difficulté de la science celle d'un manuscrit re- 
butant, souvent indéchiffrable, sur-tout lorsqu'ils doivent ren- 
ie rmer des calculs on des tableaux. Gardons -nous de conserrer 
ces abus, proscrits déjà chez nos voisins , et faits pourparsly^r 
l'enseignement et retarder ou anéantir tous lès progrès. 

Elevons les livres qui contiendront les élémens des sciences 
ai la hauteur où sont parvenues les soiences elles-mêmes* 

Les enfans raisonnent aussi bien , quelquefois mieux que les 
hominas; mais sur des choses à leur portée, et ces choses sont 
celles qui tiennent à des idées sensibles. Commençons donc d* 
bonne heure è faire raisonner les enfans. Que les premiers lîfret 

5|ni leur seront offerts les y mènent naturellement ; et alors seu- 
ément, yens formerez leur esprit et leur coeur; alors , l'étude 
rve sera plus pour eux un état de violence « mais ils s'y porteront 
bientôt par goût. Toutes les facultësse développent graduellcmeat , 
mais à- peu-près également. Que par âne pente douce , on msrtHa 
des idées sensibles aux idées abstraites; qn!on place les jeunes gens 
dans les mêmes circonstances où nous nous sommes trouvés pùot 
mêmes, lorsque nous nous sommes formés des idées exactes, 
alors, les progrès deviendront rapides , parce que le travail f* 0 ^ 
pins facile , sera toujours accompagné de ce plaisir qui , dessftsc* 
obtenus f porte vers des succès nouveaux* 
jCes d^mièseï réHexiona appliquent surtout «as lin*» P 0 ** 
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les écoles primaires. Ceuxrci méritent des soins particuliers 9 
parce que Je cours de la vie entière dépena en grande partie* 
îles premières impressions. On doit mettre en usage ici la méthode 
df'ja pratiquée avec succès , d'enseigner k lire en commun ans 
.en fous assemblés . et les livres on ils s'exerceront à cet art doi- 
vent leur inspirer los premier* sentimens moraux. L'écriture dois 
accompagner Ja lecture , et il y a des choix à £iire entre les 
difrï-reus caractères, pour préférer celui qui sera le plus net et 
Je plus facile à figurer. 

Les premières règles de l'arithmétique devront être exposées 
avec tonte la clarté possible , et les exemples ; choisis, de manière 
qu'ils offrent des applications aux usages les plus ordinaires de 
la vie. Les notions de 1 histoire naturelle doivent avoir princi- 
palement pour objet l'analyse si attrayante des plantes qui servent 
à nos premiers besoins, quelques idées sur l'observation de> 
phénomèmes qui influent le plus sur la vie champêtre , quelques 
notions sur la manière de mesurer les champs , sur le système 
du monde , sur les lois. 

Le comité a pensé avec raison qu'il ne suffisoît pas de faire* , 
composer des ouvrages élémentaires conformes à l'éiat actuel des 
connoissances. Il est de la nature des sciences et des arts d'an g* 
mériter toujours en perfection , et nous ne voyons aucune borne 
a leur perfectibilité. L'enseignement devant marcher d'un pas égal 
„avec les progrès des connoissances , doit donc recevoir les per- 
fectionnemens que celle-ci acquerront. 

Ces principes ,ont été sentis par la convention, et le prop t de 
àWret'Suivam a été' consacré^ La convention nationale , consi- 
dérant que la composition des bon» livres élémentaires est un* 
des plus sûrs .moyens de porter l'instruction publique au point 
de perfection Jigne d'une nation libre et éclairée ; 

Considérant que cette composition devient d'une nécessité in- 
dispensable pour lé défaut d'ouvrages élémentaires rédigés suivant 
la méthode analytique , et qui soient à la hauteur des connois- 
sances actuelles , et au niveau de la déclaration des droits et des 
, principes républicains ; 

Considérant enfin que ces ouvrages demandant dn tems et des 
soins particuliers , il est nécessaire d'en faire commencer là ré- 
daction dans le plus court délai possible, afin qu'ils soient prêts 
d|étre achevés au moment où 1 on exécutera la nouvelle orga- 
nisation de l'instruction publique, décrète ce qui suit: 

Art. I. il sera ouvert un concours pour la composition des M- » 
Vres destinés aux écoles primaires. - v 

IL Une commis ion de sa vans jugera de leur bonté, , et en 
extraira les meilleurs morceaux pour en former une collection 
de principes élémentaires propres à l'éducation et à l'instruction 
de la jeunesse », 

Des citoyens de Vernon .félicitent la convention du décret 
d'arrestation lance contre les trente-deux députés» Ils dénoncent 
les administrateurs du département de l'Eure, qui, de concert 
•Yec Buiql, proyoçruent les o^partemeus yoisis^s^ forcer um 
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force armée pour marcher sur Paris. L*s pétitionnaires sont lei 
membres de la société populaire de Wmon. Ils demandent la 
cassation de toutes les autorités constituées du dé, artement de 
l'Eure, la sortie des troupes qui peuvent trouver dans ce dé- 
partement, et qui, disent-ils*, p >urro<< nt être forées et servir 
le* vues de ces adminUu atours perfides, et le décret d accusation 
contre BtiZof, 

Les ciîoy ns du district dei Àn-I« iy*, même département, pra- 
testen: pareillement contre If s a. r&f s pris p-ir leurs administra- 
teurs. Cea m.igis;ra's >nt promis que pour arriver a Paris, ils 
auroîent tous le* aristocrates, <t afin d'avo»r des fonds, ils ont 
délibéré d'arrêt, r la caisse .lu dis rict qui partait pour être versée 
à la rr-^orerie nationale. 

Po>t>> 1 demande qu" tous ces an étés soient cassés, et que 
îuzot SOlt décrété d\lcci)-a :on. 

Au». «i Un lvtturt dYne L ttre qu'il dit avoir ét» écrite par Fort- 
lire de à un de se* amis a Bordeaux ; dans cette lettre on fait le 
récit des évt nerrvens qui se sont passés dernièrement à Paris, et 
ce* t-vciM nit iis n'y sont pas tracés à la gfoire de la commune de 
Pans. 

C» «te lettre nVî pas de moi, dit Fonfrè îe : mais j'avoue tons 
les rentimens qu'elle.renforme , et je la lignerai si l'on veut. 

f onfcrede va au bureau , et signe la lettre. 

Les d< bats sont interrompus par le président , qui annonce l'ar- 
yivée de dépêches intéressantes. 

Ces dépêches sont expédiées par le général Wiinpfen» com- 
mandant en chef de l'année des Côtes de Chejfcourg ij annonce 

Sue les administrateurs de Caen ont fait arrêter, comme otages 
es trente - deux députés arrêtés a Paris, les représentai du 
uple, Lecoinire, Prieur et Romme, et les ont rais au, cljâteau, 
n de Caen. 

Une discussion très -v^ e alloit s'engager sur cette arrestation 
illégale ; elle est interrompue par l'annonce d'une victoire rem- 

Sortée par les troupes de la république sur les Autrichiens , près 
e la ville d Arlon , dans le pays du Luxembourg. Le ministre 
de la guerre en envoie la relation ; elle est ainsi conçue : 

Un corps de 10 mule hommes commandés par le général 
X^aage , a (ait une démarche forcée sur Longwy , pour se rendre 
maure de la ville d'A< iun , où ks ennemis avoient de gros ma- 
gasins. Après des combats particuliers dan$ lesquels l'ennemi a 
perdu 55 prisonniers , un Combat généia| et sanglant sVst en- 
gagé. l\ a été un des plti» yidlens qui se soient donnés ei qui 
seront cités dans les annal a de l'histoire cfe la liber é. Les Au- 
trichiens s'< foi «ut situés sui une montagne , protégés par un 
triple retranchement c^mme à Gemmappe , et p«ir une artillerie 
formidable, Nos troupes . quoique fatiguées, se sont avancées dans 
la plairje , et ont se ut- nu le feu des batteries ennemies . parmi 
lesquelles se trouvaient des pièces de 17. La cavalerie Française 
H repoussé la cavalerie des Autrichiens , qui lui étoit bien su- 
yéwitfe. Aptèô ce premier suce** , l'infanterie , avec une ardeur, 
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«jai n'a d'exemple que chez les Français , a gravi la montagne S 
et soutenue par notre artillerie , elle a foudroyé l'armée autri- 
chienne , et (*a chassée de ses retranchemens. Les ennemis ont 
Fait leur retraite sur Luxembourg. Nous n'ayons pas voulu pour* 
suivre l'ennemi dans un pays inconnu , mais il a perdu beau- 
coup de monde. Nous lui avons pris 4 pièces de canon , cinq 
caissons , et démonté une pièce de i3 livres de balles. Nous 
avons pris de grands magasins dans la place d'ArloQ, entr autres 
S irtiile sacs de farin« et de meules de foin. La bataille a été 
donnée au son des airs : ou peut an être mieux, quau sein de 
sé* Jamille , et ça ira. ( Vite applaudissemens. / 

On reprend !a discussion sur 1 arrestation de Prieur , Rbmma 
et Lecointre à Caen. Après une longue délibération , la çonven- 
sior) décrète : 

10. Le décret d'accusation contre Busot , etqontreles adminis- 
trateurs du Calvados. ' 

a°. La suspension des administrateurs de l'Eure x et leur traduc- 
tion à la barre. 

. 3°. La cassation des arrêtés de ces administrateurs. 

4© Le transrcrcment dans la viiie de iîernay , du siège du dé- 
part oient d'Eure , lequel département sera composé des mem- 
bres du djnctoire d'EvrVux , qui sont restés fidèles à la loi , et 
compietté par de* administrateurs de district de ce départe- 
ment. 

6°. L*s administrateurs qui sont restés fidèles à la loi , ont bien 
mérité de Ici patrie. 

- La eunv uti.oiv déclare que dans les journées du Si mai et du 
2 juin a<?rihyrs , les cU< yens de Paris ont puissamment concouru 
au maintien de la libellé et de l'indivisibilité de la république. 

I es représentais du peuple à Tours donnent des détails sur 
Raflai. e du 9 en avant de Saumur ; cette ville est au pouvoir 
des rebelles. Sd.îterre s'est conduit avec beaucoup de prudence,- 
et c'est à lui qu'on doit 'U conservation de notre artillerie et des 
bagages ; c'est a 1 indiscipline du plusieurs bataillons qu'on doit ia 
,dèroute de l'année française qui , dans une première attaque , 
avdit repoussé, les brigands ; -au surplus les brigands étoient §0 
mUie , ét (es français nïtoient pas 10 mille. Les rebelles ont perda 
plus de mille hommes et ont beaucoup de blessés. . \ ■ 

Les g^nérau* et les n prësentans du peuple s'occupent des 
moyen* de porter les plus grands coups aux brigands. 

- Le gtWial Beauharrtais mande de Wisserabourg , le 8 juin, 
qae daus une sortie faite le ,3i mai , par les Français à Mayençe , 
r«rméj».du Jgén^rat Kakreuthz a été battue avec beaucoup de 
pertî. , et forcée d énclouer des pièces de canon, pour qu'elles 
ae* tompasseia pas m pouvoir des F rajtcais. 

SuiUa présenjuuipn du comité de salut public , la conventioa 
« Rotniné Beeuharnais ministre de la guerre j efc DestourneUes. 
aumme des. contributions. 

Le général Bouchard remplace Beauhwnais au çoramandejnejit 
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PARIS. 

» * ... 

Larithenas et revenus Fauchcf, qui avoient suspendu l'exercie* 
d«> U urs fonctions sont rentrés à la convention. Ce rien pfts po« r 
soustraire à ia rigueur de la loi les citoyens , que plusieurs sections 
les ont rais sous leur sauve-garde , mais pour qu ils fussent à 
l'abri de toute arrestation arbitraire. 

Les Liégeois qui sont à Paris ont écrit au ci-devant mini sm 
des affaires étrangères ; ils lui rappellent avec le sentiment 
de l'estime la mieux.' prononcée , les services qu'il leur a rendus, 
et lui disent que d'après tout ce qu'il a fait pour la liberté » ils 
lie peuvent se persuader qu'il en ait trahi la cause auguste. Cette 
lettre est un titre de défense en faveur du citoyen Lebrun. 

Dans un groupe peu nombreux , dit la Chronique d'hier , les 
opinions se heurtoient pour savoir si les départemens marchoient 
centre Paris ou sur Paris. Un citoyen a réuni tous les suffrages 
en décidant qu'ils marchoient vers Paris. 

Le Français sera toujours le même , il rit de tout. L'homme 
qui réfléchit » ne voit cependant pas de quoi rire dans le tableau 
des circonstances actuelles. Quoi qu'il en soit de la conduite de» 
départemens , les hommes raisonnables espèrent que l'esprit do 
parti ne leur fera pas prendre des mesures outrées parce qu'ils 
perdraient la chose publique. L'intérêt général ralliera tous les 
coeurs ; et si les députés arrêtés sont innocens , rien de plus 
naturel que de les prendre sous leur protection. La justice 3oit 
cependant marcher avant tout. 

Il parolt depuis deux joars une adresse des sans-culottes de 
Lille, qui approuve toutes les mesures prises ces jours dernier» 
ét félicite la convention. 

On crie dans toutes les rues aujourd'hui le jugement du tri- 
bunal de Marseille , qui condamne à mort d'Orléans. Nous avons 
neine à croire cette condamnation, vu la longueur qu'il faut 
a la procédure eh ramée depuis quelques-tems. 

On se dispose à faire partir quatre mille hommes de Paris 
âyee des canons , pour aller à Tours. Les onze cens hommes qui 
sont à Ruel partiront sans doute cette fois. Les canonniers ont 
enfin obtenu canons et pistolets. 

Les municipalités de Condrieu , Ampuis , Somon ctTapin , écri- 
vent a la convention qu'elles sont indignées des calomnies qu'en 
vomit contre les généraux ; elles font l'éloge do Minimes et de 
Se r van. u 

On débite que certains départemens arrêtent lés virées qui 
sont destinés pour Paris. Nous çroyoris que c'est une atroce ca- 
lomnie, et que jamais projet aussi dénaturé m'a pu entrer dans 
la tête de véritables républicains, qui sans doute savent bien, eue 
là très grande majorité des braves Parisiens ne demanda que 
fraterniser avec eux «our le bonheur commua 4« unis. 
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section des Piques a fait « la municipalité une adresse éner» 
gîqxte, cians laquelle elle se plaint du décret relatif à la levée d'unfc 
armrffl révolutionnaire» De quel œil, disent les citoyens de cette 
section^, croyez vous que les défenseurs de' vos frontières, qui 
n'ont pas le tiers de cette paye , envisageront ceux qui n'ayant 
rien a faire, g.igneroient trois fois autant qu'eux? On doit a cet 
effet faire une adresse dans le mdme esprit, à la convention. Le 
conseil* général sentant plus que jamais le besoin de n'avoir point 
d'ennemis, et de sauver la patrie par une sainte réunion, invite 
toutes les sections à fraterniser ; on a même rappelé à l'ordre un 
tfiesnbre qui; dans [assemblée , avoit dit que la dépuration de 
la section du Mail étoit composée dintrigans. II faut espérer 
qae cette harmonie touchante sauvera encore une fois la répu- 
blique. 

On est d amant plus surptis de la prise de îa ville de Saumur 
qu'elle a un château formidable qui la ren-1 très- forte , et que 
1 armée de Tour? , forte de 28,000 hommes , étoit aux environs. 

Bu on étoit à Rochefort , pour s'opposer à une descente dns An* 
glais. La prise de cette ville a été sans doute la suite d'un échec 
éprouvé le 8. Plusieurs pièces de canon sont enlevées. 
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Rouen. — Les administrations de cette ville , à la nouvelle dè 
l'arrestation des députés se sont rassemblés pour s'occuper des 
mesures à prendre dans ces circonstances fâcheuses. Les quatre 
autres dépan^mens qui composent la Normandie, sont très-agités ; 
çèux de rEure et du Calvados le sont le plus. ( Voy.la séance). 
•f*^ .. : — ^ — u! , t , ) 

Caeri 9 le 8 juin. — Toutes les sections assemblées ont arrêté > 
tant que la -représentât! on nationale serôit- ineomplette , de ne 
pas reconnoitre ce qui émaneroit d'elle. (Extrait de l' Observateur 
delhurop*.^ s ., . 

Saini-Hrieux. — Les citoyens ennemis du désordre et hssè$ du 
pouvoir tyrannique dés malveillans déguisés en chauds patriotes', 
vont •«* concerter ayee Rennes et les départemens voisins , pour 
-obtenir par une adresse beaucoup de choses dont vous auu* 
bientôt connoissance. \ - v 



r . Lille, 9 j'«//2. — Nous apprenons que Dumouricz est à Bruxelles * 
onlecroitau^ondderAIleuiagne. Le quartier-général de Cobourg 
est actuellement à Se bourg et Jalain ; celui du duc d'Yorck a 
Fa ma ri ; celui de Clairfayt, qui réunit à son corps les Prussiens ; 
à Hasnon et Àmbrj'. On dit que Cobourg va assiéger Valen- 
tiennes, et que CJâirfayt pressera la reddition de Condé. Les 
braves habitans de Lille, accoutumés aux menaces* des ennemie; 
f .miiiamës , pour ainsi dire , avec leur» beurbaries , sont déter- 
miné! à tout entreprendre pour ne pas échapper la gloire dont 
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* Nancy. — Cent cinquante pères de famille et nn grand nom- 
bre de geunes gens f emprisonnés cr>mrn*; suspects pèr ordr- d'un 
comité de sûreté générale for m* par les commissaires i« la con- 
vention , ne pouvant obtenir leur élargissement , trois viatl tarte 
sont devenus fotrs. Deux femmes no pouvant communiquer av c 
leurs maris se sont tuées. Une jeune citoyenne qui na pu par* 
tager les peines de sou pére , eu morte de chagrtu. Une de ces 
iemmes est parente du président actuel de k coav 



Lyon. — Nos 32 députés extraordinaires doivent être rendus à 
Paris. Ils sont chargés d'exprimer nos intentions a la convention 
nationale. Ils tont porteurs d'une lettre interceptée à notre poste, 
le 29 mai , et adressée au fameux Cnallier , con»u sons le nom 
da petit Marat de Lyon. Voici un extrait de cette lettre : 

« Brave Challier , les princes vous remercient et voo$ ré* 
moigueront , en tems et h\ u , leqr rrconnoissance. Continue* 
damier le riche contre le pauvre. Ne cràfgmz pas d'employer 
Votre fortune ; nous espérons vous voir *ous peu» . 



Toulouse , le 28 ..m*/. Les Espagnols ont coupé toute commu- 
nication entre les forts et Perpignan. Les officiers généraux ont 
été saisis d'une terreuï panique. La société populaire*»** supplée 
par un comité ; on a mandé au générai Lacnée, dVnvoyer toute* 
les munitions , et (es troùp ,s qai étoient ici. Nous avons toui.daq T 
jné. Cetta conduite imprévoyante laisse des doutes d ament mieui 
Fondés que les troubles intérieurs les appuyesrt. Le directeur du 
paro d'artillerie s'est brûlé la cervelle f ce diable d'iiomma faisoit 
de patriote enragé. On m trouvé dans la tîpëffe de son cha 4 M au 
♦a signe de ralliement des révoltés» Et voilà comme on trompe Je 
peuple. 



Marseile , le 4 }»ih\ — La catastrophe de Lyon a nn pea 
*dianffé les têtes; nous «ommes cependant rtrès» tranqtulie. Tous 
les départemens voisins nous envoient des commissaires pour nous 
tossurer de rattachement de toutes leur* communes et jurent de 
*ttou*ir pour ia république une et indivisible/ 

D'Orléans nous a fait plusieurs démail les auxquels bri n'a point 
acquiescé. Il offre de prouver «00 innocence. ,,J 
On parle de destituer la mum'çipalité et de la remplacer par 
mS membre du comité général desséetions, fui adunulstreroïenc 
/îpar intérim. 




'J Petit , cfe l'imprimerie de Cà>llot et C o u r ci e a t 
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